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CAPITÜLUM  I. 


De  rommissariis  conttitutûi  «uper  refbrmacione  prodi^rum  dispenulorum 
peccnnîarura  regni. 


Doaiùi  Nb  procedencia  de  labiis  regiis , obstantibus  vicissitudinibus 
«crcoiii.  rei^in^  irrita  fièrent,  cum  Universitatis  rectore  venerabili  doc- 
tores  et  cives  Parisienscs  ad  hoc  electi  domino  duci  Guienne, 
regine,  duci  quoque  Burgundie  persuaserunt  feriis  successivis 
ut  a rege  liberaliter  concessa  complerentur,  tandemque  vallidis 
obtinuerunt  precibus  ut  opum  regiarum  dispensatores  iniqui 
ab  amministracionibus  suspenderentur,  loco  eorum  ad  tempus 
aliis  substitutis.  Rex  tanien  postmodum  cancellarium,  qui  dis- 
ponendis  arduis  precipuam  gerebat  sollicitudinem , a ceteris 
excipiendum  censuit.  Nam  ad  memoriam  reducens  ut  ab  ctatc 
• virili  usque  ad  senium  sibi  obsequiosus  extitisset,  ejus  consi- 
lium  regno  semper  necessarium  dixit.  De  fidelitate  quoque 
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CHAPITRE  r*. 


Dee  commisseires  sont  nommés  pour  mettre  uo  terme  à la  dilapidation  dn  trésor 
public. 

De  peur  que  des  circonstances  imprérues  ne  vinssent  entraver  l’efTet 
des  promesses  dn  roi,  le  vëndrable  recteur  de  TUnlversité,  les  docteurs 
et  les  bourgeois  de  Paris  délëguës  à ce  sujet  s’entremirent  pendant 
plusieurs  jours  auprès  de  monseignetu-  le  duc  de  Guienne,  de  la 
reine  et  du  duc  de  Bourgogne,  afin  d’assurer  l’accomplissement  des 
concessions  que  leur  avait  faites  la  munificence  royale,  et  obtinrent 
à force  de  prières  que  les  dllapidatenrs  du  trésor  royal  fussent  sus- 
pendus de  leurs  fonctions  et  remplacés  provisoirement  par  d’autres. 
Cependant  le  roi  fit  ensuite  excepter  de  cette  mesure  son  chancelier, 
qu’il  avait  chargé  principalement  de  l’administration  des  afTaires. 
Rappelapt  à cette  occasion  avec  quel  dévouement  ledit  chancelier 
l’avait  toujours  servi  depuis  l’âge  mûr  jusqu’à  la  vieillesse , il  déclara 
que  ses  conseils  étaient  toujours  nécessaires  au  royaume,  et  fit  un 
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liucusque  inviolabiliter  servata  ipsum  multipliciter  recominen- 
daiis,  cumdem  tanto  honore  digiiissimum  reputavit. 

Ex  ceteris  autem  regiamm  peccuniarum  iniquis  dispensato- 
rihus,  nominatis  in  rotulo  Universitatis,  noniiullis  timoré  coni- 
munitatis,  cui  odiosi  erant,  territi  ne  novi  motus  civiles  iti 
finale  exterminium  eorum  vel  bonorum  tem|H>ralium  orirentur, 
cum  preposito  Parisiensi,  domino  Petro  de  Eissartis,  de  Parisius 
rccesserunt.  Quapropter  consiliarii  regii , annuente  domino 
duce  Guienne,  Straboncm  do  Hcose,  railitcm  utique  consuiti 
pcctoris,  strenuum  in  agendis  et  eloquencia  claruni,  ad  prcpo- 
siture  Parisiensis  ofticium  elegerunt. 

Gratam  provisionem  habuernnt  Universitas  et  burgenses,  et 
obtinuerunt  a duce  ut  statuerentur  qui  ad  utilitatem  regni  ex- 
cessus,  quos  protulerant,  rcformarcnt;  et  ad  hoc  cum  episcopo 
Tornacensi  et  abbate  monasterii  sancti  Johannis,  domini  eciain 
Doffemont,  de  Moyaco,  de  Blaru,  et  Ambianensis  vicedominus 
ex  militari  ordine  sunt  electi.  Cum  elemosinario  regis  ac  cciani 
confessore , de  Parlamenti  caméra  magistri  Gallardus  Petit 
Sene  et  Johannes  de  Longolio,  ac  de  gremio  Universitatis  ma- 
gister  Petrus  dictus  Cauchon  et  Johannes  de  Lolive,  scabinus 
Parisiensis,  ceteris  adjuncti  sunt. 

Qualiter  autein  Universitas  et  cives  ad  finem  inchoata  dedii- 
cerent,  cum  hec  scribebam,  penitus  ignorabam.  Sed  tune  plures 
circunispcctos,  graves  et  modestos  viros  audivi  indccentissimum 
reputasse,  cum  tam  arduum  ausi  fuerant  attemptare,  quod  solum 
arcanis  regis  consiliis  et  a lilia  deferentibus  debebat  determinari. 
« Ineptissimum  equidem,  iiiquiunt,  repumnduni  est,  quod  libri- 
« cole  et  speculacioni  dediti,  lucri  quoque  gracia  mercibus  et 
« mechanicis  artibus  assueti  regnorum  gubernacula  habeant 
« modernri,  et  suis  legibus  magnificenciam  principum  ac  statum 
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grand  <!loge  de  >on  inviolable  fidélité,  pour  prouver  qu’il  méritait  de 
conserver  une  si  bante  dignité. 

Quant  aux  autres  dilapidateurs  du  trésor  royal  nommés  dans  le  i-ôlc 
de  l'Université,  quelques  uns  d’enti-e  eux,  ci-aignant  la  haine  du 
peuple  et  ne  voulant  pas  exposer  leurs  personnes  et  leurs  biens  au 
hasanl  de  nouvelles  émeutes,  quittèrent  Paris.  De  ce  nombre  était  le 
prévôt,  messire  Pierre  des  Essarts.  En  conséquence,  les  conseillers 
du  roi,  du  consentement  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  confé- 
rèrent l'oOice  de  prévôt  de  Paris  à le  Borgne  de  la  Heuse,  chevalier 
plein  de  sagesse,  i"enomni<  sa  valeur  et  par  son  éloquence. 


L’Université  et  les  bourgeois  accueillirent  ce  choix  avec  faveur;  ils 
obtinrent  aussi  du  duc  que  l’on  nommât  certains  commissaires  ponr 
réformer,  dans  l’intéiét  du  royaume,  les  abus  qu’ils  avaient  signalés. 
On  choisit  à cet  effet  l’évécpie  de  Tournai , l’abbé  du  monastère  de 
Saint-Jean,  les  sires  d’Oll'emont,  de  Moy,  de  Blaru,  et  le  vidame 
d’Amiens,  chevaliers,  auxquels  on  adjoignit  l’aumônier  et  le  confes- 
seur du  roi , ainsi  que  maîtres  Gaillard  Petit-Sèneet  Jean  de  Longueil, 
de  la  chambre  du  Parlement,  maître  Pierre  Cauchon,  membre  de 
l’Université,  et  Jean  de  l'Olive,  échevin  de  Paris. 


Je  me  demandais,  an  moment  où  j’écrivais  ceci,  comment  l’Univer- 
sité et  les  bourgeois  mèneraient  à fin  leur  entreprise.  Je  me  souviens 
d’avoir  entendu  dire  alors  à plusieurs  personnages  importants,  de  beau- 
coup d’expérience  et  de  savoir,  qu’il  était  bien  étrange  que  ces  gens-là 
osassent  se  mêler  ainsi  d’affaires  qui  ne  devaient  être  traitées  que  dans 
les  conseils  secrets  du  roi  par  les  princes  du  sang.  « Il  est  absurde, 
« disaient-ils,  que  des  gens  tout  spéculatifs  et  habitués  à vivre  au 
« milieu  des  livres,  que  des  marchands,  des  artisans  qui  ne  songent 
«-j|tt’à  l’argent,  prétendent  gouverner  te  royaume  et  régler  à leur 
. magnificence  des  princes  |et  l’état  du  roi  : car  c’est  évidem- 
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« regium,  ad  quod  révéra  vidcntur  principaliter  tendere.  » Deri- 
sionis  occasionem  inde  sumentes,  nonnulli  eciam  circumspecti 
cos  scpius  judicabant  ad  ventum  sermones  sub  taciturnitatis 
tiunulo  sepelieiidos  dedisse;  quos  et  sequi  animus  inclinavit, 
ut  multis  feriis  successivis  commissarios  percepi  negligenter 
exequi  injunctum  sibi  ofHcium. 

CAPITULÜM  II. 

De  prima  commocione  populi  Pariaienria  tu^wnc  prcpositî  domini  Pétri  de  Easartis 
Olin , et  per  fordidissimos  vlro«  procuralâ. 

Domino  duel  Guienne  familiarius  assistentes  non  deerant, 
qui  notatos  inexplebili  cupiditate  excusabiles  continue  afBr- 
inabant,  dum  super  sibi  impositis  audirentur.  Eorum  quoque 
relacione  comperit  prepositum  Parisiensem  dominum  Petrum 
de  Eissartis  pluries  recognovisse , quod  duo  miliones  auri  regia 
auctoritate  tradiderat,  ignorans  tameii  ad  quos  usus  dux  Bur- 
gundie  illos  converterat.  Ut  fidem  verbis  faceret,  peccunialis 
recepeionis  cedulas  sibi  concessas  et  proprio  signatas  anulo 
se  ostensurum  dicebat,  indeque  ejus  odium  incurrit  inexpia- 
bile;  sed  domini  ducis  Guienne  sic  promeruit  graciam,  quod 
domesticorum  consüio,  cum  rex  egritudine  solita  laboraret, 
eumdem  ad  se  veuire  precepit  festinanter. 

Civium  Parisiensium  magna  pars,  cui  acceptissimus,  ut  pater 
populi  reique  publiée  zelator  precipuus,  anno  exacto  fuerat, 
nunc  nescio  quo  ducta  spiritu,  nisi  quod  cura  novandarum 
rerum  mobile  vulgus  scpius  agitatur,  in  euni  rancorem  cordia- 
lem,  mortale  quoque  odium  conceperat,  et  instanter  requiri 
fecerat  ut  alter  loco  ipsius  subrogaretur  prepositus.  Quo  faciliter 
concesso,  ut  superius  dictum  est,  et  prenominatum  Petrum 
tanquam  exulem  proscriptum  et  irrevocabilem  reputantes , ip- 
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H ment  ce  à quoi  ils  aspirent,  u Aussi  les  sages  les  tournaient-ils 
souvent  en  dérision,  disant  qu’ils  débitaient  de  beaux  discours  en  l'air 
qui  ne  tarderaient  pas  It  être  ensevelis  dans  un  éternel  oubli.  Je  par- 
tageai  bientôt  cet  avis,  lorsque  je  vis  dans  la  suite  les  commissaires 
remplir  avec  négligence  la  mission  dont  on  les  avait  chargés. 

CHAPITRE  II. 

Une  première  émeute)  excitée  per  quelques  misérables,  éclate  dans  Paris 
à roccatkm  d»  laessirc  Pierre  des  EasarU. 


Il  y avait  parmi  les  familiers  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne  des 
gens  qui  ne  cessaient  de  lui  répéter  que  ceux  qu'on  avait  taxés  d'une 
cupidité  insatiable  sauraient  bien  se  justifier,  si  on  voulait  les  entendre. 
Ils  l’assurèrent  aussi  que  le  prévôt  de  Paris , messire  Pierre  des  Essarts, 
avait  plusieurs  fois  reconnu  avoir  remis  par  ordre  du  roi  deux  mil- 
lions d'or  au  duc  de  Boni^ogne,  sans  savoir  cependant  l’emploi 
qu’en  avait  fait  ce  prince.  A l’appui  de  ces  assertions,  le  prévôt  s’en- 
gageait à montrer  les  reçus  que  le  duc  lui  avait  donnés,  et  qui  étaient 
revêtus  de  sa  signature.  II  se  fit  par  là  un  ennemi  mortel  du  duc  de 
Bourgogne  ; mais  il  se  concilia  en  même  temps  les  bonnes  grâces  du 
duc  de  Guienne,  qui  le  manda  en  toute  hâte  auprès  de  lui,  d’après  le 
conseil  de  ses  familiers,  dès  qu’il  vit  le  roi  repris  de  sa  maladie. 


La  plupart  des  Parisiens,  qui  l’année  précédente  avaient  monti'é 
beaucoup  d’attachement  pour  le  prévôt  et  le  r^ardaient  comme  le 
père  du  peuple  et  le  principal  défenseur  de  la  chose  publique,  dominés 
alors  par  je  ne  sais  quel  sentiment,  qu’on  ne  peut  expliquer  que  par 
cet  amour  du  changement  qui  tourmente  toujours  la  multitude  capri- 
cieuse, avaient  conçu  contre  lui  un  profond  ressentiment,  une  haine 
mortelle,  et  avaient  demandé  avec  instance  qu’on  nommât  à sa  place 
un  autre  prévôt.  On  avait  facilement  cédé  à leur  demande,  ainsi  qu’il 
a été  dit  plus  haut;  et  dès  lors  considérant  ledit  Pierre  des  Essarts 
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siini  domino  duci  Guienne  odiosuin  publicabant,  cum  pii  geni- 
toris  peccuiiiales  receptas  sic  iniitiliter  consumpsisset , donec 
ipsum  audierunt  quinta  feria  post  Pascha  aprilis  die  vicesima 
tercia  celebratura,  ducis  Jussu  cum  militibus  et  armigeris  ar- 
matis  castrum  foitissimuni  sancti  Antbonii  occupasse. 

Qua  tameii  intencioiie  locum  ilium  regium  fere  inexpugna- 
bilcm,  Omni  gencre  armorum  et  instrumentis  obsidionalibus 
inunituin,  per  qucm  eciain  multa  bellatorum  agmina,  invitis  ci- 
vibus  et  in  dampnum  civitatis,  poterot  introducere,  tam  subito 
preoccupanduni  elfgerit,  cum  id  scriberem,  ignorabam.  Dicam 
tamen  inde  borrtbile  inconvcniens  sequtum , magis  deflendum 
tragedorum  boatibus  quam  hystorice  contexendiim.  Sed  quia 
non  modo  laiidabilia  sed  et  note  subjacencia  posteris  tradere 
ex  oflicio  susccpi,  mox  quidam  turbati  capitis  viri,  ex  ignobi- 
libus  proavis  ducentes  originem,  et  ad  eorum  per()etuam  igno- 
miniam  merito  nominandi , videlicet  duo  abjecti  macellarii 
fratres  cognominati  Legoues,  Dyonisius  de  Calvomonte  et  Sy- 
mon  Giboche,  qui  sordidissimo  macello  Parisiensi  e.xcoriandis 
peccoribiis  iiiserviebant,  omiii  die  rem,  prout  erat,  per  urbem 
divulgarunt.  Aderant  et  cum  illis  aliqui , quorum  nomina  ad 
presens  non  teneo,  et  precipue  quidam  medicus  l'amosus,  voca- 
tus  Johannes  de  Trecis,  vir  eloquens  et  astutus,  provecte  tamen 
etatis,  et  jam  vergens  in  senium,  cujus  consilio  usi  semper 
fuerant  in  agendis.  Et  lui  omnes,  ut  preteritorum  motuum  civi- 
lium  et  sedicionum  incentores  et  redores  extiterant , sic  et 
nunc  publicaverunt  qiiod  hic  apparatus  bebat  ad  destructionem 
ville  et  ut  rex  cum  primogenito  domino  duce  Guieune  ex  ipsa 
educeretur  viribus.  Jam  vanis  eorum  querirooniis  scabini  Pa- 
risienses  pulsati  mercatorum  prepositum  Petrum  Genciani, 
qui  ofTicine  publiée  regie  monete  presidebat,  quia  monetam 
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coDime  un  banni  rais  hors  la  loi,  Ils  publiaient  partout  que  monsei- 
gneur le  duc  de  Guienne  ne  lui  pai-donnait  pas  d’avoir  dilapidé  les 
revenus  de  son  auguste  père.  Tel  était  l’état  des  esprits,  lorstju’oii 
apprit  le  27  avril,  cinq  jours  après  la  fête  de  Piques,  que  le  prévôt 
s'était  emparé,  par  ordre  du  duc  de  Guienne',  de  la  bastille  Saint- 
Antoine  avec  une  troupe  de  chevaliers  et  d’écuyers. 

Lorsque  j’ai  écrit  ces  détails,  j’ignorais  dans  tpielle  intention  il 
s’était  si  soudainement  rendu  maître  de  ce  fort  royal,  prestjue  inex- 
pugnable, abondamment  fourni  de  toute  espèce  d’armes  et  de  ma- 
chines de  siège,  et  par  lequel  on  poiui^t  introduire  à Paris  un  granil 
nombre  de  gens  de  guerre,  en  dépit  des  habitants  et  au  détriment  de 
lu  ville.  Mais  je  puis  dire  qu'il  s’ensuivit  de  là  d'horribles  malheurs, 
dont  le  récit  conviendrait  mieux  aux  accents  de  la  muse  tragique  i[n’à 
la  plume  de  l’historien.  Je  renoncerais  donc  à en  parler  avec  détail,  si  je 
ne  m’étais  fait  une  loi  de  transmettre  le  mal  comme  le  bien  au  souvenir 
de  la  postérité.  Quelques  brouillons  de  bas  étage,  que  je  dois  nommer 
ici  pour  les  flétrir  à jamais,  savoir,  les  deux  frères  Legoix,  ignobles 
bouchers,  Denys  de  Chaumont  et  Simon  Caboche,  écorcheurs  de 
bêtes  à la  boucherie  de  Paris,  parcoururent  la  ville  toute  la  journée 
p)ur  ébruiter  ce  <|ui  se  passait.  Ils  avaient  avec  eux  quelques  gen.s 
dont  les  noms  m’échappetit  en  ec  moment,  entre  autres  un  fameux 
médeein  appelé  Jean  de  Troyes,  homme  éloquent  et  rusé,  déjà  fort 
avancé  en  Age  et  toacbant  presque  à la  vieillesse,  dont  ils  avaient  tou- 
jours pris  conseil  dans  leurs  entreprises.  Ces  misérables,  qui  avaient 
excité  les  révoltes  et  dirigé  les  émeutes  prcTédentes,  publièrent  par- 
tout que  cette  prise  de  possession  avait  pour  objet  de  détruire  la  ville 
et  d’enlever  de  force  le  roi  et  son  fils  aîné  monseigneur  le  duc  de 
Guienne.  Ils  avaient  déjà  forcé  par  leurs  vaines  clameurs  les  écheviiis 
de  Paris  à déposer,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  le  prévôt  des  mar- 
chands, Pierre  Gentien,  président  de  In  monnaie  royale,  sous  pré- 
texte qu’il  avait  altéré  la  nouvelle  monnaie  d’or  et  d’argent,  et  ils 
avaient  fait  nommer  à sa  place  un  notable  bourgeois,  nommé  André 
d’Epemeuil.  Alin  de  poursuivre  leurs  projets,  ils  allèrent  aussitôt  trou 
ver  ce  nouveau  magistrat,  se  firent  remettre  malgré  lui  la  bannière 
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iiovam  aureani  elargenteaiii  anti(|ua  multo  p^jorem',ut  superius 
dictum  est,  dcposiicrant,  et  in  corum  favorein  Aiidream  de 
Sjjcrnolio,  tainosum  civeiii,  substitiierant  loco  ejiis.  Quem  pro- 
timis  adeiiiites,  ut  proscquerentiir  inchoata,  ab  eo  quamvis  iiivito 
obtiiiucruiit  vexilliiin  ville,  quod  estaiularduni  voeabant,  auc- 
toritateen  eciam  nioiiciidi  quinquagenarios  et  dccanos  ut  armati 
cum  sibi  subditis  viris  ad  plateam  conuminem  (iravie  eoiiveni- 
rent;  nequanique  propositum  coiieeptum  peperissent  et  clïee- 
tui  mancipa.ssent,  nisi  clerien»  puf)licus  urbis  soriptum  prepo- 
siti  signare  inauu  propria  reiteratis  vicibus  reciisasset.  Nec 
iiiinis  nec  Terroribus  ad  hoc  potuit  induci,  dulciter  semper 
res|)ondens  rem  accclcracione  minime  indigere , seque  scire 
|)repositum,  scabiuos  et  summos  urbis  defensores  domino  duci 
(niienne  jurameutum  prestitisse  de  civibus  non  concitandis  ad 
arma,  donee  sibi  per  bidiium  antea  signilicassent.  Sic  igitui- 
maiidatum  reddit  inrallidum,  cui  et  non  obtemperare  eciam  ex 
plèbe  hnmili  sanxerunt  (piamplurimi  ipsa  die. 

Ac  ubi  sequenti  luee,  apprilis  scilicet  viccsima  octava,  graves 
et  modesti  viri,  qui  quiiiquagenariis  presidebant,  summeque 
auctoritatis  cives  ex  more  super  dclibcraiidis  arduis  ad  donium 
communem  ville  cum  inercatorum  preposito  et  scabiiiis  incrm«»i 
convenissent,  et  quam  male  retroactis  temporibus  impetuosi 
civiles  motus  omnia  ministraveraut  ostendissent,  arma  sine 
auctoritate  regis  vcl  ducis  Guicnne  sumpta  persuaserunt  depo- 
nere.  Dixit  et  qui  perorabat  universos  debere  domum  pacifice 
residere,  mechanicis  operibus  et  ncgociacionibus  vacare consue- 
tis,  neque  raoveri  vanis  ruinoribus  et  Ibrsitan  adinventis  : 
« Quoniam  et  si  quandoque,  inquit,  leserit  obstinata  non  cre- 
« dendi  duricies , et  leviter  credidisse  persepe  multis  fuit  cxicio. 

' H faut  lapposer  ici  roninioa  d'ou  mot  Id  qt»e  rttldidenU. 
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lie  la  ville,  qu’on  appelait  étendard,  et  obtinrent  l’autorisation  d’in- 
viter les  cinquantcnieis  et  les  dizcniers  à se  rendi'e  en  armes  sur  la 
place  de  Grève  avec  les  hommes  ipii  étaient  sous  leurs  ordres.  Ils 
auraient  exécuté  et  mené  à (in  leur  sinistre  dessein,  sans  le  courage 
du  clerc  de  la  ville,  qui  refusa  à plusieurs  reprises  de  signer  l’écrit 
du  prévôt.  Cet  homme  ne  céda  ni  aux  menaces  ni  à la  violence, 
SC  contentant  toujours  de  répondi-c  avec  douceur  qu’il  ne  fallait  rien 
précipiter,  et  qu’on  savait  bien  que  le  prévôt , les  échevins  cl  les  prin- 
cipaux défenseurs  de  la  ville  avaient  juré  à monseigneur  le  duc  de 
Guienne  de  ne  point  faire  prendre  k»  armes  aux  bourgeois,  sans  lui 
en  avoir  donné  avis  deux  jours  auparavant.  Ainsi  l’autorisation  du 
prévôt  SC  trouva  annulée;  et  il  y eut  dès  le  même  jour  un  grand 
nombre  de  gens  du  menu  peuple  qui  refusèrent  d'y  ülxiir. 


Le  lendemain , 28  avril,  les  principaux  cinquanlenicrs,  gens  sages 
et  modérés,  et  quelques  uns  des  plus  notables  bourgeois  se  réunirent 
sans  armes,  selon  leur  coutume,  à riiôtel-de-ville,  avec  le  prévôt 
des  marchands  et  les  échevins,  pour  délibérer  snr  l’état  des  afFaircs. 
Considérant  combien  les  derniers  troubles  avaient  été  préjudiciables 
à]  la  chose  publique,  ils  proposèrent  de  mettre  bas  les  armes  qu’on 
avait  prises  sans  la  permission  du  roi  ou  du  duc  de  Guienne.  Puis  l’un 
d'eux , ayant  été  chargé  de  haranguer  la  multitude,  engagea  les  habi- 
tants à rester  tranquilles  chez  eux,  à vaquer  comme  de  coutume  aux 
travaux  de  leurs  métiers  et  aux  soins  de  leur  négoce,  sans  se  laisser 
émouvoir  per  des  bruits  mal  fondés  et  peut-être  inventés  à plaisir. 
K Je  sais,  dit-il,  que  riiicrédulité  obstinée  a quelquefois  ses  dangers; 
« mais  il  est  bien  plus  dangereux  encore  de  croire  à la  légère.  11  n’est 
H point  convenable  que  vous  soyez  agités,  comme  les  feuilles,  par 
« le  moindre  vent.  Quoi  de  plus  absurde,  je  vous  le  demande,  que  de 
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« Nec  vos  decet,  more  frondiiim , quibuscunque  flatibus  flexi- 
« biles  esse.  Quid , obsccro , stulcius  quam  quibuscunque  fabel- 
« lis  aures  cordis  haberc  patulas  et  tanquam  certissimis  adhi- 
« bcre  fidem , cuin  quoi  homiiies  videatis  tôt  inter  se  variancia 
« cernatis  stiidia.^  Onmes  ergo  publicatis  uiio  eodenique  animo 
« verba  proferre;  nil  profecto  hac  existimacione  stolidius.  Et 
« ne  possitis  de  incognitis  prcci|)iti  sentencia  falli,  vos  in 
« vosmetipsos  dcbetis  colligere,  etquasi  e spécula  mentis  librato 
« judicio  intueri  satores  bonini  rumorum,  si  hostesaii  amici, 
« infâmes  an  honesti  sint,  gerentes  semper  animo  quod,  si  (jui 
« prodicionem  in  villara  vel  ducem  Guienne  attemptaverint, 
« nec  corum  apprelien.sio,  incarccracio  sive  detcncio  vobis  com- 
« j>etit  nisi  de  consensu  regis.  » 

E’actionis  inique  principibus  proferre  salubria  quasi  asino 
surdo  iiarrarc  fabulam  idem  fuit.  Nam  tumultuosis  elamoribns  : 
« In  vanum,  inquiunt,  nunc  occulte,  nunc  publiée  régi,  regni 
« optimatibus  et  consiliariis  exponi  fecimus  inconveniencia , 
« que  ex  falsis  proditoribus  proveiicrunt.  » Cum  autem  in  calce 
verborum  addidissent  : « Et  propter  negligenciam  eorum  juste 
a properandum  est  nobis  ad  vindictam»,  mox  quasi  furiis 
agitati  fere  tria  milia  abjectissimorum  virorum , quos  secuin 
traxerant,  armatorum  ad  portant  sancti  Antonii  deduxerunt, 
et  eam  infra  et  extra  civitateni  obsidione  cinxerunt,  ne  domi- 
nus  Petrus  deEssartis  inde  effugeret.  Ex  militari  ordine  minime 
defucnint,  quorum  consilio  dirigereutur  in  agendis.  Nam  mox 
eodem  temporis  cursii,  domini  de  Heleyo,  Léo  de  Jaquevilla 
et  Robinetus  de  Klalliaco,  milites,  familiares  ducis  Burgundic, 
ad  id  se  libéré  obtulerunt,  non  sine  admiracione  multorum. 
Sed  michi  sollicite  sciscitanti  quo  ducti  spiritu,  responsum  est 
quia  predictus  de  Jaquevilla  affeetabat  ut  fieret  capitaneus 


Digitized  by  Google 


13 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXIV. 

K prêter  roreillc  à toutes  sortes  de  contes  et  de  les  croire  comme 
H articles  de  foi , quand  tous  voyez  qu’aiitant  il  y a d’hommes,  autant 
U il  y a d'opinions  diverses?  Quoi  ! tous  vous  imaginez,  vous  publiez 
H que  vous  êtes  tous  dans  les  mêmes  sentiments!  il  n’y  a rien  de 
« plus  déraisonnable  que  cette  pensée.  Pour  ne  pas  vous  laisser  aller 
« à des  jugements  téméraires,  vous  devez  vous  recueillir  en  vous- 
« mêmes,  et  examiner  de  sang-froid,  avec  mûre  réflexion,  si  ceux 
U qui  sèment  de  pareils  bruits  sont  des  ennemis  ou  des  amis,  des  misé- 
« râbles  ou  des  honnêtes  gens.  Il  ne  faut  pas  oublier  d’ailleurs  que,  si 
« quelque  trahison  a été  oanuuUe  contre  la  ville  ou  contre  le  duc  de 
Il  Guicnne,  il  ne  vous  appartient  point  de  saisir  ni  de  détenir  les  cou- 
« pables  sans  le  consentement  du  roi.  » 


Vouloir  parler  raison  aux  chefs  de  la  sédition,  c’était  s’adresser  à 
des  sourds  : ils  répondirent  à ces  sages  conseils  par  des  clameurs 
tumultueuses.  « C’est  en  vain,  s’écrièrent- ils,  que  nous  avons  fait 
« avertir  le  roi,  les  princes  et  leurs  conseillers,  soit  en  particulier, 
« soit  en  public,  des  dangers  auxquels  nous  exposaient  les  machina- 
« tions  des  traîtres.  Puisqu’ils  n’ont  tenu  aucun  compte  de  nos  avis , 
U nous  avons  le  droit  d’en  tirer  nous-mêmes  vengeance.  » En  meme 
temps  ces  furieux  entraînèrent  avec  eux  jusqu’à  la  porte  Saint-Antoine 
près  de  trois  mille  misérables  qu’ils  avaient  armés,  et  s’y  postèrent  en 
dedans  et  en  dehors  des  mors  de  la  ville,  afin  d’empêcher  messire 
Pierre  des  Essarts  de  s’échapper.  On  vit  dans  cette  conjonctuie  des 
cbevaliers  se  mettre  à la  tête  des  séditieux,  entre  antres  les  sires  de 
Helly,  Léon  de  Jacqueville  et  Robert  de  Mailly,  familiers  du  duc  de 
Bourgogne,  qui,  an  grand  étonnement  de  tout  le  monde,  offrirent 
d’eux-mémes  de  les  seconder.  Je  voulus  connaître  les  motifs  de  leur 
conduite,  et  j’appris  que  ledit  Léon  de  Jacqueville  ambitionnait  le 
poste  de  capitaine  de  Paris,  tpi’il  obtint  en  effet  plus  tard,  et  que 
les  deux  autres  nourrissaient  une  haine  implacable  contre  Pierre  des 
Essarts. 
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civitntis,  quod  postmodum  obtinuit,  et  ambo  in  Petrum  de 
Kssartis  iriexpinbili  odio  Inborabant. 

Tpse  aiitem  sibi  l|>si  et  non  immerito  timeiis,  quanquam 
!>ciret  SC  lociini  inexpiignabilcin  occupasse  et  arniis  valde  muni- 
tum,  unde  cirrumstantes  propulsare  poterat,  lenibus  tamen 
verbis  uti  statuit,  et  militibus  predictis  inordinateque  concionis 
ducibiis  de  fenestra  oppidi  evocatis,  dixit  seevocatum  a domino 
duce  Guienne  adxcnisse,  indeque  litteras  patentes  suo  sigillo 
ostendit  sigillatas.  Addidit  et  ad  mitigaiidum  rabieni  popularcm 
■se  nunqiiam  aliqiiid  excogitasse  in  regis  regnive  prejiidicium , 
nrbis  Parisionsis  vcl  civium,  seque  prompto  animo  alibi  seces- 
.«unim,  si  cxcundi  eoncederetur  facultas,  nec  alias  reversurum, 
usqiie  quod  revocaretur  ab  ipsis;  idque  devote  junctisque 
nianibus  supplicare  votis  omnibus  universis.  Animis  obstinati 
non  modo  preces  vallidas  repuUverunt  inancs;  ymo  ipsi  sup- 
plicanti  inagnis  clamoribus  infaniem  prodicionis  obicientes 
tituium,  sacramentis  terribilibus  se  mutuo  astrinxerunt  et  inde 
non  recessuros,  douce  ad  de<licioneni  veniret  meritis  suppliciis 
deputandus;  idque  viribus  attemptassent  et  inchoassent  assul- 
tus , nisi  prefati  milites  eos  verbis  lenibus  delinissent.  Eodem 
quoque  instanti  dus  Burgundie  hue  accedens,  et  Petro  snb 
paucis  verbis  dedicionem  persuadens,  dissuasit  eciam  universis 
ne  oppido  regali  violenciam  inferrent,  crinien  lese  majestatLs 
inciirrcndo  , olferensque  se  fidejussorem  pro  obsesso,  promisit 
quod  ad  manus  suas  sine  viribus  veniret. 
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Pieri-e  d<»  Essarts,  craignant  avec  raison  pour  sa  vie,  liicn  qu’il  sAt 
(|ue  le  fort  qu’il  occupait  était  inexpugnable,  abondamment  pourvu 
d’armes  et  en  état  de  repousser  les  assaillants,  ne  laissa  pas  d’avoir 
recoui's  aux  moyens  de  douceur;  et  s’adressant,  du  haut  d'une  fenêtre 
de  la  citadelle,  auxdits  chevaliers  et  aux  autres  cliids  de  la  sédition , il 
leur  dit  qu’il  était  venu  sur  l’invitation  de  monseigneur  le  duc  de 
Guienne,  et  leur  montra  des  lettres  patentes  scellées  du  sceau  de  ce 
prince.  Il  ajouta,  pour  apaiser  la  fhrew  populaire,  qu’il  n’avait  jamais 
songé  à rien  faire  au  préjudice  du  roi  ou  du  royaume,  de  la  ville  de 
Paris  ou  de  scs  habitants;  qu’il  était  prêt  .à  se  retirer  ailleurs,  si  on  lui 
laissait  la  faculté  de  sortir,  et  qu’il  ne  reviendrait  pas  à moins  ifêtre 
rappelé  par  eux;  qu’il  leur  demandait  cette  gi-âce  et  les  en  suppliait 
instamment  h mains  jointes.  Mais  ces  forcenés,  loin  d’avoir  égard 
à ses  prières,  proférèrent  contre  lui  des  cris  épouvantables,  lui  repi-o- 
chèrent  sa  trahison,  et  s’engagèrent  entre  eux  par  des  serments  ter- 
ribles à ne  point  quitter  la  place  jusqu’à  ce  qu’il  se  fiit  livré  à merci , 
pour  être  puni  comme  il  le  méritait.  Ils  auraient  mis  leur  projet  à 
exécution  et  commencé  l’assaut  sur-le-chomp,  si  lesdits  chevaliers  ne 
les  eussent  calmés  par  de  douces  paroles.  Au  même  instant,  le  due  de 
Bourgogne  étant  survenu  engagea  en  peu  de  mots  Pierre  des  Essjirts 
à faire  sa  soumission;  puis  il  invita  la  multitude  à ne  pas  encourir  le 
crime  de  lèse-majesté  en  attaquant  une forteress<‘  du  roi,  s’offrit  pour 
caution  de  Pierre  des  Essarta,  et  promit  de  le  décider  à se  rendre 
sans  résistance. 
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CAPITULUM  III. 


De  geotibus  domini  diicis  Guienne  caplls  et  iocurceratîs  per  promoiprcs  sedicioiium 

civilium. 


Intérim  dum  agcbantur  predicta,  fere  usque  ad  viginti  milia 
inique  factiouis  hominum  augnientatus  est  numerus,  et  hii 
oinnes  oppidi  destructionem  minabantur.  Ad  id  eciam , qnod 
impossibile  reputabant,  processissent , iiisi  dux  ipse  firmuni  et 
stabile  tetiere  qnod  promiscrat  eorum  ducibus  cum  juramcnto 
lirmassct.Qui  tamen,eorecedente,  unam  partent  congregatorum 
ad  oppidi  custodiani  relinquerunt,  et  reliqiiam  ad  perpetraii- 
duni  inajus  scelus  et  alias  inauditum  perduxerunt.  Si  ab  aliquo 
prepotente,  ut  publiée  ferebatiir,  iuducti  ad  hoc  fuerint,  tune 
non  habui  pro  comperto;  eos  tamcn  domini  ducis  Guienne 
nocturnas  et  indécentes  vigilias,  ejus  coinmessaciones  et  modum 
inordinatum  vivendi  molcstissimc  tulisse,  timentes,  sicut  dice- 
bant,  ne  infirmitatem  patri  similem  incurreret  in  dedecus 
regtii.  Sciebant  iterum  quod  nec  materna  monita  ncc  consan- 
guineorum  persiiasiones  sibi  freuum  abstinencie  imposuissent. 
Ideo  animo  concipientes  quod  obstinacio  de  sibi  familiarius 
assistentibus  procedebat,  eoruru  partem  niaximam  cajtere  et 
incarcerare  statueront,  ut  sic  terrore  concussus  quod  verbis 
lenibus  recusaverat  emeiidaret. 

Quod  tante  temeritatis  audaciam  tune  assumpserant  sibi 
nunciatum  fuit,  et  consultum  ut  mox , cum  suis  militibus, 
armigeris  et  servitoribus  arma  sumens,  vexillum  liliis  aureis 
decoratum  super  portam  erigi  preciperet;  idque  eorum  judicio 
furorem  advenientis  in  parte  maxima  compescuisse  potuisset. 
Adhuc  predicta  persuadebant , cum  mox  per  fenestras  domus 
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CHAPITRE  III. 

Lt'ft  &cllt'ux  arn^tcnl  cl  cniprUutioenl  tic»  genx  <)e  monseigneur  le  üuc  de  Guienue. 

Cependant  le  nombre  des  factieux  s’était  accru  jusqu’à  près  de  vingt 
mille,  et  ils  menaçaient  tous  de  détruire  la  Baslillc.  Ils  auraient  mis 
ce  projet  à exécution  , malgré  les  obstacles  qu'il  présentait , si  le  "Suc 
de  Bourgogne  n'ei'it  juré  à leurs  chefs  qu'il  tieudrait  bdclcment  sa 
parole.  Mais  à peine  les  avait-i)  qmués,  que  laissant  nue  partie  des  leurs 
à la  garde  de  la  place,  ils  emmenèrent  le  reste  pour  commettre  un 
attentat  plus  grave  et  inouï  jusqu'alors.  Je  n’ai  pu  s.avoir  si,  comme 
le  bi  uit  en  courut,  ils  y furent  poussés  par  quelque  personnage  puis- 
sant; ce  dont  je  suis  sûr,  c'est  qu'ils  ne  pirdonnaient  pas  à monsei- 
gneur le  duc  de  Guicnne  ses  orgies  nocturnes,  ses  débauches  et  ses 
déportements  scandaleux  ; ils  craignaient,  disaient-ils,  qu'il  ne  tom- 
bât en  la  même  maladie  (|ue  son  père,  à la  honte  du  royaume.  Ils 
savaient  aussi  que  ni  les  avis  de  sa  mère,  ni  les  conseils  de  ses  parents, 
n’avaient  pu  mettre  un  frein  à ces  désoi-dres.  S'imaginant  donc  tpie 
cet  endurcissement  devait  être  attribué  aux  suggestions  de  ses  fami- 
liers, ils  résolurent  d’arrêter  la  plupart  d’entre  eux  et  de  les  empri- 
sonner, afin  de  l'obliger  par  la  crainte  à faii-e  ce  qu'on  n’avait  pu 
obtenir  de  lui  par  la  douceur. 


Un  annonça  au  duc  cette  résolution  téméraire,  et  on  lui  conseilla  de 
prendre  aussitôt  les  armes  avec  ses  chevaliers,  ses  écuyers  et  ses  servi- 
teurs , et  d'arborer  sur  la  porte  de  son  palais  la  bannière  des  fleurs  de 
lis.  Ou  pensait  qu'il  pourrait  ainsi  calmer  en  partie  la  fuivtm'  de  la 
multitude.  Mais,  pendant  qu'on  délibérait  à ce  sujet,  on  aperçut  par 
les  fciiétresdu  palais  le  peuple  qui  accourait  avec  ses  capitaines,  animé 
d’une  rage  forcenée  et  diabolique.  Après  avoir  planté  l’étendard  de  la 
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pojjulares  cum  suis  capitaneis  clyabolico  spiritu  agitatoset  velud 
vesano  impetii  accurrentes  conspiciunt.  Qui  cum  ante  porlain 
(iomus  fixissent  vexillum  ville,  et  domuni  circumvallari  fecissent, 
cum  claniore  terribili  j>ecieriint  ut  cum  duce  loquerentur.  Et 
quamvis  dissune  voces  tumultuantis  popiili  id  poscentis  adeo 
ipsum  terriicrint,  ac  si  sibi  ac  cjus  familiaribus  iinininere 
indrtis  periculum  judicaret,  recusare  tamen  audienciain  non 
estausus.  Sed  de  eonsilio  ducis  Burgundie  ad  feiiestras  veniens; 
« Ad  quid , impiit,  carissimi,  it«  commoti  venistis?  I.ibeiiter 
« audiam,  ofTerciis  me  ad  beiieplacitum  singuloriim.  » Ad 
bec  verba  magister  Johannes  de  Trccis,  qui  propositum  iii- 
choandum  susceperat,  signis  et  voce  indicens  silenciuni  uni- 
versis  : 

a Serenitati  veslre,  inqnit,  excellentissime  domine,  se  humi- 
« liter  recommendant  cives  et  siibditi  vestri,  quotquot  ob  uti- 
« litateni  regni,  hoiioreni  quoque  vestrum  cernitis  convenisse. 
« Nec  paveatis  si  armatos;  nam  pro  defensione  vestra,  ut  alias 
a exi>erimcnto  didicistis , mortis  discrimen  non  dubitarent 
« subire.  Molestissime  tamen  feruiit  florem  vestre  regiejuven- 
« tutis  a tramite  progenitorum  deviare  per  consilium  quorum- 
a dam  proditorum,  qui  vobis  cunctis  horis  et  momentis  familia- 
« rius  assistunt.  Ad  quantam  morum  indccenciam  vos  conantur 
« inducere  longe  latcquc  per  regnum  noscunt  onines  regnicole. 
a Inde  procul  dubio  tristantur  cum  venerabili  regina  matre 
« vestra  omnes  lilia  déférentes  de  regio  sanguine  procreati,  ve- 
« rentes  ne,  dum  ad  virilem  perveneritis  etatem,  indignum  vos 
a faciant  auctoritate  sceptrigera.  Hae  de  eausa  ipsos  divina  et 
« Humana  animadversionc  dignos  reputantes,  et  summe  aucto- 
« ritatis  regis  consiliarios  adeuntes,  rogavimus  vicibus  repetitis 
« ut  de  servicio  suo  tollerentur.  Quod  quia  hucusque  dissimu- 
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ville  devant  la  porte  et  fait  investir  le  Palais  de  tous  côtés,  ils  deman- 
dèrent à grands  cris  à parler  au  duc.  Quoique  les  clameurs  confuses 
de  cette  multitude  révoltée  lui  causassent  une  grande  frayeur  et  <|u’il 
crût  sa  vie  et  celle  de  ses  familiers  sérieusement  menacées,  il  n’osa  pas 
néanmoins  refuser  audience  aux  séditieux.  D'après  le  conseil  du  duc 
de  Bourgogne,  il  se  montra  à la  fenêtre  :«  Mes  amis,  leur  dit-il.  quel 
« sujet  vous  amène,  et  d’où  vient  un  si  grand  émoi?  Je  suis  prêt  à 
« vous  entendre,  et  j’agirai  selon  le  bon  plaisir  de  chacun  de  vous.  » 
A ces  mots,  maître  Jean  de  Troyes,  qui  avait  été  chargé  de  porter  la 
parole,  imposa  silence  à tous  de  la  voix «t  du  geste,  et  s’exprima  ainsi  : 


« Très  excellent  seigneur,  vous  voyez,  rassemblés  ici  dans  l’intérél 
« de  votre  royaume  et  de  votre  honneur  vos  bourgeois  et  sujets,  qui 
<1  viennent  humblement  se  recommander  à votre  sérénissime  gran- 
« deur.  Ne  vous  effrayez  pas  de  ce  que  nous  sommes  en  ai-mes;  car, 
« nous  n’hésiterions  pas,  l’expérience  vous  l’a  déjà  appris,  à exposer 
« notre  vie  pour  vous  défendre.  Mais  nous  voyons  avec  le  plus  vif 
B déplaisir  qu’à  la  fleur  de  votre  royale  jeunesse  vous  soyez  détourné 
« de  la  route  qu’ont  suivie  vos  ancêtres  par  les  conseils  de  queh|ues 
« traîtres,  qui  vous  obsèdent  à toute  heure  et  à tout  instant.  Il  n’est 
n personne  qui  ne  sache  dans  le  royaume  combien  ils  ont  à cœur  de 
B vous  pervertir.  L’auguste  reine  votre  mère,  et  tous  les  princes  du 
B sang  en  sont  profondément  afliigés;  ils  craignent  que,  quand  vous 
a aurez  atteint  l’âge  viril,  vous  ne  soyez  incapable  de  régner.  C'est 
a pourquoi,  considérant  ces  misérables  comme  dignes  de  l’animad- 
a version  de  Dieu  et  des  hommes , noos  avons  requis  plusieurs  fois  les 
a principaux  conseillers  du  roi  de  les  éloigner  de  son  service.  Comme 
H ils  n’ont  jusqu’à  présent  tenu  aucun  compte  de  nos  prières,  nous 
a venons  demander  qu’on  nous  les  livre,  afin  que  nous  tirions  ven- 
a geance  de  leur  trahison.  » 
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« lando  transierimt,  iterum  ad  vindictam  prodicionis  eos  pos- 
« cimus  nobis  reddi.  » 

Qiiainvis  muititudincm  coiifusam  circumstantem  prosuni- 
ptiiosuin  propositum  laiidare  audirct  clamoribus  liorrisotiis  ciim 
summa  displicencia,  persuadente  tameii  domino  duce  Burguiidie 
rcgium  modum  retiiiens  : « Vobis,  iiiquit,  bonis  civibus  et  sub- 
it ditis  domini  mei  regis  supplico  ut  ad  opéra  vestra  meebanica 
« redeuntes  coiieeptum  depoiiatisfurorem;  nam  ineos  faiiiiliares 
O semper  liucusque  fidèles  reputavi.  » Ad  bec  verba  caneellario 
suo  rcjjctcnti  : « Dieatis,  si  iioveritis  aliquos  fidelitatis  transgrcs- 
« sores,  ut  débité  puniantur,  » qui  loqucbatur  cedulam  papi- 
reain  sibi  obtulit  ferc  quinquagiiita  summe  auctoritatis  milites 
et  arinigeros  ex  tamiliaribus  ducis  contiiieiitem  ; quos  omiies 
idem  eancellarius  nomiiiatim  preeedebat,  nioiiens  ipsum  reite- 
ratis  vicibus  ut  singulos  alte  et  intclligibililer  nominaret.  Cum 
indigiiacione  vehementi  tune  dux  sibi  imperari  auetoritate  cir- 
cumstancium  ignobiliiim , ut  proditores  redderet  nomiuatos , 
audivit.  Ilubore  quoque  confusus  pro  tanta  ignomiiiia  ad  came- 
ram  regiam  se  traxit.  Sed  intérim  dum  dcdecus  passum  et  j)cri- 
eulum  suorum  non  sine  cordis  amaritudine  et  lacrimosis  que- 
relis  mente  revolveret,  dyaboliei  homines  violenter  et  prope 
vesano  impetu,  portis  protinus  elîractis,  eameramsunt  ingressi. 
Ncc  mora,  ut  statuerant,  peniciora  domus  regie  hue  illucque 
perserutantes , cum  domino  duce  de  lîaro,  regis  eonsobrino, 
ipsius  ducis  caiicellarium  Jobannein  de  Velliaco,  .laeobum  de 
Ripparia  ejus  cambellaiium,  dominos  Johannern  Dengennes  et 
Johannetn  de  Bossyaeo,  Egidium  quoque  et  Michaelem  de  Vi- 
triaco  fratres  ejus  cubicularii,  ncc  non  Joliannem  de  Mesneleyo 
assuetum  sibi  dapes  preparare  cotidianis  conviviis,  cum  septein 
aliis,  quorum  nomina  ad  presens  non  teneo,compreIienderuiit, 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  XXXIV. 


21 


La  foule  applaudit  par  des  cris  frénétiques  à cet  insolent  discours. 
Le  duc  de  Guienne,  malgré  tout  le  déplaisir  qu’il  éprouvait,  ne  laissa 
pas  de  faire  bonne  contenance , d'après  le  conseil  du  duc  de  Dour- 
gogne,  et  leur  répondit  : «Braves  bourgeois  et  üdcics  sujets  du  roi 
n notre  sire,  je  vous  supplie  de  retourner  à vos  métiers  et  de  calmer 
« votre  ressentiment;  car  j’ai  toujours  regaixié  mes  familiers  comme 
« de  bdcles  serriteurs.  U Sun  chancelier  ajouta  : « Dites  si  vous  en 
« connaissez  qui  aient  failli  .à  leiu*  devoir  de  fidélité;  ils  seront  punis 
« comme  ils  le  méritent.  » Alors  celui  qui  portait  la  parole  lui  pré- 
senta un  papier  contenant  une  liste  d’environ  cinquante  des  princi- 
paux chevaliers  et  écuyers  de  la  maison  du  duc,  en  tête  de  laquelle 
se  trouvait  le  chancelier  lui-méinc  ; il  l’invita  même  plusieurs  fois  à lire 
cette  liste  à haute  et  intelligible  voix.  Le  duc  éprouva  une  vive  indi- 
gnation, en  s’entendant  sommer  par  cette  troupe  de  miséi-ablcs  de  li- 
vrer les  prétendus  traîtres  qui  lui  étaient  désignés.  Tout  confus  d’un 
tel  all'ront,  il  se  retira  dans  la  chambre  du  roi.  Mais  pendant  qu’il 
réfléchissait  avec  amertume  et  douleur  à l’outrage  qu’il  venait  d’es- 
suyer et  au  danger  de  scs  serviteurs,  ces  forcenés  brisèrent  les  portes 
avec  fureur  et  entrèient  de  force  dans  la  chambre.  Ils  parcoururent 
aussitôt  le  Palais  dans  tous  les  sens,  ainsi  qu’ils  en  étaientconvenus,  en 
fouillèrent  les  réduits  les  plus  secrets,  et  y arrêtèrent  monseignem'  le 
duc  de  Bar,  cousin  du  roi , le  chancelier  du  duc,  Jean  de  Vailly,  Jacques 
de  la  Rivière,  son  chambellan,  messire  Jean  d’Angennes  et  messire 
Jean  de  Boissay,  les  frères  Gilles  et  Michel  de  Vitry,  ses  valets  de  cham- 
bre, Jean  du  Mesnil,  son  écuyer  tranchant,  et  sept  autres  dont  je  ne 
me  rappelle  pas  les  noms  ' ; ils  leur  ordonnèrent,  au  nom  du  roi , de  se 
rendre  en  prison.  Ils  poussèrent  même  la  violence  jusqu’à  fouler  aux 
pieds  tous  les  égards  dus  au  rang  suprême,  et  osèient,  avec  une  bruta- 

' C'etaient  uns  doute  les  deux  ftJs  de  du  Hesnit  et  un  frère  de  Jean  de  boi»uy, 
iticssirc  Regnadt  deCtuienne,  les  deux  noiiimvs  par  Moostreict. 
mines,  Pient  de  Nc«od  , un  frère  de  Jean 
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auctoritate  precipientes  regia  ut  se  incarcerandos  redderent.  Sic 
laxando  crudelitatis  habenas,  spretis  penitus  iiobilitatis  legibus, 
cum  verecundia  eciam  viris  duris  et  agrcstibus  abhomiiiabili , 
unum  ex  hiis,  videlicet  Michaeleni,  quein  domina  ducissa 
(iiiienne  salvandum  susceperat,  violenter  de  suo  greniio  abs- 
traxcrunt.  Nec  mora,  omncs  équestres  duce  Uurgundie  et  muitis 
aliis  associatos  nobilibus  uscpie  ad  hospicium  dicti  ducis  per- 
duxerunt. 

Principum  coinmocionis  inique  durante  vesatiia , quidam 
tcmulenti  vino,  ut  creditur,  non  longe  a domo  ducis  quemdam 
suhtileiu  artiRcem  de  domo  et  farailia  domini  ducis  Bituric, 
Ouatelet  nuncupatum,  qui  summara  periciam  habebat  in  con- 
striiendis  et  dirigendisobsidionalibus  instrunientis,  re|)ererunt; 
quem  protinus  occiderunt,  sibi  postmodum  imponentes  quod 
igné  inextinguibili  minatus  fuerat  in  parte  incendere  civita- 
tem.  -\ec  cuidara  alteri,  cujus  nomen  non  teneo,  pepercerunt, 
quamvis  domum  comitis  Virtutum  tanquatn  tutum  expeciisset 
reiugium,  quia  eoruin  rabiem  reprobabat.  Dum  sol  eciam  ten- 
deret  ad  occasum  , quemdam  regis  scerctarium,  nomiue  Radul- 
ium  de  Brisac,  submerserunt , sibi  nescio  si  sine  causa  impo- 
nentes quod,  guerra  inter  dominos  durante , sécréta  regia  suis 
hostibus  revelasset. 

GAPITÜLUM  IV. 

Prepo»itui  Pnrisieosis  captus  et  iiicarceratas  fuit. 


Hiis  peractis,  cum  conciones  prefate  populares  per  ambitum 
oppidi  sancti  Antonii  noctem  insompnem,  ne  Petrus  de  Essartis 
vel  ejus  complices  inde  recederent , transegissent,  quotqiiot 
comprehenderant  ad  regium  castrum  Lupare  deduxerunt,  ad 
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lité  qui  eùl  fait  horreur  aux  hommes  les  plus  sauvages,  arracher  des 
bras  de  madame  la  duchesse  de  Guienne  Michel  de  Vitry,  qu'elle  vou- 
lait sauver.  Puis  ils  les  emmenèrent  tons  à cheval,  en  la  comptagnie  du 
duc  de  Bourgogne  et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  jusqu’à  l'hâtel  du- 
dit duc. 


k - 


CHAPITRE  IV. 

Le  prévôt  de  Paris  est  arrête  et  mis  en  prison. 

Après  cela  les  séditieux,  ayant  passé  toute  la  nuit  sous  les  miu-s  de 
la  bastille  Saint-Antoine  pour  que  Pierre  des  Essarts  ou  ses  complices 
ne  pussetit  s’échapper,  conduisiient  tous  leurs  prisonniers  au  palais  du 
Louvre,  et  les  conGèrentà  la  garde  de  quelques  gens  de  la  maison  do 
roi  conjointement  et  d'un  certain  nombre  de  bourgeois.  Ils  décidèrent 


Au  plus  fort  de  l’émeute,  quelques  hommes,  égarés  sans  doute 
par  l’ivresse,  ayant  rencontré  près  de  riiôtel  du  duc  un  ouvrier  au 
service  de  monseigneur  le  duc  de  Berri , et  faisant  partie  de  sa  maison, 
qui  se  nommait  Watelet,  et  qui  était  fort  renommé  pour  son  habileté 
à construire  et  à diriger  les  machines  de  siège,  le  tuèrent  sur-le- 
champ,  et  l'accusèrent  ensuite  d’avoir  menacé  d’incendier  une  grande 
partie  de  la  ville  à l’aide  d’un  feu  inextinguible.  Ils  firent  éprouver  le 
même  sort  à un  autre  malheureux,  dont  j'ignore  le  nom,  quoiqu’il  se 
fût  réfugié  chez  le  comte  de  Vertus,  dans  l’espoir  d'y  trouver  un  asile 
sûr  : son  seul  crime  était  d’avoir  désapprouvé  leurs  attentats.  Le  même 
jour,  dans  la  soirée,  ils  jetèrent  à l’eau  un  secrétaire  du  roi,  nommé 
Raoul  de  Brissac,  qu’ils  accusaient  à tort  ou  à raison,  je  l’ignore, 
d’avoir  révélé  aux  ennemis  les  secrets  du  roi  pendant  la  guerre  civile. 
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eorum  custodiam  quosdam  de  domo  regia  cum  aliquibuscivibus 
députantes.  Statiienint  eciam  ut  absentes , in  quos  non  poterant 
insanire,  auctoritate  revocarentur  regia,  nisi  vellent  perpetuo 
proscripti  exulcs  reputari.  Quo  voce  preconia  in  civitatis  com- 
pitis  publicato,  eorum  monitis  diix  Burgundie  pulsatus,  ut  quod 
promiserat  compleret,  prepositum  Parisiensenv  adiens  precepit 
auctoritate  regia  ad  dedicionein  venire , nisi  vellct  a communi- 
tate  circumstante  frustratim  dividi.  Quod  discrimen  vitare  cu- 
picns,  duceni  ipsum  cum  nonnullis  militibus  iutromisit,  quos 
tune  ad  custodiam  ipsius  sub  pena  capitis  deputavit.  Sic  popii- 
lari  obsidione  soluta,  et  armis  depositis,  quia  criininabatur  a 
multis  et  faraa  publica  referebat  ipsum  illuc  advenisse,  ut  prima 
die  maii  ad  astiludia  militaria  in  Castro  nemoris  Vicenarum 
exercenda  regem  dominumque  Guienne  debebat  conducere, 
inde  cum  manu  longius  vallida  pugnatorum  transducendos,  ad 
peticionem  plebis  de  loco  eductus  ad  parvum  Castelletum  et 
postmodum  ad  aliud  magnum,  ut  ibi  securiiis  cu.stodiretur, 
perductus  est.  üt  fidem  verbis  facerent  accusatores  ipsius,  eum 
asserebant  ad  perpetrandum  dictum  scelus  fere  quingentos  viros 
armatos  in  Bria  hucusque  tenuissc,  addentes  in  teslimoniiim 
veritatis  quod , ubi  dctencionem  ipsius  cognoverunt , mox 
quasi  fumus  evanescentes  sedes  alias  quesierunt.  Quid  autem 
judicandum  sit  super  hoc  forsitan  in  finalibus  dicetur. 

CAPITULUM  V. 

Oe  capuciis  albis,  insignibas  mulue  Aniicicie,  smnpii»  per  «‘oosilium  promolorum 
cotumocionum  civiliuin. 


Per  terribiles  popularium  clamores  sic  sub  arta  detento 
custodia,  quem  anno  preterito  velud  patrem  et  priucipem  vene- 
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aussi  que  les  absents,  qui  s'ëtaient  soustraits  à leur  fureur,  seraient 
sommés,  au  nom  du  roi,  de  revenir  à Paris,  sous  peine  d’étre  consi- 
dérés comme  exilés  et  proscrits  à jamais.  Cette  sommation  fut  faite  par 
la  voix  du  héraut,  dans  les  carrefours  de  la  ville.  Puis  le  duc  de 
Bourgogne,  pressé  par  les  séditieux  d’accomplir  sa  promesse,  s’abou- 
cha avec  le  prévôt  de  Paris,  et  l’engagea , au  nom  du  roi , à se  i-endre, 
s’il  ne  voulait  être  mis  en  pièces  par  la  populace  qui  l’assiégeait.  Le 
prévôt,  pour  échapper  an  péril , laissa  entrer  le  duc  dans  la  place  avec 
quel(|ues  chevaliers;  il  fut  aussitôt  placé  sous  la  garde  de  ces  chevaliers, 
qui  durent  répondre  de  lui  sur  l«ur  tête.  Alors  le  peuple  cessa  d’in- 
vestir la  place  et  mit  i>as  les  armes.  Mais  comme  la  rumeur  publique 
accusait  le  prévôt  d’étre  venu  se  poster  en  ce  lieu  avec  l’inteution  de 
conduire  le  roi  et  monseigneur  le  duc  de  Guieiinc  au  tournoi  i]ui 
devait  avoir  lieu  le  1"  mai  dans  le  bois  de  Vincennes,  et  de  les  emme- 
ner ensuite  plus  loin  sous  l’escorte  d’une  troupe  nombreuse  de  gens  de 
guerre,  on  le  lit  sortir  de  la  Bastille  à la  demande  du  peuple,  et  on 
l’incarcéra  d’abord  an  Petit  Cliôtelet,  puis  au  Grand,  afin  qu’il  y fût 
gardé  plus  sûrement.  Ses  accusateurs,  à l'appui  de  leurs  imputations, 
prétendaient  que,  pour  assurer  le  succès  de  son  entreprise,  il  avait 
cantonné  dans  la  Brie  près  de  cinq  cents  hommes  d'armes,  mais 
qu’à  la  nouvelle  de  son  arrestation  ces  gens  de  guerre  .s’étaient  dissipés 
comme  de  la  fumée,  et  étaient  allés  cherciier  fortune  ailleurs.  Peut- 
être  saura-t-on  à la  lin  ce  qu’il  faut  penser  de  cela. 


CHAPITRE  V. 


Les  téditieaXy  d'eprèt  le  coMeil  de  leurs  chefs,  prennent  des  chaperons  blancs 
pour  si^e  de  ralliement. 


Deux  jours  après  que  la  populace  eut  ainsi  obtenu  à force  de  cla- 
meurs que  l’on  mil  en  prison  celui  que  l’année  précédente  elle  vénérait 
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rati  fucrant , et  mine  hostem  publicum  non  sine  inultorum 
admiracionc  reputabant,  biduo  non  cxpcctato  duces  commo- 
cionis  eorum  domum  ville  adierunt,  mereatoruin  preposito  et 
scabiiiis  pelituri  quid  iiidc  agendum  esset.  Quamvis  se  glo- 
riauter  Jactarent  ad  honorem  et  utilitatem  regni,  regis  domi- 
nique  Guienne  rem  notabilem  gessisse , fucrunt  tamea  in 
consilio  siinime  auctoritatis  cives,  qui  arma  sine  auctoritate 
principis  se  sumpsissc,  domum  domini  ducis  Guienne  violasse, 
ducem  eciam  de  Baro,  suuni  consanguineum,  et  familiarcs 
ipsius  eo  invito  detinere  reprobandam  temeritatem  reputabant. 
Sciebant  et  ip*Min  dücem  cum  summa  displicencia  id  perferre. 
Ideo , ne  in  favorem  ipsius  cum  duce  Âurelianis  ceteri  sui  con- 
sanguinei  in  vindictam  tante  ignominie  odiuin  incxpiabile  in 
civitatem  conciperent,  ad  eos  doniinutn  Petruin  de  Crodonio 
cum  apicibus  consuluerunt  mittere,  bumili  recommendacione 
premissa  asserentes  non  se  predicta  egisse  in  eorum  disfilicen- 
eiam,  sed  ad  regis,  domini  quoque  Guienne  commodiiin  et 
honorera.  Dignum  iterum  duxerunt  Universitatis  Parisiensis 
doctores  et  magistros  exorandos  ne  discreparent  ab  eis,  .sed  hoc 
verbura  coram  rege  et  suis  illustribus  publicandnm  susciperent; 
(|uibus  id  solum  responderunt  quod  pro  posse  atquc  lilienti 
animo  pacem  inter  eos  et  ducem  Guienne  jirocurarent.  Respon- 
sione  contenti  et  codera  spiritu  cominocionis  agitati,  ut  prius, 
in  signum  mutue  confedcracionis  et  continuacionis  tcmerilatis 
prediete,  in  principio  maii  fecerunt  sibi  fieri  capueia  alba;  do- 
minos quoque  duces  Guienne,  Biturie  et  Burgundie  adeuntes, 
ipsis  tria  obtulerunt , et  vallidis  impetraverunt  precibus  ut 
eisdem  in  signum  quod  villam  et  habitantes  diligebant  ute- 
rentur. 

If  K 
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comme  un  père  et  un  prince,  et  qu’elle  regardait  maintenant,  au 
grand  étonnement  de  tous,  comme  un  ennemi  de  l'État,  les  chefs  de 
la  sédition  se  rendirent  .à  l'hôtel-de-Tille,  pour  consulter  le  prévôt  des 
marchands  et  les  échevins  sur  ce  qu'il  y avait  à faire.  Malgré  l'assu- 
rance avec  laquelle  ils  se  vantèrent  d'avoir  travaillé  d'une  manière 
notable  pour  l'honneur  et  dans  l’intérét  du  royaume,  du  roi  et  de 
monseigneur  le  duc  de  Guienne,  les  bourgeois  qui  avaient  le  plus  d'iu- 
iluence  dans  le  conseil  déclarèrent  que  c’était  un  acte  de  témérité  très 
bllmabic  que  d’avoir  pris  les  armes  sans  la  permission  du  roi , violé  la 
maison  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne , et  arrêté  malgré  lui  le  duc 
de  Bar,  sou  cousin,  et  la  plupart  de  ses  familiers.  On  savait  que  ce 
prince  était  vivement  irrité  de  cette  ollcnse;  et  comme  il  était  à crain- 
dre que  par  cette  considération  le  duc  d’Orléans  et  les  autres  princes 
du  sang  ne  conçussent  contre  la  ville  une  haine  Implacable,  et  ne 
eherchassent  à tirer  vengeance  d'un  pareil  outrage,  on  résolut  de  leur 
envoyer  messire  Pierre  de  Craon  avec  nu  humble  et  respectueux  mes- 
sage, dans  lequel  on  assurait  qu’on  n’avait  eu  aucun  dessein  de  leur 
déplaire,  et  qu’on  avait  agi  dans  l’intérét  et  pour  rhonneurdu  roi  et 
de  monseigneur  le  duc  de  Guienne.  11  fut  aussi  décidé  que  l'on  supplie- 
rait les  docteurs  et  professeurs  de  l’Université  de  Paris  de  faire  cause 
commune  avec  le  peuple,  et  de  se  charger  de  présenter  ces  explications 
au  roi  et  aux  seigneurs  de  sa  cour.  Ceux-ci  se  contentèrent  de  répondre 
qu’ils  s’entremettraient  volontiers  de  tout  leur  pouvoir  pour  ména- 
ger la  paix  entre  eux  et  le  duc  de  Guienne.  Charmés  de  cette  réponse, 
les  rebelles  s’enhardirent  dans  leurs  tentatives,  et,  au  commencement 
de  mal,  ils  adoptèrent  des  chaperons  blancs,  comme  signe  de  rallie- 
ment et  comme  preuve  de  leur  persévérance  dans  l’esprit  de  rébellion. 
Ils  allèrent  même  trouver  messeigneurs  les  ducs  de  Guienne,  de  Berri 
et  de  Bourgogne,  leur  présentèrent  trois  chaperons,  et  obtinrent  il 
force  d’instances  qu’ils  les  portassent  en  témoignage  de  l’alTectlon  qu’ils 
avaient  pour  la  ville  et  pour  le  peuple  de  Paris. 
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GAPITULUM  VI. 

De  propdsitis  proUlis  coram  prefatis  ducîbus. 

Ipsa  et  eadem  die,  ipsis  ducihus  per  oratorem  disertum 
persnaderi  feccrunt,  (juod  quicquid  egerant  gratiim  debebant 
habere,  supplicaiites  ut  quotquot  iucarcerati  fuerant,  ut  assen- 
tatores  et  consultores  pessimi  punirentur,  quia  doininum 
Guienrie  docuerant  pem'tus  deviare  a recto  ordine  vivendi 
progenitorum  suorum,  et  hoc  in  dedecus  regiii  et  detrimentum 
incolumilatis  suc.  Libéré  et  absque  erubescencic  velo  proponi 
per  oratorem  feccrunt,  ut  sub  regimine  prudentissinie  niatris 
sue  venerabilis  regine  educatus  ac  bonis  moribus  instructus 
bone  indolis  juvenis  speciein  porteudebat,  non  sine  Ictiria  et 
benedictionc  omnium  regnicolariim  Christum  collaudancium 
quod  tam  docilem  régi  dederat  successoreni.  « At  ubi,  inquit, 
« in  juvenilcm  etatem  evadentes,  maternas  régulas  contem- 
« psistis,  iniquorum  consiliis  aures  patulas  concessistis,  qui  vos 
« indevotissimum  erga  Deum,  tardum  atque  negligentem  ad 
« exj)cdietulum  regni  négocia  et  vices  gcrerc  genitoris  reddidc- 
« runt,  et,  quod  eque  moleste  ferunt  regnicole,  vos  dics  in 
Œ noctes  vertere,  choreas  dissolutas,  commessaciones  exercere 
« et  quicquid  dedecet  statuui  regium  docuerunt.  » 

Michi  sepius  miranti  undc  tantam  verborum  audaciam  popu- 
lus  sunipserat,  cum  id  solum  deceret  de  regio  sanguine  pro- 
créâtes , responsum  est  non  sine  consensu  vel  saltcm  maxime 
partis  processisse,  ideoque  dolentes  eorum  monitis  acquiescerc 
contempsisse,  feriis  successivis  per  sollcmpnes  in  sacra  pagina 
prolessores,  nunc  in  presencia  regine  ipsius  atque  ceteroruni 
ducum,  nunc  divisim  monuerunt  ut  errata  corrigeret,  vivendi 
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CHAPITRE  VI. 


Discours  tenus  en  présence  des  ducs  de  Guienne,  de  Berri  et  de  Bourgogne. 

Le  même  jour,  les  s^itieux  firent  reprt^nter  auxdits  ducs  par  un 
éloquent  orateur  qu'ils  deraient  avoir  pour  agréable  tout  ce  qui  avait 
été  fait,  et  les  supplièrent  de  faire  punir  tous  les  prisonniers  comme  de 
perfides  flatteurs  et  de  mauvais  conseillers , qui  avaient  appris  à mon- 
seigneur le  duc  de  Guienne  It  •’éuartcr  de  la  conduite  régulière  de  ses 
aïeux,  à la  honte  du  royaume  et  au  détriment  de  sa  santé.  Ils  pous- 
sèrent la  hardiesse  jusqu’à  lui  faire  dire  qu'il  était  bien  loin  de  ce  temps 
où,  formé  par  les  sages  leçons  de  la  vénérable  reine,  sa  mère,  et  élevé 
par  elle  dans  la  pratique  du  bien,  il  donnait  de  lui  les  plus  belles  espé- 
ranees,  et  faisait  l’orgueil  et  la  joie  de  tous  les  Français,  qui  bénissaient 
le  Seigneur  d’avoir  donné  au  roi  un  successeur  d’un  naturel  si  heureux. 
« Mais,  ajouta  l’orateur,  depuis  que  parvenu  à l’Age  de  l’adolesceticc 
« vous  avez  méprisé  l’autorité  maternelle  et  prété  l’oreille  aux  con- 
« seils  des  méchants,  ils  ont  fait  de  vous  un  prince  irréligieux,  plein 
Il  de  lenteur  et  d’indifférence  dans  l’expédition  des  aifaircs  et  dans 
« l’accomplissement  des  devoirs  de  la  royauté  que  vous  exercez  au 
H nom  de  votre  père.  Les  habitants  du  royaume  voient  avec  déplaisir 
« qu’ils  vous  ont  appris  à faire  de  la  nuit  le  jour,  à passer  votre  lemp.s 
(I  dans  des  danses  dissolues , dans  des  orgies  et  dans  toutes  sortes  de 
K débauches  indignes  du  rang  royal.  » 

Je  ne  pouvais  comprendre  comment  le  peuple  avait  été  amené  à une 
telle  liberté  de  langage,  qui  ne  pouvait  tout  au  plus  être  permise  qu’aux 
princes  du  sang.  On  me  répondit  que  lesdits  princes,  ou  du  moins  la 
plupart  d’entre  eux,  y avaient  donné  leur  assentiment.  Irrités  même  de 
voir  qu’on  faisait  peu  de  cas  de  leurs  avis,  ils  firent  adresser  au  duc  pen- 
dant plusieurs  jours  les  mêmes  remontrances  par  de  savants  professeurs 
en  théologie,  tantôt  en  présence  de  la  reine  et  des  autres  seigneurs, 
tantôt  en  particulier,  pour  l’engager  à se  corriger  et  à adopter  un  genre 
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modiim  honcstum  rcsumens.  Sub  variis  involucionibus  vcr- 
l)onim  tangendo  que  jam  scripta  sunt,  sollempnis  inagister 
Eustacbius  de  Pavilliaco,  qui  primus  coram  duce  Guienne 
pcrorandum  susccperat,  scquenti  die  mercurii  multa  media 
iiotaiida  auctoritatesque  sacre  scripture  adduxit,  cxquibus  pos- 
set  coiiiponi  tractatus  valde  magnus,  lectori  forsitan  tediosus. 
Et  ideo  geiieralia  persequens,  quas  virtutes  debeant  amplecti 
digni  in  sccptris  sctlere,  quod  culmen  sibi  jure  succcssionis 
debcbatur,  discrtissimc  narravit.  Que  aiitem  vicia  multos  ad 
regnandum  reddiderunt  inhabiles  per  hystorias  ostendens,  et 
precipue  Franconim,  libéré  professus  est  genitorem  egritudi- 
nem  incurabiletn,  ducem  quoquc  Aurelianis  mortem  ignomi- 
niosarnincurrisse  ob  excessus  juvéniles,  quosamodo  nisidignum 
duceret  vitare,  causant  dabat  jus  primogeniture  transferendi 
fratri  suo  junior!.  Et  boc  verbum  regina  venerabilis  eidein 
pluries  dicitur  affirmasse. 

CAPITULUM  VII. 


Commissfirii  dali  sunt)  qui  causas  iocarceratorum  lerminarcni. 


Finemque  verbis  faciens  venerabilis  magister  addidit  plebem 
astantem  rogare  humiliter  ut  comraissarii  regii , qui  dissipa- 
tores  prodigos  regiarum  opum  habebant  reformare,  injunctum 
sibi  officium  exequerentur  diligencius  solito,  statuerentur  et 
alii,  qui  causas  in  carceribus  detentorum  examinandas  suscipc- 
rent , ut  secunduin  démérita  débité  punirentur.  « Et  quia  ite- 
« rum,  inquit,  cum  Armeniaci  comité  muiti  ex  regis  subditis 
« nunc  résident,  qui  per  Guiennam  grassantur  bostiliter,  inter 
« duces  tractatum  compositum  ini'ringentes,  et  si  hucusque 
« intendent  accedere  ignoratur,  iterum  instantissime  omnes 
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de  vie  plus  convenable.  Le  lendemain  mercredi,  un  fameux  docteur, 
maiire  Eustache  de  Pavilly,  qui  avait  été  chargé  le  premier  de  haran- 
guer le  duc  de  Guienne,  énuméra  dans  un  long  discours  tout  ce  qui 
a été  dit  plus  haut,  et  appuya  ses  assertions  d’un  grand  nombre  de 
citations  remarquables,  tirées  de  l’Écriture  sainte.  Je  pourrais  en 
former  un  ample  traité,  si  je  ne  craignais  de  fatiguer  le  lecteur;  je  me 
borneiai  à en  indiquer  les  points  principaux.  Il  exposa  très  élo- 
quemment quelles  sont  les  vertus  que  doivent  embrasser  ceux  qui  veu- 
lent se  rendre  dignes  du  trône  où  les  appelle  leur  naissance  ; il  montra 
par  des  exemples  puisés  dans  Thistoir*,  et  particulièrement  dans  l’his- 
toire de  France,  les  vices  qui  ont  rendu  certains  princes  incapables  de 
régner , et  il  ne  craignit  pas  de  dire  au  duc  de  Guienne  que  c’était  par 
suite  des  excès  de  sa  jeunesse  que  le  roi  son  p<ee  était  tombé  en  une 
maladie  incurable,  et  que  le  duc  d’Orléans  avait  péri  d’une  manière 
ignominieuse;  que,  s’il  ne  voulait  pas  réformer  sa  conduite,  il  don- 
nerait lieu  de  faire  transférer  son  droit  de  primogéniture  à son  frère 
puîné.  On  ajoute  même  que  l’auguste  reine  lui  lépéta  plusieurs  fois 
cette  menace. 


CHAPITRE  VII. 


On  délègue  des  commissaires  pour  Oiire  le  procès  des  prisonniers. 


Le  vénérable  docteur  déclara,  en  terminant  son  discours,  que  la 
multitude  qui  l’environnait  demandait  humblement  que  les  commis- 
saires royaux  chargés  de  poursuivre  les  dilapidations  des  bnances 
eussent  à s’aojuitter  de  leur  mission  avec  plus  de  zèle,  et  qu’on  en 
nommât  d’autres  pour  faire  le  procès  des  prisonniers,  et  les  punir 
comme  Ils  le  méritaient.  « Et  comme  il  se  trouve  encore  avec  le  comte 
n d’Armagnac,  dit-il,  beaucoup  de  sujets  du  roi  cpil  commettent  des 
K hostilités  en  Guienne,  contrairement  au  traité  conclu  entre  les 
« ducs,  et  qu’on  ignore  s’ils  n’ont  pas  l’intention  de  venir  jusqu’ici, 
K le  peuple  demande  très  instamment  que  les  entrées  du  royaume  soient 
Il  conûées  à la  garde  des  gens  de  guerre  les  plus  fidèles.  » 
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<t  orant  ut  introitus  regni  custodie  fidelissimoram  pugnatoruni 
a commitantiir.  » 

Quanquam  reprchensionem  publicam  dux  non  sine  indigna- 
cionc  maxima  audierit,  nec  tamen  signum  displiœncie  osten- 
derc , sed  modestiam  in  verbis  tenere  statuit.  Anuuens  quoque 
riementer  quod  supplicatum  iuerat,  de  consilio  sibi  tune  assis- 
tenciuni  militum  et  antistitum , duodecitn  commissarios  eisdem 
concessit  propter  eorum  sufHcienciam  ibidem  nominandos. 
Cum  famosis  naiiique  militibus  dominis  de  ËfTemontc , Elia  de 
Cbenac,  Straboue  de  la  Heuse,  et  Johanne  de  Morteul,  magistri 
Robertus  Piedefer,  Johannes  de  Longuolio,  Elias  dictus  Félix 
de  Bosco,  Dyonisius  de  Vasiere  consiliarii  sunt  electi,  quibus 
Andréas  Rouselli"  et  Guarnotus  de  Sancto  Yone  , cives  Pari- 
sienses,  cum  scriba  curie  Castelleti  adjuncti  sunt.  Sic  conten- 
tatis  ducibus  commocionis  popularis,  £um  dux  ipsis  dulciter 
Ville  dixisset,  amicabiliter  supplicavit  ut  suos  familiares  et  cogna- 
tum  quos  incarceratos  tenebant,  recommendatos  haberent, 
et  resipiscentes  ab  inceptis  a civilibus  motibus  deiiiccps  absti- 
ncrent,  quoniam  audierat  quod  adhuc  alios  ex  servitoribus  suis 
capere  intendebant. 

CAPITÜLUM  VIII. 


Cornes  Vîrtatum  de  Pirisius  reccisit  timens  commocioncm  populnrem. 


Hac  de  causa , cornes  insignis  Virtutum , bone  indolis  juveiiis, 
et  quem  dominus  Guienne  dilectum  cognatum  et  collateralem 
consortem  sibi  statuerat,  non  immerito  territus,  clam  et  in 
habitu  simulato  de  Parisius  recessit , fratremque  ducem  Aure- 
lianis  adiens,  relinquitqui  assereret  Parisiensium  immoderatam 
vesaniam  fiigiendi  tam  subito  occasionem  dedisse.  Quorum- 
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Bien  que  le  duc  fût  fort  indigné  de  cette  remontrance  publique,  il 
résolut  de  n’en  témoigner  aucun  mécontentement,  et  de  mettre  dans  ses 
paroles  la  plus  grande  modération.  Il  accorda  de  bonne  grâce  ce  qu’on 
lui  demandait,  et,  d’après  l’avis  des  seigneurs  et  des  prélats  qui  se 
trouvaient  là , il  nomma  douze  commissaires  que  leur  mérite  me  fait  un 
devoir  de  mentionner  ici.  C’étaient  les  illustres  chevaliers  messirc 
d'OlTcmont,  Élie  de  Chenac , Le  Borgne  de  la  Heuse  et  Jean  de  Mor- 
tcuil , maîtres  Robert  Piedeier,  Jean  de  Longueil , Elie  dit  Félix  du 
Bois,  Denys  de  Vasicre,  conseillers  au  Parlement,  auxquels  on  ad- 
joignit André  Roussel  et  Garnot  de  Saint-Yon,  bourgeois  de  Paris, 
et  le  greffier  de  la  cour  du  Châtelet.  Ayant  ainsi  contenté  les  chefs  du 
mouvement  populaire,  le  duc  les  congédia  avec  de  douces  paroles,  et 
les  pria  alTectueuscment  de  ti'aiter  avec  égard  ses  familiers  et  son  cou- 
sin qu’ils  retenaient  prisonniers,  les  engageant  à rentrer  en  eux- 
mémes  et  à s’abstenir  désormais  de  tout  soulèvement.  Il  avait  entendu 
dire  en  eOTet  qu'ils  avaient  l’intention  d’arrêter  encore  quelques  uns 
de  scs  serviteurs. 


CHAPITRE  VIII. 

Le  comte  de  Verlui  ) efifra^rc  de  ce  mouvement  populaire  y s’échappe  de  Paris. 

L’illustre  comte  de  Vertus,  jeune  prince  de  grande  espérance,  que 
monseigneur  le  duc  de  Guienne,  son  cousin,  aimait  beaucoup  et  avait 
attaché  à sa  personne,  justement  effrayé  de  ces  troubles,  quitta  Paris 
en  secret  à la  faveur  d'un  déguisement,  et  se  rendit  auprès  de  son 
frère  le  duc  d'Orléans,  laissant  un  des  siens  pour  dire  aux  princes  que 
c’était  la  fureur  aveugle  des  Parisiens  qui  l’avait  contraint  de  fuir  si 
préci|Mtamment.  J’ai  su  par  quelques  gens  de  la  cour  bien  informés 
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dam  curialium  fideli  relacione  comperi  ipsum  ducem  fugam 
similem  pluries  aiTectasse;  quam  cum  assequi  nequiret,  litte- 
ras  manu  propria  scriptas  Aurelianis  Britannieque  ducibus , 
régi  quoque  Sicilie  Ludovico  ncc  non  et  comiti  de  Aleuconio 
secretissime  misisse  continentes  ut,  jure  consanguinitatis  et 
Rdelitatis  débité  genitori,  ipsi  quasi  in  servitutem  redacto 
opem  ferrent.  Que  ut  ad  Parisiensium  venerunt  noticiam, 
portas  ville  ceperunt  solito  diligencius  custodire,  et  scrutari 
si  quis  exiens  aliquas  litteras  secum  ferret,  et  excubias  noctur- 
nas  armati  persolvere  in  circuitu  domus  regie  sancti  Pauli , ne 
inde  furtim  erui  valeret. 

CAPITÜLUM  IX. 

Ducc!  cocmDocionû  eitilis  quosdam  incarctrnverunt  civc*  sine  auctorilale  quacunque. 

Commocionis  tamen  popularis duces,  regium  parvipendentes 
inandatum,  sequenti  die  Jovis  vicos  civitatis  more  suo  armati 
peragrantes  eum  quodam  Philippe  de  Monte  nuncupato,  ex 
mercatoribus  et  summe  auctoritatis  civibus  fere  usque  ad 
sexaginta  de  suis  domibus  violenter  et  ex  insperato  eruerunt, 
et  de  facto  diversis  mancipaverunt  carceribus.  Cognicionem 
cause  vera  relacione  didici,  quia  prima  commoeione popularium 
sine  auctoritate  principis  arma  capere  noluerant  ; et  ne  ex  tam 
temerario  facto  gravi  punicione  digni  ducerentur,  mox  domi- 
nuin  ducem  Guienne  adeuntes  asseruerunt  inde  ex  japprehen- 
sione  regem  immeiisas  peccunias  percepturum.  Quod  verbum 
jjercipientes  ipsum  sine  signe  displiccncie  aeceptasse,  iterum 
sugestione  quorumdam  assistencium  eumdem  induxerunt  ut 
dominum  Joliannem  de  Nielle,  cancellarium  suum,  quem  expu- 
lerat,  ad  statum  pristinum  revocaret.  Communitatis  iterum 
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que  le  duc  de  Guienne  tenta  lui-même  plusieurs  fois  de  s'échapper , 
et  que,  ne  pouvant  y réussir,  il  envoya  secrètement  des  lettres  signées 
de  sa  main  aux  ducs  d’Orléans  et  de  Bretagne,  au  roi  de  Sicile  Louis 
et  au  comte  d’Alençon,  pour  les  prier,  au  nom  des  liens  de  la  pa- 
renté, au  nom  de  la  fidélité  qu’ils  devaient  au  roi  son  père,  devenir 
à sou  aide  et  de  le  tirer  de  la  captivité  dans  laquelle  on  le  retenait.  Les 
Parisiens,  Instruits  de  ces  circonstances,  se  mirent  à garder  les  portes 
de  la  ville  avec  les  plus  grandes  précautions.  On  eut  soin  de  fouiller 
tous  ceux  qui  sortaient,  pour  s'assurer  s’ils  ne  portaient  point  sur 
eux  quelques  letti-es,  et  l’on  établit  des  postes  pour  faire  le  guet  en 
armes  toutes  les  nuits  autour  de  l’Iiôtcl  royal  de  Saint-Paul , afin  qu’on 
ne  pùt  enlever  le  prince  furtivement. 

CHAPITRE  IX. 


Les  chefs  de  U scdiüon  (ont  emprisonner  plusieurs  personnes  de  leur  propre  auloriu'-. 

Cependant  les  chefs  de  la  sédition,  en  dépit  des  ordres  du  roi, 
recommencèrent  le  lendemain  jeudi  à parcourir  en  armes  les  rues  de 
la  ville,  ayant  à leur  télé  un  certain  Philippe  du  Mont.  Ils  arrachèrent 
avec  violence  de  leurs  maisons  près  de  soixante  des  principaux  bour- 
geois et  marchands,  et  les  firent  jeter  en  prison.  J'ai  su  de  Ixinnc  part 
que  ce  «pii  avait  déterminé  leur  arrestation,  c’est  qu'au  commence- 
ment de  l'émeute  ils  n’avaient  pas  voulu  prendie  les  armes  avec  les 
autres  sans  la  permission  du  roi.  Toutefois  les  séditieux,  elFraycs  eux- 
mémes  sur  les  conséquences  de  leur  attentat  et  redoutant  un  châti- 
ment sévère,  allèrent  trouver  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  et  lui 
assurèrent  que  cette  arrestation  procurerait  au  roi  de  grosses  sommes 
d’argent.  Voyant  que  le  duc  les  écoutait  sans  témoigner  trop  de  dé- 
plaisir, ils  l’invitèrent,  d’après  les  suggestions  de  quelques  uns  de  cettx 
qui  se  trouvaient  là,  et  le  décidèrent  à réintégrer  dans  ses  aneiennes 
fonctions  messire  Jean  de  Nielle,  son  chancelier,  cpi’il  avait  destitué. 
Le  duc,  cédant  aussi  aux  instances  de  la  multitude,  confirma  dans  son 
ollice  Léon  de  Jacqueville,  qu’il  avait  nommé  capitain.'*  de  Paris;  puis 
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precibtis  acquiescens,  Lconî  de  Jaquevüla,  quem  constituerai 
rapitaneum  Parisiensem , ofTicium  confirmavit;  Dyonisio  vero 
de  Calvo  I\Iontc,  immundo  excoriatori  pcccudum,  pontis  sancti 
Clodoaldi  et  Symoni  Caboclie  pontis  de  Charentonio  commisit 
custodiam,  prestito  fidelitatis  juramento  quod  nec  quempiam 
hostem  urbis  per  illos  ingrcdi  patcrentur. 


CAPITÜLÜM  X. 

De  ilonûiia  de  CKarolo/i. 


Jani  pridein  regali  consilio  prepositi  mercatorum  et  scabi- 
noruni  Parisiensium  vallidis  precibus  ut  dominus  cornes  de  Cha- 
roloys,  pritnogenitus  ducis  Burguudie,  cum  uxore  sua  filia 
regis  in  Flandriam  ducerentur,  summe  auctoritatis  Gandaven- 
sium  burgcnses  obtinuerant,  quibus  et  sequenti  lace  perce- 
lebrc  in  domo  ville  celebraverunt  prandium.  Addam  et  non 
sine  causa , quod , peracto  convivio  non  sine  actionibus  gra- 
ciarutn,  in  signum  fidelis  amicicie  mutue  capucia  alba  susce- 
perunt  deferenda^  se  et  sua  offerentes  ad  suum  beneplacitum 
quociens  opus  esset.  Nain , prout  vera  relacione  tune  didici , 
propter  hoc  ultimuui  ad  urbes  famosas  regni  miserant,  et 
simile  responsum  acceperant,  excepto  Senonis;  addiderunt 
quociens  id  ex  voluntatc  regia  proveniret.  Tuneque  non  imme- 
rito  timebatur  ne  inde  majores  rebelliones  civiles  quam  antea 
moverentur. 

Prefata  autem  domina,  cum  octava  die  maii  burgensibus  Pa- 
risiensibus  summe  auctoritatis  concomitata  usque  ad  Indictum 
pervenisset , et  ipsis  redeuntibus  libcracionem  avunculi  sui 
domini  Ludovici  de  Bavaria  dulciter  recommendasset,  inde  ad 
ecclesiam  sancti  Dyonisii  cura  marito  suo  venit;  ibique  devo- 
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il  confia  la  garde  du  pont  de  Saint-Cloud  à l'ignoble  équarrisseur 
üenys  de  Chaumont,  et  celle  du  pont  de  Charenton  à Simon  Caboche, 
après  leur  avoir  fait  prêter  serment  de  n’en  livrer  le  passage  à aucun 
ennemi  de  la  ville. 


CHAPITRE  X. 


De  lUAdaiDe  de  ClMroljûs. 


Quelque  temps  auparavant,  les  principaux  bourgeois  de  Gand  avaient 
obtenu  du  conseil  du  roi,  sur  les  instantes  prières  du  prévôt  des  mar- 
chands et  des  échevins  de  Paris,  que  monseigneur  le  comte  de  Cha- 
rolais,  fils  aîné  du  duc  de  Bourgogne,  et  la  comtesse  sa  femme,  fille 
du  roi , fussent  conduits  en  Flandre.  Le  lendemain  on  offrit  aux  Gan- 
tois un  dîner  magnifique  à rhôtel-do-ville.  Je  dois  mentionner  à ce 
propos  une  particularité  assez  remarquable,  c'est  qu’après  le  dîner  les 
Gantois,  ayant  remercié  de  l’accueil  qu’ils  avaient  reçu,  prirent  des 
chaperons  blancs  en  signe  d’alliance  avec  les  Parisiens,  et  promirent 
de  les  assister  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens  en  toute  occasion. 
J'ai  su  de  bonne  source  que  l'on  avait  envoyé  dans  le  même  but  des 
députations  aux  principales  villes  du  royaume , et  qn’on  obtint  partout 
des  réponses  favorables,  excepté  h Sens,  dont  les  habitants  firent  cette 
réserve  : k Pourvu  que  tel  fût  le  bon  plaisir  du  roi.  » Aussi  était-il  .n 
craindre  qu’il  n’éclatAt  des  troubles  civils  plus  graves  qu’auparavant. 


Madame  de  Charolais  partit  le  8 mai  avec  une  escorte  des  princi- 
paux boui^eois  de  Paris,  qui  la  reconduisirent  jusqu’au  Lendit.  En 
les  quittant,  elle  leur  recommauda  affectueusement  la  délivrance  de 
son  oncle  monseigneur  Louis  de  Bavière,  et  se  rendit  ensuite  avec  son 
mari  h l’abbaye  de  Saint-Denys.  Après  y avoir  fait  ses  dévotions,  elle 
dit  adieu  à la  France,  et  se  mit  en  route  pour  la  Flandre  avec  une 
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rionc  pcracta  Francie  vale  dicena,  a multis  militibus  et  armi- 
geris  armatis,  qui  eam  hucuaque  expectaverant,  uaque  in  Flan- 
ilriain  est  perducta. 


CAPITULUM  XI. 

De  incolumitate  regti. 


Duni  prucellosis  ac  pertlmendis  fluctibua,  quos  prescripsi, 
agitarctur  civitas,  rex  iufirniitate  solita  laborabat.  Qui  décima 
octava  die  niaii  sanum  animum  resumens,  ad  Nostre  Domine 
Parisiensis  ecclesiam  cum  dominorum  ducum  Guienne  ac  Uur- 
gundie,  nee  non  multorum  illustriuni  sollempni  comitiva  per- 
fgre  profcctus  est,  Matri  inisericordiarum  gracias  redditurus. 
[«leinque  fccit  devote  plebs  communia,  viros  ecclesiasticos  de 
fcclesiis  ad  ecclesias  processionaliter  prosequendo.  Ncc  sub 
oblivionis  tumnlo  estimo  sepelicndum  quod  sibi  illuc  tendent! 
'.epedictus  magister  Johannes  de  Trecis,  mercatorum  associatus 
preposito  et  saibinis,  sibi  obtulit  capucium  album  ville,  reve- 
renter  supplicans  ut  ipsum  in  signum  cordialis  aniicicie  quant 
gerebat  erga  iirJjem  et  fideles  cives  suos  in  ea  commorantes,  ferre 
dignaretur.  Quo  sine  diflicultate  obtento,  aule  régie,  curie  Par- 
iamenti  principales  et  summe  auctoritatis  cives  idem  facere 
vallidis  precibus  compulerunt  cum  rectore  venerabili  Univers i- 
tatis  Pai'isiensis  , statuentes  qui  ducem  Aurelianis,  comitem 
Virtutum  fratrem  suum,  comitem  de  Alenconio  et  ducem  de 
Porbonio  adirent  et  sciscitarentur  quid  mente  gererent  supter 
omnibus  prelibatis.  ‘ 

Ipsa  et  eadem  die,  rex  certos  nuncios,  milites  et  armigeros, 
ad  prenominatos  dominos,  ducem  quoque  Britannie  cum  apiei- 
bus  regiis  destinatit,  monens  omnes  ut  ad  ipsum  accederent  ob- 
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suite  nombreuse  de  chevaliers  et  d’écuyers  en  armes,  qui  étaient  venus 
l’attendre  en  ce  lieu. 


CHAPITRE  XI. 


De  la  Mntc  du  roi. 


Pendant  que  la  ville  était  agitée  par  les  orages  violents  et  terribles 
dont  j’ai  parlé  plus  haut , le  roi  n’avait  pas  cessé  d’étre  malade.  Le 
18  mai,  il  revint  à la  santé,  et  se  rendit  en  pèlerinage  à l’église  de 
Notre-Dame  de  Paris , accompagné  de  messeigneurs  les  ducs  de  Guienne 
et  de  Bourgogne  et  d’un  nombreux  cortège  de  nobles  seigneurs,  pour 
tendre  grâces  à la  Mère  des  miséricordes.  Le  menu  peuple  tèmoignii 
aussi  sa  reconnaissance  envers  Dieu  par  des  actes  de  dévotion,  et  suivit 
processionncllement  le  clergé  d’église  en  église.  A cette  occasion  je  ne 
dois  point  passer  sons  silence  qu’au  moment  où  le  roi  était  en  chemin 
pour  Notre-Dame,  maître  Jean  de  Troyes,  que  nous  avons  déjà  sou- 
vent nommé,  vint  à sa  rencontre,  en  compagnie  du  prévôt  des  mar- 
chands et  des  échevins , et  lui  présenta  le  chaperon  blanc  de  la  ville , 
en  le  suppliant  respectueusement  de  vouloir  bien  le  porter  comme 
preuve  de  la  cordiale  alTection  qu’il  avait  pour  la  ville  et  pour  les  fidèles 
bourgeois  de  Paris.  Le  roi  y ayant  consenti  sans  difficulté,  ils  obligèrent 
par  leurs  instances  les  principaux  personnages  de  la  cour  et  du  Parle- 
ment, les  plus  considérables  d’entre  les  bourgeois,  et  le  vénérable  rec- 
teur de  l’Université  de  Paris  à en  faire  autant,  et  chargèrent  une  dé- 
putation d’aller  trouver  le  duc  d’Orléans,  le  comte  de  Vertus,  son 
frère,  le  comte  d’Alençon  et  le  duc  de  Bourbon,  pour  connaître  leurs 
sentiments  sur  tout  ce  qui  s’était  passé. 


Le  même  jour,  le  roi  envoya  certains  chevaliers  et  écuyers  auxdits 
seigneurs  ainsi  qu’au  duc  de  Bretagne,  avec  des  lettres  écrites  en  son 
nom , par  lesquelles  il  les  invitait  à venir  lui  rendre  l’hommage  qu’ils 
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sequium  exequturi  debituni;  addens  quodeoruin  consilio  dirigi 
volebat  in  agcndis,  et  mcilifluis  eorum  colloquiis  recreari.  Jam 
tniper  nuncios  suos  ad  ipsum  direxerant  scribentes  humiliter 
tanquam  domino  naturali , quod  prompti  erant  eidem  servire, 
scque  et  sua  offerentes  ad  sue  bencplacitum  voluntatis.  Dux 
quoque  Aurelianis  in  civitate  sua  sub  pena  capitis  preconisari 
fecerat  ne  quis  ex  incolis  sibi  subditis  regis  familiares  vel  sub- 
ditos  injuriari  verbis  ausus  esset  vel  de  facto.  Cum  vero  prefati 
nuDcii  jam  ville  Parisiens!  propinquassent,  audientes  commo- 
eionem  civium,  non  immerito  territi  se  usque  Carnotum  re- 
traxerunt,  donec  audierunt  regem  effectum  incolumem,  et  quod 
nuncios  suos  ad  quos  transmissi  fuerant  dirigebat. 

CAPITÜLUM  XII. 

In  domibus  domini  dacis  ac  regioe  ploret  utnoac|ue  sexn»  nobUei  capiumut 
et  incarceraotur  per  rectorei  aedicionii  civîlis. 


In  domo  rcgia  sancti  Pauli,  duodecima  die  mensis  maii, 
inagistcr  Eustachius  de  Pavilliaco,  ordinis  sancte  Marie  de  Car- 
inelo,  in  sacra  pagina  professer  eximius,  Tiilliana  eloquencia 
pollens , apta  quoque  ad  alliciendum  animos  auditoris , ad 
requestam  ducum  sedicionum  civilium,  super  inconvenientibus 
ab  eis  perpetratis  perorandum  suscepit  coram  rege.  Tediosum 
quidem  esset  scriptis  inserere  quam  diffuse  deduxerit,  quod 
lion  in  contemptum  ejus  apprehensiones  curialium  et  inten- 
ciones  peregerant,  eciam  et  si  invito  domino  duce  Guienne, 
neque  debere  irasci,  quia  juvenili  etate  segregati  fuerint,  qui 
sibi  persuascrant  ab  honestate  regie  dignitatis  et  progenitoruni 
moribus  deviare.  Âd  propositura  inter  cetera  exempla,  incptiiiii 
reputans  hortulanum  in  horto  odorifero  herbas  non  eradican- 
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lui  devaient;  il  désirait,  ajoataitril,  les  eiilrctcuir  de  diverses  alLaires 
et  s’éclairer  de  leurs  conseils  pour  les  mesures  à prendre.  Ceux-ci,  de 
leur  côté,  lui  avaient  adressé  depuis  plusieurs  jours  des  messages  ; ils 
lui  écrivaient  humblement,  comme  à leur  seigneur  naturel,  qu'ils 
étaient  prêts  à le  servir,  et  qu’ils  mettaient  à sa  disposition  leurs  per- 
sonnes et  leurs  biens.  Le  duc  d’Orléans  avait  même  fait  publier  dans  sa 
ville  qu’il  défendait  à tous  les  habitants,  sous  peine  de  mort,  d’insulter 
par  des  propos  ou  des  actes  olfensants  les  serviteurs  ou  les  sujets  du 
roi.  Mais  lesdits  députés , -ayant  appris  à peu  de  distance  de  Paris  les 
émeutes  qui  avaient  éclaté  dans  cette  ville,  furent  si  elTiayés,  qu’ils  se 
i-eplièrent  sur  Chartres,  et  y .séjournerent  jusqu'au  moment  où  ils 
surent  que  le  roi  était  revenu  à la  santé  et  avait  envoyé  ses  députés  vers 
leurs  maîtres. 


CHAPITRE  Xll. 


Plusieurs  icignews  el  nobles  «lames  «le  la  maison  «le  monseigneur  le  duc  de  oni«nue 
cl  de  celle  de  la  reine  sont  arrclcs  et  mis  en  prison  par  les  chefs  de  lu  sédition. 


Le  12  mai,  à la  requête  des  chefs  de  la  sédition,  maître  Eustache 
de  Pavilly,  de  l’ordre  de  Notre-Dame  du  Carmel,  savant  professeur 
en  théologie  et  orateur  fort  éloquent , qui  possédait  à un  haut  degré 
l’art  de  persuader,  alla  haranguer  le  roi  dans  son  hôtel  royal  de  Saint- 
Paul,  pour  justifier  tous  les  excès  qui  avaient  été  commis.  Ce  serait 
ennuyer  le  lecteur  que  d’exposer  ici  tout  au  long  les  considérations 
par  lesquelles  il  prouva  que  l’arrestation  et  l’emprisonnement  des  gens 
de  la  cour  n’avalent  pas  été  faits  par  mépris  pour  son  autorité,  bien 
que  malgré  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  et  qu’il  ne  devait  pas 
s’oIFenser  qu’on  eût  éloigné  de  la  personne  du  jeune  prince  des  gens 
qui  le  corrompaient  et  qui  cherchaient  à le  détotvner  des  devoirs  du 
rang  royal  et  des  bonnes  moeurs  de  ses  ancêtres.  Il  cita,  entre  auties 
objets  de  comparaison , l'exemple  du  jardinier  qu’on  blâmerait  amè- 
rement , si , dans  un  parterre , il  n’arrachait  pas  les  mauvaises  herbes 
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tem  nocivas,  que  non  sinunt  odoriferas  incrementum  suscipcre, 
sic  et  impunes  reliiiqui,  impedientes  ne  a floribus  liliorum  pro- 
deuntes  virtutuDi  summum  cul men  obtineant,  iiidecenti-ssimum 
reputavit , addens  regem  debere  optarc  ut  taies  velud  radices 
inutiles  evellautur. 

Cum  Leone  de  Jaquevilla,  capitaneo  Parisiens!,  duces  commo- 
cionis  civilis  tune  aderant,  qui  verba  in  peetora  alcius  impri- 
mentes  et  intcmperancie  facinus  concipientes,  ut  alias,  junctis 
secuni  ex  plel>e  humili  fore  deeem  milibus  semiarmatis  homini- 
bus,  exacta  media  luce  ad  domum  regiam  sancti  Pauli  redierunt, 
et  prope  vesanis  clatnoribus  a rege  obtinuerunt  ut  a domino 
Guienne  audirentur.  Ipsum  dueem  timor  ncc  immerito  invasit, 
ut  cognovit  domum  regian»  viris  armatis  vallatani,  sciens  quod 
popularis  iti.saiia  teineritas,  quam  innatus  furor  sc[ie  exagitat, 
liée  racionis  ordine  régi  novit , vel  miseracione  dellecti , sed  sem- 
per  prona  ad  scelcra  perpetranda  eeiam  iuaudita.  indeque  territi 
sunt  sibi  omnes  nobiles  astantes,  et  précipité  ut  audierunt  ip- 
sorum  oratorem,magistrumJohannem  de 'Précis,  bec  insubstan- 
cia  loqui  : « Poscunt,  inquit , exccllentissinie  priiiceps , quotquot 
« cernitis  convenisse,  ut  iterum  proditores  domum  regiam  fre- 
a quentunles,  qui  pravis  sugestionibus  ad  vicia  multiplicia  vos 
a inducuiit,  incarcerandos  tradatis.  » Ëidenique  respondenti  se 
crederc  secum  semper  Udeles  familiares  babuisse  addidit  : Que 
« protuli,  sciuiit  omnes  et  singuli,  dignum  ducentes  ut  eradi- 
« centur  herlie  male , ne  impediant  florem  juventutis  vestre 
« virtutuui  fructus  odoriferos  producere.  » Duci  suorum  inno- 
eenciam  allcguanti  et  roganti,  ut  contenti  de  jam  captis  in  suos 
amplius  non  sévirent,  minime  obtemperandum  statuit;  et  cum 
aile  et  intcliigibiliter  quos  |)ete]jant  nominasset,  inox  J^eo  de 
Jaquevilla,  sexdecim  viris  associatus  armatis,  aulam domini  ducis 
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qui  étoufTent  les  pins  belles  fleurs,  et  il  conclut  t|ue,  par  la  mime 
raison , ou  ne  devait  point  laisser  impunis  ceux  qui  empêchaient  .les 
rejetons  des  fleurs  de  lis  d’atteindre  toute  leur  beauté  et  tout  leur 
éclat.  Il  ajouta  <pie  le  roi  devait  souhaiter  qu’on  fit  disparaître  de  telles 
gens  comme  autant  d’herbes  inutiles. 

Léon  de  Jacqueville,  capitaine  de  Paris,  et  les  principaux  chefs  de 
la  sédition,  qui  se  trouvaient  là,  ne  perdirent  rien  de  ces  paroles,  et  se 
promirent  bien  de  pom-suivre  le  cours  de  leurs  attentats.  Ayant  pris 
avec  eux  dans  le  menu  peuple  près  de  dix  mille  hommes  à demi  aixncs , 
ils  revinrent  dans  l'après-midi  à l’hulel  royal  de  Saint-Paul  et  obtin- 
rent du  roi  par  leurs  cris  forcenés  qu’il  engageât  monseigneur  le  duc 
de  Guienne  à les  entendre.  Le  duc  fut  saisi  de  frayeur  en  voyant  l’hôtel 
roval  environné  de  gens  armés;  il  savait  que  la  multitude  aveugle, 
quand  elle  est  égarée  par  la  fureur,  n’écoute  ni  la  raison  ni  la  pitié, 
et  ne  recule  devant  aucun  crime.  Les  seigneurs  de  sa  suite  furent  aussi 
très  efl’raycs , surtout  quand  ils  entendirent  maître  Jean  de  Troyes, 
l'orateur  de  la  foule,  s’exprimer  en  ces  termes  : « Très  excellent 
n prince,  tous  ceux  que  vous  voyez  rassemblés  ici,  demandent  que  les 
K ü’aitres  qui  restent  encore  à la  cour,  et  ilont  les  mauvais  conseils 
K vous  entraînent  dans  toutes  sortes  de  vices,  leur  soient  livrés  pour 
« être  jetés  en  prison.  » Le  duc  ayant  répondu  qu’il  croyait  n’avoir 
jamais  eu  aupiès  de  lui  que  des  serviteurs  fidèles,  Jean  de  Troyes 
ajouta  : « Nous  sommes  tous  tellement  convaincus  de  la  vérité  de  ce 
n que  j’ai  avancé,  que  nous  pensons  qu’il  faut  arracher  ces  mauvaises 
« herbes , de  peur  (ju’elles  n’empêchent  la  fleur  de  votre  jeunesse  de 
« produire  les  doux  fruits  qu’on  en  doit  espérer.  » Vainement  le  doc 
allégua  l’imioccnce  de  ses  serviteurs,  et  pria  les  séditieux  de  se  con- 
tenter de  ceux  tpi’ils  avaient  déjà  arrêtés  et  de  ne  point  sévir  contre 
d’autres.  Jean  de  Troyes  ne  voulut  rien  entendre;  il  désigna  à haute 
et  intelligible  voix  ceux  que  l’on  demandait,  et  au  même  instant  Léon 
de  Jacqueville  monta  dans  l’appartement  de  monseigneur  le  duc  avec 
seize  hommes  armés,  et  arrêta  lesdites  personnes  au  nom  du  roi, 
dont  il  prétendit  avoir  reçu  un  ordre  verbal.  On  fit  ainsi  prisonniers 
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asccndens,  eos  protinus  apprchendit.  Auctoritate  tune  re^jia, 
quani  solo  verbo  dixerunt  sibi  concessani,  dominos  Ileginaldum 
D.iiif'ennes,  suorum  cambell.inorum  principem,  Roljertum  de 
Eossiaco,  inngistruni  domus  sue  principaleni,  Johannem  de 
Nielle,  cui  vallidis  prccibus  restitui  feecrant  cancellariatus  offi- 
ciiini,  Karoluin  de  Villaribus  et  .Toliaiiiiem  de  Nantoullet  et 
iiiagistrum  Johannem  Picardi,  sccretarium  regine,  caplivitatis 
jiigum  subirc  coegerunt.  Ulteriusque  laxantes  sue  temeritatis 
liabenas  nec  absque  erubescencie  vélo,  domino  Ludovico  in 
Bavaria  duci , domini  Guienne  avunculo,  minime  pepereenint; 
sed  ipsum  cum  domino  Conrardo  Bayer,  ut  alios,  arripuerunt 
violenter.  Quem  cxcessum  nepos  impacientissime  tiilit,  ad 
iracundiam  iterum  merito  provocatus,  quia  reiteratis  vicibus 
preccs  cjiis  non  sine  lacrimis  fusas,  ut  permitteretur  .Aleman- 
niam  repetere  tanquam  exulem  proscriptum,  inanes  reputave- 
runt.  üt  cum  Ictis  principiis  sepe  superveniunt  adversa , post 
triduum  in  apparatu  maxinio  sperabat  dominani  coinitissam 
de  Mortaing,  sororem  comitis  de  Alenconio,  et  relictam  do- 
mini Pétri  de  Navarra , uxorem  ducere.  Sed  cythara  in  luctum 
conversa  est,  ut  incarceratum  se  vidit  cum  consortibus  predietis. 

Ignominiosum  dedecus  non  sine  amaritudine  cordis,  eifu- 
sione  lacrimarum  et  mestis  singultibus  regina  mente  revolvens, 
velud  in  se  perpetratum,  multis  mediis  temptavit  libéra  restitii- 
cione  fraterna  emendari;  sed  iniquitatis  principes  preces  ejus  et 
monila  non  modo  parvipenderunt,  ymo  ad  ejus  hospicium  do- 
minarumque  Guienne  ac  Charroloys  velud  vesani  et  spiritudya- 
bolico  agitati  tendentes,  scelus  sceleri  priori  addiderunt,  utique 
vilioribus  viris  mundi,  duris  et  agrestibus  universis  reproban- 
dum.  Sane  inter  insignes  feminas  curiales,  que  in  adventu  ipso- 
rum  territe  fugientes  sccreciora  penetralia  domus  regie  pete- 
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messire  Renaud  d’Aiigennes,  premier  chambellan  du  duc,  Robert  de 
Boiuay,  son  premier  maître  d’hôtel , Jean  de  Nielle , auquel  le  peuple 
avait  fait  rendre,  à force  de  prières,  son  office  de  chancelier,  Charles 
de  Villiers,  Jean  de  Nantouillet,  et  maître  Jean  Picard,  secrétaire  de 
la  reine.  Leur  audace  ne  s'arrêta  pas  là.  Ils  osèrent  porter  la  main 
sur  monseigneur  le  duc  Louis  de  Bavière , oncle  du  duc  de  Guienne , 
et  se  saisirent  violemment  de  lui,  comme  des  autres,  ainsique  de 
Conrad  Bayer.  Le  duc  de  Guienne , justement  indigné  de  cet  attentat, 
eut  encore  la  douleur  de  voir  ses  prières  et  ses  larmes  méprisées;  il  ne 
put  même  obtenir  qu’on  laissât  retourner  son  oncle  en  Allemagne 
comme  un  proscrit.  duc  Louis  apprit  ainsi  que  la  fortune  traverse 
souvent  les  événements  qui  s’annonçaient  sous  les  plus  heureux  aus- 
pices ; il  e.spérait  épouser  dans  trois  jours , au  milieu  de  fêtes  brillantes , 
madame  la  comtesse  de  Mortain , soeur  du  comte  d’Alençon , et  veuve 
de  monseigneur  Pierre  de  Navarre.  Et  voilà  que  tout  ce  bonheur  se 
changeait  en  deuil,  et  qu’on  le  traînait  en  prison  avec  ses  compa- 
gnons d’infortune. 


La  reine  ressentit  une  amère  douleur,  et  ne  put  contenir  ses  larmes 
et  ses  sanglots,  en  apprenant  ces  odieux  attentats,  qu’elle  considérait 
comme  une  injure  personnelle.  Elle  lit  tous  ses  elTorts  pour  obtenir 
qu’on  rendit  la  liberté  à son  frère.  Mais  les  chefs  de  la  sédition  ne  tin- 
rent aucun  compte  de  ses  prières  ni  de  ses  remontrances.  Poussés  par 
une  aveugle  fureur  et  par  une  frénésie  diabolique,  ces  forcenés  mirent 
le  comble  à leur  premier  crime  par  un  crime  plus  atroce,  qui  eôtfait 
horreur  aux  hommes  les  plus  méprisables  et  aux  nations  les  plus 
sauvages.  Ils  saisirent  de  leurs  mains  sacrilèges,  avec  une  barbarie  sans 
exemple , plusieurs  dames  de  la  cour,  des  plus  nobles  et  des  plus  con- 
sidérées, qui,  en  les  voyant  venir,  s’étaient  enfuies  toutes  tremblantes 
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haut,  nobiles  et  famé  bone  dominas,  de  Novicnto  in  Picardia, 
de  Monte  Auban,  de  Castro  in  Britannia  ac  de  Qiiesneyo,  cum 
undecim  doiiiicellis,  proc!  piidor,  barbarico  more,  sacrilegis 
roinprehenderunt  manibus,  et  eas  sine  eognieione  cause  aut  in- 
formacione  previa  captivandas  per  Secanam  ad  Palacium  re- 
gium  perdnxerunt.  Quot  et  quantis  angustiis  tune  regina, 
mellifluis  privata  cotidianis  fratris  eolloquiis  et  consorcio  do- 
minarum  sibi  sedule  obsequeuciuni,  afllicta  fiicrit  exprimere 
calaino  non  valorem.  Dicam  tamcii  inde  ipsam  gravem  egritu- 
dinem  incurrisse,  et  procul  diibio  mortalem,  nisi  e.x|>ertorum 
industria  mcdicorum  subvenisset , et  vicissitudines  reriim 
cordium  Christiis  mcdiciis  in  melius  immutasset. 

CAPITULUM  XIII. 

De  re<|ue»t!s  r^gi  faclisa  dticîbus  commocionis  civilîs,  qiias  obliiiucruiit  in  parle, 
quamvis  irr;icionMbiie»  vldercnfur. 

Excessus  equidem  prelibatos  ubique  circumspectiores  viri 
merito  abhorrebant,  nec  credebant  exactes  adgressus  tam  teme- 
rarios  sine  sccrctis  adininictilis  qitorunidam  magnatorum  pro- 
cessisse.  Fuerunt  quoque  ex  eis  libère  profitentes  dominum 
ducem  Burgundie  hiis  iniquissimis  viris  jurasse  quod  quidquid 
perpetrarent  ratum  et  gratum  hal^erct  tacita  auctoritate.  Quos 
ut  sequar  animus  non  inclinât,  cum  id  non  babiierim  pro  com- 
perto.  At  quociens  scelus  aliquod  aggredi  disponebant , quin- 
quagenariis  sibi  presumpserant  usurpareet  decanis,  summeque 
auctorititis  civibus  jubebant  siib  interminacione  mortis  et  di- 
repeione  mobilium  arma  cum  eis  sumere  aut  pro  ipsis  aliquos 
mittere,  sicque  terrorem  incuciebant  universis.  Et  quia  egre 
ferebant  sepius  quosdam  narrare  quod  insignes  viros  cepisse, 
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et  étaient  allées  se  cacher  dans  les  appariements  les  pins  secrets  du 
plais,  entre  autres  là  dame  de  Nosiant  en  Picardie,  mesdames  de 
Montauban,  du  Chfttel  en  Bretagne,  et  du  Quesnoy,  ainsi  que  onze 
demoiselles,  et  sans  autie  forme  de  procès  ils  les  emmenèrent  par  la 
Seine  jusqu’au  Palais  pour  les  mettre  en  prison.  Je  ne  saurais  dire  com- 
bien la  reine  soulfrit  alors  de  se  Toir  ainsi  privée  de  la  présence  de 
son  frère  et  de  la  compguie  des  dames  de  sa  suite,  dans  laquelle  elle 
trouvait  tant  de  charmes  et  de  douceur.  Je  ferai  remarquer  seulement 
qu’elle  en  tomba  gravement  malade;  et  elle  eût  sans  doute  succombé 
sans  le  talent  des  plus  habiles  médecins,  et  surtout  sans  l’assistance  de 
Jésus-Christ,  le  médecin  des  coeurs,  qui  amena  tout-à-coup  ane  crise 
favorable. 


CHAPITRE  XIII. 


HMfiiètcs  {irétcalérs  su  roi  psr  les  i-bcfs  tic  bi  «éililion.  — Elles  sont  acciieitlies 
en  partie,  quelque  <!iTai»uimnblc«  quVHtrt  soient. 


Tous  les  gens  sages  avaient  horreur  de  ces  excès;  ils  ne  pouvaient 
croire  que  des  entreprises  si  téméraires  eus.sent  lieu  sans  la  secrète 
connivence  de  quelques  puissants  personnages.  On  alla  même  jusqii'à 
dite  hautement  que  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  avait  juré  à ces 
misérables  de  ratifier  et  d’approuver  tacitement  tout  ce  qu'ils  feraient. 
Je  n’ai  ps  lieu  de  prtager  cet  avis,  n’ayant  eu  aucune  preuve  cer- 
taine du  fait.  Cepndant  toutes  les  fois  que  les  séditieux  se  disp- 
saientà  commettre  quelque  attentat,  ils  avaient  l’audace  d’aller  trou- 
ver les  cinquanleniers  et  les  dizeniers,  et  leur  oïdonnaient , ainsi 
qu’aux  principux  bourgeois,  en  les  menaçant  de  la  mort  et  du  pillage 
de  leurs  biens,  de  prendre  les  armes  comme  eux  ou  d’envoyer  des 
gens  n leur  place;  ils  inspiraient  ainsi  prtoiit  l’épuvante.  Ils  sc  las- 
saient aussi  d’entendre  dire  que  c'était  une  honte  ineflaçable  pur  les 
Parisiens  qu’on  eût  arièté,  au  mépris  de  l'autorité  royale,  tant  d’il- 
lustres prsonnages,  et  qu’on  les  eût  retenus  si  long-temp  en  prison. 
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auctoritatem  regiara  usurpando,  et  eos  hucusque  detiriiiisse  iii 
displicenciani  domitii  diicis  Giiieiine,  ad  perpetuam  eivium 
infamiain  redundabat,  scquenti  die  Mercurü,  scilicet  vieesinia 
quarta  mail,  regem,  qui  cum  ducibus  Guienne,  Biturie  et  Dur* 
gundie  super  quibusdam  dclibcrabat  arduis,  armati  more  solito 
adierunt,  et  post  salutacionein  bumilem  dixerunt  $e  aliqua 
supplicaturos  majcstati  regie  advenisse.  Verbum  susceperat 
peroranduni  magister  Johannes  de  Trecis;cui  facta  loqucndi 
gracia':  « Excel lentissime,  inquit,  priiiceps,  nuper  nobis  con- 
* querentibus  super  tepido  regni  regimine,  et  per  vestros 
« dispensatores  proditores,  cxcessivasque  peiisioiies  annuas, 
« benigne  rcsponsum  fuit  celsitudiiiem  vestram  viros  graves  et 
« modestes,  timentes  Deum , et  zeluni  ad  rem  publicam  habentes 
« elegisse;  qui  serietenus  statuta  priscorum  reguni  recensentes 
« statum  regni  in  melius  reiormarent.  Eos  eleguanti  stilo  scinius 
» utilcm  com[K>suisse  tractatum  et  per  capitula  distinxisse  ordi- 
« naciones  regias,  quas  instanter  supplicamus  in  regali  Palacio 
« bac  présent!  ebdomada  publicari,  utque  magnificencius  fiat, 
« vobis  regali  solio  juxta  lectum  justicie  more  predecessorum 
« vestroruni  présidente.  » 

lu  regis  oculis  sibique  assistencium  verba  placere  cancellarius 
respondens,  ipsis  adhuc  rogantibus  ut,  cunctis  incarccratis  a 
regia  expulsis  penitus,  quosdam  sibi  favorabiles,  addam  tamen 
ignobiles  et  sordidos , in  ofBciis  eorum  ponerentur,  dixit  iteruin 
eos  nominaiidos  régi,  qui  decerneret  si  tantis  honoribiis  digni 
essent.  Quosinedilacione  oblato  per  cedulam,  addiderunt:  Cer- 
« tum  est , metuendissime  domine,  nos  recenter  quosdam  nobi- 
« les  et  ignobiles  incarcerari  fecisse,  qui  vobis  atqiie  domino 
<t  Guienne  inique  famulabantur  et  contra  honorcm  vestrum,  in 
« dedecus  regni  vestri,  ut  in  brevi,  Deo  dante,  per  commissarios 
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nu  grand  déplaisir  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne.  En  consé- 
quence, le  mercredi  suivant,  24  mai,  ils  se  présentèrent  en  armes, 
selon  leur  coutume,  devant  le  roi,  qui  tenait  conseil  sur  quelques 
alFaires  importantes  avec  les  ducs  de  Guienne,  de  Berri  et  de  Bour- 
gogne. Après  lui  avoir  oH’ert  leurs  humbles  salutations,  ils  dirent 
qu’ils  apportaient  diverses  requêtes  à sa  royale  majesté;  et  maître 
Jean  de  Troyes,  qui  devait  porter  la  parole,  ayant  obtenu  la  peimis- 
sion  d’exposer  ce  qu’il  avait  à dire,  s’exprima  ainsi  : « Très  excellent 
« prince , lorsque  dernièreinent  nous  nous  sommes  plaints  de  la  nëgli- 
n gence  qui  se  fait  sentir  dans  le  gouvernement  du  royaume,  des 
« dilapidations  de  vos  officiers  de  linances  et  des  pensions  excessives 
« qu’on  paie  chaque  année , il  nous  a été  répondu  avec  douceur  que 
« votre  majesté  avait  choisi  des  hommes  de  bien  et  d'honneur,  crai- 
« gnant  Dieu  et  affectionnés  au  bien  du  royaume , pour  opérer  de  salu- 
(I  taires  réformes  dans  l’État  en  se  conformant  de  point  en  point  aux 
Il  oi-donnances  des  rois  vos  prédécesseurs.  Nous  ûivons  qu’ils  ont  com- 
« posé  à ce  sujet  un  fort  beau  traité  en  style  très  élégant,  et  qu’ils  ont 
Il  divisé  lesdites  ordonnances  par  chapitres.  Nous  demandons  humble- 
« ment  qu'elles  soient  publiées  celte  semaine  au  Palais,  et  que,  pour 
« donner  plus  d'éclat  à cette  publication,  vous  teniez  un  lit  de  justice 
« sur  votre  trône  royal,  suivant  la  coutume  de  vos  ancêtres.  » 

Le  chancelier  ayant  répondu  que  le  roi  et  ses  conseillers  adhéraient 
à cette  requête,  les  séditieux  demandèrent  encore  que  tous  ceux  qui 
avaient  été  mis  en  prison  fussent  chassés  de  la  cour,  et  qu’on  donnât 
lem-s  emplois  à des  personnes  dévouées  à la  cause  du  peuple;  c’étaient, 
je  dois  le  dire,  des  gens  obscucs  et  peu  honorables.  Le  chancelier  les 
invita  à soumettre  les  noms  de  ces  personnes  au  roi , qui  verrait  si  elles 
étaient  dignes  d’un  tel  honneur.  Ils  présentèrent  aussitôt  une  liste,  et 
ajoutèrent  : « Il  est  vrai,  très  redouté  seigneur,  que  nous  avons  der- 
II  nièrement  fait  emprisonner  certaines  gens  de  la  noblesse  et  du  peuple 
« qui  vous  servaient  mal , vous  et  monseigneur  de  Guienne,  et  qui 
« agissaient  contre  votre  honneur  et  contre  celui  de  votre  royaume , 
« ainsi  que  les  commissaires  royaux  vous  le  feront  voir  bientôt,  Dieu 
v.  7 
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« regales  vobis  luce  clarius  innotescet.  Ideo  tercio  supplicamus 
« ne  ob  hoc  cordialem  concipiatis  rancorem,  scd  que  gessinius 
« ratum  et  gratum  habeatis  ; nobis  inde  litteras  vestras  patentes 
X dare  dignetniiii  sigillo  regio  roboratas.  » 

Ad  hoc  dominas  dux  Bituric,  qui  in  deliberacionibus  jure 
antiquitatis  primum  locum  obtinebat,  pulsatus  regis  precibus, 
reiteratis  vicibus  cum  se  optarc  diceret  ut  juiiiores  primo  in- 
terrogarentiir,  respondit  posse  secure  concedi  litteras  quas 
petebant,  dum  tamen  formam  eorum  continereiit.  Quam  sen- 
tenciam  sequti  sunt  singuti,  qui  post  eum  consedebant.  Secre- 
tariis  regiis  concessa  erant  ex  more  committenda  ; sed  quem- 
piam  acceptare  nolueruiit  nisi  luagistrum  Guillelinuni  Barraut, 
quein  tameu  obtinuerunt  invito  canccllario;  et  cpiia  cogiiove- 
runt  tune  dixisse  se  timere  ne  in  favorem  eorum  anipliora  quam 
peciisseiit  litteris  conimendarct , omniaque  sciret  ad  sigillan- 
duin  com]ieIli,  inde  inexpiabile  odium  in  eum  conceperunt. 

Ad  peticionem  quartam,  ne  de  caducis  quocunque  titulo 
fîsco  regio  applicandis  competitores  importuni  more  solito 
ditarentur,  responsum  est  id  jam  regem  statuisse,  et  ne,  suh 
amissione  officii,  cancellarius,  secretarius,  aut  aulicus  pro  tali- 
bus  laboraret,  cum  directe  in  dampnum  maximum  regis  verte- 
retur.  Sed  postremo  cum  rogarent  ut  morem  progenitorum  rex 
observans,  quemeunque  locum  peteret,  secum  hberos  duceret 
etreginam,  quibus  obsequeretur  familia,  indeque  sibi  maximum 
emolumentum  asscrerent  profuturum , cancellarius  respondit  : 
« Et  si  oporteat  statum  regium  limitare , rex  non  vestro  consi- 
« lio,  scd  suorum  illustrium  et  consanguineorum  utetur.  » Quod 
verbum  molestissime  tulerunt,  regique  et  sibi  assistentibus  vale 
dicto,  contra  ipsius  honorem  statueront  machinari. 
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n aidant , plus  clairement  que  le  jour.  Nous  tous  supplions  donc  en 
a troisième  lieu  de  ne  concevoir  contre  nous  aucun  ressentiment  h ce 
a sujet , de  ratifier  et  d’avoir  pour  agréable  ce  que  nous  avons  fait, 
a et  de  daigner  nous  le  témoigner  par  des  lettres  patentes  scellées  de 
a votre  sceau,  m ‘ 

Monseigneur  le  duc  de  Berri,  à qui  son  âge  assignait  le  premier  rang 
dans  le  conseil , ayant  été  prié  de  donner  son  avis,  insista  pour  que  les 
plus  Jeunes  parlassent  les  premiers.  Cependant , cédant  aux  instances 
du  roi,  il  répondit  qu’on  pouvait  en  toute  sûreté  accorder  les  lettres 
qui  étaient  demandées,  pourvu  qu’elles  fussent  expédiées  en  bonne 
^forme.  Cet  avis  fut  adopté  par  tous  ceux  qui  opinèrent  après  lui.  La 
rédaction  des  lettres  devait  être  conCée  aux  secrétaires  du  roi;  mais 
les  séditieux  ne  voulurent  pas  accepter  d’autre  rédacteur  que  maître 
Guillaume  Barraut;  ce  qu’ils  obtinrent,  même  malgré  le  chancelier.  Et 
comme  ils  surent  que  celui-ci  avait  manifesté  la  crainte  que  le  secré- 
taire, pour  leur  être  agiéable,  n’insérât  dans  les  lettres  des  conces- 
sions plus  grandes  qu'ils  ne  l’avaient  demandé,  et  qu’on  ne  le  contrai- 
gnit à tout  sceller,  ils  conçurent  contre  lui  une  haine  implacable. 

Quant  à la  quatrième  requête,  tendante  à ce  que  d’importuns  sol- 
liciteurs ne  pussent  plus  s’enrichir  comme  auparavant  des  biens  c.-iducs 
qui  devaient  revenir  au  trésor  royal  à quelque  titre  que  ce  fût,  on  leur 
répondit  que  le  roi  avait  déjà  statué  à cet  égard  en  défendant  à son 
chancelier,  à ses  secrétaires  et  aux' gens  de  la  cour,  sous  peine  de 
perdre  leurs  oITices,  de  s’entremettre  pour  de  pareilles  faveurs,  qui 
étaient  choses  tout  à fait  préjudiciables  au  roi.  Les  séditieux  deman- 
daient en  dernier  Heu  que,  conformément  aux  usages  de  ses  ancêtres, 
le  roi  emmenât  avec  lui,  quelque  part  qu’il  allât,  ses  enfants,  la  reine, 
et  toute  leur  maison,  et  ils  assuraient  que  ce  serait  pour  lui  une  grande 
économie.  A cela  le  chancelier  répondit  : h S’il  y a lieu  de  restreindre 
« l’état  du  roi , ce  n’est  pas  vous  qu’il  consultera , ce  seront  ses  parents 
« et  les  seigneurs  de  sa  cour.  » Cette  réponse  leur  causa  un  tel  dépit , 
qu’ils  prirent  congé  du  roi  et  de  l’assistance,  et  ne  songèrent  plus 
qu'à  comploter  contre  le  chancelier. 

‘ \ oir  daos  Monstrclct  U teneur  de  cci  lettres  patentes. 
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CAPITULUM  XIV. 

De  regiii  ordioacionibui  publicalis. 

In  regnicolanim  favorem , reformacionera  quoque  status 
tocius  rei  publiée,  que  rex  per  sapientes  mature  componi 
fecerat,  et  ubique  longe  lateque  per  regnum  statuerat  oliseï’- 
vandum,  velut  legein  edictalem,  in  regali  Palacio  divulgari,  ut 
promiserat,  statuit.  Ad  quod  veniens  cum  gencrosis  ducibus 
Ouienne,  Bituric  et  Burgundie,  maii  vicesima  sexta  die,  multi 
inde  mirati  sunt,  quia  ipse  et  qui  eos  precedebant,  more  civiuiii 
Parisiensium,  alba  capucia  deferebant.  Die  igitur  secjuenti,  ipso 
rege  in  regali  solio  Parlamenti  caméra  présidente,  cum  ordi- 
naciones  regias  niagister  Johannes  Franxinis,  scriba  causarum 
curie  Castelleti,  vir  utique  litteratus  et  eloquencia  clarus,  ferc 
j)cr  horam  et  dimidiam  alte  et  intclligibiliter  perlegisset , rex 
j)rccepit  illas  firmiter  et  inviolabiliter  servari;  quod  principes 
et  prelati  sibi  lateraliter  assistentes  levatis  dextris  coram  omni- 
bus juraverunt.  Qualité  vero  utilitatis  erant  et  quain  sollicite 
regnicolis  servande  universis,  post  biduum  iterum  jircdicavit 
in  domo  regia  sancti  Pauli  magister  Johannes  Brevis  Coxe, 
elemosinarius  regius.  Cujus  sentenciani  sequens,  non  sub  obli- 
vionis  tumulo  sepeliendas,  sed  ad  longum  de  verbo  ad  verbiiin 
dignum  duxeram  posterorum  memorie  commendare. 

CAPITULUM  XV. 

De  primo  pallo  pontis  Pari»iensis  fixo. 

Maii  mensis  die  penultima,  mercatorum  prepositi , scabino- 
rum  et  sunime  auctoritatis  burgensium  rex  vallidis  precibus 
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CHAPITRE  XIV. 


Publicution  des  ordoaDâuces  royales. 


Le  roi  résolut,  conformément  à ses  promesses,  Je  faire  publier  nu 
Palais,  sous  forme  d’ordonnance,  les  règlements  qu’il  avait  fait  mûre- 
ment élaborer  et  rédiger  par  des  gens  sages,  en  faveur  de  ses  sujets 
et  pour  la  réforme  de  l’Ëtat,  et  dont  il  désirait  assurer  l’exécution  dans 
tout  le  royaume.  Il  se  rendit  pour  cela  au  Palais,  le  26  mai,  accom- 
pagné des  illustres  ducs  deGuienne,  de  Bcrri  et  de  Bourgogne;  et  l’un 
fut  fort  étonné  de  voir  que  lui  et  tous  ceux  de  sa  suite  portaient  des 
cbaperons  blancs,  à l’exemple  des  bourgeois  de  Paris.  Le  lendemain, 
le  roi  séant  sur  son  trône  en  la  chambre  du  Parlement,  maître  Jean 
du  Fresne,  greffier  de  la  cour  du  Chitelet , homme  instruit  et  éloquent, 
lut  ces  ordonnances  h haute  et  intelligible  voix.  Cette  lecture  dura 
près  d’une  heure  et  demie;  après  quoi  le  roi  recommanda  qu’elles  fus- 
sent strictement  et  inviolablement  observées.  Les  princes  et  les  pré- 
lats, assis  à ses  côtés,  en  firent  le  serment  devant  tous,  en  levant  la 
main.  Deux  jours  après,  maître  Jean  Courtccuisse , aumônier  du  roi, 
dans  un  sermon  qu’il  fit  à l’hôtel  royal  de  Saint^Paul,  représenta  œm- 
bien  ces  ordonnances  étaient  utiles,  et  combien  il  importait  :i  tous 
les  habitants  du  royaume  de  les  observer  fidèlement.  C’était  aussi  mon 
avis,  et  J’avais  même  pensé  à sauver  ces  ordonnances  de  l’oubli  en  les 
transmettant  textuellement  et  tout  au  long  au  souvenir  de  la  posté- 
rité. ' 


CHAPITRE  XV. 

Pose  do  premier  pilier  eu  poot  de  bois  de  Pans. 

Le  30  mai , le  roi , sur  les  instances  du  prévôt  des  marchands , des 
échevins  et  des  principaux  bourgeois,  consentit  à inaugurer  la  construc- 
' Voir  Hoastrelet  et  le  recueil  de«  Ordonnance* , tome  X * page  68  et  soiv . 
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acquiesçons , ut  pontis  lignei  Parisiensis  videretur  constructor 
prcci|>uus,  novi  operis  prima  jaciendo  fundamenta,  ad  figen- 
dum  primum  palluni  regiam  mamun  apposait,  idemquc  domini 
duces  Guicnne,  Biturie  et  Burgundie  fecerunt;  quem  quia  de 
ripjK»  Secane  ecclcsie  bcate  Marie  contigua  usque  ad  alterain 
jirotendere  statuerant,  [>oiitein  Nostre  Domine  statuit  nomi- 
nare.  Jam  jamque  sciens  striicturam  ob  profunditatem  fluvii 
Secane,  aqiianim  quoque  desursum  descendencium  in  ipsum 
subterraneos  meatus,  opns  mngnis  sumptibus  civibus  quoque 
importabilibus  indigere,  ipsis  terciam  partent  suhsidiorum 
ville  percipiendani  ad  tcmpus  concesscrat,  que  nunuatim 
siitnmam  triginta  quinque  milium  francorum  auri  excedcbat. 

CAPITULUM  XVI. 

De  Jacoho  de  Riparia  et  Johanne  de  Menesleto  decollatii. 

Casum  detestabilem , iitique  feris  horrendum,  finem  scilicet 
infaiistum  domini  Jacobi  de  Riparia,  prescriptis  adiciam,  qui 
dominum  ducem  Guienne,  ejus  collaterales  milites,  aulicos 
(juoque  regios  mirari  nec  immcrito  fecerunt,  eJus  animum  ge- 
nerosum  in  multis  commendabilem  attendentes.  Nam  quamvis 
generis  claritate,  decenti  quoque  statura  et  corporalibus  viribus 
in  domo  domini  ducis  multos  similes  haberet , alacritatem 
cordis  jocundo  préférons  semper  in  vultu,  agilitate  corporis 
ac  affabilitate  ceteris  precellebat.  Inerat  et  sibi  prerogativa 
singularis , quia  linguis  variis  loquebatur  ; unde  cxtcrorum 
nobiliuin  ad  curiam  accedencium  mercabatur  graciam  et  amo- 
rem.  Quid  plura  ? ipsum  cunctis  urbanis  moribus  adornatiini 
feliciorem  ceteris  judicassem  , si  ipsos  semper  temperancie 
Icgibus  raoderasset.  Sed  sollicitacione  quorumdam  aut  propria 
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tion  du  pout  de  bois  qu’on  se  proposait  de  faire  à Paris  et  à en  jeter 
les  premiers  fondements.  Il  alla  poser  de  sa  main  royale  le  premier 
pilier;  mcsscigneurs  les  ducs  de  Guienne,  de  Berri  et  de  Bourgogne 
prirent  aussi  part  à cette  c<5rëmonie.  Comme  ce  pont  ^tait  destiné  à 
conduire  de  l’église  Notre-Dame  à l'autre  rive  de  la  Seine,  le  roi 
décida  qu’il  serait  appelé  le  pont  Notre-Dame.  Sachant  que  cet  ouvrage 
occasionnerait  des  dépenses  énormes  et  très  onéreuses  aux  habitants , 
parce  que  la  rivière  était  très  profonde  en  cet  endroit  et  que  les  égouts 
de  la  ville  y amenaient  une  grande  masse  d’eau,  il  leur  accorda  pour 
un  temps  la  perception  d’un  tiers  des  subsides  de  la  ville,  qui  excédait 
annuellement  la  somme  de  trente-cinq  mille  francs  d’or. 


CHAPITRE  XVI. 

Exécniion  dn  Jtcques  de  U Rivière  et  de  Jean  du  Mesnil. 

J’ajouterai  à ce  que  j’ai  dit  plus  haut  le  récit  d'un  événement 
alFrcux,  fait  pour  inspirer  l'horreur  même  aux  cceurs  les  plus  insen- 
sibles; je  veux  parler  de  la  mort  déplorable  de  messire  Jacques  de  la 
Rivière,  mort  qui  causa  un  juste  étonnement  à monseigneur  le  duc  de 
Guienne,  aux  chevaliers  ses  frères  d'armes  et  aux  gens  de  la  cour,  qui 
connaissaient  ses  nobles  sentiments  et  son  rare  mérite.  Ce  n’cst  pas 
qu’il  n’y  eût  dans  la  maison  dudit  duc  beaucoup  de  seigneurs  aussi 
remarquables  que  lui  par  l’éclat  de  la  naissance,  l’élégance  de  la  taille 
et  la  force  du  corps;  mais  il  se  distinguait  entre  tous  par  sa  joyeuse 
humeur,  par  sou  agilité  et  le  charme  de  ses  manières.  Il  joignait  à ces 
cpialités  le  précieux  avantage  de  parler  plusieurs  langues,  et  il  savait 
se  concilier  par  là  la  faveur  et  l’afTection  des  nobles  étrangers  qui 
venaient  à la  cour.  En  un  mot,  il  était  orné  de  tant  de  perfections, 
que  je  l’aurais  considéré  comme  le  plus  heureux  des  hommes , s’il 
avait  toujours  su  se  maintenir  dans  les  bornes  de  la  modér.vtion. 
Mais , entraîné  par  les  sollicitations  de  cpielques  amis  on  par  sa  propre 
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fragilitatc  seductus,  ad  commessaciones , ebrietates,  dissolutas- 
qiie  choreas  noctibus  pene  singulis  exercendura,  ceteraque  vicia, 
que  corda  juvenilia  pervertunt , super  omiies  solitus  erat 
cxercere. 

Michi  tune  sepius  sciscitanti  detencionis  ejus  causam  et  quo- 
inodo  mortuus  incarceratus  fuerat,  a commissariis  regiis,  qui 
ipsum  absolvere  vcl  condempnare  poterant,  didici  quod  non  tor- 
inentorum  violencia  sed  ostencione  litterarum  suariim  constabat 
quod  habenas  prodicionis  in  regemetdominumducem  Guienne 
laxare  deliberaverat.  « At  ubi,  inquiunt,  a vicinis  incarceratis 
« audivit  nos  tractare  quod  genus  mortis  subiret,  desperacionis 
« Ixtratrum  voluntarie  eligens  : iVon  avV/eAo,  inquit,  quod  villani 
« Parisiences  gaudeant  super  ignorniniosa  morte  mea.  Et  iiee 
« dicens,  vas  stagneum,  in  quo  potus  sibi  ministrabatur,  arri- 
n piens,  reiteratis  vicibus  in  caput  suum  inflixit;  et  sic  sc  in 
« terrain  dédit  precipitem,  et  nioribundiim  reddidisset,  nisi  sibi 
« niedici  illico  succurrissent.  Tune  plagam  ejus  recentem  oli- 
« struxermit,  ne  cerebrum  effunderetur  in  toto,  opeque  ipsorum 
n et  industria  novendio  supervivens  delictum  detexit  publiée  ; et 
« post  multa  signa  devocionis  ostensa,  suscepta  eeclesiastica  sa- 
it eramenta,  diern  signavit  ultimum.  » Cujus  corpus  ex  anime, 
quod  servando  morem  communem  usque  ad  patibulum  trahi  et 
suspendi  debuerat,  regii  judices  in  detestacionem  enormis  pro- 
dicionis usque  ad  communem  plateam  renim  venalium  trahi, 
caput  quoque  abscisum  lancea  afTigi,  et  truncum  ad  ultimiim 
suspendi  communi  patibulo  preceperunt,  sabbato  quarta  die 
junii. 

Ecce  tetigisequendo  vulgalem  oppinionem,  mendacem  fanien, 
<|uisquis  abus  de  se  scribat  ignominiosum  et  cunctis  detestabile 
gémis  mortis,  quamvis  sigillo  tacitiirnitatis  non  censeam  con- 
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faiblesse,  il  passait  presque  toutes  les  nuits  dans  la  débauche,  les  orgies 
et  les  danses  licencieuses,  et  se  livrait  arec  une  ardeur  excessive  à tous 
les  vices  qui  corrompent  le  coeur  de  la  jeunesse. 


Je  m’informai  particulièrement  des  motifs  de  son  arrestation  et  de 
la  manière  dont  il  était  mort  en  prison,  et  j’appris  des  commissaires 
du  roi  charges  de  lui  faire  son  procès , qu’il  avait  été  prouvé  par  des 
lettres  écrites  de  sa  main  , sans  qu’on  eût  recours  à la  torture  pour  lui 
arracher  des  aveux,  qu’il  avait  eu  le  dessein  de  trahir  le  roi  et  mon- 
seigneur le  duc  de  Guienne.  a Mais,  ajoutèrent- ils,  ayant  su  par  ses 
« compagnons  de  captivité  que  nous  délibérions  sur  le  genre  de  mort 
« qu’il  devrait  subir,  il  s’abandonna  au  plus  violent  désespoir  : Non, 
« dit-il, ye  ne  verrai  pas  les  vilains  de  Paris  jouir  du  spectacle  de 
n ma  mort  ignominieuse.  En  achevant  ces  mots,  il  saisit  le  vase  d’étain 
« dans  lequel  on  lui  servait  à boire,  s’en  frappa  la  tête  à plusieurs  le- 
II  prises  et  tomba  mourantà  terre;  il  aurait  succombé,  si  l’on  n’avait 
« appelé  aussitôt  des  médecins  à son  secours.  On  banda  sa  blessure 
M pour  empêcher  la  cervelle  de  s’épancher.  GrJee  à cette  assistance  et 
Il  à ces  soins,  il  vécut  encore  neuf  jours;  il  avoua  publiqirement  son 
Il  crime,  et  mourut  après  avoir  donné  beaucoup  de  marcpies  de  dévo- 
« tion  et  reçu  les  sacrements  de  l’Ëglise.  » Son  corps  aurait  dù,  selon 
l’usage,  être  porté  au  gibet  et  pendu.  Les  juges  royaux  le  fuenl  trarrrer 
jusqu'à  la  place  du  Marché,  en  haine  de  son  ibfitme  trahison;  sa  tête 
fut  mise  au  bout  d’une  lance,  et  son  tronc  attaché  au  gibet,  le 
samedi  4 juin. 


Voilà  comment  on  racontait  sa  mort  parmi  le  peuple.  Mais  ce  n’était 
pas  l’exacte  vérité.  Je  dois  dire  que  des  personnes  dignes  de  foi  m’ont 
assuré  qu’il  avait  péri  d’une  façon  ignominieuse  et  faite  pour  révolter 
V.  8 
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signandum  quod  nonnulli  viri  magnifîci  assercbaDt  dominum 
Leonem  de  Jaquevilla  cum  martello  ferreo  ietum  inortalem  in- 
flixisse,  ob  mutuum  objectum  mendaciuni  ; atrocitate  cujus  non 
amplius  vocein  iutelligibilem  emisit , nec  percussorem  potuit 
accusare. 

Cum  eodem  Jacobo  insignis  armiger  Johannes  de  Mesneleio, 
formosus  et  graciosus  juvenis,  qui  domino  duci  Guiennc  conti- 
nue in  conviviis  serviens,  escas  edcndas  sibi  consuovcrat  ininu- 
tim  scindere  et  preparare,  similem  ignominiosam  mortem  passus 
fuit.  Ad  quam  cum  perduceretur,  omnes  ad  compassioneni  mo- 
vit  et  lacrimas , contricionem  ipsius  et  signa  devocioni.s  atten- 
dentes. 

CAPITULUM  XVII. 

De  cnncellario  dcposilo  per  setllcionum  populariuni  iuiquoA  proniotorcA. 

Pauloalcius  retrocedens,  pandani  modum,  pcrqtiein  principes 
iniqui  tcmeraric  concionis  popularis  ad  de.stitucioneni  cancella- 
rii  processerunt , quia  votis  eoruin,  ut  superius  dictum  est,  non 
obtemperasset  in  toto,  mox  ut  regem  cognoverunt,  transacta 
ebdomada,  infirmitatem  solitam  iucidissect  mente  alienaluni,  ut 
alias.  Nam  dominos  duces  Guienne,  Biturie  et  Burgundie  adeun- 
tes  vicibus  successivis,  linguas  virosas  laxantes  eidem  calump- 
niando  dixerunt  virum  senio  jam  confectum,  insensatuni, 
regis  munera  cxccssiva  ut  bene  mérita  indiferenter  sigillantem, 
cui  nec  aliqua  cura  inest  nisi  ut,  regia  ditatus  inunificeueia,  di- 
tare  valeat  sues  consanguineos  et  notos,  ad  tantum  onus  feren- 
duni  inhabilem;  quantum  dampnificaverat  regem  annuatim 
inexplebilis  ej'us  cupiditas,  antiquis  stijK-ndiis  non  contenta, 
quantis  exactionibus  coadjutores  suos  abuti  permiserit  ad  ex- 
torquendum  injuste  regnicolarum  peccunias , per  rotuluin  Uni- 
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tous  les  gens  de  bien.  A la  suite  d’une  contestation,  dans  laquelle 
mcssirc  de  la  Rivière  et  messirc  Lakni  de  Jacqueville  s’ctaient  donné 
mutuellement  un  démenti,  celui-ci  avait  freppé  son  adversaire  avec 
un  marteau  de  fer,  et  la  violence  du  coup  avait  été  telle , que  mes- 
sire  de  la  Rivière  n’avait  pu  proférer  une  seule  parole  ni  accuser  son 
assassin 

Un  jeune  gentilhomme,  fort  bienfait  et  de  bonne  mine,  nommé 
Jean  du  Mesnil , attaché  an  service  de  monseigneur  le  duc  de  Gnienne 
en  qualité  d’écuyer  tranchant,  mourut  comme  ledit  Jaeques  de  la 
Rivière  de  mort  ignominieuse.  Lorsqu’on  le  conduisit  au  supplice, 
les  signes  qu’il  donna  de  son  repentir  et  de  sa  dévotion  excitèrent 
prtout  la  compassion  et  tirèrent  des  larmes  de  tous  les  yeux. 

CHAPITRE  XVII. 

Les  chc&  de  la  sédition  font  destituer  le  cbaocelier. 


Je  vais  reprendre  les  faits  d’un  peu  plus  haut,  et  exposer  comment 
les  chefs  de  l’émeute  procédèrent  à la  destitution  du  chancelier,  parce 
qu’il  n’avait  pas  entièrement  obtempéré  à leurs  désirs,  ainsi  qu’il  a 
été  dit  ci-dessus.  Ayant  su  que  le  roi  avait  eu  une  rechute  la  semaine 
précédente  et  était  de  nouveau  privé  de  sa  raison,  ils  allèrent  trouver 
à' plusieurs  reprises  messeigneurs  les  ducs  de  Guienne,  de  Berri  et  de 
Bourgogne,  et  ne  se  firent  pas  faute  de  calomnier  le  chancelier;  ils 
dirent  entre  autres  choses  que  c’était  un  homme  aifaibli  par  les  années 
et  dépourvu  de  bon  sens,  qui  apposait  le  sceau  indistinctement  à 
toutes  les  concessions,  méritées  ou  non,  faites  parle  roi,  et  qui  n’avait 
d’autre  souci  que  d’enrichir  ses  parents  et  ses  amis,  comme  il  avait  été 
enrichi  lui-méme  par  la  munificence  royale;  qu’il  était  incapable  de 
remplir  de  si  hautes  fonctions;  que  le  rôle  présenté  par  l’Université 
faisait  voir  de  la  manière  la  plus  évidente,  non  seulement  tout  ce 
qu’avait  coûté  au  roi  chaque  année  cette  insatiable  cupidité,  qui  ne 

' Monstr^t,  en  rapporUot  Ica  memes  qui  fit  répandre  le  bruit  que  le  sire  de  la 
faits,  ajoute  que  ce  fut  Léon  de  Jacqueville  Rivière  a'était  auicidé. 
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versitatis  luce  clarius  patere;  amoclo  velud  arI)orem  inutilem 
citoquc  falcc  mortali  prescindeiidam  ipsum  jX)sse  rcputari; 
liée  dciiiceps  inter  opum  accumulatos  acervos  constitutuin  nisi 
pacitica  rcquic  indigere.  Eis  et  similibus  verbis  iiianibtis  aures 
principum  puisantes,  vallidis  et  importunis  obtinuerunt  pre- 
cibus  ut,  eideni  subrogato  magistro  Eustachio  de  Atrio,  cui 
nuper  filiain  suam  uxorem  dederat,  ab  eodem  regia  reposceren- 
tur  sigilla.  Ut  illa  tanicn  redderet  non  sine  difTicultate  indiixe- 
runt , eo  sepius  respondente  in  boe  casu  nulli  debere  parère 
nisi  régi,  a quo  assumptus  fuerat  in  partem  sollicitudinis  re- 
giminis  rogni  ; quod  quidem  ministerium  inter  guerraruni 
voragines,  rcrum  vicissitudines  pros|}eras  et  adversas,  diligenter, 
constanti  anitno  et  irreprebensibiliter  se  complevisse  asserebat. 
Sed  tiinens  ne  more  suo  a comminatoriis  et  tonitruosis  verbis 
indc  fiilgor  mortale  sequeretur,  ciim  sepe  reiterarent  : « Vo- 
luntarie  vel  invite  obediatis,  » ducibus  annuit  quod  petebant. 

CAPITULUM  XVIII. 

A burgcn&lbuli  pc<cuoie  exlonjueulur  pc-r  rectoreii  vt'dtciooum  cÎTilium. 

Votis  sceleratorum  et  cxcccrabiliuin  bominum  non  amore  sed 
timoré,  ne  sedicioues  atrociores  solito  in  urbe  suseitarent , 
domini  obtemperabant.  Quorum  auctoritatem  attendens  do- 
ininus  de  Heliaco,  qui , relicta  vallida  manu  .Anglicorum  in 
Guienna,  rediens  eos  se  debcllaturos  obtulcrat,  si  milites  et 
stipendia  ministrarentur  competenter,  id  peiies  predictos  do- 
minos eos  statuit  promovcrc.  Quibus  mox  acquiescentes , viros 
prudentes  et  industrios,  vidclicet  dominum  de  Vetcrivilla,  ma- 
gistrum  Radulfum  Sapientis,  Robertum  de  Belay  et  Jobannem 
Guerini  elegerunt,  qui  in  commodandis  peccuniis  equa  lance 
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lui  permettait  pas  de  se  contenter  de  ses  anciens  gages,  mais  encore 
toutes  les  exactions  qu’il  avait  tolérées  de  la  p.irt  de  ses  subordonnés, 
leur  permettant  d’extorquer  de  l’argent  aux  habitants  du  royaume  ; 
qu'on  devait  en  conséquence  le  considérer  comme  un  arbre  inutile 
qu'il  fallait  faire  tomber  sans  délai  sous  la  cognée;  que  du  reste  il  ne 
devait  aspirer  qu’.à  jouir  en  paix  des  trésoi's  qu'il  avait  amassés.  A 
force  de  rebattre  les  oreilles  des  princes  de  ces  vains  propos  et  d’autres 
semblables,  ils  parvinrent  à obtenir  que  l’on  donnât  sa  place  à maiti-e 
Enstaclie  de  Laitre,  qui  avait  récemment  épousé  sa  fille,  et  qu’on  lui 
ôtât  les  sceaux.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  sans  dilliculté  qu'il  consentit  à 
les  rendre.  II  répondait  sans  cesse  qu'eu  pareil  cas  il  n’était  tenu  d’obéir 
qu’au  roi , qui  l’avait  appelé  au  gouvernement  des  allaires;  il  répétait 
qu’il  avait  toujours  rempli  ses  fonctions  avec  courage  et  d’une  manière 
irréprochable , au  milieu  des  désordres  de  la  guerre , dans  l’adversité 
comme  dans  la  prospérité.  Mais  il  craignit  cpi'on  n’en  vint  des  me- 
naces aux  voies  de  rigueur,  et  comme  on  ne  cessait  de  lui  dire  : « ^'ous 
obéirez  bon  gré  mal  grc  «,  il  finit  pr  se  soumettre  à ce  qu’on  lui 
demandait. 


CHAPITRE  XVIII. 


Lca  chefs  de  la  sédition  exton|ucnl  de  Taisent  aux  ImurgeoM. 


Ce  n’était  point  pr  sv'mpthie  que  les  princes  acquiesçaient  aux 
désirs  de  ces  exécrables  scélérats,  c’était  pr  crainte  qu’ils  n’excita.ssenl 
dans  la  ville  des  séditions  plus  terribles.  Le  sire  de  llelly,  lécemment 
aiTivé  de  Guienne , où  il  avait  laissé  une  armée  anglaise  maîtresse  de  la 
campgne,  voyant  quelle  était  leur  influence,  offrit  d’aller  combattre 
l’ennemi,  si  on  lui  fournissait  assez  de  troups  et  d’argent,  et  Ht 
appuyer  son  projet  pr  eux  auprès  desdits  seigneurs.  La  demande  fut 
aussitôt  accoi'dée;  d’habiles  et  prudents  pisonnages,  messirc  de  la 
Vicfville,  maitre  Raoul  le  Sage,  Robert  du  Bellay,  et  Jean  Guérin 
furent  chargés  de  fixer  le  taux  d’un  emprunt , qui  serait  prélevé  sur  les 
prlncipux  boui^cois  d’après  une  appréciation  exacte  des  ressources 
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siiinmc  auctoritatis  civium  facilitâtes  metircntiir,  statueiites  ut 
auctoritate  regia  Guillelmus  dictus  le  Goues,  Symon  Caboche, 
Hciiricus  de  Trecis  et  Dyonisius  de  Calvomonte,  qui  tune  ade- 
raiit  supplicaïUes,  taxacionem  singulonim  exequcioni  darent. 

Tanta  auctoritate  potiti  et  gaudcntes  materiam  thesaurizaiidi 
se  adeptes , sic  rigorem  eciam  contra  advocatos  et  officiales  re- 
gios  servaverunt,  quod  nonnullos  incarcerari  jusserunt,  quia 
taxum  imposituin  solvere  recusabant  aut  diminui  posCebant. 
Cioegerunt  et  titulo  accominodati  subj’acere  prelatos  et  viros 
ecclesiasticos  et  quoscunque  cognoverunt  orphanorum  aut  cccle- 
siarum  deposita  aliqua  coiiservare.  Aline  Üniversitatis  Parisien- 
sis  supposita  jugum  simile  subirc  statucrunt,  et  quia  niagister 
Johannes  Jarson,  cancellarius  Parisiensis  Ecclesie,  in  sacra 
pagina  prolessor  exiinius,  quem  fautorcin  concionis  Armeniace 
publiée  re|)utabant,  taxum  impositiim  solvere  recusabat,  mox 
projre  vesano  impetu  domuni  suam  adeuntes  oniiiem  ejus  substaii- 
ciam  rapuerunt  et  abstulcruntde  facto.  Jam  antca  Indicti  ecclesie 
beati  Dyonisii  pcccunialem  receptam,  ad  usum  vencrabilis  abba- 
tis,  tune  teinporis  in  theologia  magistri,  et  religiosorum  suo- 
runi  eonvertendam,  regia  auctoritate  rapuerant.  la  multos 
quoque  alios  de  greniio  üniversitatis  existeutes  jierpetrassent 
similia  vel  pejora,  nisi  reverendus  rector  cum  doctoribus  et 
magistris  principiis  obstitisset,  et  procurans  immunitatem  stu- 
dii  miiltis  feriis  successivis , ablata  iniques  exactores  restitnere 
coegisset. 

Quod  tamdiu  ipsi  nequam  et  abjectissimi  consodalibus  in 
urbe  nequiter  presidebant  plebicole  inolestissime  ferentes , in 
eos  non  desinebant  maledictiones  publice  jaculari,  et  ut  cum 
Juda  proditore  eternam  perciperent  porcionem,  cum  tune 
eniptores  decsseiU  unde  ex  inechanicis  operibus  solcbant  com- 
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de  chacun , et  l’on  désigna , an  nom  du  roi , pour  présider  à U levée 
de  cet  emprunt,  Guillaume  Legoix,  Simon  Caboche,  Henri  de  Troyes', 
et  Dcnys  de  Chaumont , qui  étaient  au  nombre  des  promoteurs  de 
cette  alTaire. 

Ceux-ci,  se  voyant  investis  d’une  telle  autorité  et  voulant  mettre  à 
prolit  l'occasion  de  s’enrichir,  déployèrent  tant  de  rigueur,  même 
contre  les  avocats  et  les  oOiciers  du  roi , qu'ils  en  firent  emprisonner 
plusieurs  pour  avoir  refusé  de  payer  leur  taxe  ou  demandé  qu’elle  fût 
diminuée.  Ils  soumirent  it  cet  emprunt  forcé  les  prélats,  les  ecclé- 
siastiques, et  toutes  les  personnes  qu’ils  surent  avoir  en  dépôt  des 
biens  appartenant  à des  églises  ou  à des  orphelins.  Ils  voulurent  aussi 
imposer  la  même  charge  aux  suppôts  de  l’Université  de  Paris  ; et 
comme  maître  Jean  Gerson , chancelier  de  l’église  de  Paris , et  fameux 
docteur  en  théologie,  qu’ils  tenaient  pour  un  des  fauteurs  de  la  faction 
des  Armagnacs,  refusait  de  payer,  ils  entrèrent  de  force  dans  sa  mai- 
son, comme  des  forcenés,  la  pillèrent  et  emportî-ient  tout  le  mobilier. 
Quehpie  temps  auparavant  ils  s’étaient  saisis,  au  nom  du  roi,  de  la 
recette  du  Lendit,  appartenant  à l’église  de  Saint-Denys,  et  réservée 
à l’usage  des  religieux  et  du  révérend  abbé,  qui  était  alors  docteur  eti 
théologie.  Ils  se  seraient  livrés  à des  rigueurs  semblables  ou  pires 
encore  contre  beaucoup  d'autres  membres  de  l’Université  , si  le  véné- 
rable recteur,  de  concert  avec  les  docteurs  et  les  maîtres,  ne  se  fût 
opposé  à ces  premières  violences,  s’il  n’eût  fait  l'especter  par  sa  résis- 
tance énergique  les  franchises  de  l’Université,  et  forcé  ces  pillards 
à restituer  ce  qu’ils  avalent  pris. 


Le  peuple,  fatigué  de  voir  depuis  si  long-temps  régner  dans  la  ville 
de  pareils  misérables , ne  cessait  de  proférer  publiquement  conti-e  eux 
toutes  sortes  de  malédictions , et  leur  souhaitait  tous  les  supplices  que 
souffre  dans  l’enfer  le  traître  Judas.  En  effet,  il  n’y  avait  plus  ni  com- 
merce ni  consommateurs  qui  fissent  vivre  les  artisans  du  produit  de 
• Fil»  <t«  Jiw,  de  Troj».  ^ 
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inodum  reportare , et  continue  in  vigiliis  nocturnis  et  diurnis 
excubiis  tenipus  in  vanum  terere  cogerentur.  Q)uid  plura?  adeo 
suninie  auetoritatis  civium  odium  incurrerunt,  quod  sibi  pu- 
bliée in  domo  communi  ville  iinproperando  eos  abjectissimos 
viros,  immundis  subscrvientes  ofticiis,  indignosque  aiictori- 
tatis  collate  vocaverint , quia  in  regem  et  ducein  res  perjjetra- 
verant  divina  et  humana  animadvcrsione  dignas.  Quariim  causas 
iii  eos  retorquentes,  cum  quererent  : « Et  cur  tune  nobiscum 
« vestros  familiarcs  misistis?  » Mox , a Misimus,  responderunt , 
« |)arentcs  auctoritati  regie,  quam  tune  temerarie  usurpastis, 
« aggredienda  tamen  per  vos  seelera  perpetrata  ignorantes.  » 
Hae  tamen  reprehensionc  publica  non  niiciores  sed  atroeiores 
idTecti , cum  ex  pcccuniali  recepta  quantum  placebat  cepissent 
ad  continuaiidum  eorum  cotidianum  pomposum  apparatiim  , 
propc  regio  similem,  inde  octoginta  milia  scuta  auri  domino 
dellely  militi  tradiderunt,  qui  inox  dominis  ducibus  valcdicto, 
stipeiidiarios  collegit  pugnatores,  ut  .Anglicos  expugiiaret.  In 
multitudine  gravi  pugnatorum  et  arcuin  educcncium  jam  nuiltis 
mensibus  exactis  per  Aquitaiiiain,  uberioreni  plagam  regni, 
hostiliter  grassati  lueraiit,  et  inultis  parvis  op|iidis  viribus  oc- 
cupatis,  compatriotis  ubique  persuadebant  urbes  et  civitates 
muratas  régi  Anglic  reddere,  promittentes  quod  sic  perpétua 
immunitate  gauderent  a cunctis  exactionibus  absoluti.  A mari- 
timis  eciam  littoribus  anglicanis  socii  ad  eos  libéré  confluebant, 
non  timentes  a domino  Karolo  Dalebret,  régi  consobrino,  im- 
pugnari  vel  aliqualiter  impediri , quem  sciebant  impacientis- 
sime  ferre  se  ab  ofTicio  conestabularii  Francie  destitutum. 
Eisdem  quoque  favebat  cornes  Armeniaci,  crucem  rubeam 
armis  consutam,  ut  fuerat,  deferens,  ut  et  ipsi,  in  Galiieorum 
contemptum,  impacienter  ad  memoriam  reducens  (juod  anno 
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leurs  métiers;  chacun  était  obligé  de  perdre  son  temps  à faire  inutile- 
ment le  guet  jour  et  nuit.  Enfin,  les  principaux  bourgeois  conçurent 
contre  eux  une  telle  haine,  qu’ils  ne  craignirent  pas  de  leur  adresser 
publiquement  des  reproches  en  plein  hôlcl-dc-ville , les  traitant  de 
misérables,  qui  remplissaient  des  fonctions  infâmes,  et  qui  avaient 
abusé  de  l'autorité  dont  ils  étaient  investis,  en  commettant  contre  le  roi 
et  le  duc  de  Guienne  des  choses  dignes  de  l’animadversion  de  Dieu  et 
des  hommes.  Ceux-ci  rétorquèrent  ces  reproches  contre  les  bourgeois 
en  leurdisant;  « Et  pourquoi  avez-vous  envoyé  vos  gens  avec  nous?  » 
— (I  Si  nous  les  avons  envoyés,  répondirent  les  bourgeois,  c’était  pour 
« obéir  ai«  ordres  du  roi,  dont  vous  avez  usurpé  témérairement  l’au- 
« torité,  et  parce  que  nous  ignorions  tous  les  crimes  que  vous  médi- 
H tiez.  n 

Toutefois  ces  remontrances  publiques,  loin  de  les  adoucir,  ne 
firent  que  les  rendre  plus  cruels.  Après  avoir  prélevé  sur  la  recette 
de  l’impôt  tout  ce  dont  ils  crurent  avoir  besoin  pour  entretenir  leur 
train  presque  royal,  ils  remirent  quatre-vingt  mille  écus  d’or  à 
messire  de  Helly,  qui  prit  aussitôt  congé  de  messeigneurs  les  ducs  et 
recruta  des  gens  de  guerre  pour  aller  combattre  les  Anglais.  Depuis 
plusieurs  mois  ces  ennemis  du  royaume  couraient  la  riche  contrée 
d’Atpritalne  avec  un  grand  nombre  d’archers  et  de  gens  d’armes,  et 
y exerçaient  toutes  sortes  d’hostilités.  Ils  s’étalent  rendus  maîtres  de 
plusieurs  petits  châteaux  forts , et  invitaient  partout  les  habitants  du 
pays  à livrer  au  roi  d’Angleteive  leurs  cités  et  leurs  villes  closes,  leur 
promettant  qu’ils  jouiraient  ainsi  d’immunités  perpétuelles  et  seraient 
affranchis  de  toute  exaction.  H leur  arrivait  en  toute  liberté  de  nom- 
breux renforts  des  côtes  d’Angleterre , leurs  compatriotes  n’ayant  à 
craindre  ni  résistance  ni  difficulté  de  la  part  de  messire  Charles  d’AI- 
bret , cousin  du  roi,  qu’ils  savaient  fort  mécontent  de  ce  qu’on  lui 
avait  ôté  sa  charge  de  connétable  de  France.  Ils  pouvaient  aussi  comp- 
ter sur  la  connivence  du  comte  d’Armagnac,  qui  portait,  comme  eux, 
en  haine  des  Français,  une  croix  rouge  sur  ses  armes , et  qui  n’avait 
pas  oublié  dans  son  dépit  la  vaine  tentative  qu’il  avait  bile  l’année 
précédente  pour  introduire  de  vive  foirhf-.à  Paria  les  princes  du  sang. 
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frustra  attemptaverat  elapso  consanguineos  regis  invitis  Pari- 
siensibus  iiitroducere  in  urbem. 

Nec  tanieii  opus  est  de  profectione  domini  de  Helyaco  plura 
loqui,  quam  tune  militum  et  armigerorum  nutnerosa  multitu- 
dine  reputabant  insignem.  Quam  nundum  quatuor  mensium 
emenso  spacio  infaustam  reddidit,  cum  Subizam  attigisset,  vil- 
lam  a Rupella  octo  milibus  distantem , quam  hoc  anno  Anglici 
occupaverant  viribus.  Tune  experiniento  didicit  quam  pericu- 
losum  sit  militares  copias  separare  aggrediendo  bellicanam*. 
De  iiavibus  êducens  exercitum,  intérim  dura  suos  jubet  turma- 
tim,  nescio  quo  ductus  spiritu,  municipium  circumdare,  ex 
CO  capitaneus  exiens  cum  sexaginta  loricatis  ad  unguem  in 
viginti,  qui  vexillum  quod  estandardum  vocant  jam  deplicatum 
tenebant  , acriter  insurrexit , ingeminaiido  ad  mortem.  Sic 
vcxillo  quasi  sine  resistencia  occupato,  inox  qui  locum  jam 
ambiebant  animo  consternati  deficiuntel  vincuntur.  Capitaneus 
autem,  successus  prosjieros  prosequi  dignum  ducens,  ceteros 
qui  jam  naves  rejietebant  invasit  viriliter,  et  onines  aut  truci- 
davit,  régi  affirmatum,  aut  subire  jugum  redempeionis  coegit. 
l'uga  ilia  predictus  de  Helyaco  cum  aliis  multis  niilitibus  cap- 
tusfuit,  et  inde  apud  Burdigalem,  ut  ibi  custodirctur  tucius, 
perductus.  Ejus  tamen  infeliccm  casum  dux  Burgundie  egre 
tulit,quia,  quanquam  esset  statura  pusillus,  ipsum  tamen  con- 
sulti  pectoris  et  in  exercicio  militari  strenuissimuni  reputabat. 

GAPITULUM  XIX. 

De  tribus  villis  maritimis  in  Noruiaiinia  combustis. 

Fuerunt  et  quidam  alii  ex  illo  sinu  marino,  orbis  extremo 
angulo,  qui  attendentes  regnum  posse  inquietari  faeilius,  cum 

* Il  faut  suppoaer  ici  l’omiMiOQ  d'un  mot  tel  que  exfxdiciorum 
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Il  est  inutile  d'entrer  dans  de  longs  détails  sur  l'expédition  de  mes- 
sire  de  Helly.  On  en  espérait  beaucoup  de  succès  à cause  du  grand 
nombre  de  chevaliers  et  d’écuyers  qui  y prirent  part.  Mais  au  bout  de 
quatre  mois  elle  échoua,  au  moment  où  il  arrivait  devant  Soubise, 
ville  située  à huit  milles  de  La  Rochelle,  et  dont  les  Anglais  s’étaient 
emparés  cette  année.  Il  apprit  alors  par  expérience  combien  il  est 
dangereux  de  diviser  ses  forces,  quand  on  veut  tenter  des  coups  de 
main.  Il  venait  de  débarquer  sous  les  murs  de  la  place,  et  il  envoyait 
ses  troupes,  je  ne  sais  dans  quel  dessein,  prendre  successivement 
position  autour  de  l'enceinte,  lorsque  le  capitaine  qui  y commandait 
en  sortit  tout  à coup  avec  soixante  hommes  armés  de  pied  en  cap, 
et  fondit  avec  vigueur,  en  criant  à mort,  à mort,  sur  vingt  chevaliers 
qui  avalent  déjà  déployé  la  bannière  appelée  étendard.  Cette  bannière 
fut  prise  presque  sans  résistance  ; aussitôt  les  gens  du  sire  de  Helly  qui 
entouraient  déjà  la  place  perdirent  courage  et  prirent  la  fuite.  Le  capi- 
taine, voulant  profiter  de  ce  premier  avantage,  les  attaqua  vigoureu- 
sement , pendant  qu’ils  cherchaient  à regagner  leurs  vaisseaux , et  les 
égoi^ea  tous  ou  les  mit  à rançon , suivant  ce  qu’on  vint  rapporter  au 
roi.  Dans  cette  déroute,  messirc  de  Helly  fut  fait  prisonnier  avec  plu- 
sieurs autres  chevaliers , et  conduit  à Bordeaux , pour  y être  gardé 
étroitement.  Le  duc  de  Bourgogne  fut  très  allligé  de  sa  mésaventure, 
parce  qu'il  faisait  grand  cas  de  ce  chevalier,  malgré  sa  petite  taille,  et 
qu’il  le  connaissait  pour  un  habile  et  vaillant  capitaine. 


CHAPITRE  XIX. 

Les  Anglais  brûlent  trois  villes  maritimes  en  Normandie. 

D’autres  aventuriers  anglais  étaient  sortis  de  letir  repaire  mari- 
time, situé  à l’extrémité  du  monde,  dans  l'espoir  que  les  divisions  qui 
régnaient  entre  les  princes  des  fleurs  de  lis  leur  permettraient  d’at- 
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principes  lilia  deferentes  inter  se  non  concordarent,cum  tribus 
navibus  pugnatoribiis  niuiiitis  littora  petere  Normanica,  et 
famosum  portiim  de  Dieppe  in  comitatu  Augi  situm,  qui  in 
omnem  orbem  vêla  mittit,  occupare  teinerarie  presumpserunt. 
Nam  bello  navali  inito,  cum  Normanos  in  duabus  navibus 
constitutos , ut  inopinatis  discursibus  hostium  résistèrent  et 
more  solito  piraticam  exercèrent,  usque  ad  vite  ultimum  per- 
duxissent,  a superveiiientibus  sociis  prelio  restaurato,  tandem 
victi  vela  vertere  coacti  sunt  et  rejjetere  Angliam , eorum  capi- 
taneo,  famoso  quodain  milite,  dum  laudabiliter  dimicaret,  inter* 
fecto.  Cujus  mortem  novus  rex  Anglic  impacienter  ferens,  cum 
de  suo  genere  existeret,  ac  vindicare  cupiens,  iterum  majori 
numéro  misit  alios  pugiiatores,  qui  ex  propinquis  navibus  et 
marescagiis  sagittas  ac  omne  genus  inissilium  eniittentcs  et 
continuantes  assultus  inquietarunt  portum  ilium,  ut,  si  possent, 
viribus  occupatum  destruerent.  Ad  siiccursutn  comnioranciuni 
in  eo  domini  duces  Guieniie,  Biturie  et  Burgundie  cum  Stra- 
bone  dicto  de  Lalieuse,  preposito  Parisiens! , miserant  quani- 
plures  armatos  viros,  qui  tamen  nil  penitus  profecenint.  Nam 
cum  quadam  die  exeuntes  hostes  ad  descensum  et  conflictum 
mutuum  provocarent,  sagittis  et  missilibus  repuisi  redire  com- 
pulsi  sunt,  equis  eorum  in  parte  maxima  interfectis.  Anglici 
vero,  dolentes  quod  frustra  villam  capere  conarentur,  et  ad 
terram  descendentes , ac  per  decem  miliaria  cedibus,  rapinis, 
incendiis  ferventes,  famosam  abbaciam  de  Triportu  cum  villa, 
portus  quoque  penitus  destruxerunt  ; monachis  quoque  et  habi- 
tatoribus  interfectis,  omnes  quotquot  vite  relinquerant , capti- 
ves in  Angliam  perduxerunt. 
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laquer  facilement  le  royaume,  et  ils  avaient  feit  voile  vers  les  côtes  de 
Normandie  avec  trois  vaisseaux  garnis  de  gens  de  guerre.  Us  proje- 
taient de  s’emparer  de  Dieppe,  l’un  des  principaux  ports  du  comté 
d’Eu,  dont  les  naviies  allaient  trafiquer  dans  toutes  les  parties  de 
l’uiiivers.  Ayant  rencontré  les  Normands , qui  croisaient  sur  les  côtes 
avec  deux  bitiments,  pour  repousser  les  attaques  imprévues  de  l’en- 
nemi et  exercer  la  piraterie , suivant  leur  coutume,  ils  leur  livrèrent 
bataille.  Déjà  les  Normands  étaient  aux  abois,  lorsqu’un  renfort  de 
leurs  compatriotes  vint  rétablir  le  combat.  Enfin  les  Anglais,  vaincus 
et  mis  en  déroule,  reprirent  le  chemin  de  leur  patrie,  après  avoir 
perdu  leur  capitaine , chevalier  de  grand  renom,  qui  fut  tué  en  faisant 
des  prodiges  de  valeur.  Le  nouveau  roi  d’Angleterre,  dont  il  était 
parent,  éprouva  un  vif  déplaisir  de  sa  mort  et  résolut  d'en  tirer  ven- 
geance. 11  envoya  d’autres  gens  de  guerre  en  plus  grand  nombre,  avec 
ordre  de  lancer  de  leurs  vaisseaux  et  des  marécages  voisins  une  grêle 
de  traits  et  de  projectiles  sur  le  port  de  Dieppe,  de  l’attaquer  à outrance 
et  de  faire  tous  leurs  elTorts  pour  s’en  emparer  et  le  détruire.  Mes- 
seigneurs  les  ducs  de  Guienne,  de  Berri  et  de  Bourgogne  envoyèrent 
au  secours  des  Dieppois  le  Borgne  de  la  Heuse,  prévôt  de  Paris,  avec 
un  bon  nombre  d'hommes  d’armes;  mais  ce  renfort  eut  peu  de  succi’s. 
Ayant  un  jour,  dans  une  sortie,  provoqué  l’ennemi  à faire  une  descente 
pour  se  mesurer  avec  eux , ils  furent  repoussés  à coups  de  flèches  et 
de  traits , et  forcés  de  retourner  sur  leurs  pas , laissant  sur  le  champ 
de  bataille  une  grande  partie  de  leurs  chevaux.  Bientôt  même  les 
Anglais,  excités  par  le  dépit  de  n’avoir  pu  prendre  la  ville , débarquè- 
rent sur  la  côte , mirent  tout  à feu  et  à sang  dans  le  pays  à dix  milles  à 
la  ronde , détruisirent  la  célèbre  abbaye  de  Tréport,  ainsi  que  la  ville, 
comblèrent  les  ports,  massacrèrent  les  moines  et  les  habitants,  et 
emmenèrent  prisonniers  en  Angleterre  tous  ceux  auxquels  ils  avaient 
laissé  la  vie  '. 


* Lp9  chroniqoeur«  contemporains  ne  dé- 
signent  pas  pius  que  le  ReKgieux  les  deux 
autres  poru  qui  furent  brûlés  par  les  An* 
glaiSt  comme  l’indique  le  titre  de  ce  cha- 
pitre. Mooitrclct  dit  seulement  ■ Les 


K.  Angloix prirent  port  en  la  ville  <te 
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CAPITULUM  XX. 


Nuucii  conSBDguioeorum  regis  mittuntur  Parûius  ad  regera  et  dominum  ducem 
Guienne. 


Vix  Anglicorum  eflrenis  crudelitas  totique  regoo  dampnosa 
ad  noticiam  dominorum  Guienne,  Biturieet  Burgundie  venerat, 
cum  eis  nunciatiim  est  insignes  principes  Ludovicum,  Sicilie 
regem,  Aureliauis  et  de  Borbonio  duces,  comités  verode  Alen- 
conio  et  Augi,  quosdam  milites  destinasse  ut  concordielatores; 
quos  ideo  honorifice  receperunt.  Quibus  et  circa  iinem  juiiü  re- 
gali  consilio,  post  exhibitiim  benignum  salutacionis  aBatum, 
facta  loquendi  gracia,  que  mente  consanguinci  gerebant,  eos 
dicunt,  Imniili  rccommendacione  premissa,  regie  celcitudini  se 
et  sua  prompto  animo  offerre,  optantes  super  omnia  obsequiosis 
serviciis  ejus  graciam  promereri;  principes  quoque  présentés 
affectuose  rogare  et  ainicabiliter  hortari  ut  secum  illibatam  ser- 
vantes unionem  in  pacis  vinculo,  secundum  formam  tractatus 
jurati  apud  Autissiodorum , régi  persuaderont  locum  aliquem 
extra  urbem  Parisiensem  eligere,  ad  quem  secure  accedentes 
ejus  dulci  alloquio  valerent  recreari , et  que  simul  mature  deli- 
beraverant  in  regis  et  regni  commodiim  concernencia  intimare. 
Qui  tune  présentes  aderant , proponentem  referunt  in  finalibus 
addidisse  qui  se  miserant  dominos  perlilienti  animo  promptes 
exequeioni  mandate  quidquid  preciperent,  si  preces  eorum 
dignum  durèrent  promovendas;  quod  et  ipsi  facere  promise- 
runt,  mox  ut  regem  sentirent  incolumitati  restitutum.  Sicque 
nuncii  vale  dicto  redeuntes  id  pro  responsione  retulerunt. 
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CHAPITRE  XX. 


Les  princes  du  sang  envoient  des  députés  à Paris  vers  le  roi  et  monseigneur  le  duc 
de  Guienne. 


MeMeigneura  le*  duc*  de  Guienne , de  Berri  et  de  Bourgogne  venaient 
de  recevoir  la  nouvelle  de  ces  cruautés  commises  par  les  Anglais  au 
préjudice  du  royaume,  lorsqu’on  leur  annonça  aussi  que  les  illustres 
princes  Louis,  roi  de  Sicile,  les  ducs  d’Orléans  et  de  Bourbon,  les 
comtes  d’Alençon  et  d’Eu  avaient  député  vers  eux  un  certain  nombre 
de  chevaliers  porteurs  de  paroles  de  paix.  Ils  les  accueillirent  avec 
beaucoup  d’égards , et  leur  donnèrent  audience  en  conseil  du  roi  vers 
la  fin  de  juin.  Là,  ces  envoyés,  après  avoir  présenté  l’hommage  de 
leurs  salutations,  exposèrent  les  intentions  des  princes  du  sang.  Ils 
dirent  que  leurs  maîtres  oITraient  an  roi  leurs  respectueux  compli- 
ments, et  mettaient  à sa  disposition  leurs  personnes  et  leurs  bieusi 
qu’ils  n’avaient  rien  plus  à coeur  que  de  mériter  ses  bonnes  grâces  par 
leurs  Gdèles  services;  qu’ils  Invitaient  affectueusement  les  princes  qui 
se  trouvaient  là  et  qu’ils  les  exhortaient  amicalement  à rester  avec 
eux  en  paix  et  en  parfaite  union , conformément  aux  termes  du  traité 
juré  à Auxerre,  et  à conseiller  au  roi  de  choisir  hors  de  Paris  un  lieu 
où  ils  pussent  venir  en  sûreté  conférer  avec  lui,  et  lui  faire  connaître 
ce  qu’ils  avaient  résolu  après  mûre  délibération  dans  son  intérêt  et 
pour  le  bien  du  royaume.  J’ai  su  par  ceux  qui  assistèrent  à cette  au- 
dience que  l'orateur  chargé  de  porter  la  parole  avait  ajouté  en  finissant, 
que,  si  lesdits  princes  voulaient  appuyer  les  requêtes  des  seigneurs  qui 
les  avaient  députés,  ceux-ci  étaient  prêts  à exécuter  tout  ce  qui  leur 
serait  prescrit.  Les  princes  promirent  de  s’entremettre  auprès  du  roi, 
dès  qu’ils  le  verraient  rendu  à la  santé.  Les  envoyés,  ayant  alors  pris 
congé  d’eux , rapportèrent  ces  promesses  pour  réponse.  ^ 

. J ri  ç- 
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CAPITULUM  XXI. 

De  ambassiatorilms  qui  de  Roma  redienint. 

I 

Metnini  me  jam  scripsisse  regem,  viros  ccclesiasticos  regni  ac 
Universitatem  Parisiensem  vencraiidam  cum  episcopo  Ambia- 
neiisi,  de  Clarevalle,  de  Jumiegiis  abbatibus  multos  doctores 
et  roaglstros  Romam  misisse  sollempnes,  stinimo  pontifie!  sup- 
plicatiiros,  ut  regem  et  regnicolas  reeommendatos  haberet,  et 
pictatis  intuitii  deeimas,  servicia  et  eetera  oncra  iniportabilia , 
a predecessoribus  suis  nuper  imposita  super  ecclesiam  Gallica- 
nam,  alleviaret  in  parte.  Id  juraverant  ambassiatores  in  recessu 
pro  viribiis  procurare.  Sed  cirea  fincm  junii  redeuntes,  ipsum 
dominum  pappam  régi  et  ex  sanguine  ipsius  procreatis  quasdam 
nominaciones  favorabiliter  concessisse,  et  ut  familiaribus  suis 
possent  de  bencficiis  eeclesiastieis  providere,  eisdem  eciam 
milita  bénéficia  pinguia  contulisse  solummodo  retulerunt.  In 
hoc  tamen  se  culpabiles  nonnullis  vive  vocis  oraculo  libéré  pro- 
fessi  sunt,  quod,  quamvis  dominum  papam  in  omnibus  conce- 
dendis  pereiperent  se  habere  propicium,  bonum  tamen  pro- 
prium  utilitati  commun!  Ecclesie  pretulerunt , et  precipue 
episco[)us  Ambianensis,  qui  ceteris  auctoritate  precellebat.  Nam 
vallidis  precibusad  episcopatum  assumptus  Beiraeensem,  cete- 
ras  supplicaciones,  quas  susceperat  promovendas , sub  silencii 
tiimulo  sepeliendas  consuluit. 

A nunciorum  vero  reditu  transacta  ebdomada , alii  ambas- 
siatores  venerunt  Parisius,  nunciantes  Lendislaum,  usurpatorem 
regni  Sieilie  et  tyrannum,  Romam  violenter  et  inopinate  ingres- 
sum,  contra  Romanos  féliciter  dimicasse,  et  quod,  obtenta  Vic- 
toria, pappam  ex  urbe  cum  dominis  cardinalibus  exire  compu- 
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CHAPITRE  XXL 

Relonr  des  Ambassadeurs  envoyés  à Rome. 

J’ai  di'jii  dit  plus  liaut  que  le  roi,  le  clergé  du  royaume  et  la  véiié- 
i-able  Universilé  de  Paris  avaient  député  à Rome  une  ambassade  solen- 
nelle, composée  de  l’évéque  d’Amiens,  des  abbés  de  Clairvaux  et  de 
Jumiègcs,  et  de  plusieurs  docteurs  et  maîtres,  pour  prier  le  pape  de 
prendre  en  considération  les  intérêts  du  roi  et  de  ses  sujets,  et  de  dai- 
gner, par  un  elTet  de  sa  bienveillance,  alléger  les  dîmes,  services  et 
autres  charges  insupportables,  dont  ses  prédécesseurs  avaient  accablé 
depuis  quelque  temps  l’Eglise  de  France.  Les  ambassadeurs  avaient 
juré,  au  moment  de  leur  départ,  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  obte- 
nir cette  faveur.  Mais  lor.s(|u’ils  revinrent,  vers  la  lin  de  juin,  tout  ce 
i|u’ils  purent  annoncer  comme  résultat  de  leur  mission , ce  fut  que 
monseigneur  le  pape  octroyait  gracieusement  au  roi  et  aux  princes  du 
sang  certaines  nominations  et  le  droit  de  pourvoir  leurs  serviteurs  de 
bénéfiees  ecelésiastiipies,  et  qu'il  leur  conférait  à eux-mémes  plusieurs 
riches  Ix'néGces.  Quelques  uns  d’entre  eux  avouèrent  toutefois  avec 
franchise  qu'ils  étaient  coupables  d'avoir  mis  si  mal  à prolit  les  bonnes 
dispositions  dans  les<{uelles  ils  avaient  trouvé  monseigneur  le  pape 
pour  tout  ce  qu’ils  avaient  a lui  demander,  et  d’avoir  préféré  leur  inté- 
rêt particulier  au  bien  général  de  l’Église.  L’évé<|ue  d’Amiens  surtout 
était  d’autant  moins  excusable,  qu’il  était  le  plus  considérable  d’entre 
les  ambassadeurs.  En  cll’et,  lonupi’il  eut  obtenu  à force  de  sollicitations 
l’évéché  de  Beauvais , il  conseilla  à ses  collègues  de  passer  sous  silence 
les  dilférentes  requêtes  dont  il  était  chargé  d’assurer  le  succès. 

Une  semaine  après  le  retour  de  ces  députés,  il  arriva  à Paris  d’autres 
ambassa<leurs , qui  annoncèrent  que  le  tyran  Ladislas,  usurpateur  du 
tréne  de  Sicile,  était  entré  de  force  et  par  surprise  dans  Rome,  qu’il 
avait  battu  les  Romains , et  qu'après  sa  victoire , le  pape  et  les  cardinaux 
avaient  été  obligés  de  sortir  de  la  ville  et  de  s’enfuir  en  toute  hâte,  de 
V.  lO 
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lerat  et  aufugere  festinanter,  ne  caperetur  ab  ipso.  Sic  consilium 
generale,  quod  pappa  oonstituerat  hiis  temporibus  celebrandum 
super  reformacione status  uiiiversalis  Ex:clesie,  difllerrc  opportuit 
usque  ad  anni  sequentis  iniciiim,  et  quotquot  convenerant  ad 
illud  redire  opportuit.  Et  breviloquio  utens,  cum  perpauci  viri 
ecclesiastici , propter  ubique  vigentes  guerrarum  voragines 
multis  regionibus,  aggrederentur  iter  transalpinum , monitis  et 
hortatu  imperatoris,  pappa  consilium  distulit  usque  ad  omnium 
Sanctorum  festum,  et  in  villa  quadam  Alemanie,  que  Constan- 
cia  dicitur,  statuit  celebrandum. 

CAPITÜLUM  XXII. 

Daminus  Prlru»  de  Eisarlis  Periliu»  Jccollaluj  esl. 

Inducunt  calamum  rerum  superveniencium  vicissitudines 
posterorum  memorie  commendare  domini  Pétri  de  Essartis, 
quondam  Parisiensis  prepositi , extraordinarium  processum  , 
quem  duces  iniqui  serlicionis  civilis,  qui  res  arduas  in  urbe, 
invito  domino  duce  Guienne  ceterisque  priiicipibus  ac  somme 
auctoritatiscivibus,  moderandas  susoeperant,  reiteratis  vieibus 
|K>stulaverant  expediri.  Sciebant  equidem  ducem  eumdem  in- 
carceratum,  dum  suo  pareret  mandato,  diuturnam  quoque  de- 
tcncionem  ipsius  impacientissime  ferre.  Quapropter  ne  abso- 
lutus  ipsum  ducem  induceret  ad  injuriarum  vindictam,  libellum 
diffamatorium  regiis  commissariis  dederant  multas  énormes 
prodiciones  ab  eo , ut  asserebant , peractas  contra  regem  et 
regnum  continentem;  quas  tanto  majoris  cul[ie  aulici  reputa- 
verunt,  quanto  auctoritate  eos  omnes  visus  fuerat  superare. 
Nam  prepositure  et  capitanie  ParUiensis  auctoritate  potitus, 
secretis  quoque  consiliis  régi  et  principibus  ex  ofBcio  assisteiis 
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peur  de  tomber  ei»U-e  »es  malris.  Ainsi  l'ouverture  du  concile  gëndral, 
que  le  pape  voulait  tenir  à cette  époque  pour  la  réforme  de  l’Église 
universelle,  dut  être  ajournée  au  commcncemeut  de  raunce suivante, 
et  ceux  qui  étaient  venus  pour  y assister  furent  forcés  de  s’en  retour- 
ner. Bref,  comme  la  guerre,  qui  promenait  ses  ravages  en  tous  lieux, 
avait  empéché  un  grand  nombre  d'ecclésiastlt|ues  d’entreprendre  le 
voyage  d'Italie,  le  pape,  d’après  l’avis  et  sur  l'invitation  de  l’empe- 
reur, difléra  la  convocation  du  concile  jusqu’à  la  fête  de  la  Toussaint , 
et  décida  qu’il  se  tiendrait  dans  une  ville  d’Allemagne  appelée  Cons- 
tance. 


CHAPITRE  XXII. 


Messirc  Pierre  des  Edsarls  est  dccRpitë  A Paris. 


La  suite  des  événements  m’amène  à parler  de  measire  Pierre  des 
Easarts , et  à transmettre  à la  postérité  le  récit  du  procès  exti-aoixli- 
naire  intenté  à cet  aïKÎen  prévôt  de  Paris.  Ce  procès  fut  poursuivi  sur 
les  instances  réitérées  des  chefs  de  la  sédition,  qui  s’étaient  emparés 
de  l’autorité  et  de  la  direction  des  allaires  en  dépit  de  monseigneur 
le  duc  de  Giiienne,  des  autres  princes  et  des  pnneipaux  bourgeois.  Ils 
savaient  que  ledit  duc  était  fort  irrité  de  ce  qu’on  avait  incarcéré 
Pierre  des  Essarta  pour  avoir  exécuté  ses  ordres,  et  de  ce  que  sa  déten- 
tion se  prolongeait  ainsi.  C’est  pourquoi,  craignant  que,  s’il  était 
absous,  il  ne  poussât  le  duc  à la  vengeance,  ils  avaient  remis  aux 
commissaires  royaux  un  libelle  dillàmatoire  contenant  l’exposé  de  plu- 
sieui-s  trahisons  énormes  qu’il  avait,  disaient-ils,  commises  contre  le 
roi  et  le  royaume.  Les  gens  de  la  cour  publiaient  que  ces  trahisons 
étaient  d'autant  plus  coupables,  qu’il  avait  joui  d’une  autorité  supé- 
rieure à celle  de  tous  les  autres.  En  elTet , investi  de  la  prévôté  et  de 
la  capitainerie  de  Paris,  admis  par  les  devoirs  de  sa  charge  aux  conseils 
secrets  du  roi  et  des  princes,  il  avait  entioié'la  haute  main  sur  tous  les 
trésoriers  du  roi , et , ce  qui  excitait  surtout  l’envie  des  antres  seigneurs. 
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assidue,  ciinctis  tliesaurariis  regiis  eciam  presidebat,  et,  quod  a 
iiobilibus  deciirionibus  optabatur  avidius,  tocius  regni  ]ieccu- 
nialcs  financias  ordinarie  et  extraordiiiarie  collectas  ad  nutum 
(listribuebat.  Quas  et  si  manu  prodiga  accusatores  prefati  dice- 
rent  eiim  propriis  iisibus  et  amplis  emendis  possession i bus  con- 
vertisse , addebaiit  et  ex  cisdem  multain  sunimam  transivisse 
illis  , quos  anno  cxacto  rex  viribus  hiimiliare  contendebat  et 
quos  adversarios  repiitabat;  quod  autcni  in  destruotionem  urbis 
Parisiensis  et  niortein  civium  macliinatus  fuerat,  regem  quoque 
et  reginam  ac  duccni  Guicnne  ab  urbe  temptaverat  frauduleiiter 
educere,  ut  diccbant;  sed  si  sibi  imposita  comniiscrat  pro  com- 
perto  non  habui.  Scio  tameii  quod  inexplebili  cupiditate  cecatus, 
< um  elapso  anno  dux  Aurelianis  de  villa  et  eccicsia  sancti  Dyo- 
nisii  recessisset,  illas  prede  ex|>osuit  et  penitus  depopulandas 
eoncessit.  Nec  sub  silencii  tumulo  censeo  sejjelicndum,  quod 
antea  inter  jam  pacificatos  duces  et  comités  lilia  deferentes 
iiurea  odii  et  disseneionis  fomitem  ministravit,  quia  contra 
tractatum  pacis  miitiium  compositum  et  juratum  dominum 
•lohannem  de  Monte  Acuto,  hospicii  regii  rectorcm  precipiiuiu, 
et,  ut  publice  ferebatur,  injuste  jusscrat  decollari.  Si  cuncta  sibi 
objecta  crimina  in  tormentis  vel  voce  libéra  recognoverit 
ignoro;  adjudieatiis  tameii  subire  simile  supplicium,  cum  ad 
illud  traheretur,  non  sine  aramiraclone  iiiultorum,  Icta  fronte 
atque  jocundo  aspectu,acsi  morteni,  ultimum  terribiliuni,  non 
timeret,  omnibus  vale  dicebat.  Ad  locumtamen  ascendens,  quo 
])lecti  debebat,  poposcit  a judice  ne  ante  mortem  pciqictrata 
divulgarentur  scelera.  Quo  concesso,  spiculator  solo  ictu  capite 
ejus  absciso,  lancea  qi^ç^ue  afTixo,  inde  commun!  patibulo, 
jullii  prima  die,  ubi  poni  fecerat  prenominatum  Johatinem, 
truncum  corporis  sus|>endit. 
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il  avait  la  libre  disposition  des  revenus  ordinaires  et  extraordinaires  de 
l’Etat.  Ses  accusateurs  disaient  qu’il  avait  dissipé  ces  revenus  en  les 
appliquant  à son  usage  et  en  faisant  d’immenses  acquisitions;  ils  recon- 
naissaient toutefois  qu'une  grande  partie  de  cet  argent  avait  passé 
entre  les  mains  de  ceux  que  le  roi  voulait  combattre  l’année  précé- 
dente et  qn’il  tenait  pour  ses  ennemis.  Ils  lui  reprochaient , en  outre, 
d'avoir  machiné  la  ruine  de  la  ville  de  Paris  et  la  perte  de  ses  habi- 
tants, et  d’avoir  tenté  d’en  faire  sortir  clandestinement  le  roi,  la  reine 
et  le  duc  de  Uuienne.  Je  ne  pourrais  affirmer  que  ces  griefs  eussent 
quel<|iie  réalité;  ce  que  je  sais,  c’est  que  l’année  précédente,  lorsque 
le  duc  d'ürléaiis  avait  quitté  Saint-Denys,  le  prévôt,  aveuglé  par  une 
insatiable  cupidité,  avait  livré  au  pillage  la  ville  et  l'abl>aye  et  les 
avait  abandonnées  à une  entière  dévastation.  Je  ne  crois  pas  non  plus 
devoir  passer  sous  silence  que,  peu  de  temps  auparavant,  il  avait 
allumé  le  feu  de  la  discorde  entre  les  princes  de  la  famille  royale,  et 
réveillé  des  haines  déjà  assoupies  en  faisant  périr  injustement,  di- 
sait-on , au  mépris  du  traité  conclu  et  juré , mcssire  Jean  de  Montaigu, 
grand-maitre  de  la  maison  du  roi.  Il  fut  condamné  à son  tour  au  même 
supplice.  J’ignore  si , cédant  à la  violence  des  tourments  ou  au  cri 
de  sa  conscience,  il  Gt  l'aveu  de  tous  les  crimes  qu'on  lui  imputait. 
Toujours  est-il  qu’il  marcha  à la  mort  avec  un  air  calme  et  serein, 
qui  causa  une  admiration  générale;  on  eût  dit  qu’il  n’avait  aucune 
appréhension  de  cette  dernière  et  si  terrible  épreuve,  tant  il  disait 
tranquillement  adieu  à tout  le  monde.  Cependant,  en  montant  sur 
l’échafaud,  il  demanda  au  juge  de  lui  épargner  avant  sa  mort  la  lec- 
ture publique  des  crimes  dont  il  était  accusé.  Cette  grâce  lui  ayant 
été  accordée , le  bourreau  lui  coupa  la  tête  d’un  seul  coup , la  plaça 
au  bout  d’une  pique,  et  alla  pendre  son  corps  au  gibet,  où  Pierre  des 
Essarts  lui-méme  avait  fait  attacher  peu  auparavant  celui  de  Montaigu. 
Cette  exécution  eut  lieu  le  1*'  juillet. 
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Sicque  moriens  ceteris,  qui  regiis  dominanttir  in  aulis,  sj>ec- 
taculum  extitit  et  excmplar  ut  desinant  se  feliciores  aliis  predi- 
care,  nisi  aurtoritatem  sibi  commissam  assuescant  freno  cir- 
cumspectionis  ac  legibiis  temperancie  moderari.  Qui  tune  et 
sub  uncis  scopulo  in  adamaiitino  suain  auctoritatem  firmasse 
opinantur,  uunc  fragilitatem  suam.et  more  niultorum  loquens 
fortutic  ludibriuni  noscant,  et  Ictis  modum  poiiere  discant,  ut 
sic  alioruni  periculo  sue  possint  utilitati  cousu  lere. 


GAPITULUM  XXIII. 


Üi  majusIatiA  rvgM*  cootemptore»  dominum  ducem  Guienne  offcodcruot. 


Jullii  noua  die , inter  undecimam  et  duodecimam  horam  noc- 
tis,  dum  more  solito  armati  viri  iiocturnas  vigilias  circa  domum 
domiiii  dueis  Guienne  peragerent,  illuc  dominus  Léo  de  Jaque- 
villa,  capitaneus  Parisieusis,  ascendens,  ut  sepe  solitus  erat, 
honore  regio  parvipenso  et  absque  erubcscencie  vélo,  ipsum 
ducem  choreis  intentum  redarguit,  indecentissimum  diicens 
regis  Francie  fdium  primogenitum  sic  a progenitorum  hones- 
late  deviare.  Et  cum  iude  dominum  Gcorgium  de  Trimolla 
graviter  increparet  quod  bac  hora  duci  tripudia  dissoluta  con- 
suleret  exercere,  inde  ad  verbales  injurias  mutuo  processerunt, 
utrinque  mendacii  titulum  inferentes.  Quod  imparienter  ferens 
dominus  dux  T^nem  in  pectore  cum  cutello  ter  percussit,  et 
euin  interfecisset  ; sed  loricam  duplicem,  qua  tectus  erat,  non 
poterat  penetrare.  Ut  autem  id  cognoverunt  vigiles,  et  quod 
prefatus  Georgius  Parisienses  villanos,  rebelles  et  proditores  vo- 
casset,  mox  iracundia  rcpleti,  domum  quoque  ingressi  invitis 
portariis,  extractis  ensibus  dictiim  niilitem  et  circumstantes  alios 
occidissent,  nisi  dux  Burgundie,  eos  verbis  lenibus  réfrénant. 
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La  mort  dudit  prévôt  doit  servir  d’exemple  et  de  le^on  à ceux  qui 
ont  la  principale  autorité  daua  les  cours;  elle  doit  les  avertir  de  ne 
pas  se  croire  plus  heureux  que  les  autres,  s’ils  ne  savent  se  renfermer 
dans  de  sages  limites  et  s’ils  abusent  de  leur  pouvoir.  Que  ceux  qui 
pensent  avoir  assis  leur  fortune  sur  une  base  inébranlable  reconnais- 
sent la  fragilité  des  choses  humaines,  on,  comme  on  le  dit  vulgaire- 
ment, les  caprices  du  sort;  qu’ils  apprennent  à réprimer  leur  orgueil, 
afin  de  pouvoir  mettre  à profit,  pour  leur  propre  compte,  le  malheur 
d’autrui. 

CHAPITRE  XXIII. 


Iiisulle  faite  à moDaeigneur  le  doc  de  Guienne  par  les  coiiteinpieitrs  de  la  majesté 

royale. 


Le  9 juillet,  entre  onze  heures  et  minuit,  petidant  que  la  garde  fai- 
sait le  guet,  suivant  la  coutume,  autour  de  l’hôtel  de  monseigneur  le 
duc  de  Ouienne,  messire  Léon  de  Jacqueville,  capitaine  de  Paris, 
monta  dans  les  appartements,  comme  il  avait  souvent  l’habitude  de 
le  faire,  et  ayant  trouvé  le  duc  au  milieu  d’un  bal,  il  osa  le  blâmer 
hautement,  sans  égard  ni  respect  pour  la  dignité  royale,  et  lui  tlii 
qu'il  déshonorait  son  titre  de  fils  aîné  du  roi  de  France  par  une  con- 
duite aussi  scandaleuse.  Puis  il  interpella  messire  Georges  de  la  Tré- 
moille  et  lui  reprocha  durement  d’étre  cause  que  le  duc  se  livrait,  à une 
pareille  heure,  à ces  danses  dissolues.  Le  sire  de  la  Trémoille  lui  donna 
un  démenti , et  ils  en  vinrent  bientôt  l’un  et  l'autre  aux  injiues.  Mon- 
seigneur le  duc,  irrité  d’une  telle  audace,  frappa  Léon  de  Jacqtie- 
ville  de  trois  coups  de  couteau  dans  la  poitr  ine , et  l’aurait  tué  sur-  la 
place  sans  la  double  cuirasse  qu’il  portait.  Les  gens  du  guet,  instruits 
de  ce  qui  se  passait , et  ayant  su  que  ledit  Geoi-gcs  avait  traité  les  Pari- 
siens de  vilains,  de  relielles  et  de  traîtres,  accoururent  comme  des 
furieux,  pénétrèrent,  l'épée  à la  main,  dans  l’hôtel,  en  forçant  les 
portes , et  ils  auraient  égorgé  le  chevalier  et  plusieurs  auti-es  seigneurs 
de  la  compagnie,  si  le  duc  de  Bourgogne  ne  les  eût  apaisés  par  tir 
douces  paroles,  et  ne  les  eàt  priés  instamment,  à plusieurs  reprises 
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vallidis  precibus  et  junctis  manibus  pluries  poposcisset,  ne 
tanto  scelere  domuni  regiam  fedarent. 

Dux  autem  Guiennc,  dolore  tactus  intrinsccus  ex  displieeiicia 
procetlente,  niultis  feriis  successivis  sputum  sanguinolentuin 
emisit.  Pretactam  tamen  violenciam  cum  aliis  precedentibus  ad 
tempus  dissimulare  decrevit,  quia  jam  cum  suimne  auctoritatis 
civibus  ad  urbis  custodiam  preeipue  deputatis  deliberaverat , 
qualiter  dicti  militis  et  suorum  seqiiacium  tenierarii  ausus  viri- 
bus  reprimereiitur. 

Hora  eadem  predicta,  casuale  incendium  domura  scolariiim 
sancti  Dyonisii  in  parte  magna  combussit.  Singiilis  quoque 
diebus  luijus  ebdomade  plurima  cdibcia  in  multis  partibus 
(lainpnum  simile  passa  sunt,  inevitabile  quidem  propter  estuni 
excessivum,  qui  tune  tcniporis  vigebat. 

GAPITULUM  XXIV. 


Civilis  i*omfnocionu  rertorcs  conantur  paccni  prineipuin  Impedin  . 


Morem  consuctum  servans,  rex,  sanitate  recejjta,  cum  eccle- 
siam  beate  Marie  Parisiensis  décima  die  jullii  peregre  visitasset, 
ut  coiU|>erit  niq>er  coiisanguineos  sibi  ambassiatores  misisse 
optantes  vinculum  pacis  inite  strictius  alliguari , consilio  et 
assensu  Guicnne,  Riturie  ac  Burgundie  ducum,  virorum  illus- 
trium,  nec  non  et  antistitum,  et  sibi  tune  assistencium,  viros 
graves  et  modestos,  Tornacensem  episcopum,  Heremitam  de 
Paya,  balivum  saneti  Audoinari,dominum  de  Veteri villa,  et  ma- 
gistrum  Petrum  de  Marinniaco  apud  Vernoliura  in  Normania, 
ut  rogaverant,  destinavit.  Ibi  cum  procuratoribua  Aurelianis  ac 
deBorbonio  ducum  regem  Sicilie  Ludovicum,  comités  de  Alen- 
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et  les  mains  jointes,  de  ne  pas  souiller  l’hôtel  royal  d’un  si  grand 
crime. 

Le  duc  de  Guienne  fut  si  violemment  alTccté  de  cette  scène,  cju’il 
cracha  le  sang  pendant  plusieurs  jours.  Cependant  il  résolut  de  dissi- 
muler pour  un  temps  son  i-essentiraent  ainsi  que  ses  griefs  antérieurs. 
11  avait  déjà  concerté  avec  les  principaux  bourgeois  préposés  à la 
garde  de  la  ville  les  moyens  de  mettre  un  terme  aux  entreprises  témé- 
raires du  chevalier  de  Jacqueville  et  de  ses  complices. 


A la  même  heure,  le  feu  prit  par  accident  à la  maison  des  écoliers 
de  Saint-Denys,  et  la  consuma  presque  entièremont.  Tous  les  jours  de 
la  même  semaine,  il  en  arriva  autant  à plusieuj's  édifices.  De  tels 
désastres  étaient  inévitables  à cause  de  la  chaleur  excessive  tpii  régnait 
alors. 


CHAPITRE  XXIV. 

Les  chef»  de  la  seditioa  s’eObreent  d’empoctier  1a  récouciliatioa  des  priâtes. 

Le  10  juillet,  le  roi  ayant  recouvré  la  santé  se  rendit  en  pèleri- 
nage, selon  sa  coutume,  .à  l'église  Notre-Dame  de  Paris.  Lor$(|u’il 
apprit  que  les  princes  du  sang  lui  avaient  envoyé  des  défuités  pour  lui 
témoigner  le  désir  de  resserrer  les  liens  de  la  paix,  il  résolut,  d’après 
l’avis  et  avec  l’assentiment  des  ducs  de  Guienne  ,_de  Berri  et  de  Bour- 
gogne , des  seigneurs  et  des  prélats  de  son  conseil , de  faire  partir  ses 
ambassadeurs  pour  Verneuil  en  Normandie , ainsi  que  les  princes  l’en 
avaient  prié  ; il  choisit  à cet  elTet  des  hommes  graves  et  recomman- 
dables, l’évêque  deTournay,  l’Ermite  de  la  Paye,  le  bailli  de  Saint- 
Omer,  messire  de  la  Vicfville,  et  maître  Pierre  de  Marigny.  Ceux-ci 
trouvèrent  dans  cette  ville  les  fondés  de  pouvoir  des  ducs  d’Orléans  et 
de  Bowbon , le  roi  de  Sicile  Louis , les  comtes  d’Alençon  et  d’Eu , 
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conio  et  Augi  repererunt,  a quibus  honorifice  recepti  et  refecti 
dapsiliter  triduo  cutn  eis  remanserunt;  redeuntesque  feriis  suc- 
cessivis,  primo  régi,  cui  se  recommendabant , gaudentes  pro 
sospitate  adepta,  inde  domino  duci  Guienne  ac  regine  solum  in 
presencia  illorum,  quos  participes  suorum  dignum  duxerat  secre- 
torum,  quod  proioqutum  fuerat  vive  vocis  oraculo  retulerunt. 
Sub  compendio  legacio  continebat  prefatos  dominos,  non  guer- 
ram  sed  pacem  et  concordiam  mutuas  cordialiter  optantes , se  et 
sua  ad  regis  et  eorum  obsequium  liberaliter  offerte;  iterum 
prompto  animo  venturos , quociens  et  ad  quemcunque  locum  im- 
{)eraret,  dumtaxat  villa  Parisiens!  excepta,  et  sibi  parituros  in 
omnibus  tanquam  suo  domino  naturali,  dum  tamen  tractatus 
concordie  apud  Autissiodorum  juratus  inviolabiliter  servaretur. 

In  oculis  omnium  assistencium  racionabile  visum  est  quod 
[)etebant.  Dominus  quoque  Guienne,  gaudens  se  sine  nunciis 
nssequtum  quod  ab  excellencioribus  urbis  rogatus  fuerat  pro- 
inovere,  mox  genitorem  induxit  ut  ad  cos  nuncii  roitterentur 
ad  domum  communera  ville,  intérim  dum  négocia  publics  dis* 
ponenda  cum  mercatorum  preposito,  scabinis  et  precipuis 
custodibus  ville  consultarent.  Sed  antequam  interrogati  succes- 
sive quid  sentirent,  « tanquam  a Domino  factum  dignum  duxi- 
iiius  approbandum  » respondissent,  cum  capitaneo  urbis  Leone 
(le  Jaquevilla  Dyonisius  de  Calvomonte,  Symon  Caboche,  popu- 
larium  seductores , cum  centum  fere  complicibus  loricati  ad 
unguem,  dumtaxat  capite  dempto,  repente  supervenenint , et 
facto  impetuoso  tumuitu,  prope  vesanis  vocibus  : « Et  banc 
K pacem  factam,  inquiunt,  et  ovinis  pellibus  circumtectam 
a dignum  duximus  reprobandam.  « 

Pro  certo  comperi  tune  prefatum  Symonem  Caboche,  im- 
mundissimum  excoriatorem  pecudum , multitudini  confuse, 
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qui  les  accueillirent  avec  beaucoup  d’égards  et  leur  firent  bonne  chère 
pendant  les  trois  jours  qu’ils  restci-ent  à conférer  ensemble.  Après 
quoi,  ils  revinrent  et  rapportèrent  de  vive  voix  le  résultat  de  leur 
mission  , d’abord  au  roi , auquel  ils  présentèrent  les  compliments  des 
princes  et  leurs  félicitationa  au  sujet  de  son  rétablissement,  puis  à 
monseigneur  le  duc  de  Gnlenne  et  à la  reine , mais  seulement  eu  pré- 
sence de  leurs  pins  intimes  confidents.  Leur  relation  contenait  en  sub- 
stance que  lesdits  seigneurs,  loin  de  dèfirér  la  guerre,  n’aspiraient 
qu’à  la  paix  et  à l’nnton , qu’ils  mettaient  avec  empressement  k la 
disposition  du  roi  et  des  princes  leurs  personnes  et  leurs  biens,  qu’ils 
iraient  volontiers  le  rejoindre  toutes  les  fois  qu’il  le  requerrait  et  en 
({uelque  lieu  que  ce  fût,  à l'exception  pourtant  de  la  ville  de  Paris,  et 
qu’ils  lui  obéiraient  en  toutes  choses,  comme  à leur  seigneur  naturel, 
pourvu  qu’on  observât  inviolablement  le  traité  de  paix  juré  à Auxerre. 

Cette  requête  parut  raisonnable  à tout  le  conseil.  Monseigneur  de 
Guienne,  charmé  d’avoir  obtenu  sans  négociations  ce  à quoi  les  no- 
tables de  la  ville  l’avaient  prié  de  travailler,  engagea  aussitôt  le  roi 
son  père  à le  leur  faire  savoir  en  envoyant  une  députation  à l'hutel- 
de-ville,  pendant  qu’ils  délibéraient  sur  les  aflaircs  publiques  avec 
le  prévôt  des  marchands,  avec  les  échevins  et  les  principaux  gardiens 
de  la  ville.  Mais  avant  même  qu'on  eût  pu  demander  successivement 
l’avis  de  tous  ceux  qui  étaient  là,  et  qu’ils  eussent  le  temps  de  répon- 
dre qu’ils  approuvaient  tout  ce  qui  avait  été  fait  comme  chose  réglée 
par  la  Providence,  Léon  de  Jacqueville,  capitaine  de  Paris,  Denys 
de  Chaumont  et  Simon  Caboche , qui  étaient  les  meneurs  du  peuple , 
survinrent  avec  une  centaine  de  leurs  complices,  armés  de  toutes 
pièces  mais  tête  nue,  et  se  précipitant  en  désordre  au  milieu  de  l'as- 
semblée , s’écrièrent  avec  fureur  : « Notre  avis  est  qu’il  faut  rejeter 
« cette  paix  fourrée.  » 

J'ai  su  de  bonne  source  qu’alors,  comme  chacun  discourait  à son 
gré,  Simon  Caboche,  cet  ignoble  éoorcheur  de  bêtes,  ayant  imposé 
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(lutn  quisque  pro  arbitrio  verba  darct,  verbis  et  nutibus  in- 
(lixisse  silcncium , torvosque  oculos  vertens  in  legatos  respon- 
dissc  : a Mirari  satis  non  possumiis,  quod  vos,  qui  continue 
« factum  regis  approbastis,  nunc  persuadeatis  pacem  habere 
« cum  illis,  qui  nundum  biennio  exacte  ipsum  regem  impugnarc, 
« et  regnum  destruere,  regemque  novum  creare  pro  viribus 
« temptaverunt.  Si  cordialiter  optarent  quod  olferunt , utique 
« Ludovicuin  Bourredon  et  Clignetuni  de  Brebanto  milites,  sub 
« signis  diicis  Aurcliauis  militantes , non  passi  fuissent  in 
« Guastinensi  territorio  Putcolum,  Belnum,  Pluvies  ccteraque 
« regis  oppida , vi  assultuum  occupata , tamdiu  tenuisse  ; nec 
« paterentur  liuciisque  in  regis  subditos  rapiuis  intollerabilibus 
« sevire,  vel  usque  Stumpas  cotidianis  discursibiis  habenas  sue 
« crudclitatis  laxare.  Quid  indicat  quod  se  jsuaque  régi  dulciter 
« olferentes  optant  cum  eo  convenire,  sed  pro  loco  niutuc  con- 
<•  vcncionis  banc  matrem  urbium  regni  cxcipiunt,  nisi  signum 
« odii  inexpiabilis  preconcepti,  et  ut  in  ipsam  seviant  fraudu- 
« lenter.^Quod  frustra,  anno  exacte,  viribus  attemptaverunt, ut 
« manifeste  vidistis.  Nec  magnipendendum  vobis  est  si  contra- 
« rium  promittant,  si  rancorem  depositum  simulent  prccon- 
« ceptum , si  vos  fidèles  nominent  et  aniieos  : quam  viam  con- 
« sueveruut  tenere  procedendo  ad  injnriarum  vindictam  ; quas 
<t  asserunt  vos  in  eos  inultipliciter  commisisse,  dum  familiares 
« suos  et  subditos  statuistis  bonis  omnibus  privari  et  variis  ex- 
K terminari  suppliciis.  Unde  notum  fieri  volumus  tam  presen- 
« tibus  quam  absentibus  universis , quod , mox  ut  regem  secum 
K habebunt,  dominum  ducem  ac  reglnam,  non  cessabunt,  do- 
« nec,  cathenisvestris  amotis,omni  genere  armorum  vos  videant 
« destitutos,  ac  abolitis  libertatibusantiquis,dampnosum  jugum 
« cxactionum  et  collectarum  peccunialium  per|>etuo  subeatis,  ut 
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.silence  de  la  voix  et  dn  geste  à l’assemblée  confuse , et  jetant  des  re- 
gards farouches  sur  les  envoyés , s’exprima  ainsi  : « Nous  ne  saurions 
« assez,  nous  étonner  que  vous,  qui  avez  toujours  pris  parti  pour  le 
« roi , vous  lui  conseilliez  maintenant  de  faire  la  paix  avec  ceux  qui 
« ont  employé  tons  leurs  efTorls,  il  n’y  a pas  deux  ans , pour  le  com- 
« battre,  pour  détruire  le  royaume  et  créer  un  autre  roi.  Si  leurs 
H offres  étaient  sincères,  ils  n’auraient  pas  souffert  assurément  que 
«-  Louis  Bourdon  et  Cligaet  de  Brabant,  qui  servent  sous  les  bannières 
Il  du  duc  d’Orléans,  eussent  gardé  si  long-temps  Puiseanx,  Beanne, 
« Pitliivicrs  et  les  autres  forteresses  royales  qu’ils  ont  prises  dans  le 
K Gâtinais;  ils  ne  leur  permettraient  pas  d’exercer  encore  toutes  sortes 
« de  cruautés  contre  les  sujets  du  roi , et  de  pousser  chtique  jour 
Il  leuis  courses  dévastatrices  jusqu’à  Êtampes.  Que  prouvent  l’em- 
n pressement  avec  lequel  ils  mettent  à la  disposition  du  roi  leurs 
H personnes  et  leurs  biens , et  le  désir  qu’ils  témoignent  de  conférer 
« avec  lui , en  exceptant  des  lieux  d’entrevue  la  capitale  dn  royaume, 
« sinon  qu’ils  conservent  une  haine  implacable  contre  Paris,  et  qu’ils 
« nourrissent  le  dessein  de  tenter  traîtreusement  contre  cette  ville 
« quelque  coup  de  main?  ce  qu’ils  n’ont  pu  exécuter  l’année  der- 
H nière  malgré  tous  leurs  efforts , comme  vous  l’avez  vu.  Ne  vous  liez 
Il  pas  à leurs  paroles,  lorsqu’ils  vous  promettent  le  contraire,  lors- 
« qu’ils  feignent  d’avoir  déposé  leurs  vieux  sentiments  de  haine,  et 
« qu’ils  vous  traitent  de  fidèles  et  d’amis;  c’est  la  marche  qu’ils  sui- 
II  vent  ordinairement  pour  mieux  assurer  la  vengeance  de  leurs  in- 
« jures.  Or,  ils  prétendent  que  vous  les  avez  outragés , en  voulant 
Il  dépouiller  leurs  serviteurs  et  leurs  sujets  de  tous  leurs  biens  et  les 
Il  faire  périr  par  divers  supplices.  C’est  pourquoi  nous  voulons  faire 
H savoir  à tous,  aux  absents  comme  aux  présents,  que  dès  qu’ils 
Il  auront  avec  eux  le  roi,  monseigneur  le  duc  et  la  reine,  ils  n’au- 
« ront  point  de  cesse  qu’ils  ne  vous  aient  enlevé  vos  chaînes,  ôté 
it  toutes  vos  armes,  ravî  vos  anciennes  franchises,  et  qu’ils  ne  vou.s 
« aient  replacés  pour  toujours  sous  le  joug  ruineux  de  leurs  exac- 
« tions  et  de  leurs  tailles,  afin  de  s’enrichir  de  vos  dépouilles  sui- 
« vant  leur,  coutume,  et  cela  à votre  honte  étemelle. 
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« inde  more  solito  ditentur,  et  révéra  ad  omnium  vestnim  igno- 
« miniam  scmpiternaro.  » 

Predictis  et  similibus  mediis  vir  sordidus  et  agrestis,  quamvis 
armis  refulgentibus  insignitus,  dissuadens  ne  rex  consanguineos 
permilteretur  adiré,  addidit  in  finalibus  : « Nam  per  Crucifixi 
a guttatim  emissum  cruorem,  si  qui,  quacunque  auctoritate  pre- 
tt  mineant , id  annuere  présumant , eos  ea  nunc  regis  et  preclare 
« urbis  Parisiensis  proditores  pessimos  reputamus.  » Ne  de 
comminatoriis  verbis,  ut  sepe  fit  simili  turbine  rerum , proce- 
deretur  ad  scelus,  solutum  est  colloquinm.  Quo  iterum  ipsa  die 
a decem  et  septem  quaternariis,  qui  urbem  in  quinque  partes 
divisam  custodiendam  susceperant,  quinquagenariis  et  decanis 
sub  se  militantibus  evocatis,  secretissirae  celebrato,  in  unionis 
et  pacis  sentenciam  convenerunt.  Huic  tamen  sentencie  dum- 
taxat  contradixerunt  quatuor,  qui  populosa  parrochiali  ecclesia 
sancti  Ëustachii  presidebant.  Quod  dominus  dux  Guienne  luce 
sequcnti  audiens  pacem  volentes  laudavit,  et  missorum  precibus 
leta  fronte  inclinatus  ducem  se  obtulit,  si  negocium  viribus  in- 
digeret,  ipsumqne  maturandum  suscepit.  Penes  pium  genitorem 
id  reiteratis  vicibus  attemptavit,  eciam  in  presencia  suorum  am- 
bassiatorum,  qui  ejus  sentenciam  approbabant. 

GAPITULÜM  XXV. 

Qoe  mente  gerebant  principes  exprimuntar. 

Et  quia,  ultra  deliberacionem  generalem  dominorum  prius 
scriptam , multa  alia  se  scire  de  consciencia  eorum  procedencia 
nuncii  tune  dixernnt,  que  optabant  legatis  regiis  revelare, 
cum  in  dedecus  tocius  regni  verterentur,  que  ut  scriptis  rédi- 
gèrent rex  precepit,  addentes  in  finalibus,  quid  super  hiis  agen- 
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Par  ces  paroles  et  par  d’autres  semblables  cet  homme  ignoble,  dont 
les  façons  grossières  contrastaient  avec  l’éclat  des  armes  dont  il  était 
revêtu,  cherchait  à empêcher  une  enti-evue  entre  le  roi  et  les  princes 
du  sang.  Il  ajouta  en  finissant  : « Par  le  sang  de  Jésus-Chnst  qui  a coulé 
U goutte  à goutte,  s'il  en  est  ici,  quelle  que  soit  leur  autorité,  qui 
« aient  l’audace  de  consentir  à cette  paix,  nous  les  tenons  des  ce  mo- 
n ment  pour  traîtres  au  roi  et  h la  bonne  ville  de  Paris.  » Il  y avait 
lieu  de  craindre  qu’on  n’en  vint  des  menaces  aux  voies  de  fait,  comme 
il  n’arrive  que  trop  souvent  au  milieu  de  semblables  tumultes.  Pour 
prévenir  ce  malheur,  la  séance  fut  levée  tout  aussitôt.  Mais  une  autre 
réunion  eut  lieu  secrètement  le  même  jour,  par  l’entremise  des  dix- 
sept  quarteniers  qui  étaient  chargés  de  garder  les  cinq  quartiers  de  la 
ville  et  qui  y appelèrent  les  cinquanteniers  et  les  dizeniers  placés  sous 
leurs  ordres.  Tout  le  monde  y opina  pour  l’union  et  la  paix , si  l’on 
excepte  toutefois  les  quatre  chefs  de  la  populeuse  paroisse  de  Saint- 
Eustache.  Monseigneur  le  duc  de  Guienne , ayant  été  informé  le  len- 
demain de  ce  qui  s’était  passé , loua  beaucoup  les  partisans  de  la  paix , 
accueillit  avec  empressement  les  prières  de  leurs  députés , offrit  de  ,se 
mettre  à leur  tête,  s’il  était  nécessaire  d’avoir  recours  à la  force,  et 
se  chargea  de  hâter  la  conclusion  du  traité.  Il  en  parla  plusieurs  fois 
au  roi  son  père,  en  présence  de  ses  ambassadeurs,  qui  appuyèrent 
son  avis. 

CHAPITRE  XXV. 

Lci  pnnees  cxpMCot  leuri  doléances. 


Outre  ce  que  nous  avons  rapporté  des  dispositions  générales  des 
princes  en  faveur  de  la  paix , leurs  députés  déclarèrent  aussi  qu’ils 
avaient  reçu  de  leurs  maîtres  plusieurs  instructions  secrètes,  dont  ils 
désiraient  faire  part  aux  ambassadeurs  du  roi,  d’autant  plus  qu’il 
s’agissait  de  choses  qui  pouvaient  compromettre  son  honneur  et  celui 
de  tout  le  royaume.  Le  roi  les  fit  prier  de  mettre  ces  remontrances 
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clum  consulerent,  inde  composuerunt  rotulum  coutinentem  eos 
molestissime  ferre  cur  oppida , occasioDe  transacte  discordje  et 
imper  pacificate  occupata , auctoritas  rcgia  non  modo  eis  red- 
dere  diferebat,  sed  de  recenti  aliqua  alia  statuerat  sibi  rcddi, 
quasi  de  custodum  fidelitatc  dubitaret;  indecentissimum  eos  ite- 
rum  reputare  quod,  quasi  legibus  nobilitatis  parvipensis,  inep- 
tissimi  viri,  turbati  capitis,  nioribus  inconditi  et  ex  abjectissimis 
proavis  ducentes  originem,  ad  honores  aule  regie,  munieipio- 
riiDi  regiorum  custodiam  assumptis  et  regimen  rerum  civilium, 
se  digni  eciam  participacione  consiliorum  principum  reputa- 
rent;  eos  iterum  abhorrere  cum  taindiu  domini  ducis  Guietine 
avunculum,  ducem  eciam  de  Baro,  consanguineum  dilectum, 
cum  ceteris  nobilibus  Parisiensibus  incarcérâtes  tenuerint,  et 
ad  similia  perpetranda  cxcitaverint  ceteros  cives  regni,  alba 
eisdem  oflferentes  capucia  in  signum  confederacionis  mutue  nec 
non  et  approbacionis  temeritatis  predicte. 

Scriptis  addebant  nuncii  : o Et  si  Judicio  nostro  prémisse 
O displicencie  penes  dominos  prefatos  de  facili  valeant  expiari , 
« non  tamen  quod  ipsi  Parbienses  Umdiu  irapedierint  dominos 
« regem,  ducem  Guienne  ac  reginam,  tanquam  noxios,  inclu- 
(t  SOS,  ne  possent  libéré  alibi  sc  transferre.  Nam  scimus  quod,  ni 
« resipiscant  ab  inceptis,  in  ipsos  cruentis  cedibus  et  incendiis 
« inevitabilibus  ad  vindictam  tante  temeritatis  procèdent.  » 

CAPITULUM  XXVI. 

De  inetrceratii  liberatis,  et  de  vii»  adinTenlii  ad  inpedieDdum  paccœ. 

Âusus  temerarii  predicti,  Deo  detcstabiles  et  celicolis  uni- 
versis,  ex  mandate  rectorum  commocionis  popularis  procede- 
bant.  Quidquid  autem  aggressi  fuerant  cives  graves  et  modesti 
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par  écrit,  et  d’y  joindre  leurs  avis  sur  ce  sujet.  Il.s  dressèrent  en  con- 
séquence un  mémoire  de  leurs  griels,  oti  ils  déclaraient  tpi’ils  étaient 
fort  mécontents  de  ce  que  le  roi  non  seulement  dilFérait  de  leur  rendre 
les  places  qui  leur  avaient  été  enlevées  à l’occasion  des  anciennes  dis- 
cordes aujourd’hui  apaisées,  mais  encore  de  ce  qu’il  avait  exigé  la 
remise  de  quelques  autres,  comme  s’il  doutait  de  la  fidélité  de  ceux 
qui  y commandaient;  (pi’ils  trouvaient  scandaleux  qu’au  mépris  des 
privilèges  de  la  noblesse,  des  hommes  incapables  et  sans  expérience , 
de  moeurs  grossières  et  de  basse  extraction,  fussent  promus  aux 
dignités  de  la  cour,  au  commandement  des  places  fortes  et  au  gouver- 
nement de  l’Etat,  et  se  crussent  même  dignes  de  prendre  part  aux 
conseils  des  princes;  qu’ils  étaient  indignés  que  ces  hommes  retinssent 
si  long-temps  en  prison  l’oncle  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne , 
et  le  duc  de  Bar  son  bien  aimé  cousin , ainsi  que  d’autres  nobles 
personnages  de  Paris,  et  qu’ils  eussent  excité  les  auties  habitants  du 
royaume  à commettre  de  pareils  attentats,  en  les  engageant  à prendre 
des  chaperons  blancs  en  signe  d’alliance  et  comme  pour  témoigner 
qu’ils  approuvaient  leur  conduite. 

Les  députés  ajoutèrent  à leur  mémoire  : « Nous  pensons  que  les 
« princes  peuvent  facilement  oublier  ces  sujets  de  mécontentement; 
« mais  ils  n’oublieront  pas  si  facilement  que  les  Parisiens  ont  long- 
« temps  retenu  prisonniers,  comme  des  criminels,  monseigneur  le 
H roi,  le  duc  de  Guienne  et  la  reine,  et  qu’ils  les  ont  empêchés  de  se 
H transporter  où  il  leur  plaisait.  Nous  savons  au  contraire  que,  s’ils 
« ne  rentrent  dans  le  devoir,  les  princes  se  feront  Infailliblement 
« justice  en  mettant  tout  à feu  et  à sang.  » 

CHAPITRE  XXVI. 

Dclivrance  dca  prisonniers.  — Moyens  imaginés  pour  entraver  la  paix. 


Ces  audacieux  attentats,  dignes  de  la  colère  de  Dieu  et  de  tous  les 
saints,  avalent  lieu  d’après  l’ordre  des  chefs  du  mouvement  populaire. 
Mais  les  hommes  sages  et  les  gens  de  bien  réprouvaient  une  pareille 
V.  12 
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molestissime  ferebant,  sepiiisque  inquirentes  per  quem  modum 
possent  tolli  de  mcdio  absque  sanguine  civili,  jam  optabant  pu- 
bliée ut  cum  Dathan  et  Abiron  viventes  absorbereutur.  Quod 
attemlentes  commissarii  regii,  triduo  non  expcctato,  insignes 
dominas  et  domicellas  cum  multis  aliis  aulicis , quos  sine  cogni- 
cionc  cause  vel  inlbrmacione  previa  incarcerare  fecerant,  deli- 
beraverunt  insontes,  prius  tamen,  unde  cum  multis  aliis  miror, 
prestito  juramento  quod  detencionem  et  liberacionem  suam 
sub  perpetuo  silencio  tenerent  consepultas.  Sequendoque  istam 
formam  duces  de  Baro  et  Bavarie  cum  ceteris  aliis  liberos  abirc 
[K'rmisissent.nisi  Johannes  de  Trecis  cura  stiisconsortibus  resti- 
tisset.  Et  quamvis  predictis  illaqueati  criminibus  se  sentirent 
lesam  portare  conscienciam , divinaque  et  Humana  animadver- 
sione  dignos,  non  tamen  obstinatum  deposuerunt  animum;  sed 
metuentes  ne  Pacem  jam  tendentem  ad  principes,  ut  avidissimo 
ampicxaretur  affectu,  dilectissima  ejussoror  Justicia  sequeretur, 
ad  vindictam  perpetratorum  scelerum , viam  ejus  sequentibus 
obstaculis  impedire  temptaverunt. 

Ut  cunctis  terrorem  incuciendo  sine  reprebensione  iniqui- 
tates  conceptas  peragerent,  preclariores  civitatis  viros,  quos  sibi 
nocivos  opinabantur  et  conductorcs  concordie,  scriptis  notare 
jusserunt , ut  eos  re(>ente  interHcereut , cum  oportunitas 
adesset.  Sed  sic  quisque,  ut  id  novit,  quasi  timoris  et  suspicio- 
nis  stimulis  agitatus , ad  accelerandum  ipsam  solito  studiosius 
laboravit.  Preterea  inimiciciariim  incentorcs  execrabilcs  ad 
metura  quasdam  litteras  componi,  a rege  fraudulenter  signari, 
et  cancellario  eorum  precibus  creato  sigillari  fecerunt,  civitati- 
bus  Picardie  transmittendas , que  principes  pacem  petentes 
Picardis  exosos  redderent  et  merito  exterminandos  de  terra. 
Nam  post  titulum  « Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  rex  » in 
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conduite;  ils  se  demandaient  souvent  par  quel  moyen  on  pourrait 
se  défaire  d'eux  sans  eU'usion  de  sang,  et  ils  souhaitaient  publiquement 
de  les  voir  engloutis  vivants  comme  Dathan  et  Abiron.  Les  commis- 
saires du  roi,  considérant  ces  dispositions,  mirent  en  liberté  trois 
jours  après  les  illustres  dames  et  demoiselles,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  la  cour,  qu'on  avait  fait  incarcérer  sans  connaissance  de 
cause,  sans  enquête  préalable;  ils  leur  imposèrent  toutefois  pour  con- 
dition, ce  qui  ne  laissa  pas  de  m'étonner  moi  et  bien  d'autres,  qu’elles 
garderaient  un  étemel  silence  sur  leur  détention  et  sur  leur  délivrance. 
Ils  auraient  aussi  rendu  la  liberté,  sous  les  mêmes  conditions,  aux 
ducs  de  Bar  et  de  Bavière  et  à tous  les  autres  seigneurs,  si  Jean  de 
Troyes  et  ses  complices  ne  s'y  fussent  opposés.  Ces  misérables  n’avaient 
point  en  ell’et  renoncé  à leurs  coupables  desseins,  bien  qu'ils  sen- 
tissent leur  conscience  chargée  de  tant  de  crimes  et  qu’ils  se  reconnus- 
sent dignes  de  l’animadversion  divine  et  humaine.  Mais  comme  ils 
craignaient  tpt’à  la  suite  de  la  Paix,  qui  revenait  h grands  pas  vers 
les  princes  pour  les  unir  étroitement,  la  Justice,  sa  sœur  bien  aimée, 
ne  songeitt  à tirer  vengeance  de  leurs  forfaits,  ils  mirent  tout  en  œuvre 
pour  empêcher  une  réconciliation. 

Afin  d'accomplir  leurs  infâmes  projets  sans  obstacle  en  frappant 
tout  le  monde  de  terreur,  ils  dressèrent  une  liste  des  bourgeois  les 
plus  considérables,  qu’ils  croyaient  mal  intentionnés  à leur  égard,  et 
qu’ils  soupçonnaient  de  s’entremettre  en  faveur  de  la  paix;  ils  vou- 
laient les  égorger  à la  première  occasion.  Mais  aussitôt  que  leur  plan 
fut  connu , chacun , stimulé  par  l’inquiétude  et  par  la  crainte , n’en 
travailla  que  plus  ardemment  encore  à hâter  l’issne  des  négociations. 
En  outre,  ces  exécrables  fauteurs  de  discorde,  pour  accroître  l’époo- 
vante,  composèrent  des  lettres  qu’ils  firent  signer  frauduleusement 
par  le  loi  et  sceller  par  le  chancelier  nommé  sur  leurs  instances.  Ces 
lettres,  destinées  aux  villes  de  Picardie , avaient  pour  objet  d’exciter  la 
haine  des  Picards  contre  les  princes  qui  demandaient  la  paix  et  de  les 
représenter  comme  des  gens  dignes  d’étre  exterminés.  Voici  quelle  en 
était  la  substance  : « Charles,  par  1a  grâce  de  Dieu,  loi  de  France,  etc. 
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substanoia  continebant  : « Cives  optimi  et  fideles,  non  vos  sedu- 
« cant  adinventores  verbosi;  quin,  quidquid  dicatur,  consan- 
« guineos  nostros  proditores  pessimos , adversarios  quoque 
« nostros  atque  regni  reputainus;  regimen  nostriun  ut  convc- 
a niens  approbamus , nec  aliud  ap|jctimus;  nec  plus  filius  noster 
a dux  Guienne  molestiis  se  sentit  inquietatuni , quam  quando 
« bajulabatur  geiiitricis  in  alvo.  » 

Adinvcntum  mendacium  miles  nequam  et  subdolus  Johannes 
de  Morolio  divulgandiim  suscipiens , longe  latcque  per  Picar- 
diani  hon-endis  et  detestandis  viciis  famam  principum  deni- 
gravit,  asserens  tam  meritorluni  esse  ad  extremum  cxterminium 
eorum  viribus  aspirare  quam  dcbellare  adversarios  Crucifix!. 
Nec  cessavit,  linguam  virosam  laxando,  ad  id  nobiles  et  igno- 
biles  iiiducere,  donec  novit  nuncios  pacificos  eorum  jaiii  Pari- 
sius  attigisse.  Dura  sic  ad  instirgeiidum  contra  principes  omncs 
arcciideret,  et  sedicionum  principes,  qui  eum  destinaverant , 
simile  atteinptarent,  regem  dominumque  Guienne  adeuntes  asse- 
rueruiit  sub  vexillis  eorum  multa  milia  loricatorum  ad  uiiguem 
jaindiu  militasse,  qui  castra  regia  occupantes  crudcles  disciir- 
siones  lisque  Stampas  dilatabant.  Sed  missis  nunciis  cognove- 
runt  quod  hcc  mala  de  voluntate  ipsorum  minime  proccdebant. 
Hac  de  causa,  décima  quinta  diejullii  per  ville  Parisiensis  com- 
pila voce  preconia,  preclangentibus  litiiis,  publiée  divulgatum 
est  dominos  Ludovicum  Bourredon,  qui  se  senescallum  Biturie 
nominabat,  Clignetuni  quoque  de  Brebanto,  qui  sibi  admiralli 
Francie  ofllicium  ascril>ebat,  hostiles  conciones  septingentorum 
bellatorum  in  direpeionem  et  predain  regnicolarum  usque Stam- 
pas adduxisse,  indeque  regem  ad  iracundiam  nec  imnierito 
provocatum , atque  itidigenarum  querimoniis  pulsatum , per 
deliberacionem  suoruiu  illustriura  et  aliorum  jure  sibi  in  con- 
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n ExcellenU  et  fidèles  bourgeois,  gardez-vous  d’écouter  les  semeurs 
« de  faux  bruits,  et  croyez,  quoi  qu’on  en  dise,  que  nous  tenons  nas 
« cousins  pour  des  traîtres  infâmes,  pour  ennemis  de  notre  personne 
K et  de  notre  royaume.  Nous  approuvons  notre  gouvernement  pre- 
« sent , et  nous  n’en  désirons  pas  d’autre.  Notre  Cls  le  duc  de  Guienne 
« n’est  pas  plus  tourmenté  maintenant  que  quand  il  était  dans  le 
H sein  de  sa  mère.  » 

Un  chevalier  perfide  et  intrigant,  nommé  Jean  de  Moreuil,  fut 
chargé  de  faire  circuler  ce  manifeste  trompeur  dans  toute  la  Picardie. 
Il  noircit  la  réputation  des  princes  par  d’infâmes  et  atroces  calomnies, 
affirmant  qu’il  était  aussi  méritoire  de  conspirer  leur  ruine  que  de 
combattre  les  ennemis  du  Christ.  Il  ne  cessa  de  répandre  partout  ces 
odieuses  calomnies  et  d’exciter  contre  eux  les  nobles  et  le  peuple, 
que  lorsqu’il  eut  appris  que  leui-s  députés  étaient  arrives  à Paris, 
pour  traiter  de  la  paix.  Pendant  qu’il  travaillait  ainsi  à soulever  tout 
le  monde  contre  les  princes , les  chefs  de  la  sédition  , qui  l’avaient 
envoyé,  faisaient  de  leur  côté  les  mêmes  tentatives.  Ils  allèrent  trouver 
le  roi  et  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  et  leur  assurèrent  que  plu- 
sieurs milliers  d’hommes  d’armes  qui  servaient  depuis  long-temps 
sous  la  bannière  des  lis,  et  qui  tenaient  garnison  dans  les  forteresses 
royales,  poussaient  jusqu'à  Étampes  leurs  courses  dévastatrices.  Des 
envoyés  furent  dirigés  exprès  sur  les  lieux,  et  l’on  sut  que  ces  vio- 
lences se  faisaient  sans  la  participation  de  ces  hommes  d’armes.  Un 
ne  laissa  pas  cependant  de  faire  publier,  le  15  juillet,  dans  les  car- 
refours de  Paris,  par  la  voix  du  héraut  et  à son  de  trompe,  que 
messirc  Louis  Bourdon,  qui  se  disait  sénéchal  de  Berri,  et  messire 
Clignet  de  Brabant , qui  s’attribuait  le  titre  d’amiral  de  France , 
avaient  amené  jusqu’à  Etampes  des  bandes  composées  de  sept  cents 
hommes  d’armes  pour  piller  et  ruiner  les  sujets  du  roi  ; que  le  roi  en 
était  justement  irrité,  et  que,  pour  faire  droit  aux  plaintes  des  habi- 
tants, il  avait  décidé,  d’après  l’avis  des  grands  de  la  cour  et  de  son 
conseil,  que  tous  ceux  qui  auraient  à cœur  de  venger  une  telle  injure 
pourraient  leur  courir  sus  en  toute  liberté,  disperser  et  dépouiller 
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siliis  assistencium , statnisse  ut  univers!,  ad  tantam  injuriam 
viiidicandam  cordialiter  aflecti,  ad  delendas  et  spoliandas  pre- 
dictas  hostiles  societates  libéré  proficiscerentur  ; et  si  victores 
existèrent,  regalimuniBcenciaeorum  bonis  omnibus  potirentur. 
Id  roborari  sigillo  regio  adversarii  pacis  procuraverant,  lucri 
tact!  cupidine,  et  ut  alienis  opibus  ditarentur.  Quapropter  quod 
proclainatum  fuerat  aggredi  cupientes,  de  villa  Parisiens!  au 
nonnullis  aliis  duo  milia  statuerunt  congregare  pugnatores, 
qui  stipendiis  villarum  et  sub  Leone  de  Jaquevilla,  capitaneo 
Parisiens! , militarent.  Sed  mox  ut  se  ad  iter  accinxerunt,  status 
rernm  mutatus  est,  ut  dicetur. 

CAPITÜLUM  XXVII. 

Que  proponi  fecerunt  coram  amb«MÎatoribu«  regiîs  principe»  pacem  poscente». 

Nequiverunt  impedire  publiée  transquilitatis  adversarii  quin 
rex  consanguineorum  requestis  dulciter  acquieverit,  per  donii- 
numde  Offemonte,  facundura  railiteni,  mandans  usqiie  Verno- 
nein  eos  accedere,  et  ibidem  expectare  insignes  duces  Biturie  et 
Burgundie  missuros  usque  Pontisaram;  per  eumdetii  signiiicaiis 
nuncium  quod  quidquid  ad  utilitatem  regni , honorem  su! , et 
concordie  mutue  stabilimentum  concluderent,  ratum  et  gratum 
haberct.  Sane  circumspectiores  rcgnicole  guerram  atrociorem 
solito  futuram  jam  judicabant.  At  ubi  noverunt  tantonim 
principum  et  ex  eodem  preclaro  regali  sanguine  prodeuncium 
convencionem  celebrandam,  Dominum  coliaudaverunt , quasi 
arram  Jam  tenerent  concordie;  ad  quam  cicius  annuendam  viri 
ecclesiastici  ex  tune  cum  letaniis  devotis  missarumque  sollemp- 
niis  ad  aures  pulsavere  summe  majestatis.  Nonnullos  quibus 
rex  sécréta  consneverat  communicare  consilia,  ut  duces  tucius 
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ladites  compagnies,  et  que  tout  le  butin  qu’ils  auraient  fait  leur  serait 
abandonné  par  la  munificence  royale,  s’ils  demeuraient  \aiuqueui-s. 
Les  ennemis  de  la  paix,  qui  n’aspiraient  qu’à  profiter  de  ces  dépouilles 
et  à s’enrichir  aux  dépens  d’autrui , fiient  en  sorte  que  cette  résolution 
fût  scellée  du  sceau  royal.  Puis  eu  vertu  de  cette  proclamation , ils 
ordonnèrent  une  levée  de  deux  mille  hommes  dans  Paris  et  dans  tpel- 
ques  autres  villes.  Cette  armée  devait  être  entretenue  aux  fiais  des 
villes  et  placée  sous  les  ordres  de  Léon  de  Jacqneville,  capitaine  de 
Paris.  Mais  au  moment  où  elle  allait  entrer  en  campagne,  l’état  des 
alTaii-cs  changeà  tout  à coup. 


CHAPITRE  XXVII.  , 


PropositioAi  de  pAix  Ciitee  au  nom  des  princes»  en  pi^sence  des  amhâts«drurs  du  roi. 


Les  ennemis  de  la  tranquillité  publique  ne  purent  empêcher  le  roi 
d’acquiescer  avec  empressement  aux  requêtes  des  princes  du  sang.  Il 
leur  lit  dire  par  messire  d’OITemont,  chevalier  renommé  pour  son  élo- 
quence , de  se  rendre  ii  Vernon , et  d’y  attendre  les  illustres  ducs  de 
Berri  et  de  Bourgogne  qu’il  enverrait  jusc^u’à  Pontoise.  Il  chargea  le 
même  personnagedeleur  annoncer  qu’il  ratifierait  et  approuverait  tout 
ce  qu’ils  auraient  décidé  dans  l’intérêt  du  royaume,  pour  son  honneur 
et  pour  ralTermissement  de  la  concorde.  Jusque-là  les  gens  sages  avaient 
cru  que  la  guerre  allait  devenir  plus  sanglante  que  jamais.  Mais  quand 
ils  apprirent  qu’il  devait  y avoir  une  entrevue  entre  de  si  grands 
princes,  tous  issus  de  l’illustre  maison  de  France,  ils  rendirent  grâces 
au  Seigneur,  comme  s’ils  eussent  en  des  gages  assurés  de  la  paix.  Alin 
même  d’en  hâter  la  conclusion , le  clergé  invoqua  le  Tout-Puissant 
par  de  pieuses  litanies  et  des  messes  solennelles.  Le  roi , voulant  que 
les  ducs  pussent  s’éclairer  par  d’utiles  avis  dans  cette  afTaire,  et  mener 
à bonne  fin  les  négociations,  leur  avait  adjoint  huit  des  principaux 
bourgeois  qu’il  avait  coutume  d’admettre  à ses  conseils  secrets.  Ces 
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tlirigerentur  in  agendis,  et  deliberanda  laudabiliori  fine  clau- 
derentur,  octo  numéro  sumnie  aiictoritatis  cives  jusserat  eisdem 
assistere.  Qui  et  jullii  vicesima  prima  die  per  villam  sancti  Dyo- 
iiisii  transeuntes,  cum  glorioso  martiri  inchoata  devote  recom- 
niendassent,  villam  sibi  designatam  illico  pecierunt.  Aposle- 
roatum  seva  pestis,  que  ibidem  utriusque  sexus  multos  urgebat 
in  mortcm  bine  inde,  principes  quod  mente  gerebant  pacifi- 
cum  acceleravit  expedire.  Quapropter  luce  sequenti  de  V^ernone 
sollempnes  miserunt  ambassiatores,  viros  utique  modestos, 
probitate  conspiciios  et  ideo  nominandos  ; inter  quos  magister 
Johannes  de  Cusseet  magister  Guillclmus  Saygnet,  qui  proposi- 
tum  susceperat  perorandum,  auctoritate  I.udovici  regis  Sicilie 
fungebantur.  Hiis  insignes  Aurelianis  et  Borbonio  duces  Guil- 
lelmum  de  Braquemont  niilitem,  Petrum  de  Precy  consiliarium , 
inagistrum  Hugoneni  Perler  secretarium  adjunxerant,  secuin  co- 
niitisde  Alenconio  cancellarium  Johannem  le  Veleur,  magistriim 
Droconem  de  Asnerüs  cambcllanum , et  Thomam  Bonasses  se- 
cretarium habentes , ncc  non  magistrum  Petrum  de  Beauvoir  et 
YmbcrtumdeGroslee,  magistrum  hospicii  domini  comitls  Augi. 
Hiis  in  ducum  presencia  constitiitis,  cum  data  fuisset  loquendi 
gracia  oratori  predicto,  ut  erat  eloquencia  clarus  : 

« Ad  crcdcnciam,  inquit,  nobis  injunctam  ex  parte  domino- 
« rum  nostrorum  regis  Sicilie,  Aurelianis  et  de  Borbonio  du- 
« cum,  nec  non  de  Alenconio  et  Augi  comitum,  vobis  metuen- 
R dissirois  dominis  Biturie  et  Burgundie,  ac  dominis  meis  de 
R magno  consilio  regis  dominique  Guienne,  in  vestra  socie- 
R tate  existentibus , explicandum,  postquam  opportet  me  loqiii 
R pro  bono  pacis,  confidens  de  Dei  gracia  qui  est  actor  pacis, 
R favore  et  benivolencia  audiencium  assumo  Psalmiste  ver- 
V bum  : Oculi  mei semper  ad Dominum,  psalmo  vicesimo  quarto. 
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(lépul^s  passèrent  par  Saint-Denys  le  21  juillet,  et  après  avoir  reœm- 
mandè  pieusement  le  suclvs  de  leur  mission  au  glorieux  martyr,  ils  se 
rendirent  à Vcrnon.  Une  contagion  cruelle,  qui  décimait  la  popula- 
tion de  celte  ville,  engagea  les  princes  à presser  les  négociations  pour 
la  paix.  Aussi,  dès  le  lendemain,  ils  députèrent  de  Vcrnon  vers  les 
envoyés  du  roi  une  ambassade  composée  de  personnages  non  moins 
recommandables  par  leur  sagesse  que  par  leur  probité,  et  dont  je  crois 
devoir  citer  les  noms:  c'étaient  maître  Guillaume  Saignet,  qui  était 
chargé  de  porter  la  parole,  et  maître  Jean  de  Cussé,  tous  deux  repré- 
sentants du  roi  de  Sicile  Louis.  Les  illustres  ducs  d'Orléans  et  de 
Bourbon  leur  avaient  .adjoint  Guillaume  de  Braquemoiit,  chevalier, 
Pierre  de  Piécy,  conseiller,  et  maître  Hugues  Périer,  secrétaire,  qui 
avaient  avec  eux  le  chancelier  du  comte  d’Alençon , Jean  le  Veleur, 
■naître  Di  ogon  d’Anicres,  son  chambollaii , et  Thomas  Bonassez,  son 
sccrélaii  c , ainsi  que  maître  Pierre  de  Beauvoir  et  Imbert  de  Grosiée , 
maître  d'hôtel  de  monseigneur  le  comte  d’Eu.  Ces  ambassadeurs  ayant 
été  introduits  en  présence  des  princes,  Guillaume  Saignet,  qui  était 
fort  éloquent,  prit  la  parole,  et  s’exprima  ainsi  : 


« Puisqu’il  convient  que  je  parle  en  faveur  de  la  paix  et  quej’ex- 
» pose  les  instructions  que  nous  avons  reçues  de  nos  seigneurs  le  roi 
« de  Sicile,  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon  et  les  comtes  d’Alençon 
« et  d’Eu,  devant  vous,  mes  très  redoutés  seigneurs  de  Bcrri  cl  de 
« Bourgogne,  et  devant  messieurs  du  grand  conseil  du  roi  et  de  mon- 
« seigneur  de  Guienne , qui  sont  en  votre  compagnie , la  cause  que 
« je  défends  m’inspirant  toute  confiance  en  la  grâce  de  Dieu,  qui  est 
n l'auteur  de  toute  paix , ainsi  qu’en  la  faveur  et  bienveillance  des 
H assistants,  je  prendrai  pour  texte  ces  mots  empruntés  au  psaume 
K vingt-quatrième  du  Psalmiste  : Oculi  met  semper  ad  Dominum  , 
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« Pro  cujiis  introductione  sapientis  Platonis  verbum  accipio, 
« inter  cetera  ejus  dicta  notabilia,  cunctis  dominis  et  princi- 
« pibiis  prccminenciam  in  regimine  publico  habentibus  directa  : 
« Qui  m jniblice  prefntnri  sunt,  duo  precepta  tencant,  etc.  : 
« primum,  quod  in  cunctis  nctibus  suis  aspectuni  habcant  ad 
« utilitatcni  publicam,  particulare  commodutn  postponcndo; 
« secundo,  quod  rem  publicam,  quam  susceperunt  regendam, 
» reputcml  imurn  corpus,  cujus  caput  ipsi sunt,suhditi  mernbra, 
« taliter  quod,  si  aliquod  membrum  lesum  sit,  doioris  gravitas 
« ascendat  usque  ad  caput.  Ideo  ad  propositum  coiisidero  istud 
« regnum  christiaiiissiinum  et  faraosissimum  esse  quasi  unum 
« corpus,  cujus  suinmus  doininus  noster  rex  caput  est  et  sub- 
« diti  mernbra. 

O Sed  in  quo  gradu  ponani  dominos  nostros  de  sanguine 
« regali,  qui  nos  mittunt,  et  vos  metuendissimos  dominos,  qui- 
« bus  loquimur,  nescio,  quia  caput  non  habemus  nisi  regem, 
« cui  equiparare  vos  nonpossum,  nec  eciam  meinbris  humilio- 
<t  ribus,  servando  vestram  debitam  preeminenciam.  Sed  miclii 
« videtur  quod  possum  vos  et  debeo  eomparare  membris  par- 
« ticularibus  capitis;  et  pro  tanto  quod  inter  cetera  mernbra 
« capitis  oculi  sunt  nobiliores  et  inirabilioris  condicionis,  ipsis 
a vos  dominos  meos  equiparo,  et  propter  très  excellencias  et 
« singularcs  eondiciones  quas  habent:  primo,  quod  oculi  in  cor- 
<t  pore  bene  disposito  per  naturam  sunt  et  debent  esse  duo 
« unius  forme,  figure  et  aspectus,  sine  aliqua  diferencia,  et  in 
« casu  quod  est  aliqua  diferencia , sicut  quod  unus  aspiciat  di- 
« recte,  alter  autem  ex  obliquo,  vel  quod  unus  sit  clausus  et  alter 
« apertus,  inde  diffamatur  corpus,  et  sortitur  vir  nomen  no- 
« vum,  sicut  strabo  vel  non  recte  videns;  ideo,  viderc  nieo,  do- 
< mini  nostri,  a quibus  mittimur,  et  vos,  metuendissimi  domini , 
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« et  je  citerai,  pour  enti-cr  en  matière , une  maxime  de  Platon,  célèbre 
H entre  toutes  celles  qu’il  adresse  aux  seigneurs  et  aux  princes  char- 
« gés  du  gouvernement  des  affaires  publiques  : Que  ceux  qui  sont 
H appelés  à gouverner  l'Eiat  ne  perdent  pas  de  vue  qu'ils  doivent 
« d'abord  ne  songer  dans  toutes  leurs  actions  qu’au  bien  public  et 
U le  préférer  à leur  intérêt  particulier  j en  second  lieu,  considérer 
« l’Etat  qu’ils  sont  charges  de  gouverner  comme  un  seul  corps , dont 
H ils  sont  la  tète  et  leurs  sujets  les  membres , de  telle  Jaçon  qitc , si 
« quelque  membre  vient  à être  blessé,  la  douleur  se  fasse  sentir 
« jusqu’à  la  tête.  C’est  pourquoi  je  considère  ce  royaume  très  chré- 
« tien,  qui  est  si  renommé  dans  le  monde,  comme  un  seul  corps,  dont 
« le  roi  notre  souverain  seigneur  est  la  tète,  et  dont  scs  sujets  sont 
« les  membres. 


Il  Or,  je  ne  sais  quelle  place  assigner  aux  princes  du  sang  qui  nous 
i<  envoient,  et  à vous,  très  redoutés  seigneurs,  à qui  nous  parlons; 
H car  nous  n’avons  d’autre  tête  que  le  roi,  auquel  nous  ne  pouvons 
Il  vous  comparer,  pas  plus  que  nous  ne  pouvons,  en  raison  de  votre 
« haut  rang,  établir  de  comparaison  entre  vous  et  les  membres 
« inférieurs.  Mais  il  me  semble  que  je  puis  et  que  je  dois  vous  com- 
II  parer  à certaines  parties  de  la  tête.  Et  comme  tant  est  que  parmi 
Il  ces  porties  il  n’y  en  a point  qui  soit  plus  noble  et  plus  admirable 
Il  que  1rs  yeux,  c’est  aux  yeux  que  je  crois  devoir  vous  comparer, 
« messeigneurs,  en  raison  des  trois  qualités  supérieures  et  particu- 
« lières  qui  les  distinguent.  Premièrement,  les  yeux,  dans  un  corps 
Il  bien  conformé,  sont  et  doivent  être  au  nombre  de  deux,  ayant 
Il  même  forme,  même  aspect,  même  regard,  sans  aucune  différence  ; 
K et  dans  le  cas  où  il  y en  aurait  quelqu'une,  si , par  exemple,  l’un 
Il  regardait  droit  et  l’autre  de  travers,  ou  si  l’un  était  fermé  et  l’autre 
H ouvert,  le  corps  en  serait  disgracié,  et  l'on  donnerait  à l’homme 
Il  atteint  de  ce  défaut  le  nom  de  borgne  ou  de  louche.  Ainsi,  h mon 
Il  avis,  nos  maîtres  qui  nous  envoient,  et  vous,  très  redoutés  seigneurs, 
Il  à qui  nous  parlons,  bien  que  vous  soyez  plusieurs,  vous  avez  néan- 
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« quiljus  loquiniur,  siipposito  quod  sitis  plures  numéro , estis 
« tanien  et  debetis  esse  uniiis  voluntatis,  uiiiiis  respectus  supra 
O totum  corpus  supradictum,  et  debetis  habcre  duos  oculos  nu- 
it mcro  tendeiitcs  ad  unum  iinem  et  ununi  bonuin,  commune 
Il  scilicct,  ex  oculo  intellectus  per  claram  cognicionem,  oculo 
n affect  ion  is  per  veruni  amorem,  sine  aliqua  difereneia,  ut 
Il  dicit  sapiens  Ecclesiastici  secundo  : Oculi  sapientU  in  capite 
« ejus.  Secundo  oculi  sunt  in  cmincnciori  parte  tocius  corporis; 
« idco  respiciuntet  vigilant  pro  toto  corpore,  ut  dicit  prophecia 
it  E/.ccliielis  tricesimo  tercio  ; Fili  hominis,  spcculatorcm  dedi  te 
« domui  Israël.  Siniiliter  sunt  domini  nostri  de  sanguine  re- 
H gali,  qui  pro  singniari  amore,  quem  habent  erga  dominum 
R nnstrnm  et  dominum  suum,  continue  vigilant  super  rustodie 
« ipsius.  Tercio,  quia  oculus,  qui  propter  magnam  nobilitatem 
Il  suam  liabet  formant  rotundam  et  spliericam,  sic  sentit  de  cunc- 
II  lis  membris  corporis,  quod,  mox  ut  unum  gravi  dolore  Icsum 
« est  vel  percussum,lacriniatur,ut  dicit  prophecia  Jeremiedecimo 
Il  nono  : Plorans  plorabis,  et  deduces  oculos  in  Incrimam,  quia 
« captas  est  grex  Domini.  Et  ad  [tropositurn  facit  quod  dicit 
« Valerius  libro  octavo  de  Marcello  tyranno,  qui  videns  desola- 
R cionem  Siracusane  urbis  sibi  adverse,  quant  violenter  ceperat, 
R tion  potuit  se  a lacrintis  abstiuere.  Quid  ergo  debet  facere 
R verus  dontinus?  Certe  lacriinari  ac  plorare  super  dolore  roem- 
R brorum , exemplo  Codri  regis  Atheniensis , qui  pro  acqui- 
« rendo  triuinpho  , et  ut  salvaret  populuni,  scienter  se  permisit 
« interfici.  Et  quia  oinnes  domini  sunt  et  debent  esse  similis 
« condicionis,  eos  jKtssum  oculis  assimilare  resumendo  verbum 
« propositum  : Oculi  mei  semper  cul  Dominum. 

« Mei,  in  personis  dominorum,  qui  nos  niittunt,  ac  eciant  in 
« personis  omnium  nostrum,  qui  hoc  ottus  assumpsiinus.  Non 
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« moins  cl  devez  avoir  une  même  volonté , un  même  regard  sur  tout 
.<  le  corps.  Vous  devez  avoir  deux  yeux,  n’ayant  en  vue  qu’une  même 
H 'Cn  et  un  même  bien , qui  est  l'intérêt  public,  c’est  à savoir  l’œil  de 
n l’intelligeiice  par  une  connaissance  claire  des  choses,  et  l’œil  de 
« l’aircction  par  un  véritable  amour,  sans  aucune  dilTéreuce , comme 
H dit  le  sage  dans  le  second  chapitre  de  l'Ecclésiasle  : Sapienlis  oeufi 
K in  capite  ejus.  Secondement,  les  yeux  sont  placés  dans  la  partie  la 
« plus  éminente  du  corps;  c’est  pourquoi  ils  regardent  et  veillent 
« pour  tout  le  corps , comme  dit  le  prophète  Ézéchiel  au  trente-troi- 
« sicme  chapitre  : Fill  hominis , speculatorem  dedi  le  domui  Israël. 
« Ainsi  sont  nos  seigneurs  du  sang  royal , cpii,  en  raison  de  l’amour 
« tout  particulier  qu’ils  portent  au  roi  notre  sire  et  le  leur,  veillent 
H continuellement  sur  sa  personne.  Troisièmement , l’œil , qui  à cause 
« de  sa  grande  noblesse  a une  forme  ronde  et  sphérique,  est  en  rela- 
« tion  si  intime  avec  les  autres  parties  du  corps,  que,  si  l'une  d’elles 
« vient  à être  blessée  ou  douloureusement  affectée,  il  pleure  aussitôt, 
» comme  dit  le  prophète  Jérémie  an  dix-neuvième  chapitre  : Plorans 
« plorabis,  et  deduces  ocidos  in  lacrymam,  quia  captas  est  grex  Do- 
ts mini.  Je  citerai  encore  à ce  propos  ce  que  rapporte  Valère  Maxime, 
« dans  son  livre  huitième,  au  sujet  du  tyran  Marccllus,  qui,  voyant 
H la  désolation  de  Syracuse,  cette  ville  ennemie  de  Rome,  qu’il  avait 
K emportée  d'assaut,  ne  put  retenir  ses  larmes.  Que  doit  donc  faire  un 
CI  seigneur  légitime,  sinon  pleurer  et  compatir  à la  douleur  de  ses 
n membres,  à l’exemple  de  Codrus,  roi  d'Athènes,  qui,  pour  assurer 
« la  victoire  à son  peuple  et  le  sauver,  fit  volontairement  le  sacrifice 
H de  sa  vie?  Or,  comme  tous  les  seigneurs  sont  et  doivent  être  de 
U pareille  condition,  n’ai-je  pas  raison  de  les  assimiler  aux  yeux,  et  de 
« répéter  ici  les  paroles  que  j’ai  prises  pour  texte  : Oculi  mei  semper 
H ad  Dominum. 


n Le  mot  mei  s’applique  à la  personne  des  seigneurs  qui  nous 
U envoient,  et  même  à la  personne  de  nous  tous,  qui  avons  consenti 
« à nous  charger  de  cette  mission.  Ce  n’est  pat  toutefois  qu’aucun  de 
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« tamen  quod  aliquis  nostrum  se  comparct  oculo,  sed  se  dicit 
><  servitorem  oculi  et  situatuin  inter  minora  menibra  corporis 
« siipradicti,  sicut  parva  lincia  parvi  digiti  manus  dextre,  me- 
« dici  nuncupati,.que  per  veram  disposicioncm  nature  consuevit 
« scrvire  oculo;  exemplo  cujus  cogimur  in  tain  alta  materia, 
« que  nobis  multum  est  oiierosa,  sed  est  pro  bono  pacis,  et 
« obediendo  oculo.  Ideo  oculi  met. 

«t  Semper,  quoniam  omni  tenipore  quilibet  respectum  debet 
« habere  ad  dominum  et  maxime  tempore  adversitatis,  ut  re- 
« citât  Tullius  de  Amicicia  dicens , quod  domino  et  amico  exis- 
« tentibus  in  prosperitate  dici  debet  : «ni  vocatus;  sed  in 

K adversitate  : f'^eni  non  'vocatus;  et  ut  dicit  Psalmista  : Sicut 
« oculi  ancille  in  manibus,  etc. 

a Ad  Dominum,  hystorice,  allegorice  vcl  anagogice  potest  iii- 
«I  telligi;  sed  hoc  verbum  accepi  pro  quocunque  terreno  domino, 
« supposito  adhuc  quod  existât  discolus,  nec  compleat  ea  que 
« boni  reges  et  principes  adimplere  teneantur  jiixta  dictutn 
« apostoli  Pétri  prime  secundo  dicens  : Estote  subditi  omni  crea- 
« turc  propter  Deum,  et  régi  tanquam  excellenti,  etc.  Et  ibimet  : 
a Estote  obedientes  in  timoré  dominis,  non  tantum  bonis  et  mo- 
« destis,  sed  eciam  discolis.  Et  sic  videtur  quod  de  omni  domino 
n potest  dici  verbum  in  principio  assumptum  : Oculi  mei  sem- 
<t  per  ad  Dominum. 

Œ Et  ideo  domini  nostri  qui  nos  mittunt,  habentes  oculum 
« intellectus  per  claram  cognicionem,  et  aifectus  per  verum 
« amorem,  domino,  tanquam ca pi ti,  ettoto  corpori  isdus  chris- 
« tianissimi  regni  timentes,  ne  de  ipsis  dicatur  illud  Ysaie  quin- 
« quagesimo  sexto  capitulo  : Speculatores  ejus  ceci  omnes, 
« ut  non  dicatur  eciam  quod  porco  assimilentur,  qui  poma 
« comedit  sub  arbore  collecta,  non  respiciendo  arborera  ex 
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U nous  veuille  se  comparer  à l'ccil;  mais  nous  nous  disons  tous  servi- 
« leurs  de  l’ueil , et  nous  nous  plaçons  au  nombre  des  parties  infé- 
« rieures  dudit  corps,  comme  l'ongle  du  petit  doigt  de  la  main  droite, 
n qu’on  nomme  le  médecin,  vu  que,  par  la  vraie  disposition  de  la 
« nature,  il  est  destiné  à être  le  serviteur  de  l’œil.  C’est  d’une  façon 
« analogue  que  nous  sommes  appelés  à nous  occuper  d’une  matière  si 
K importante  : ce  qui  nous  semblerait  une  charge  fort  onéreuse , si  ce 
n n’était  pour  le  bien  de  la  paix , et  pour  obéir  à l’œil.  Voilà  pourquoi 
K j’ai  dit  : Oculi  mei. 

« J’ai  ajouté  semper,  parce  que,  en  tout  temps,  chacun  doit  avoir 
H les  yeux  tournés  vers  son  seigneur,  et  surtout  au  temps  de  l'adversité, 
« comme  le  remarque  Cicéron,  qui  nous  apprend,  dans  son  traité  de 
H t Amitié , que  l’on  doit  dire  à son  seigneur  et  à son  ami,  quand  il.s 
« sont  dans  la  prospérité  : Venez,  si  Ton  vous  appelle,  et  quand  ils 
« sont  dans  l’adversité  : Venez,  sans  attendre  qu’on  vous  appelle , et 
H comme  dit  aussi  le  Psalmiste  : Sicut  oculi  ancillœ  in  tnanibus , etc. 

« Ad  Dominum  peut  s’entendre  dans  un  sens  historique,  all^orique 
« ou  anagogique.  Mais  j’ai  voulu  désigner  par  ce  mot  tout  seigneur 
H terrien , supposé  même  qu’il  fût  despote  et  qu’il  ne  remplit  pas  les 
« devoirs  auxquels  sont  astreints  les  bons  rois  et  princes,  suivant  la 
H parole  de  l’apôtre  Pierre,  qui  dit  au  second  chapitre  de  sa  première 
« épitre  : Estote  subditi  omni  créatures  propter  Deum,  et  régi  tan- 
« quant  excellenti , etc.  ; et  encore  dans  le  même  passage  : Estote  ohe~ 
U dientes  in  timoré  dominis  non  tantum  bonis  et  modestis,  sed  etiam 
U dyscholis.  H semble  donc  qu’on  peut  appliquer  à tout  seigneur  les 
« paroles  que  j’ai  prises  pour  texte  : Oculi  mei  semper  ad  Dominum. 

«C’est  poui'quoi  nos  seigneurs  qui  nous  envoient,  ayant  un  oeil 
K d’intelligence  par  une  connaissance  parfaite  et  un  œil  d’alfectiou 
« |iar  un  véritable  amour  pour  leur  seigneur,  comme  étant  leur  chef, 
« et  pour  tout  le  corps  de  ce  royaume  très  chrétien,  ont  appréhendé 
« qu’on  ne  leur  appliquât  ce  qui  est  rapporté  au  cinquante-sixième 
« chapitre  d’Isaïe  : Speculatores  ejus  co'ci  omnes.  Ils  ont  craint  aussi 
Il  d’être  comparés  au  pourceau,  qui  mange  les  fruits  qu’il  trouve  entas- 
u sés  au  pied  de  l’arbre,  sans  regarder  l’arbre  qui  les  a produits.  Consi- 
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<t  qua  crescunt;  attendentes  eciam  et  [jer|>eiidentes  et-iain  ali- 
« quos  ineptos  niodos,  qui  scquti  sunt,  non  est  diu,  et  specia- 
« liter  in  bona  villa  Parisiensi,  quia  viderunt  totum  corpus 
« supradictum  pati  unam  magiiam  distractionem , per  quant 
« potest  levissime  incurrere  infirmitatem  valde  periculosam  et 
« talent,  quod  per  continuacioneni  posset  esse  mortalis,  quod 
« Deus  per  suant  ntisericordiam  avertat  ! primo  itamque  intel- 
lexerunt  servientum  regis,  regine,  domiiii  ducis  Guienne  cap- 
a cioncm,  que  tantum  dictis  dominis  ac  domine  {tertinet  et  non 
« aliis.  Postea  intellexerunt  quod  similiter  factum  est  de  domi- 
« nabus  et  domicellis  cxistentibus  in  comitiva  regine  domine- 
« que  Guienne,  que  tam  pro  honore  dominarum  suarnm  quam 
K sexus  feminei,  cui  jus  multum  defert  ob  honorem  castitatis  et 
'<  prohibet  sub  pénis  maximis  ne  honeste  femine  tractentur  in 
« publieo,  ac  eciam  propter  honorem  ingenuitatis  et  nobilium 
« domoriim  unde  processerunt , videtur  quod  non  debebant 
« sic  tractari.  ülterius  conqueruntur  quod,  quamvis  quorum- 
« cunque  domiiiorum  de  genere  regali  existenciiim  cognicio 
<i  non  pertineat  nisi  régi  et  sanguinis  sui  dominis , dominus 
« tamen  dux  de  Baro,  cognatus  regis  germanus,  captus  fuit  et 
tt  adhuc  captus  tenetur;  unde  mirabiliter  dolent  dicti  domini 
« et  preeipue  rex  et  regina  Sicilie,  qui  affectuose  rogant  et  de- 
s poscuiit  liberacionem  ejus  ac  eciam  domini  de  Bavaria,  fra- 
ie tris  regine,  metuendissime  domine  sue.  Et  adhuc  amplius  do- 
« lent  de  modo  et  forma  habitis  in  precedentibus.  JNam  vera 
« relacione  cognoverunt  id  factum  fuisse  per  viros  carentes  auc- 
M toritate  regali,  in  modum  popularis  rumoris  et  commoti  po- 
« puli;  qui  violenter  portas  hospiciorum  doroinorum  rçgis  et 
n ducis  Guienne  effringentes,  in  verba  presumptuosa  contra 
« ducem  erumpebant,  in  quibus  maximam  displicenciam  nec 
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u'déi'aiit  atusi  et  examin.'iiit  avec  allcntioii  les  (li^M)rdres  qui  ont  eu 
« lieu  récemment,  et  particulièrement  dans  la  bonne  ville  de  Paris, 
« ils  ont  gémi  de  voir  ledit  corps  éprouver  un  grand  décliiremcnt,  qui 
« peut  facilement  amener  une  maladie  très  dangereuse  et  de  nature  à 
K devenir  mortelle,  si  elle  se  prolonge  : ce  dont  Dieu  nous  garde  dans 
« sa  miséricorde!  Ils  ont  déploré  d’abord  l'arrestation  des  .serviteurs 
«du  roi,  de  la  reine,  de  monseigneur  le  duc  de  Giiiennc,  <|u’il 
« n'appartient  qu’auxdits  seigneurs  et  h ladite  dame  de  faire  arrêter. 
« Ils  ont  déploré  ensuite  qu’on  en  eût  agi  de  la  même  fa^n  envers  les 
Il  dames  et  demoiselles  de  la  suite  de  la  reine  et  de  madame  la  duchesse 
« de  Guicnne,  auxquelles  il  semble  c|ii'on  devait  épargner  un  sem- 
w blabic  outrage,  si  l’on  considère  le  respect  qui  est  dû  à leurs  maî- 
i<  tresses  et  la  déférence  .à  laquelle  leur  sexe  a droit  pour  l'honneur 
(I  de  la  chasteté , au  point  que  les  lois  défendent  sous  les  peines  les 
Il  plus  sévères  d’insulter  en  public  les  femmes  honnêtes,  et  si  l’on 
n songe  qu’elles  méritaient  aussi  plus  d’égards , en  considération  de 
Il  leur  haute  naissance  et  des  nobles  maisons  dont  elles  sont  issues.  Ils  se 
Il  plaignent  en  outre  <|u’on  ait  arrêté  monseigneur  le  duc  de  Bar,  cou- 
H sin  germain  du  roi , et  qu’on  le  retienne  encore  prisonnier,  au  mé- 
K-pris  des  droits  de  tous  les  seigneurs  de  la  maison  royale,  qui  ne  sont 
Il  justiciables  que  du  roi  et  des  princes  du  sang;  ce  qui  afflige  singuliè- 
II  rement  Icsdits  princes,  et  en  particulier  le  roi  et  la  reine  de  Sicile  , 
« qui  demandent  et  requièrent  instamment  sa  délivrance  et  celle  de 
I*  monseigneur  de  Bavière,  frère  de  la  reine,  leur  très  redoutée  dame. 
« Mais  il  y a quelijue  chose  qui  les  afflige  encore  plus,  c’est  la  manière 
« et  la  forme  suivant  lesquelles  on  a procédé  en  cette  occasion;  car 
Il  ils  ont  su  de  bonne  part  que  cela  a été  fait  à la  faveur  d'une  émeute 
H et  d’un  soulèvement  populaire,  par  des  hommes  qui  n’étaient  pas 
« investis  de  l’autorité  royale,  et  qui,  forçant  les  portes  des  hôtels  de 
R monseigneur  le  roi  et  du  duc  de  Guicnne,  se  sont  emportés  jusqu’à 
« insulter  le  duc  et  ont  provoqué  son  juste  ressentiment  par  leurs 
« outrages.  Ce  qui  leur  est  surtout  pénible,  c’est  qu’ils  ne  connaissent 
Il  pas  une  raison  plausible,  pas  un  prétexte  valable  qui  ait  pu  donner 
« lieu  à de  tels  actes.  Si  on  leur  en  avait  lait  connaître  les  motifs , ou 
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« iminerito  accepit;  et  specialiter,  cum  nundum  noverint  ali- 
« qiiam  justam  cauaam  vel  aliqualitercoloratam,  quare  cxpleta 
« talia  fieri  debuissent;  quam  forte  si  cognovissent,  vel  nunc 
« scireiit,  non  tantum  mirarcntur.  Ulterius  continuando,  ut 
« dicitur,  dictus  dominus  Guieniie  fuit  et  est  nunc  propria  liber- 
V ta  te  privatus  active  et  passive  : active,  quia  non  potcst  cxire 
n domuni  suam  vel  ad  minus  Parisicnscm  civitatem;  passive 
K autem,  quia  niillus,  cujuscunque  coudicionis  sit,  et  si  de  suo 
■<  sanguine,  nec  altcr,  ausus  est  loqui  nec  couversari  cum  ipso, 
« nisi  illi  qui  custodiunt  cum,  ut  consuetum  est  fieri  alicui 
« iiicarcerato  honcsto.  Et  id  gravissimum  est  dominis,  quod 
« fraudentur  et  priveutur  visione  et  conversacione  sui  summi 
«t  domini  in  terra,  et  ut  fere  cis  cssct  post  vitam  banc  privari 
« visione  divina. 

(c  Item  qiieruiitur  et  <Ioleut  quod,  post  premissa,  Parisieuses 
« quasdarn  litteras  dictis  dominis  miserunt,  et  alias  quasi  consi- 
« miles  bonis  villis  hujiis  regiii,  in  effectu  expleta  prcdicta 
« continentes , quas  fondant  super  pravo  regimine  domini  ducis 
« Guicnne,  in  fine  jwscentes  quod  quisque  agcret  similiter.  Et 
it  quantum  de  litteris  suis,  illas  leviter  pertranscunt;  scd  qiian- 
tt  tum  de  litteris  civilatibus  missis,  maxime  conqueruntur,  quia 
« nulli  competit  scire,  nisi  sit  de  regio  sanguine,  aliquid  quod 
•c  onerct  honorem  tanti  domini.  Nec  erat  aliqua  causa  adinventa 
« sive  vera , quare  alie  urbes  deberent  simile  facere , cum  non 
(C  sit  in  illis  aliquis,  qui  se  ausus  fuisset  intromittere  de  regimine 
n tanti  ducis.  Et  videtur  quod  hoc  non  inserebatur,  nisi  ad  in- 
K ducenduin  populum  ut  agcret  quid  sinistrum  et  irraciona- 
« bile  in  prejudicium  regis,  domini  Guicnne,  tocius  eorum 
« dominii,  et  eciam  dictorum  dominorum.  Ulterius  conquerun- 
« tiir  quod,  per  quorumdam  importunitatem  prcdicta  conti- 
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« (’ib  les  savaient  maintenant,  ils  ne  seraient  pas  si  c^tonnës.  On  ajoute 
K que  ledit  seigneur  de  Guienne  a litd  et  est  encore  en  ce  moment 
« privé  de  sa  liberté  activement  et  passivement  : activement , en  ce 
« qu’il  ne  peut  sortir  de  son  hôtel  ou  du  moins  de  la  ville  de  Paris; 
« passivement,  en  ce  que  personne,  quelle  que  soit  sa  condition, 
« fùt-ce  un  prince  du  sang  ou  autre,  n’ose  ni  lui  parler  ni  converser 
« avec  lui,  excepté  ceux  qui  le  gardent,  comme  cela  se  pratique  ordi- 
« nairement  pour  un  prisonnier  de  distinction.  Aussi  e*t-il  bien  dou- 
« lourcux  pour  les  princes  d’étre  frustrés  et  privés  de  la  vue  et  de  la 
Il  conversation  de  celui  qui  est  leur  souverain  seigneur  sur  la  terre; 
Il  c’est  à peu  près  comme  si  ou  les  privait  de  la  vue  de  Dieu  dans 
« l’autre  vie. 


« Item,  ils  se  plaignent  et  s’afiligent  de  ce  que,  après  tant  d'attcii- 
II  tats,  les  Parisiens  leur  ont  envoyé  certaines  lettres,  et  d’autres  à 
« peu  près  semblables  aux  bonnes  villes  du  royaume,  pour  les  infor- 
II  mer  de  ce  qui  avait  été  fait,  en  rejeter  la  faute  sur  le  mauvais  gou- 
II  vernement  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  et  demander  que 
Il  chacun  imitât  leur  exemple.  Quant  aux  lettres  qui  leur  ont  été 
Il  adressées , ils  ne  s’y  arrêtent  point  ; mais  pour  celles  qu’on  a adres- 
a sécs  aux  villes,  ils  en  sont  fort  scandalisés,  parce  qu’il  u’appartient 
« à personne,  si  ce  n’est  aux  princes  du  sang  royal,  de  rechercher  ce 
Il  qui  pourrait  entacher  l’honneur  d’un  si  puissant  seigneur.  Et  d’ail- 
II  leurs  il  n’y  avait  aucun  motif,  vrai  ou  supposé,  (pii  dût  engager 
Il  les  autres  villes  à en  faire  autant,  puisqu’il  n’est  personne  dans  ces 
Il  villes  qui  eût  osé  se  mêler  de  la  conduite  d’un  si  illustre  duc.  Aussi 
K est-il  ^aisemblable  (pie  ces  insinuations  n’avaient  d’autre  but  que 
Il  de  pousser  le  peuple  à queltpie  acte  fâcheux,  à quelipie  attentat 
Il  préjudiciable  aux  intérêts  du  roi,  de  monseigneur  de  Guienne,  de 
Il  leur  autorité  et  même  à la  personne  desdits  princes.  Ils  voient  avec 
Il  beauroup  de  peine  (pie  les  factieux  ont  obtenu  du  roi , à force  d’obses- 
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« nuanciuni,  qucdam  mandata  regia  fuerunt  impetrata,  baro* 
n nibus,  inilitibus,  scutiferis  et  vassallls  dictorum  dominoruni 
« transmissa,  que  in  substancia  continebant,  quod,  propter 
K quodeunque  sibi  ab  cisdem  factum  vel  fiendum,  minime 
« comparèrent  ncc  essent  in  socictate  corum,  sed  se  tenerent 
« in  domibus  suis,  donec  duminus  conestabularius  vel  aliquis 
« dominorum  cxistcncium  Parisius  pro  ipsis  mandarent.  (J ride 
« nec  iminerito  dolent,  quia  nunqiiam  fccerunt  vel  iiitenderunt 
« facere  aliquid,  iiiide  vassallos  suos  deberent  amittcrc,  et  cum 
« rex  ipsis  indiget,  debent  eidem  servire  sub  ipsis  militando. 

U Conqueruntur  iteriim  de  multis  aliis  mandatis  coiisimili- 
« bus,  per  que  aliqui  ofGciarii  regü  occupaverunt  de  facto  et 
« adhuc  conantur  oceupare  castra  sua  et  fortericias,  ponendo 
«sein  possessionc  et  saisina  illorum,  ponendo  ibi  custodes 
« novüs  et  deponendo  capitancos  et  castcllanos  eorum , quamvis 
« sint  notabiles  milites  et  scutiferi , probitate  conspicui  et 
« sine  reprehensionc,  et  qui  semper  fideliter  servierunt  et 
« adhuc  intendunt  modis  omnibus  servire.  Que  res  omnes  et 
« singulc  videntur  eis  extraiiee,  nove  atque  displicentes,  quia 
« viam  apperiunt  et  dant  omnibus  ocoisionem,  tam  in  capite 
« quam  in  membris,  pessimi  exenipli  et  inobediencie  et  per 
« consequens  subversionis  et  ruine  dominii,  quia  hoc  insigne  et 
« clirlstianissimum  regnum  semper  eontinuatum  fuit  in  bona 
« prosperitatc , principaliter  propter  bonain  polliciam  ipsius, 
n in  exhibicionem  vere  justicie,  cujus  fundamentum  consistit 
« in  tribus,  in  quibus  semper  superavit  omnia  alia  régna  ; et 
« primo  per  scienciam,  per  quam  fides  christiana  ddeiisa  fuit, 
« justicia  et  bona  pollicia  continuata  in  ipso;  postca  per  stre- 
« nuam  et  laudabilem  miliciam,  per  quam  non  tantum  hoc 
« regnum,  ymo  tota  christianitas  fuit  et  defensa;  tercio  propter 
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n sions,  certains  ordres  qu’ils  ont  transmis  aux  barons,  clievaliers, 
« ëcuyers  et  rassaux  desdits  princes,  pour  leur  enjoindre  express#- 
« ment,  quelque  commandement  qu'ils  eussent  reçu  ou  qu’ils  dussent 
a recevoir  desdits  princes,  de  ne  pas  ob^ir,  de  ne  pas  se  trouver  eu 
n leur  compagnie,  mais  de  rester  chez  eux  et  d’y  attendre  que  mon- 
« seigneur  le  conni^table  ou  quelqu’un  des  seigneurs  résidant  à Paris 
Il  les  mandassent  en  leur  nom.  C’est  un  all'ront  auquel  ils  sont  d’au- 
H tant  plus  sensibles,  qu’ils  n’ont  jamais  rien  lait  ni  rien  voulu  faire 
« qui  dût  les  exposer  à perdre  leurs  vassaux,  et  (pie,  quand  le  roi  a 
Il  besoin  d'eux,  lesdits  vassaux  doivent  servir  soiu  leurs  baunièi'es. 

« //em,  ils  se  plaignent  de  beaucoup  d’autres  instructions  semblables, 
Il  en  vertu  desquelles  quelques  ofliciers  du  roi  se  sont  emparez  par  voie 
K de  fait  et  s’efliarcent  encore  de  s’emparer  de  leurs  châteaux  et  forle- 
II  resses , soit  en  se  mettant  en  possession  et  en  se  saisissant  desdites 
Il  places,  soit  en  y établissant  de  nouveaux  commandants , et  en  dépo- 
li sant  leurs  capitaines  et  châtelains,  bien  que  ce  soient  de  nobles 
Il  chevaliers  et  écuyers , des  gens  d’honneur  et  sans  reproche,  qui  ont 
Il  toujours  (idclcment  servi  et  entendent  toujours  servir  avec  le  meme 
Il  dévouement.  Toutes  ces  choses  leur  paraissent  étranges,  nouvelles 
Il  et  ftcheuscs,  parce  qu’elles  ouvrent  la  voie  à de  mauvais  exemples. 
Il  tant  pour  la  tête  cpie  pour  les  membres,  et  fournissent  à tout  le 
Il  monde  des  occasions  de  désobéissance,  et  par  consé(|uent  de  subver- 
n sion  et  de  ruine  pour  l’£tat.  Car  cet  illustre  royaume  très  chrétien 
Il  s’est  toujours  maintenu  en  prospérité,  surtout  par  son  bon  gouver- 
II  nement,  et  par  la  praticpie  de  la  véritable  justice,  fondée  sur  trois 
Il  ipialités  (pi’il  a toujours  possédées  au  plus  haut  degré  entre  tous  les 
Il  autres  royaumes  : la  première  est  la  science,  au  moyen  de  laquelle 
Il  notre  nation  a défendu  la  foi  chrétienne,  pratiqué  la  justice  et  maln- 
II  tenu  une  bonne  administration  ; la  seconde,  le  courage  et  la  valeur 
Il  de  notre  chevalerie,  qui  a toujours  protégé  non-seulement  le 
« royaume,  mais  encore  toute  la  chrétienté;  la  troisième,  le  grand 
« nombre  des  sujets  fidèles  et  leur  obéissant»  spontanée  à leur  sou- 
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« magnum  numerum  fidelis  populi  subditi  et  sponte  obedien- 
« tis  suo  domino;  que  res  jier  bec  et  similia  expleta  prcdicta 
« leviter  perverteretur  et  tailler  quod,  perverse  omni  ordine, 

« unus  officium  alterius  occupabit,  et  pedes  qui  solebant  ferre 
a caput,  brachia  et  totum  corpus,  ibunt  superius,  ctcaput  in- 
n ferius.  Et  sic  corpus  perdidit  omnia  membra,  omuem  bonam 
« regulam  et  disposicioiiem  nature,  ut  dixit  lex  civilis  : Rerum 
(t  commixtionc  turbantur  officia. 

« Quapropter  dicti  domini  nostri  ad  vos  dolentes  super  pre- 
« dictis,  et  videntes  miscrabilem  consequenciain , nos  mittunt 
« ut  oremus  requirentes  régi,  reginc,  domino  duci  Guictine  et 
« vobis,  metuendissimisdominis,  vobiseciam,  dominis  consilia- 
« riis  regis,  regine  et  domini  ducis  Guienne,  hic  presentibus, 
« ut  secundum  exigenciam  casuuin  exhibeatis  pro  posse  reme- 
« dia  opportuna.  Et  sequendo  oppinionem  sapientum  phisi- 
« corum,  cis  videtur  quod  securior  medicina  et  preservacio 
K majoris  infirmitatis  tocius  corporis  supradicti  est  abstinencia. 
<i  Et  pro  tanto,  nomine  dictorum  doininorum  vos  rogamus  , et 
« nostro  vobis  snpplicamus  et  poscimus  quod  deinceps  talia 
re  expleta  et  modi  supradicti,  omnes  eciam  commissiones  extra 
« cessent  penitus  per  exhibicionem  vere  justicie,  per  quam 
a honor,  precmincncia  et  vera  libertas  sint  régi,  domino  duci 
« Guienne,  tanquam  capiti,  honores  et  prérogative  consuetc 
« dominis,  tanquam  oculis  dicti  capitis,  et  vera  justicia,  pre- 
n servando  ab  omni  offensa  Ecclesiam,  nobilitatem  et  populum, 
a tanquam  brachia  et  tibie  nobilissimi  capitis  supradicti.  Et 
« sic  corpus  supradictum  veram  sanitatem  et  pacem  optimam 
« obtinebit,  quia  justicia  et  pax  osculate  sunt.  Quo  in  loco 
« dicit  Augustinus  : Quilibet  appétit  pacem  in  domo  sua,  sed 
« justiciam,  que  est  soror  sua,  mittit  ad  domum  alterius;  et 
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« vei’ain.  Ces  avantages  seraient  bientôt  compromis  par  des  excès  tels 
H que  ceux  qui  ont  eu  lieu,  si  bien  que  tout  ordre  serait  dôtruit,  et 
n les  fonctions  de  chacun  intcrrcrtics  ; les  pieds,  qui  portent  la  tète, 
H les  bras  et  le  reste  du  corps,  iraient  eu  haut,  et  la  tôte  en  bas.  Et 
« ainsi  le  corps  perdrait  tous  ses  membres,  en  môme  temps  que  toute 
« sa  régularité;  tout  cet  ensemble  que  lui  a donné  la  nature  serait 
« anéanti , selon  cette  expression  de  la  loi  civile  : Rerum  commixtione 
U turbantur  ojjtcia. 


U Tels  sont  les  faits  pour  lesquels  nosdits  seigneurs  vous  exposent 
U leurs  doléances  et  dont  ils  redoutent  les  conséquences  funestes;  c’est 
Il  pouiquoi  ils  nous  envoient  vers  vous,  afin  de  prier  instamment  le 
■t  roi , la  reine,  monseigneur  le  duc  de  Guienne , et  vous , très  redoutés 
« seigneurs,  vous  aussi,  messieurs  les  conseillers  du  roi,  de  la  reine  et 
H de  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  ici  présents,  de  porter  remède. 
Il  autant  qu’il  est  en  vous,  à cet  état  de  choses.  Et,  suivant  l’opinion 
« des  plus  savants  médecins , qui  recommandent  l’abstinence  aux  ma- 
II  lades , ils  pensent  que  c’est  aussi  le  remède  le  plus  sùr  et  le  meillem' 
R moyen  de  préserver  l'Etat  d'un  plus  grand  mal.  En  consétpience , 
Il  nous  vous  demandons,  au  nom  desdits  princes  et  au  nôtre,  nous  vous 
Il  supplions  et  vous  conjurons  de  faire  cesser  désormais  les  violences 
Il  et  les  voies  de  fait,  ainsi  que  toutes  les  commissions  extraordinaires. 
Il  en  rétablissant  l’exercice  de  la  véritable  justice,  afin  que  le  roi  et 
Il  monseigneur  le  duc  de  Guienne  conservent  l'honneur,  la  préémi- 
II  nencc  et  la  vraie  liberté  qui  appartiennent  à la  tête  du  corps,  que 
Il  les  princes,  qui  en  sont  les  yeux , jouissent  de  leurs  dignités  et  pré- 
II  rogatives  accoutumées , et  que  l'Eglise , la  noblesse  et  le  peuple , qui 
Il  sont  les  bras  et  les  jambes  de  la  très  illustre  tête  susdite,  soient 
Il  préservés  de  toute  olTensc.  Ainsi  le  corps  recouvrera  une  entière 
Il  santé  et  une  heureuse  paix;  car  on  pourra  dire  alors  : La  justice 
Il  et  la  paix  se  sont  embrassées.  C'est  h ce  propos  aussi  que  saint 
Il  Augustin  s’exprime  en  ces  termes  ; Chacun  désire  la  paix  dans  sa 
Il  maison , mais  renvoie  dans  la  maison  it autrui  la  justice , qui  est 
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« ideo  si  vis  habere  veram  pacern,  opportet  habcre  justiciam 
« suam  sororem. 

« Et  si  quis  vclit  «liccre  quod  abstinencia  predicta  sit  peri- 
« culosa  ob  nietuni  duorum  contrariorum , slcut  guerre  vel 
« rigoris  justicie,  nominc  dictorum  dominorum  respondemus 
« quod  vitabunt  ilia  duo  toto  posse,  et  cordialiter  oflerent  se 
<1  ad  facieudum  dictant  abstinenciam , expellendo  geiites  armo- 
o rum  dampuificaiites  hoc  regnum  per  oniues  vias  et  modos 
< sibi  possibilcs.  Et  quantum  ad  rigorem  justicie,  attente 
« dicte  Platonis  : Quando  princeps  vst  contra  rein  publicam, 
O tune  est  sicut  tutor,  qui  verberat  pupüluin  cum  eutello,  cunt 
a quo  ipsum  deberet  defendere,  quare  corum  intencionis  est 
« sequi  modum  omnium  bonorum  principum,  et  precipue  de 
O domo  Francie,  qui  consueverunt  uti  pietate  et  cicmencia , 
« dimittere  et  deponere  omnem  rancorem  et  onine  malum  velle 
« conceptum  contra  villam  Parisiensem , et  omnium  aliarum 
<r  parcium,  que  forsitan  de  predictis  possent  onerari,  et  sup- 
« plicare  régi  et  regine,  domino  duci  Guienne,  ut  obtineant 
« absolucioiiem  de  omnibus  rebus  diulis  tam  de  uno  latere 
« quam  de  altero,  pro  universis  qui  indc  se  vellent  juvarc. 
« Desiderantque  super  omnia  videre  regeni,  regiuam  et  domi- 
<c  num  ducem  Guienne  in  sua  débita  libertate,  in  aliquo  loco, 
s sicut  apud  Rothomagum , Carnotum , Montent  Argis , Mele- 
a dunum,  vel  alio  magis  apto,  excepta  villa  Parisiensi , pro 
a primo  adventu,  non  propter  malivolenciam  quam  habeant 
a contra  ipsam  nec  habitantes  in  ea,  sed  ad  vitandum  omnem 
K occasionem  rumoris,  qui  leviter  oriri  posset  inter  servitores 
« dictorum  dominorum  et  aliquos  de  dicta  congregacione,  ad- 
c visentur  omnes  securitates  expedientes  ad  obviandum  cunc- 
« tis  suspicionibus  et  inconvenientibus.  Ad  quem  loeum  dicti 
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U sœur  de  la  paix.  Si  donc  vous  voulez  avoir  la  véritable  paix , il 
(I  faut  avoir  avec  elle  la  Justice,  sa  sœur. 

U Et  si  l'on  vient  dire  que  l'abstinence  dont  nous  parlons  est  daii- 
« gereuse,  en  ce  qu’elle  pourrait  amener  les  deux  excès  contraires, 
Cl  la  guenlU^n  les  rigueurs  de  la  justice,  nous  répondons,  au  nom 
n desdits  seigneurs,  qu'ils  éviteront  ces  deux  extrêmes  de  tout  leur 
« pouvoir,  qu’ils  oITrent  avec  empressement  de  faire  observer  ladite 
« abstinence,  «n  employant  tous  leurs  efforts  pour  chasser  les  gens 
« d'armes  quiYninent  le  royaume.  Quant  aux  rigueurs  de  la  justice. 
If  ils  ont  présente  à l'esprit  cette  pensée  de  Platon  : Quand  an  prince 
•I  St  déclare  contre  la  république , il  ressemble  à un  tuteur  qui  frappe 
H son  pupille  avec  le  couteau  qui  devait  servir  à le  défendre.  C'est 
If  pourquoi  ils  ont  intention  de  suivi-e  l'exemple  de  tous  les  Itoiis 
Il  princes,  et  princip-ilement  de  ceux  de  la  maison  de  France,  qui 
If  ont  toujours  fait  preuve  de  pitié  et  de  clémence;  ils  déposeront  et 
If  étoufferont  tout  ressentiment  et  tout  mauvais  vouloir  contre  la  ville 
Il  de  Paris  et  contre  ceux  auxquels  on  pourrait  imputer  ce  qui  s’est 
Il  pasaë;  ils  supplieront  le  roi,  la  reine  et  monseigneur  le  duc  de 
Il  Guienne  d’accorder  une  amnistie  générale  de  toutes  lesdites  choses. 
Il  tant  d’un  cAté  (pie  de  l'autre,  à tous  ceux  qui  voudront  désormais 
Il  les  scKKinder.  Ils  souhaitent  par  dessus  tout  avoir  une  entrevue  en 
« toute  liberté  avec  le  roi , la  reine  et  monseigneur  le  duc  de  Guienne, 
« dans  un  lieu  tel  que  Rouen,  Chartres,  Montargis,  Melun  ou  tout 
Il  autre  plus  convenable , et,  s’ils  exceptent  la  ville  de  Paris,  du  moins 
Il  pour  la  première  entrevue,  ce  n’est  pas  par  un  sentiment  de  raal- 
« veillancc  (xmti'e  cette  ville  ou  ses  habitants,  c’est  poui'  évitei'  toutes 
Il  les  occasions  de  querelle  qui  pourraient  survenir  entre  les  serviteurs 
If  desdits  princes  et  quelques  gens  de  ladite  ville.  Ils  désirent  que  dans 
H ladite  réunion  il  soit  avisé  aux  moyens  de  prévenir  par  toutes  les 
« sûretéa  désirables  toute  espèce  de  soupçons  et  d’inconvénients.  Ils 
If  se  rendront  avec  empressement  à ladite  entrevue , afin  de  pourvoir 
« au  bon  état  et  à la  tranquillité  de  ce  royaume , et  de  peundre  à ce 
K sujet  tontes  les  metures  nécessaires.  Tel  est  le  but  que  aé-propoaent 
« lesdits  princes,  et  qqp,nous  poursuivrons  avec  ardeur  en  leur  nom , 
V.  i5 
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« domini  venicnt  cordialiter  ad  providendum  bono  statui 
a hujus  regni  et  transquilitati  ipsius,  et  super  hoc  advisentur 
a modi  securitatum  possibilium , quia  dicti  domini  et  nos 
a nomine  ipsorum  ad  id  libentissime  intendemus  honori , utili- 
a tati  et  vere  uiiioni  istius  nobilissimi  corporis  et  omnium 
<1  supradictorum  membrorum.  » . 

Finemque  verbis  faciens  : a Si  pauciora  dixerim  quam  de- 
<i  ceret,  domini  et  socii  mei  illa  poterunt  supplerc.  Si  nimis 
<c  loqutus  fuerim,  vel  protulerim  aliquid  quod  oneret  aliquem, 
« vel  sibi  displiceat,  supplico  humiliter  vobis,  metuendissimis 
CI  dominis  meis,  ut  hoc  imputetis  iidelitati,  simplicitati  et 
IC  ignorancic,  aiTcctatc  tamcn  ad  bonum  statum  regis  et  trans- 
it quilitatem  regni  sui  ; viso  eciam  et  attento  quod  ad  hoc 
ce  iiaturaliter  sum  et  ero  per  juramentum  obligatus  quamdiu 
« vixero , ac  eciam  sequendo  pro  modico  posse  meo  singularem 
IC  afTectionem,  quam  babel  metuendissimus  domiuus  meus  rex 
« Sicilie  ad  bonum  istius  materie;  nec  temeritati  mee  impu- 
te tetur,  malivolencie,  nec  aflectioni  inordinate,  quam  unquam 
« habuerim  nec  adhuc  intendo  habere.  s 

CAPITÜLUM  XXVIIl. 

TfacUIiu  pacit  composite  inter  duces  lequuntur  articuli. 

üisertissime  peroratis  que  in  oculis  omnium  assistencium 
placuerunt,  insignis  doctor  qui  proposuerat  addidit  ex  verbis 
suis  aliqua  scriptis  notasse  instantissime  poscenda,  dignum  du- 
centes  mittendos,  quorum  arbitrio  resecanda  submitterentur 
vel  agenda , ut  debito  componerentur  ordine.  Quo  concesso , 
ambo  duces  elegerunt  quosdam , successive  tamen , qui  quatri- 
duo  eundo  et  redeundo  hnem  rei  tara  presentibus  quam  absen- 
tibus  dubium  reddiderunt.  Cum  tamen  mora  tedium  generaret, 
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« pour  l’honneur,  l’inUfrét  et  la  Tërilable  union  du  corps  illustre  du 
« royaume  avec  ses  membres.  » 


L’orateur  ajouta  en  finissant  : « Si  je  n’ai  point  rempli  complële- 
« ment  la  tAche  qui  m’était  imposée,  messieurs  mes  collègues  pour- 
H ront  suppléera  ce  que  je  n’ai  pas  dit.  Si  j’en  ai  trop  dit,  ou  s’il  m’est 
« échappé  quelque  chose  dont  quelqu’un  puisse  se  croire  blessé  ou 
« offensé,  je  tous  supplie  humblement,  mes  très  redoutés  seigneurs, 
H de  l’imputer  à ma  fidélité,  à ma  simplicité  et  à mon  ignorance,  et 
t(  de  croire  que  je  n’ai  eu  en  vue  que  le  bien  du  roi  et  la  tranquillité 
« de  son  royaume , attendu  que  j’y  suis  tout  natuiellement  et  y serai 
U toujours  tenu  par  mes  serments,  tant  que  je  vivrai,  et  que  je  n’ai 
« qu’à  suivre,  autant  qu’il  dépend  de  mes  faibles  moyens,  l’alToction 
Il  toute  particulière  dont  mon  très  redouté  seigneur  le  roi  de  Sicile 
n est  animé  pour  le  succès  de  cette  affaire.  Que  l’on  n’attribue  donc 
Il  aucune  de  mes  paroles  h la  témérité,  à la  malveillance  ou  à l’esprit 
Il  de  désordre,  sentiments  qui  ne  sont  et  ne  seront  jamais  les  miens.  » 

CHAPITRÉ  XXVIII. 

Suivent  tes  sriietes  du  traité  de  paix  conelu  entre  tes  ducs. 

Après  cet  éloquent  discours,  qui  obtint  l’approbation  de  toute  l’as- 
sistance, l’illustre  docteur  qui  avait  porté  la  parole  ajouta  qu’il  avait 
mis  par  écrit  certains  points,  sur  lesquels  ses  collègues  et  lui  étaient 
chargés  d’insister  particulièrement,  et  qu’il  leur  paraissait  convenable 
que  l’on  désignât  des  commissaires  pour  en  délibérer,  et  pour  décider 
s’il  y aurait  quelques  retranchements  ou  additions  à faire , afin  que 
tontes  choses  fussent  réglées  définitivement.  Cette  ouverture  ayant  été 
accueillie , les  ducs  confièrent  cette  mission  à diverses  personnes  qui 
devaient  s’en  occuper  alternativement.  Les  négociations  durèrent 
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utriusque  partis  vota  principum  induxerunt  ut , exclusis  pro- 
lixarum  disceptacionum  anfractibus,  unanimlter  conveniret  in 
ai'ticulos-com]>endiosos  sequentes  : 

« Primo  et  principaliter  inter  dominos  de  regis  sanguine 
erit  verus  amor  et  integra  unio;  promittentque  et  jurabunt 
quod  deinceps  remanebunt  veri  parentes  et  amici,  et  inde 
litteras  confectas  sibi  adinvicem  tradent  mutuoque  jurabunt; 
et  ad  majorem  rei  confirmacionem,servitores  principales  dicto- 
rum  dominorum  utriusque  partis  id  promittent  et  jurabunt. 

« Iterum  quod  dicti  domini  de  regis  sanguine,  qui  nuncios 
suos  et  ambassiatores  hic  miserunt,  omnes  vias  facti  et  guerra- 
rum  cessare  facient,  nec  gcntes  armorum  congregabunt;  ymo 
si  aliquod  mandatum  fecerunt,  illud  cessare  facient  et  penitus 
anullabunt. 

« Item  quod  ex  toto  fideli  posse  suo  expellent  et  recedere 
lacient,  celerius  quod  poterit  fieri,  gentes  societatum  sub  Cli- 
gneto  et  Bourredon  suisque  adherentibus  militantes,  per 
omnes  vias  et  modos  sibi  possibiles;  et,  si  dicte  societates  hoc 
recusarcnt  facere,  dicti  domini  se  exponeiit  ad  expellendum  et 
destruendum  illos  et  omnes  alios  adversarios  regis,  qui  regno 
noccre  conabuntur. 

« Ulterius  promittent  <|uod  de  casibus,  qui  Parisius  con- 
tingerunt,  non  ferent  aliquem  rancorem,  malivolenciam  vel 
dam|>num  ville  nec  particularibus  personis  illius,  nec  procu- 
rabunt  eis  inferre,  quocunque  modo  sit,  sub  umbra  justicic 
vel  alias.  Et  si  aliqua  securitas  esset  advisata  pro  bono  ville  et 
personarum  particularium  ipsius,  offerent  se  illam  adjuvare  et 
procurare  pro  posse. 

O Item  quod  dicti  domini  promittent  et  jurabunt  super  vivi- 
ficam  crucem , ad  sancta  Dei  evvangelia , in  verbo  principis  et 
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quati-e  joui-s,  si  bien  que  tout  le  inonde,  présents  et  absents,  douta  du 
succès.  Toutefois  on  se  lassa  de  tous  ces  retards,  et  l’on  convint  de 
part  et  d’autre  que , laissant  de  côté  tout  sujet  de  discussions  oiseuses, 
on  s’en  tiendrait  d’un  commun  accord  aux  articles  qui  suivent  ; 

(I  D’abord  et  avant  tout,  il  y aura  véritable  amour  et  entière  union 
entre  les  princes  du  sang  royal  ; ils  promettront  et  jureront  de  rester 
désormais  bons  parents  et  amis;  ils  s’en  donneront  réciproquement 
des  lettres  et  s’y  obligeront  mutuellement  par  serment  ; et  pour  plus 
grande  confirmation  de  la  chose , les  principaux  serviteurs  desdits 
seigneurs  de  l’un  et  de  l’autre  parti  le  promettront  et  le  jureront 
également. 

> « Item,  lesdits  seigneurs  du  sang  royal,  qui  ont  envoyé  ici  leurs 
députés  et  leurs  ambassadeurs,  feront  cesser  toutes  les  voies  de  fait 
et  de  guerre,  et  ne  rassembleront  plus  de  gens  d’armes  ; et,  s’ils  ont 
donné  quelque  ordre  à ce  sujet,  ils  le  révoqueront  et  l’annuleront 
complètement. 

« Item,  ils  emploieront  fidèlement  tout  leur  pouvoir  pour  congédier 
et  faire  retirer  au  plus  tdt,  par  toutes  les  voies  et  moyens  possibles, 
les  gens  des  compagnies  qui  servent  sous  Clignet,  Bourdon  et  leurs 
adhérents;  et  si  lesdites  compagnies  s’y  refusaient,  lesdits  seigneurs 
se  mettront  en  mesure  de  les  chasser  et  de  les  détruire , eux  et  tous 
les  antres  ennemis  du  roi  qui  chercheraient  à nuire  au  royaume. 


H Item,  ils  promettront  de  ne  garder  aucun  ressentiment  ni  mau- 
vais vouloir,  et  de  ne  causer  aucun  dommage  à la  ville  de  Paris  ni  aux 
particuliers , pour  tout  ce  qui  s’y  est  passé  ; et  ils  ne  chercheront  pas 
à leur  en  causer  de  quelque  façon  que  ce  soit,  sous  prétexte  de  justice 
ou  autrement.  Et  si  quelque  mesure  de  sûreté  était  prise  pour  le  bien 
de  la  ville  et  des  particuliers,  ils  ollriront  d’en  seconder  et  d’en  favo- 
riser l’exécution  de  tout  leur  pouvoir. 

n Item,  lesdits  seigneurs  promettront  et  jureront  sur  la  vraie  croix 
et  les  saints  évangiles , sur  leur  parole  de  prince  et  leur  honneur. 
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sub  honore  suo,  quod  complebunt  et  complere  facient  res 
supradictas  universas,  sine  fraude  vel  malo  ingenio;  et  inde 
régi  tradent  litteras  sigillis  propriis  sigillatas. 

i Item  mediantibus  rebus  complendis,  dicti  ambassiatores 
requirunt,  ut  rex  contramandet  et  revocari  faciat  cuucta 
mandata  concessa,  super  pugnatoribus  vel  balistariis  congre- 
gaiidis  facta,  cessareque  faciat  omnes  vias  facti  et  guerrarum, 
excepto  contra  dictas  gentes  societatum  et  alios  adversarios 
suos,  in  casu  qtiod  non  recedent  vel  expellentur,  ut  superius 
(lictum  est;  similiter  et  quod  cassare  faciet  et  anullare  penitus 
omnia  mandata  de  recenti  concessa  ad  ponendum  in  manu  sua 
(piedam  castra  et  aliquas  fortericias,  ad  deponendum  capita- 
iieos,  instituendumque  novos  dictis  locis  vel  aliis  pertinentibiis 
nd  diclos  dominos,  et  res  ad  primum  statum  reducet  quantum 
ad  hcc.  Et  commissioues  concessas  a certo  tempore  datas  pro 
factis  quoruradam  prigionariorum  et  aliorum , evocatorum  vel 
evocandorum  ad  bannum,  revocabit,  et  convenientur  predicti 
per  justiciam  regis  ordinariam  et  consuetam,  absque  hoc  quod 
eommissarii  aliqui  particulares  de  ipsis  se  intromittant. 

« Requirunt  iterum  quod,supradictis  rebus  integraliter  com- 
|)letis , rex , regina  et  dominus  dux  Guienne  certa  die  ad  ali- 
quem  locum  conveniant  extra  Parisius , in  quo  predicti  domini 
utriusque  partis  présentes  sint  ad  firmandum  bonam  unionem 
et  amorem  inter  eos,  atque  deliberandum  super  negociis  regis 
rebusque  necessariis,  concernentibus  utilitatem  regis  atque 
regni.  Et  si  aliquis  dubitaret  ne  prefati  domini  aut  aliqui  ipso* 
rum  vellent  inducere  regem , reginam  et  dominum  Guienne  ad 
odium  vel  vindictam  contra  villam  Parisiensem  vel  aliquem 
■nhabitancium  in  ea,  vel  quod  regimen  regni  vellent  sibi  assu- 
mere,  vel  attrahere  secum  regem,  reginam  et  dominum  Guienne, 
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d'exécuter  et  de  faire  exécuter  toutes  les  choses  susdites,  sans  fraude 
ni  mauraise  intention;  et  ils  eu  délivreront  au  roi  des  lettres  scellées 
de  leurs  sceaux. 

«Item,  moyennant  l’accomplissement  desdites  choses,  lesdits  am. 
bassadeurs  requièrent  que  le  roi  oontremaude  et  fasse  révoquer  tous 
les  ordres  donnés  pour  la  levée  des  gens  d’armes  et  des  arbalétriers, 
et  qu’il  fasse  cesser  toutes  les  voies  de  fait  et  de  guerre , excepté  contre 
lesdites  gens  des  compagnies  et  ses  autres  ennemis,  au  cas  qu’ils  ne 
se  fussent  pas  retirés  ou  qu’ils  n’eussent  pas  été  licenciés,  comme  il 
a été  dit  plus  haut.  Et  pareillement  il  fera  casser  et  annuler  complète- 
ment tous  les  ordres  expédiés  récemment  pour  mettre  en  sa  main  cer- 
tains chiteaux  et  certaines  forteresses,  pour  déposer  les  capitaines  qui 
y commandent  et  en  instituer  de  nouveaux  dans  lesdits  lieux  ou  autres 
appartenant  auxdits  seigneurs , et  il  remettra  à cet  égard  les  choses 
dans  leur  premier  état.  Il  révoquera  également  les  commissions  déli- 
vrées depuis  un  certain  temps  touchant  le  lait  de  certains  prison- 
niers et  autres,  qui  ont  été  ou  qui  doivent  être  cités  à comparaître; 
lesquels  seront  renvoyés  à la  justice  ordinaire  et  accoutumée  du  roi , 
sans  que  des  commissaires  particuliers  s’en  entremettent. 


« Item , ils  demandent  que , lesdites  choses  étant  accomplies  Inté- 
gralement, le  roi , la  reine  et  monseigneur  le  duc  de  Guienne  se 
rendent  à certain  jour  en  un  lieu  déterminé  hors  de  Paris , et  que 
lesdits  seigneurs  de  l’un  et  de  l’autre  parti  y soient  présents,  tant  pour 
confirmer  la  bonne  union  et  amitié  qui  doit  exister  entre  eux,  que 
pour  délibérer  sur  les  affaires  du  roi  et  sur  les  choses  nécessaires  con- 
cernant son  service  et  le  bien  du  royaume.  Et  pour  rassurer  ceux  qui 
craindraient  que  lesdits  seigneurs  ou  quelques-uns  d’entre  eux  ne  vou- 
lussent inspirer  au  roi , à la  reine  et  à monseigneur  de  Guienne  des 
sentiments  de  haine  ou  de  vengeance  contre  la  ville  de  Paris  ou  contre 
quelqu’un  de  ses  habitants,  ou  bien  qu’ils  n’eussent  dessein  d’usurper 
le  gouvernement  du  royaume,  ou  d’entraîner  avec  eux  le  roi,  la  reine 
et  monseigneur  le  duc  de  Guienne  ; pour  faire  disparaître,  en  un  mot. 
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vel  de  qiiacunque  alia  re  dubitaret  in  congrcgacione  ilia,  dicti 
(lomini  promittunt  tradcre  omnem  securitatem  |>ossibilem , 
et  que  tune  poterit  advisari.  j> 


CAPITULUM  XXIX. 


Pax  calumpniatnr  a docibns  commocionis  clrilis. 

Que  scripta  sunt  dux  Biturie  approbans,  cum  legatorum 
ulterius  partis  laudaret  modestiam , et  eos  vellet  secum  ad  regem 
ducere,  idque  aller  penitus  contradieeret,  ex  verbali  conten- 
cione  iude  orta,  quod  plurimi  ex  assistentibus  erederent  se  in 
vanum  laborasse,  et  veraciter  sic  erat,  nisi  consuluissent  eos  in 
Bellimonte  manere,  donec  advocarentur  a rege;  et  sic  duces 
|>ncirice  redeuntes,  die  lune  ultima  jullii,  ad  sanctum  Dyonisium 
veuerunt.  Ibidem  luce  sequenti  oracione  peracta,  celeriter  Pa- 
risius  pecierunt , régi  predictos  articulos  offerentes  ; qui  quam- 
vis  sibi  et  universis  pacem  optantibus  acceptabiles  visi  sint, 
tardavit  tamen  eos  verbis  commendare,  donec  copiant  domiriis 
curie  Parlainenti,  venerabili  LJniversitati  Parisiensi  transmisis- 
set,  ut  super  hiis  deliberarent  quid  agendum.  Eamdein  copiam 
niercatorum  preposito , scabinis  et  summe  auctoritatis  burgen- 
sibus  rex  miserai,  qui  tamen  sequenti  die,  scilicet  Mercurii 
secunda  augusti,  ut  jussi  fuerant,  non  potuerunt  se  in  domo 
ville  commun!  adinvicem  congregare  sine  biis  qui  |>acem  ode- 
rant  et  in  exilium  detrudere  conabantur,  ut  mox  |>erlectis 
.-irticulis  evidentissime  cognoverunt.  Nam  cum  omnes  modesti 
et  graves  totum  contentum  in  ipsis  gratum  et  acceptabile  repu- 
tarent , et  inter  eos  vir  prudens  et  notabilis  Robertus  de  Belay, 
scabinus  Parisiensis,  pacem  multipliciter  recommendans , et 
dicens  omnes  debere  optare  ut  effulgeret  hiis  diebus,  cos 
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toute  crainte  et  tout  soupçon  au  sujet  de  cette  entrevue,  lesdits  sei- 
gneurs promettent  de  donner  toutes  les  sûretés  possibles , et  en  telle  ■ 
forme  qu'on  le  jugera  convenable.  » 

CHAPITRE  XXIX. 

Les  chefs  tle  le  sédition  atUqueot  1s  paix  par  leurs  calamnics. 

Le  duc  de  Berri  approuva  les  articles  susdits  et  loua  la  modération 
des  ambassadeurs  de  l'autre  parti.  Il  voulait  même  les  emmener  avec 
lui  auprès  du  roi;  mais  le  duc  de  Bourgogne  s'y  étant  refusé,  il  en 
résulta  quelques  contestations,  qui  firent  craindre  à plusieurs  des  assis- 
tants que  tout  ce  qu’ils  venaient  de  faire  ne  devint  inutile  ; ce  qui  fût 
ari'ivé  en  effet,  si  l'on  n’eût  décidé  qu’ils  l'esteraient  à Beaumont,  jus- 
qu’à ce  qu'ils  fussent  mandés  par  le  roi.  La  bonne  harmonie  étant  ainsi 
rétablie,  les  ducs  partirent  de  Vernon;  ils  arrivèrent  à Saint-Denys 
le  lundi  31  juillet,  et  le  lendemain,  après  avoir  fait  leurs  prières,  ils 
revinrent  en  toute  hâte  à Paris  pour  soumettre  au  roi  lesdits  articles. 

Bien  que  le  roi  et  tons  ceux  qui  désiraient  la  paix  n’y  trouvassent  rien 
à redire,  il  diffém  cependant  de  les  ratifier  jusqu'à  ce  ({ue  messieurs 
du  Parlement  et  la  vénérable  Université  de  Paris,  à qui  il  en  envoya 
une  copie,  lui  eussent  fait  connaître  leur  avis.  Il  en  transmit  éga- 
lement copie  au  prévôt  des  marchands , aux  échevins  et  aux  princi- 
paux bourgeois,  avec  ordre  de  s’assembler  le  lendemain  mercredi, 

2 août,  à rbôtel-de-ville.  Cette  réunion  eut  lieu;  maison  ne  put  en  écar- 
ter ceux  qui  ne  voulaient  pas  de  la  paix  et  qui  cherchaient  à la  bannir, 
comme  on  le  vit  clairement  aussitôt  après  la  lecture  des  articles.  En 
effet,  tous  les  hommes  sages  et  modérés  ayant  donné  leiu-  assentiment 
et  leur  approbation  au  contenu  desdits  articles,  entre  autres  l'échcvin 
Robert  du  Bellay,  personnage  de  savoir  et  de  réputation , qu^  vantait 
beaucoup  les  avantages  de  la  paix  et  disait  que  tout  le  monde  devait  t 

souhaiter  de  la  voir  briller  d’un  pur  éclat,  et  que  ceux  qui  ne  la  dési- 
raient pas  étaient  des  traîtres  et  des  méchants , maître  Henri  de  Troyes, 
qui  se  trouvait  là  avec  ses  complices  en  armes,  osa,  en  présence  de 
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iiepharios  et  iniquos  nominasset,  quieam  non  afTectabant,  afTuit 
magistcr  Hcnricu»  de  Trecis  cum  complicibus  armatis,  qui  sine 
erubescencie  vélo  cnnctis  audientibiis  objecit  sibi  mendacii 
infamem  tituluni,  pacemque  banc  vulpinis  pellibus  involutam 
asserens,  cum  repeciisset  tercio  ; « Sunt  nonnulli,  qui  nimio 
« sanguine  habundantes,  minucione  indigent  gladiis  peragenda, 
« etojiportet  quod  niutuo  dimicemus,  » sic  stoniachatus  recessit. 
Sed  socii  remanseruiit  postidantes  ut  deliberacio  tardaretur 
nsque  ad  dicni  sabbati;  quibus  minime  obtemperatum  extitit, 
divinn  gracia  assistencium  corda,  sicut  firmiter  creditnr,  diri- 
gcnle.  Nam  postea  vera  relacione  didici  eosdem  advei-sarios 
transquilitatis  publiée  illud  spacium  requisisse  instantissime, 
ut  intérim  in  cives,  regis  consiliarios  et  ex  clero  quosdain,  quos 
nominatim  noverat  et  scriptis  redegerat,  inopinatc  et  crude- 
liter  sévirent.  Excogitaverant  tameu  consilia  que,  secundum 
etlierenm  citharistam,  non  |)otuerunt  stabilire,  et  fraudatas  sa- 
a desiderio  senserunt,  ut  audierunt  in  Palacio  regali  et  Univer- 
sitate  omnes  unanimiter  quietam  vitam  et  transquillam  deinceps 
elegisse. 

CAPITULUM  XXX. 

Pro  pac«  coD*olida»da  dux  et  cives  amiatl  equltaverunl  per  url>em,  cl  ipse  dux 
iocarccrnlos  Injuste  liberavit. 


Iterum  Itice  sequenti  Jovis,  honorabiliores  cives  regem  atque 
dominum  Guienne  adeuntes , cum  per  quemdam  locupletem 
negociatorem , Petrum  Aj-merici  vocatum , viruni  utique  vivacis 
ingenii,  quanquatn  in  seniuni  jam  vergentem,  proponi  fecissent 
quanta  aviditate  pacem  afTectabant,  per  se  ipsos  viribus  humi- 
liandos  promiserunt  omnes  eidem  contradicentes , si  qui  essent , 
dum  tamen  sub  signis  domini  ducis  Guienne  militarent;  quod 
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toute  l’assemblée,  donner  un  démenti  insolent  à Robert  du  Bellay;  il 
déclara  que  c’était  une  paix  fourrée,  et  répéta  jusqu’à  trois  fois  : u 11  y 
H a des  gens  qui  ont  trop  de  sang , et  qui  ont  besoin  qu’on  leur  en  tire 
H avec  l’épée;  il  faut  que  nous  en  venions  aux  mains.  >i  Après  celte 
violente  sortie,  il  se  retira.  Mais  ses  compagnons  restèrent  et  deman- 
dèrent que  la  délibération  fût  renvoyée  au  samedi.  On  ne  les  écouta 
point,  par  l’ellet  sans  doute  d’une  inspiration  divine.  C.ir  j’ai  su 
depuis  de  bonne  part  que  ces  ennemis  de  la  tranquillité  publique 
n'avaient  si  instamment  demandé  ce  délai,  que  pour  monter  un  coup 
contre  les  bourgeois , les  conseillers  du  roi  et  quelques  membres  du 
clergé,  dont  Henri  de  Troyes  savait  les  noms  et  qu’il  avait  désignés  par 
écrit,  et  pour  les  maltraiter  avec  la  dernière  cruauté.  Mais  ils  avaient 
tonné  un  projet  que,  selon  l’expression  du  divin  Psalmiste,  ils  ne 
purent  réaliser;  ils  se  virent  frustrés  dans  leurs  espérances,  lorstpi’ils 
apprirent  que  le  Parlement  et  l'Université  s’étaient  unanimement 
prononcés  pour  le  repas  et  la  tranquillité. 


CHAPITRE  XXX. 

I.r  duc  de  Guicuae  et  les  bourgeeù  parcourent  U ville  i cheval  et  en  armes , pour 
^fFprniir  !n  paix.  — Le  duc  rend  la  liberté  aux  personnes  qu'on  avait  inju»temenl 
incarcérées. 

Le  lendemain  jeudi , les  principaux  bourgeois  allèrent  trouver  le 
roi  et  monseigneur  le  duc  de  Guienne , et  leur  ayant  représenté  par 
l’organe  d'un  riche  marchatid,  nommé  Pierre  Aymeric,  homme  plein 
d’activité , quoique  d’un  Age  déjà  avancé,  combien  ils  désiraient  ardem- 
ment la  paix,  ils  s’engagèrent  à réduire  eux-mémes  par  la  force  tous 
ceux  qui  tenteraient  de  s’y  opposer,  si  toutefois  monseigneur  le  duc  de 
Guienne  voulait  se  mettre  à leur  télé.  Ce  généreux  prince  y consentit 
sans  hésiter,  et  leur  recommanda  de  se  trouver  en  armes  le  jour  sui- 
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et  generosus  princeps  sine  cunctacione  annuit,  precipiens  ut 
die  sequenti  ad  curiam  sancti  Pauli  armati  propter  hoc  conve- 
nireiit.  Tum  non  sine  graciarum  actionibus  cum  régi  ac  duci 
vale  dixissent  humiliter,  mox  ipse  dux  ad  Henricum  de  Trecis 
misit,  qui  ab  eo  claves  oppidi  sancti  Antonii  répétèrent,  quas 
sine  ejus  licencia  servandas  susceperat.  Patrem  vero  ipsius 
magistrum  Johannem  de  Trecis  déposait  a custodia  regalis 
Palacii , reputans  eum  cyrurgicum  sordidissimum  et  tanto 
honore  indignum. 

Cives  autcni,  in  signum  exuberantis  leticie,  nocte  superve- 
uiente,  armati  in  omnibus  vicis  et  quadriviis  civitatis  ignés 
componi  fecerunt  copiosos,  et  nil  in  ore  omnium  resonabat 
nisi  : « Pacem  volumus  et  optamus.  » Quod  audientes  Symon 
Caboche,  Dyonisius  de  Calvomonte  atque  complices  eorum, 
sumptis  secum  quadringentis  viris  loricatis  ad  unguem,  cum 
manu  balistariorum  vallida,  in  domo  communi  ville  se  tenue- 
runt  nocte  ilia,  ad  resistendum  tamen  prompti,  si  casus  se 
obtulisset.  Hec  audiens  dominus  dux  Burgundie , et  quod 
quinquagenarii  et  decani  die  Veneris  hostiatim  sub  se  militantes 
cives  adunabant,  mane  facto,  ad  illos,  quos  in  curia  sancti 
Germani  Antissiodorensis  noverat  sub  insigni  cive  Petro  Au- 
geri  ante  alios  arma  sumpsisse,  veniens,  verbis  lenibus  eos 
monuit  reiteratis  vicibus  ut  resipiscerent  ab  inceptis.  Ad  se- 
dandum  civiles  motus  imminentes  prompte  se  offerens,  promisit 
quod  quidquid  vellent  impetrare  erga  regem  vel  dominum 
ducem  Guienne,  se  mediante,  sine  dubio  optinerent;  sed  solum 
id  pro  responsione  habuit  : « Mandatum  super  hoc  a rege  ac 
« domino  duce  accepimus,  quibus  sine  dilacionc,  ut  nostis , 

« obedire  opportet.  » Videns  autem  quod  deposicionem  armo- 
rum  eis  frustra  consulebat,  et  quod  in  vanum  laborabat,  ac  si 
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Tant  à rhôlel  Saint-Paul.  Api-cs  qu’ils  eurent  pris  humblement  congé 
du  roi  et  du  duc,  en  leur  rendant  mille  actions  de  grâces,  le  duc 
envoya  demander  à Henri  de  Troyes  les  clefs  de  la  bastille  Saint- 
Antoine  , qu’il  avait  prises  et  qu’il  gardait  par  devers  lui  sans  sa  per- 
mission. Il  ôta  même  le  commandement  du  Palais  à son  père,  maître 
Jean  de  Troyes , en  disant  qu’un  ignoble  chirurgien  ne  méritait  pas 
tant  d’honneur. 


Cependant,  h l’entrée  de  la  nuit,  les  bourgeois  firent  allumer  des 
feux  de  joie,  et  se  promenèrent  en  armes  dans  les  rues  et  les  carrefours 
de  la  ville.  On  entendait  répéter  de  toutes  parts  ; « Nous  voulons , nous 
souhaitons  la  paix.  » A cette  nouvelle,  Simon  Caboche,  Denys  de 
Chaumont  et  leurs  complices , prenant  avec  eux  quatre  cents  hommes 
d’armes  et  une  grosse  troupe  d’arbalétriei-s , allèrent  à l’hôtel-de-ville, 
où  ils  passèrent  la  nuit,  prêts  à repousser  la  force  par  la  force,  si  l’occa- 
sion s’en  présentait.  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne , informe  de  ce 
qui  avait  lieu,  et  apprenant  que  le  vendredi  matin  les  ciiiquanteniers 
et  les  dizeniers  allaient  de  porte  en  porte  rassembler  les  bourgeois  de 
leurs  quartiers,  et  qu'il  y en  avait  qui  avaient  déjà  pris  les  armes  et 
s’étaient  réunis  dans  la  cour  de  Saint-Germain-l’Auxerrois  sous  la 
conduite  d’un  fameux  bourgeois,  nommé  Pierre  Auger,  se  rendit  vers 
ces  derniers,  et  les  pressa  doucement  à plusieurs  reprises  de  i-enoncer 
à leurs  projets.  Il  offrit  avec  empressement  sa  médiation  pour  apaiser 
les  troubles  de  la  ville,  et  promit  d'obtenir  sans  aucun  doute  du  roi 
ou  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne  tout  ce  qu’on  pourrait  souhaiter. 
Mais  on  lui  répondit  : k Nous  avons  reçu  à ce  sujet  du  roi  et  de  mon- 
« seigneur  le  duc  des  ordres  formels , auxquels,  vous  le  savez,  il  faut 
« obéir  sans  délai.  » Voyant  que  ses  exhortations  et  ses  efforts  pour 
leur  faire  mettre  bas  les  arméî  étaient  inutiles,  et  que  ses  pai-oles 
étaient  comme  on  vain  son  qui  frappe  l’air  et  qu’emporte  le  vent,  il 
se  retira  et  alla  trouver  les  principaux  chefs  qui  s’étaient  établis  à 
l’hôtel-de-ville.  Que  leur  dit-il?  on  l’ignore;  ce  qu’il  y a de  certain. 
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veiitis  verba  daret  vel  verberaret  aerem,  recedens  principales, 
qui  domum  ville  occiipaverant  Quid  autem  eis  dixerit  igiio- 
ratur;  scd  certum  est  quod  abhinc  quotquot  sccum  adunave- 
raiit  successive  et  illicenciati  rcccsserunt,  sic  quod  non  reman- 
serunt  cum  ipsis  nisi  eentum. 

Dux  autem  Burgiiiidie  prefatus,  ad  regein  iiule  accedeiis, 
iteruin  quosdam  milites  misit  successive,  qui  civium,  si  ficri 
posset,  nuitarent  ]irojK)siluin.  Et  liii  quamvis  reiteratis  vicibus 
assercrent  sc  tiraere  ne  in  via  ab  hostibus  viribus  impedi- 
rentur,  nil  tamen  aliud  respoiideruiit,  nisi  : « Si  hostes  repe- 
« riamus,  bene  quidem;  pedites  tamen  nostros,  qui  Jam  attin- 
« gerunt  curiain  sancti  Pauli,  opportet  nos  uecessario  sequi,  et 
« sic  principi,  ut  promisimus,  obedire.  » 

Non  adiluc  octavam  lioram  dies  attiiigerat,  et  domini  curie 
Parlamcnti,  Universitatis  quoque  reverende  doctorcs  et  ma- 
gistri,  qui  cum  processione  sollcinpni  virorum  ecclesiasticorum 
urbis  illuc  advenerant,  stantes  in  conspectu  regis,  niagistrum 
ürsinum  Talvende,  pro  universis  proponentem,  audiebant, 
qui  jam  coram  rege  et  ducibus  eos  semper  pacem  dilexisse  asse- 
ruerat  et  eam  adhuc  cordialiter  optare.  Et  ut  erat  excellentis- 
simus  iii  sacra  pagina  professor,  ipsam  pacem  niultis  laudibus 
attollens  et  nutritores  ipsius,  ostendensque  multis  auctoritatibus 
et  exemplis  quod  omnes  naturaliter  banc  debebant  appetere, 
inde  articules  ad  longuinlegerat,  asserens  omnes  quoquot  con- 
spiciebant  congregatos  unuraquemque  ipsorum  et  justiim  et  ra- 
cionabile  approbasse.  Iteruni  nobiles  incarceratos  multipliciter 
recommendans,  mirarl  se  nec  iminaritodixerat  cur  tamdiu  cora- 
missarii  regii  eos  detinuerant,  maxime  cum  non  haberent  su(K-r 
quibus  cujuscunque  processus  jacerent  fundanienta , et  quia 

' U Ciut  iapf>oter  ici  l’omiisioD  d'oQ  mot  tel  que  adiit. 
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c’est  cpie  ceux  qui  les  avaient  suivis  disparurent  successivement  sans 
en  demander  la  pcrmissiou , et  qu’il  ne  resta  bientôt  plus  avec  eux 
(ju’une  centaine  d’hommes. 


Le  duc  de  Bourgoj'ne  se  rendit  ensuite  auprès  du  i-oi , et  envoya  de 
nouveau  vers  les  bourgeois  quelques  chevaliers,  pour  les  engager,  s’il 
éuit  possible , à changer  de  résolution.  Vainement  leur  represcnla-t-on 
à plusieurs  reprises  qu’ils  avaient  à craindre  de  rencontrer  des  enne- 
mis sur  leur  passage;  iissc  conlentcrcnl  de  répondre  : « Si  nous  ren- 
II  controns  des  ennemis,  à la  bonne  heure;  mais  il  faut  que  nous  allions 
« itjoindre  nos  gens  de  pied,  qui  sont  déjà  arrivés  à l’hôtel  Saint- 
II  Paul , et  que  nous  obéissions  au  prince , ainsi  que  nous  l’avons 
« promis.  » 

Il  n’était  pas  encore  huit  heures,  et  déjà  messieurs  du  Parlement, 
ainsi  que  les  docteurs  et  professeurs  de  la  vénéi’able  Université,  qui 
s’étaient  rendus  à l’hôtel  Saint-Paul  en  procession  solennelle  avec  le 
clergé  de  Paris,  étaient  en  présence  du  roi,  et  écoutaient  maiire 
Ursin  Talvende,  fameux  docteur  en  théologie,  qui  portail  la  pa- 
role au  nom  de  tous.  Il  avait  commencé  par  déclarer,  devant  le  roi 
et  les  princes,  qu’ils  avaient  toujours  tous  aimé  la  paix,  et  qu’ils  la 
désiraient  encore  de  tout  leur  cœur.  Après  avoir  fait,  avec  son  élo- 
quence ordinaire,  un  magnifique  éloge  de  la  paix  et  de  ses  partisans, 
et  avoir  prouvé,  par  beaucoup  d’autorités  et  d’exemples,  que  tout  le 
monde  devait  naturellement  la  désiror,  il  avait  lu  tout  au  long  les 
articles  du  traité,  et  avait  assuré  que  tous  ceux  qui  étaient  là  présents 
en  approuvaient  le  contenu  comme  juste  et  raisonnable.  Rappelant 
easuite  les  services  des  seigneurs  qu’on  avait  incarcérés,  il  avait  dit 
qu’il  était  fort  étonné  de  ce  que  les  commissaires  du  roi  les  rotinssent 
si  long-temps  en  prison , surtout  lorsqu’il  n’y  avait  pas  de  quoi  éta- 
blir le  fondement  d’un  procès,  et  de  ce  qu’en  rendant  la  liberté  aux 
autres,  ils  les  avaient  contraints  de  jurer  qu’ils  garderaient  un  éternel 
silence  sur  leur  détention  et  leur  délivrance.  Il  allait  terminer  son 
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licenciando  alios  Jurare  compulerant  quod  qualiter  detenti  aut 
libcrati  fuerant  perpetuo  relicerent.  Sed  nundum  in  calce  ser- 
monis  matrem  Universitatem  recommendare  ceperat,  cum  cives 
urmati  ingrediHntur  curiam.  Quos  ut  videt  dominus  dux 
Ouiennc,  qui  jam,  sub  veste  serica  auro  texta,  armis  insignitus 
erat,  a genitore  mox  obtenta  licencia,  secuin  quoque  duces 
Biturie  ac  Burgundic  ducens  et  arma  suis  capescere  jubens, 
ilico  equum  ascendit,  et  diim  sibi  exhiberentur  a cunctis  salu- 
taciones  hutniles,  in  medio  siiperveniencium , tanquam  dux 
omnium,  se  collocavit. 

In  oculis  omnium  fidelium  subditorum  gratum  fuit  conside- 
rare  principem  suum  futurum  tanta  tamque  insigni  associatum 
coniitiva.  Nam  recensentes  numenim  subsequencium  et  prece- 
dencium  equestrium,  triginta  triuni  milium  virorum  loricato- 
rum  ad  unguem  referunt  extitisse,  qui  et  gregariorum  quasi 
inultitudincm  innumcrabilem  sequebantur.  Et  omnes  more 
solito  balistarii  et  sagittarii  cogebantur  precedere  lento  gressu, 
ne  a ceteris  nimium  se  elonguarcnt.  Hac  de  causa  quidam  ex 
liiis  se  usque  ad  domum  ville  transtulerunt,  et  ex  certo  propo- 
sito  altissonis  vocibus  clamaverunt  : « Quiconque  diligit  pacem 
nos  sequatur.  s Ad  quant  vocein  Caboche  et  sui  complices  cum 
magistro  Guillelmo  Barraudi,  regis  secretario,  exeuutes  linxe- 
runt  se  velle  exequi  quod  jubebant.  Sed  ut  se  senserunt  ab 
eis  aliquantulum  elonguatos , per  divcrticula  et  vicos  ferentes 
l'ugientes  celeriter  de  Parisiiis  recesserunt,  ne  capti  ob  sua 
démérita  ultimum  subirent  supplicium. 

Dominus  vero  dux  Guienne  in  acie  ordinata  tendens  usque 
ad  castrum  Lupare,  inde  avunculum  suum  ducemque  de  Baro 
cognatum  liberavit,  eis  in  signum  dilectionis  majorisque  secu- 
ritatis  precipiens  ut  secum  lateraliter  equitarent;  rediensque  ad 
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discours  par  l’éloge  de  sa  bonne  mère  rUniversilé,  lorsque  les  bour- 
geois en  armes  entrèrenl  tout  à coup  dans  la  cour.  Aussitôt  monsei- 
gneur le  duc  de  Guienne , qui  était  déjà  revêtu  de  ses  armes  sous  sa 
robe  de  soie  brochée  d’or,  sortit  avec  la  permission  du  roi  son  père, 
emmenant  à sa  suite  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne;  puis  ordon- 
nant aux  siens  de  prendre  les  armes,  il  monta  à cheval,  et  alla  se 
placer,  comme  chef  suprême,  au  milieu  des  bourgeois,  qui  le  saluè- 
rent de  leurs  acclamations. 


Ce  fut  une  grande  satisfaction  pour  tous  les  lidèles  sujets  de  voir 
leur  futur  souverain  entouré  d’une  si  nombreuse  et  si  belle  eseorte. 
En  effet,  des  personnes  qui  se  trouvaient  là  m’ont  assuré  que  le  nom- 
bi-e  des  cavaliers  qui  l’accompagnaient  s’élevait  à trente-trois  mille 
hommes  d’armes , sans  compter  une  multitude  presque  innombrable 
de  gens  de  pied.  Des  arbalétriers  et  des  archers  ouvraient  la  marche, 
comme  de  coutume , et  s’avançaient  à pas  lents , pour  que  les  gens 
de  pied  ne  restassent  pas  trop  en  arrière.  Cependant  quelques  uns 
d’entre  eux  se  portèrent  vers  l’hôtcl-de-ville,  et  crièrent  à haute 
voix  : « Que  ceux  qui  aiment  la  paix  nous  suivent.  » A ce  cri, 
Caboche  et  ses  complices,  ainsi  que  maître  Guillaume  Barraut,  secré- 
taire du  roi,  sortirent  et  firent  semblant  de  vouloir  se  rendre  à 
cette  Invitation.  Mais  dès  qu'ils  se  virent  un  peu  dégagés  de  la  foule, 
ils  s’enfuirent  par  des  rues  détournées,  et  quittèrent  Paris  en  toute 
hâte , de  peur  d’élre  pris  et  de  subir  le  châtiment  dû  à leurs  méfaits. 


Monseigneur  le  duc  de  Guienne,  étant  ainsi  arrivé  en  ordre  de 
bataille  au  château  du  Louvre,  mit  en  liberté  son  oncle  et  le  duc  de 
Bar,  son  cousin , les  lit  monter  à cheval  et  leur  recommanda  de  se  tenir 
à ses  côtés , en  signe  de  bonne  amitié  et  pour  plus  de  sûreté.  Il  re- 
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Palacium  regale,  idem  fecit  de  domino  Roberto  de  Boysay,  fdiis 
ej’us  duobus,  Antonio  de  Essartis,  et  cunctis  incarceratis  aliis 
in  domo  regia  .‘lancti  Pauli  comprehensis,  mandansque  Pari- 
siensi  episcopo  nt  cun»  Michaele  de  Victriaeo  quotquot  per 
modnm  similcm  dctinebat  sibi  rcmitteret  indilate.  Ut  autem  ad 
doinum  regiam  est  reversus,  cives  remisit  ad  propria;  pran- 
diotpie  secum  existentibus  dominis  celebrato,  rex  castri  Lu- 
pare  Lndovico  de  Bavaria  cominisit  custodiam,  porte  vero 
saiicti  Antonii  domino  duci  de  Baro,  et  ville  Parisiensi  Biturie 
dueem  capitancum  prefecit;  nilque  amplius  actum  est  die  ilia. 

Iteruni  sequenti  die  sabbati,  dominus  diix,  ad  captandnm 
omnium  et  singulorum  civium  benivolenciam  et  favorcm,  pa- 
cem  qtiuque  cordibus  eoruin  stabilius  coulirmandum , per 
civitatem,  non  sine  benedictione  omnium  eumdcin  intuencinm, 
equitavit,  armis  eciam  insignitus,  cuni  ducibus  Biturie  et  de 
Baro,  militum  quoque  ac  scutiferonim  nec  non  summe  aucto- 
ritatis  burgensium  multitudine  copiosa.  Rediensque  ad  domum 
regiam,  eivibns  regraciatns  est  dulciter,  monens  omnes  tanquam 
iidelissimos  pacis  et  coiicordie  zelatores,  ut  ejus  adversarios 
ubique  perquirerent  et  caperent,  et  ne  fraudibiis  eoruin  cir- 
cumvenirentur  incaute,  civitatem  die  nocteque  armati  atque 
introitus  ejus  solito  studiosius  custodirent. 

Sane  generosissimus  juvenis,  sordidissimoriim  proditorum 
généré  et  operibus  onerosa  prerepta  dissimulando,  quod  arduis 
deliberandis  intéressé  et  regiam  frequentando  civilibus  iiegociis 
presidere  tam  diu  permisisset,  mente  non  sine  verecundia  revol- 
vens,  liiis  expulsis  non  immerito  gaudebat  libère  uti  posse  con- 
sanguineorum  consiliis  et  mellifluis  eorum  colloquiis  recreari. 
Ignavie  cives  eciam  ascribentes  ampulosam  eorum  superbiam , 
publicis  latrociniisetextorcionibus  indebitis  pieccuniarum  dedi- 
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louriia  ensuite  au  Palais,  et  délivra  également  messirc  Robert  de  Bois- 
say  et  ses  deux  fils,  Antoine  des  Essarts  et  tous  les  prisonniers  qui 
avaient  été  arrêtes  dans  l'hôtel  royal  de  Saint-Paul.  Il  écrivit  en  même 
temps  il  l’évêque  de  Paris  de  lui  renvoyer  sur-le-champ  Michel  de 
Vitry  et  tous  ceux  qu’il  retenait  de  la  même  manière.  De  retour  .à 
l’hôtel  royal  de  Saint-Paul , il  c-ongétlia  les  bourgeois.  Le  roi  retint  à 
diner  avec  lui  les  seigneurs  qui  avaient  accompagné  son  fils,  et  après 
le  diner,  il  remit  la  garde  du  chAleau  du  Louvre  à Louis  de  Bavière , 
celle  de  la  porte  Saint-Antoine  à monseigneur  le  duc  de  Bar,  et  la 
capitainerie  de  la  ville  de  Paris  au  duc  de  Berrl.  Voilà  tout  ce  qui  se 
lit  ce  jour-là. 

Le  lendemain  samedi,  monseigneur  le  duc,  pour  se  concilier  les 
bonnes  grAces  et  la  faveur  des  Parisiens , et  pour  confirmer  dans  tous 
les  cœurs  l’espérance  de  la  paix,  parcourut  de  nouveau  la  ville  à che- 
val en  appareil  de  guerre,  avec  les  ducs  de  Bcrri  et  de  Bar  et  une  suite 
nombreuse  de  chevaliers  et  d’écuyers  et  des  plus  notables  bourgeois; 
il  fut  accueilli  sur  son  passage  par  des  bénédictions  unanimes.  En  reit- 
trantà  l’hôtel  Saint-Paul,  il  remercia  gracieusement  les  bourgeois,  et 
les  engagea  tous,  comme  de  fidèles  partisans  de  la  paix  et  de  la  con- 
corde, à rechercher  en  tous  lieux  ceux  qui  s’y  opposaient  et  à les  arrê- 
ter, à faire  le  guet  jour  et  nuit,  et  à veiller  en  armes  avec  un  soin  tout 
particulier  aux  entrées  de  la  ville,  afin  de  ne  pas  se  laisser  surprendre 
à l’improviste  par  leurs  ennemis. 


Ce  généreux  prince,  après  avoir  subi  l’insolente  tyrannie  de  ces 
traîtres,  non  moins  méprisables  par  leur  naissance  que  par  leur  con- 
duite, ne  pouvait  se  rappeler  sans  honte  qu’il  leur  avait  permis  d’as- 
sister aux  conseils,  de  paraître  à la  cour  et  de  diriger  les  affaires  de 
l’Etat.  Ce  fut  pour  lui  une  grande  joie  de  les  voir  expulsés,  et  de  pou- 
voir suivre  en  toute  liberté  les  conseils  de  ses  proches  et  goûter  le 
chai-me  de  leur  entretien.  Les  bourgeois,  de  leur  côté,  s’imputaient 
à lAcheté  et  se  reprochaient  vivement  d’avoir  enduré  si  long-temps 
l’orgueil  intolérable  de  ces  brigands , qui  ne  songeaient  qu’à  piller  le 
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tam,  ut  clidicerant  pluries,  tam  diu  sustinuisse,  dolebaiit  quod 
noa  cicius  ducem  super  se  habueraiit  ad  eorum  exterminium 
finale.  Quod  ut  sccundum  qualitatem  deiiieritoruni  subirent,  ad 
iiiquirendum  ipsos  longe  lateque  per  urbem  operam  exhibue- 
runt  diligencie. 

CAPITULUM  XXXI. 


De  honore  impenso  Unîveniiati  Parisieiuî  a domino  duce  Guienne. 


In  villa  Parisicnsi  diem  sequentem  dominicam  viri  ecclesias- 
tici  civibus  devociorem  solito  reddere  cupientes,  cum  in  ecclesia 
beate  Marie  Parisiensis,  cam(>anis  pulsantibus,  Deo  laudes 
altissonis  vocibus  decantassent , gcneralem  processionem  ad 
Sanctiim  .Martinum  de  Campis  peragentes,  inter  missarum  sol- 
leiiipnia  Deo  gracias  egerunt,  de  cujus  raunere  venerat  quod 
princijjes  pacem  fucrant  aniplexati,  et,  ut  asserebant,  sollide 
confirmatam.  Ut  autem  luce  sequenti  magistros,  doctores  ac 
iiniversos  scolares  aime  Universitatis  similein  observanciam 
egisse  devotissime  audivit  domiiius  dux  Guienne,  et  ad  niemo- 
riam  reducens  quod  ultinia  eorum  proposicione  ipsis  non  vale 
dixerat,  quod  tune  omiserat,  quamvis  racionabili  de  causa,  per 
humilitatein  a tanto  principe  alias  non  exhibitam  statuit  re- 
coin|>ensare.  Nam  Biturie,  Burgundie,  Bavarie  ac  de  Baro  du- 
cibus,  nec  non  aliorum  baronuni  et  niilitum  copiosa  multitu- 
dine  comitatus,  ad  sanctiim  Bernardum,  ubi  omnes  graduatos 
congregari  fecerat,  quasi  super  ardua  deliberacione  celebranda, 
veniens,  cum,  ab  excelleiicioribus  cicricis  introductus,  omnes 
eidem  assurrexissent  liumiliter,  sedem  ascendens  regio  moreor- 
uatam,  juxta  se  lateraliter  sederelecit  prenominatos  principes. 
Dum  omnes  magnipenderent  prêter  solitum  hune  exhibitum 
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trésor,  et  à extoixper  injusteraent  de  l’argent,  comme  on  ne  l’avait 
vu  que  trop  souvent  ; ils  regrettaient  de  n’avoir  pas  eu  plus  tût  un 
chef  pour  les  exterminer  tous  jusqu’au  dernier.  Aussi,  voulant  faire 
justice  de  ces  misérables,  déployèrent-ils  la  plus  grande  activité  poul- 
ies rechercher  par  toute  la  ville. 


CHAPITRE  XXXI. 


Marques  de  déférence  données  A rUiiiversité  de  Paris  par  monseigneur  le  duc  de 
Guienne. 


Le  lendemain,  le  clergé  de  Paris,  désirant  célébrer  la  solennité 
du  dimanche  avec  une  magniGcence  extraordinaire , chanta  un  Te 
Deitm  dans  l’église  de  Notre-Dame,  au  son  de  toutes  les  closrhes, 
puis  se  rendit  en  procession  générale  à Saint-Martin-des-Champs,  et 
oITrit  à Dieu,  pendant  la  messe,  des  actions  de  grâces  de  ce  qu’il  avait 
daigné  faire  embrasser  aux  princes  le  parti  de  la  paix,  et  d’une  paix 
solidement  établie,  disait-on.  Monseigneur  le  duc  de  Guienne  ayant 
appris  que  les  maîtres,  les  docteurs  et  tous  les  t^xiliers  de  la  véné- 
rable Université  s’étaient  empressés  de  faire  les  mêmes  cérémonies  le 
jour  suivant,  et  se  rappelant  qu’à  la  dernière  audience  qu’il  leur  avait 
accordée  il  avait  oublié  de  leur  dire  adieu,  résolut  de  réparer  cet 
oubli,  très  excusable  d’ailleurs,  par  un  acte  de  déférence  juscju’alors 
inouï  de  la  part  d’un  si  grand  prince.  Accompagné  des  ducs  de  Berri , 
de  Bourgogne,  de  Bavière  et  de  Bar  et  d’un  nombreux  cortège  de 
barons  et  de  chevaliers,  il  vint  à Saint-Bernard,  où  il  avait  fait  assem- 
bler tous  les  gradués,  comme  s’il  se  fût  agi  de  délibérer  sur  une  impor- 
tante question.  Les  principaux  clercs  étant  allés  le  recevoir,  et  cha- 
cun s’étant  levé  respectueusement  à son  arrivée,  il  monta  sur  une 
espèce  de  trône  qu’on  lui  avait  préparé , et  Gl  asseoir  à ses  côtés  les 
princes  qui  l’accompagnaient.  Cette  marque  extraonlinaire  de  défé- 
rence fut  appréciée  de  tous,  et  quelques  uns  des  plus  illustres  de 
l’assemblée , vivement  frappés  de  la  majesté  des  seignem-s  qui  prési- 
daient cette  réunion  ou  qui  y assistaient,  Grent  remarquer  que  les 
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honorem  , famosissimos  quosdatn  novi , excellenciam  presiden- 
cium  et  assistencium  nobilium  in  pectora  alcius  iniprimeiites , 
lune  scutum  Francic  tribus  aureis  liliis  decoratum,  que  dé- 
signant miliciam,  sapienciam  et  fidem,  interprétasse,  quia, 
inquiunt,  annales  non  referunt  miliciam  et  sapienciam,  que 
Kdei  subserviunt,  alias  fauiiliariiis  convenisse. 

Congregatorum  aiiteni  numerosam  multitudinem  dominus 
•loliannesde  Nielle,  cancellarius  domini  ducis  Guienne,  alloqu- 
tus,  ipsum  dixit  hue cordialiter  accessisse,  ut  venerandam  Uni- 
versitatem,  scienciarum  alumpnam  dulcissimam,  multis  meritis 
laudibus  sibi  recommendatam  alias,  in  gcncrosis  suis  filiis  ma- 
gistris  et  doctoribus  presencialiter  hoiioraret.  n Non  imnierito, 
« addidit;  nam  sicut  a sole  stelle,  sic  vos  iiovit  a pâtre  lumi- 
K num  sapiencie  divine  et  humane  radiis  illustratos;  quibus  non 
« modo  regnicolas  omnes  contemplari  celicolarum  gloriam 
•t  didicistis , sed  et  hic  in  via  mortali  civiliter  conversari  sub 
« pollicia  juridicis  legibus  regulata,  simulquc  morari  in  trans- 
« quilitate  pacis  et  requic  temporalium  opulenta.  Sed  et  recen- 
« cium  dominus  dux  rcminiscens,  quain  saluberrimis  exhorta- 
«cionibus,  ne  in  regno  res  publica  tumultuosis  laborans 
« anfractibus  sedicionum  discriminibus  succumberet  pacem 
« principibus  persuasistis  ac  civibus,  quam  et  nunc  Dei  gracia 
s favorabiliter  amplcctuntur , vos  omnes  felices  nominat  et 
« dignissimos  omni  laude.  Nolens  ergo  de  vicio  argui  ingra- 
« titudinis,  inde  vobis  pro  fidelitate  sic  servata  erga  coronam 
« Francie  regraciari  dulciter  dignum  duxit,  monens  tamen  et 
a deprecans,  ut  assuetis  oracionibus  devotis  aiires  divinas  pul- 
« setis , quatinus  pacem  solidam  et  perpetuam  faciat  auctor 
« pacis  Jhesus  Christus , et  votis  omnium  et  singulorum  hic 
« assistencium  parère  prompto  anirao  se  promittit.  « 
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trois  Heurs  de  lis  qui  ornaient  alors  l'écu  de  France  désignant  la 
valeur,  la  sagesse  et  la  foi , jamais  l’histoire  n'avait  présenté  de  cir- 
constance où  la  valeur  et  la  sagesse , qui  sont  les  servantes  de  la  foi , 
se  fussent  trouvées  unies  plus  étroitement. 


Messire  Jean  de  Nielle,  chancelier  de  monseigneur  le  duc  de 
Guicnne,  adressant  alors  la  parole  à ce  nombreux  auditoire,  dit  que 
le  duc  était  venu  avec  plaisir  daus  cette  enceinte,  alin  d'honorcr  lui- 
méme,  dans  la  personne  des  professeurs  et  des  docteurs,  leur  véné- 
rable mère  l’Univei-sité,  cette  source  féconde  de  toute  science,  dont 
il  avait  pu  en  tant  d’autres  occasions  apprécier  les  mérites,  a Et  c’est 
« justice,  ajouta-t^il;  car  de  même  que  les  étoiles  sont  éclairées  par  le 
n soleil,  de  même  vous  empruntez  au  père  des  lumières  les  rayons  de 
K la  sagesse  humaine  et  divine.  C’est  ainsi  que  vous  avez  appris  à tous 
« les  habitants  du  royaume,  non  seulement  à contempler  la  gloire  des 
« saints,  mais  encore  à vivre  daus  ce  monde  périssable  sous  les  règles 
« de  la  police  et  des  lois,  et  à goûter  en  même  temps  les  charmes  de 
« la  paix  et  les  douceurs  du  repos  et  île  l'aisance.  Monseigneur  le  dur 
« n’a  pas  oublié  ce  qui  s’est  passé  récemment,  ni  les  salutaires  exhor- 
H tâtions  à l’aide  desquelles  vous  avez  empêché  la  ruine  de  l’État  battu 
n par  les  orages  de  la  discorde  civile;  il  se  souvient  que  vous  ave/ 
H conseillé  aux  princes  et  aux  sujets  la  paix  dont  ils  jouissent  au- 
fl  jourd’hui,  giéce  à Dieu.  Aussi  vous  proclame-t-il  tous  heureux  et 
« dignes  d'éloges.  Ne  voulant  donc  pas  être  taxé  d’ingratitude,  il  a 
« cru  devoir  vous  remercier  aflcctueusement  de  la  fidélité  que  vous 
H avez  montrée  envers  la  couronne  de  France;  il  vous  demande  et 
n vous  prie  en  même  temps  de  continuer  d’adresser  dévotement  à Dieu 
« de  ferventes  prières,  pour  que  Jésus-Christ,  auteur  de  la  paix  , la 
« consolide  et  la  perpétue,  et  il  promet  d’acquiescer  avec  empresse- 
« ment  aux  voeux  de  tous  et  de  chacun  de  ceux  qui  sont  ici  présents.  » 

0>,  ..Oli-c. 
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Tune  surrexit  Nostre  Domine  Parisiensis  cancellarius , et 
verba  succinte  prolata  breviloquio  recitans,  ici  ultimuin  con- 
sensu  omnium  promisit  fideliter  adimplendum,  ducique  gracias 
ageiis  super  honore  alias  a tanto  principe  Universitati , regis 
filie,  non  impenso,  supplicavit  ut  que  consanguinei  ofTerebant 
sihi  acceptabilia  essent,  et  deince[>s  via  facti  penitus  anullata, 
cuncta  secundum  justiciam  disponerentur  in  regno.  Et  sic  e loco 
discessum  est. 

CAPITULUM  XXXII. 

Pax  ubique  proclamatur,  et  nuncii  dominonim  Pariiiiu  ingressi  suât. 

I.uce  immédiate  sequenti,  octava  scilicet  augusti,  per  urbis 
Parisiensis  quadrivia,  voce  preconia,  lituis  resonantibus,  re.x 
])8ccra  factam  inter  principes  statiiit  divulgari,  lege  sanciens 
edictali  et  stib  pena  latronibus  publiais  infligenda,  ne  quis  dein- 
ceps  alterum  Burgundum  autÂrmeniauum  nominaret,  que  verba 
aiiciii  improperando  prolata  injuriosa  merito  reputabantur, 
cum  iiotam  prodicionis  omnibus  signifîcarent.  Ipsa  et  eadem 
liora , rectores  ecclesiarum  civitatis  cum  utriiisque  sexus  parro- 
chialium  multitudine  copiosa  ad  Sanctum  Martinum  de  Cam- 
pis  fecerunt  processionem  generalem  ; ubi , duni  Creatori  accep- 
tahilis  olPerretur  hostia , cancellarius  ecclesie  beate  Marie  col- 
lacionem  faciens  monuit  omnes  et  singulos  ut  gratam  habentes 
concordiam  dominorum , ad  ipsam  conservandam  pro  viribus 
laborarent.  Ad  propositum  multa  eleguantissime  dixit  famosis- 
simiis  magister,  que,  si  scriberentur  ad  longum,  forsitan  atte- 
diarent  lectorem,  et  compendio  ofBcerent  quod  studiosissime 
quero.  Que  facta  tum  fuerant  in  urbe  regia  a die  exacta  Mercu- 
rii  recitans,  Deum  devote  laudandum  dignum  duxit,  velud  pro 
miraculo  manifeste,  cum_  sine  sanguine  civili  tam  brevi  spacio 
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Alors  le  chancelier  de  Notre-Dame  de  Paris  se  leva,  et,  après  avoir 
repris  succinctement  ce  qui  avait  été  dit,  il  promit,  au  nom  de  tous, 
que  le  désir  du  duc  de  Guienne  serait  fidèlement  rempli  ; il  le  remer- 
cia d'un  honneur  que  jamais  prince  si  haut  placé  n'avait  accordé  à 
l’Université,  toute  fille  du  roi  qu’elle fAt;  puis  il  le  supplia  d’accepter 
les  propositions  de  paix  qui  lui  étaient  faites  au  nom  des  seigneurs  de 
la  maison  de  France,  afin  que,  toutes  voies  défait  cessant  dans  le 
royaume , tout  fAt  réglé  à l’aveuir  d’après  les  lois  de  la  justice.  Après 
cela , la  séance  fut  levée. 

CHAPITRE  XXXII. 

La  paix  est  proclamée  partout.  — Les  eovojes  des  princes  entrcni  à Paris. 

Le  lendemain  8 aoAt,  le  roi  fit  publier  par  la  voix  du  héraut  et  à 
son  de  trompe,  dans  tous  les  carrefours  de  Paris,  la  paix  qui  avait  été 
conclue  entre  les  princes,  et  défendit  par  ordonnance,  sous  les  peines 
portées  contre  les  voleurs,  que  personne  se  traitât  désormais  de  Bour- 
guignon ou  d’Armagnac,  dénominations  qu’on  regardait  à juste  titre 
comme  Injurieuses , parce  qu’elles  impliquaient  le  reproche  de  trahi- 
son. En  même  temps,  les  curés  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  firent 
une  procession  générale  au  milieu  d'un  immense  concours  d’hommes 
et  de  femmes,  et  se  rendirent  à Saint-Martin-des-Champs , oA  l’office 
divin  fut  célébré  en  grande  cérémonie.  Le  chancelier  de  Notre-Dame 
prononça  un  sermon , dans  lequel  il  engagea  tous  les  assistants  et  cha- 
cun d’eux  eu  particulier  à se  féliciter  du  rétablissement  de  la  bonne 
harmonie  entre  les  ducs  et  à travailler  de  tout  leur  pouvoir  à la  main- 
tenir. L’illustre  docteur  déduisit  fort  éloquemment  sur  ce  sujet  une 
foule  de  considérations,  que  je  ne  reproduirai  pas  ici  tout  an  long,  de 
peur  de  fatiguer  le  lecteur  et  pour  ne  pas  m’écarter  de  la  brièveté 
dont  je  me  suis  fait  une  loi.  Rappelant  tout  ce  qui  s’était  passé  dans  la 
capitale  depuis  le  mercredi  précévlent,  il  dit  qu’on  devait  rendre  de 
solennelles  actions  de  grâces  au  Seigneur  pour  l’espèce  de  miracle 
qu  il  avait  opéré  en  faisaut  conclure  si  promptement  la  paix  sans  eflii- 
V.  i8 
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pax  inchoata  fuerat,  invitis  iniquis  viris,  qui  eani  modis  om- 
nibus statuiTaiil  impcdire. 

Nundum  verba  finierat,  cutn  ad  regem  nuncii  dominorum 
ducum  et  comitum  evocati , preposilo  quoque  mercatorum, 
scabinis  et  burgensibus  associati,  venerunt.  Quos  lavorabiliter 
excepit  ; et  post  collacionem  ad  recommendacionem  pacis  fac- 
taui,  pro  themnatc  assumpto  verbo  ethereicytbariste:/»  pace  in 
idipsuni  dormiam  et  requicscam,  cum  de  salute  singulorum  con- 
sanguineorum  diligenter  iiiquisisset,  eosonines  secum  prandere 
precepit.  Traiisacta  cum  leticia  dapsili  refectiune , et  loco  colla- 
cionis  lectis  articulis  missis,  gratum  fuit  ducibus  assislentibus 
sibi  ceteros  principes  mutue  unionis  viiiculuin  cordialiter  ob- 
tulisse,  et  quod  l>eIlatorum  conciones  evocatas  remittere  pro- 
mittebant.  Sed  cum  pro  loco  convencionis,  quem  poscebant, 
multas  villas  regias  iioniinassent,  rex  Parisiiis  elegit.  Quos 
quamvis  ipsam  unicam  sciret  excepisse,  attendens  tamen  quod 
alibi  nec  hospitari  meliiis  valerent,  nec’magnifîceiiciiis  recipi, 
mox  Tiuncios  dcstinavit,  qui  auctoritate  sua  prcciperent,  armis 
depositis,  et  solum  cum  dccurionuni  faniiliari  comitiva,  ad  cam 
pacatam  penitus  et  promotoribus  commocioiium  popularium  * 
accclcrare  non  differrcnt. 

Ut  vota  sepe  liumana  variis  aguntur  studiis,  quidam  scienti- 
fici  viri  tune  fuerunt,  qui  neutri  parti  contcndeiicium  domi- 
norum hue  usque  faverant,  sed  solum  emergeneium  reriim 
fines  commendabiles  subsequturos  optantes , regis  iniperio 
libéré  et  sine  difRcultate  parituros  dominos  minime  presagie- 
bant.  Oppinari  simile  animus  inelinabat,  injurias  a Parisiensibus 
ipsis  domiiiis  illatas  ab  ignoininiosa  iiece,  addam  tamen  condo- 
lenda,  ducis  Aurelianis  sub  compendio  revolvens,  et  precipue 

• U fam  soof-eiiteQUre  ici  un  mot  tel  que  vacuam. 
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sion  tle  sang , el  malgré  les  intrigues  des  méchants  qui  avaient  tout  fait 
pour  l’empéchcr. 

Ce  discours  n’était  pas  encore  achevé , quand  les  envoyés  de  mes- 
seigneui's  Iw  ducs  et  comtes  qui  avaient  été  mandés  arrivèrent  en 
compapiie'Wprévût  des  marchands,  des  échevins  et  des  principaux 
bourgeois.'  lit  furent  accueillis  avec  bonté,  et  lorsque  l’orateur,  <pii 
avait  pris  pour  texte  ce  passage  du  divin  Psalmiste  : ]n  pace  in  idipsutn 
dnrmûim  el  requie.icam , eut  fini  son  sermon  en  faveur  de  la  paix,  le 
roi  s’cii<{uit  avec  intérêt  de  la  santé  de  chacun  de  scs  cousins,  et 
invita  tous  les  envoyés  à dincr  avec  lui.  Après  le  festin,  qui  se  passa 
fort  joyeusement,  on  lut,  au  lieu  de  la  collation,  les  articles  de  la 
paix , et  les  ducs  qui  se  trouvaient  là  témoignèrent  beaucoup  de  satis- 
faction des  assurances  que  les  autres  princes  leur  donnaient  de  leur 
bonne  amitié,  et  de  la  promesse  qu’ils  faisaient  de  licencier  leurs  gens 
de  guerre.  Quant  au  lieu  de  l’entrevue,  parmi  toutes  les  villes  royales 
qu’ils  désignaient,  le  roi  choisit  Paris.  Il  n’ignorait  pas  que  c’était  la 
seule  ville  <pie  les  princes  eussent  exceptée;  mais,  considérant  que 
nulle  part  ailleurs  ils  ne  seraient  ni  mieux  logés  ni  plus  somptueuse- 
ment traités , il  leur  envoya  dire  en  son  nom  de  s’y  rendre  en  toute 
hâte,  sans  armes  et  sans  autre  suite  que  les  officiers  de  leur  maison, 
puisqu’ils  n’avaient  plus  rien  à craindre  dans  une  ville  qui  était  main- 
tenant paisible  et  délivrée  de  la  présence  des  fauteurs  de  séditions. 

L’esprit  hiunain  obéit  facilement  à toutes  sortes  d’impressions;  aussi 
chacun  i-aisonna-t-il  diversement  sur  ce  sujet.  Certaines  personnes  de 
savoir  et  d'expérience , qui  jusqu’alors  n’avaient  pris  fait  et  cause  pour 
aucun  des  deux  partis , et  qui  se  contentaient  d’appeler  de  tous  leurs 
voeux  la  fin  des  discordes  civiles,  doutaient  que  les  princes  obéissent 
volontiers  et  sans  difficulté  aux  ordres  du  roi.  Je  penchais  fort  pour 
cet  avis,  en  songeant  à tous  les  outrages  que  les  Parisiens  avaient  fait 
subir  auxdits  seigneurs  depuis  la  fin  ignominieuse  et  lamentable  du 
duc  d’Orléans;  et  cette  opinion  semblait  d’autant  plus  admissible, 
qu’on  s.vvait  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  été  reçu  dans  la  ville  en 
appareil  de  guen-e,  et  que  les  habitants  avaient  refusé  cet  honneur  aux 
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ut  eos  cognoverunt  durera  Burgundic  in  apparatu  bellico  sus- 
ccpissc,  sed  eis  honorera  sirailem  dcnegasse.  Nam  cura  dedeco- 
rosam  repulsam  tcmptassent  viribus  emendare,  tanquam  odii 
inexpiabilis  incendium  inextinguibile  suscitassent  in  urbe,  qui- 
dam sceleratissimi  viri,popu)ariscoramocionis  incentores.divina 
et  humana  animadversione  digni,  maculam  in  gloriain  domus 
Francie  ponere  virosis  liiiguis,  corum  famam  eciara  nota  pro- 
dicionis  non  erubuerunt  publiée  denigrare,  et  tanquam  crimi- 
naliter  Icsissent  regiam  majestatem,  in  res  eoruiu  taxantes  cru- 
delitatis  habenas,  nec  contenti  domini  ducis  Biuirie  domum 
ejiis  specialem , omnes  rcgias  picturis  sumptuosissiinis  exceden- 
tera , ilamma  voraci  consumpsisse  extra  urbem,  ymo  aliam  de 
Nigella  omui  supellectili  et  utensilibus  evacuaverunt,  simileque 
j>erpetraverunt  et  de  facto  in  aliis  domiciliis  dominorum.  In 
eorum  iteruni  odium  et  contcmptum  numerosara  multitudinem 
summe  auctoritatis  civium  ipsis  favencium , tanquam  exules 
proscriptos,  ex  urbe  procuraverunt  expelli  et  bonis  omnibus 
privaverunt,  ut  culmine  diviciarum  habundanti  ad  inopiam 
odibilem  transmigrarent.  Ulterius,  odio  administrante  fiiro- 
rem , per  longum  tractum  temporis  quotquot  potuerunt  reperire 
suh  ipsis  militantes  varia  niortis  généra  coegerunt  subire.  Bar- 
baricam  quoque  cxsupcrantes  seviciam,  multos  in  ergastulis 
detentos,  denegatis  penitus  alimentiset  sacerdotum  copia,  diem 
ultimum  signare  statueront;  quorum  cadavera  feris  et  avibus 
consumenda  aut  sterquiliiüis  publicis  involuta  relinquerunt. 

Non  ambigendum  sciebam  quin  enormia  pretacta  civitatem 
exosam  dominis  reddidissent,  et  hiisscriptis  addebain,  perpe- 
tuo,  nisi  regis  nuncii  retulissent  ipsos  ad  eani  tanquam  sibi 
dilectam  proximo  venturos  promisisse , mandatoque  regio 
prorapto  animo  parituros.  Ut  mare  placidum  ex  aspero,  celum- 
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.tutres  princes.  Ceux-ci  avaient  voulu  se  venger  k main  armée  de  ce 
refus  injurieux;  mais  leur  tentative  avait  excité  contre  eux  une  haine 
implacable  et  attisé  le  feu  de  la  guerre  civile.  Quelques  misérable> 
agitateurs,  dignes  de  toute  l'animadversion  divine  et  humaine, 
n’avaient  pas  craint  de  souiller  par  leurs  calomnies  la  gloire  de  la 
maison  de  France  et  d'accuser  publiquement  ces  princes  de  trahison; 
ils  avaient  porté  l’insolence  jusqu’à  les  proclamer  coupables  de  Icse- 
majesté  royale  et  à mettre  la  main  sur  leurs  biens.  Non  contents 
d’avoir  brûlé  la  magnifique  maison  que  monseigneur  le  duc  de  Berri 
avait  hors  de  la  ville  ',  et  qui  renfermait  une  précieuse  collection  de 
tableaux,  telle  que  n’en  possédait  aucun  autre  château  royal,  ils 
avaient  pillé  son  hôfel  de  Nesie,  enlevé  tous  les  meubles  et  ustensiles, 
et  commis  les  mêmes  dégâts  dans  les  hôtels  des  autres  seigneurs.  Ils 
avaient  aussi  fait  chasser  et  bannir  de  la  ville,  par  haine  et  par  mépris 
pour  eux,  une  foule  de  notables  habitants  qui  avaient  embrassé  leur 
parti , et  avaient  fait  confisquer  tons  leurs  biens , en  sorte  que  ces 
malheureux  étaient  tombés  du  faite  de  la  richesse  dans  la  plus  alfreuse 
misère.  Leur  haine  et  leur  vengeance  allant  toujours  croissant,  ils 
avaient  fait  périr  par  dilférents  supplices  tous  les  gens  de  guerre  des- 
dits princes  dont  ils  avaient  pu  se  saisir,  et  par  un  raffinement  de  bar- 
barie que  n’eussent  point  imaginé  même  des  infidèles,  ils  avaient  laissé 
mourir  de  (àim  un  grand  nombre  de  prisonniers,  sans  leur  accorder 
les  secours  de  la  religion , abandonnant  leurs  cadavres  aux  animaux 
carnassiers  et  aux  oiseaux  de  proie,  ou  les  jetant  k la  voirie. 


Je  ne  doutais  pas  que  ces  excès  épouvantables  n’eussent  fait  pi-cndrc 
la  capitale  en  horreur  aux  princes,  et  j’étais  prêt  k soutenir  qu’ils  n'y 
reviendraient  jamais,  lorsque  les  envoyés  du  roi  apportèrent  la  nou- 
velle que  les  princes  acceptaient  une  entrevue  k Paris,  et  avaient  pro- 
mis de  s’y  rendre  bientôt  et  d’obéir  avec  empressement  aux  ordres  du 
‘ Le  chit«u  de  Bicêtre.  - 
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que  ex.  nubilo  sercnutn  hylari  ex  aspectu  sentitur,  sic  eos  ab 
odio  ad  graciam  aniinum  deflexisse  cives  gratis  aiidierunt  au- 
ribiis,  et  responsum  tani  acceptabile  cunctis  fuit,  ut  dcinceps 
id  solum  sciseitarentur  mutuo  : « Et  quomodo  magnificencius 
« solito  tam  mansuetis  dominis  honorem  debituin  impen- 
« demus?  » 

CAPITULUM  XXXIII. 

De  novis  mutarionibus  (ârlis  poil  pacem  principum  publicaUm. 

Predictos  civilis  sedicionis  fautores  latenter  de  Parisius  eva- 
sisse  egre  ferens  dux  Guienne,  in  eorum  odium  et  contemp- 
tum,  quidquid  inter  vicissitudincs  rerum  exactarum,  ipsis 
promoventibus , factum  fuerat  cu|)iens  anullare , voluit  ut 
loco  magistri  Johannis  de  Trecis,  Garnoti  de  Sancto  Yonio, 
Roberti  de  Bclay,  alii  très  ordinarentur  scabini  ; sicque  viri 
uotabiles  Petrus  Augeri , quidam  dictus  Cyriacus  et  Johannes 
Marcelli  electi  sont.  Cancellariiim  quoque  suum  , dominum 
Johannem  de  Nyelle,  per  importunitatem  eorum  revocatum, 
privavit  officio,  et  in  locum  cjus  statuit  magistrum  Johannem 
Jouveiielli,  virum  utiqiie  seientificura,  facundum,et  ex  generosis 
proavis  ducentem  origincm,  qui  diu  causas  regias  criminales 
magnifice  perornaverat  in  Parlamento  regali.  Attendensque 
fugam  arripiiisse  magistrum  Eustachium  de  Atrio,  quem  can- 
oellarium  Francie  procuraverant  creari , genitorem  induxit  ut 
dominum  Arnaudum  de  Corbeia  revocaret.  Qui  cum,  attendens 
se  jam  senio  confectum,  honorem  recusasset,  priraum  in  Parla- 
mento presidentem,  magistrum  Ilcnricum  de  Maria,  virum  sane 
doctissimum , et  precipue  in  complendis  legacionibus  arduis  et 
longinquis,  et  magnifice  representacionis  in  sede  judiciali,  in 
l>artem  sue  regie  sollicitudinis  assumpsit. 
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roi.  Autant  on  éprouve  de  plaisir  à voir  le  Àlpie  succéder  à la  fureur 
des  ilôts , et  le  ciel  sortir  des  nuages  pur  et'aerein , autant  les  Parisiens 
ressentirent  de  joie  en  aj^cynant  que  la  haine  des  princes  s’était  chan- 
gée en  aifeclion;  leur  réponse  causa  une  telle  satisfaction , que  chacun 
se  demandait  : ir  Comment  ferons-nous  pour  recevoir  de  si  bons  princes 
« avec  tous  les  honneurs  qu’ils  méritent?  » 


CHAPITRE  XXXIII. 


De  nouveaux  ebaogemenU  ont  lieu  après  la  pablîcalion  de  la  paix. 

Le  duc  de  Guienne , mécontent  de  ce  que  les  fauteurs  de  la  rébellion 
s’étaient  échappés  secrètement  de  Paris,  voulut  annuler,  par  haine 
et  par  mépris  pour  eux,  tout  ce  qui  avait  été  fait  à leur  instiga- 
tion pendant  les  derniers  événements.  Il  décida  donc  que  de  nouveaux 
échevins  seraient  nommés  en  remplacement  de  maître  Jean  de  Troyes, 
de  Garnot  de  Saint- Yon  et  de  Robert  du  Bellay,  et  l’on  choisit  à cet 
elTet  trois  notables  bourgeois,  Pierre  Auger,  un  certain  Cyriac,  cl 
Jean  Marcel.  Il  destitua  aussi  son  chancelier,  roessire  Jean  de  Nielle, 
qu’il  n’avait  rappelé  auprès  de  lui  que  pour  satisfaire  à des  obsessiuns 
Importunes,  et  il  donna  sa  charge  à maître  Jean  Juvénal,  person- 
nage également  recommandable  per  son  savoir,  son  éloquence  et  la 
noblesse  de  son  origine , qui  s’était  long-tempe  signalé  dans  la  charge 
d’avocat  général  du  roi  au  Parlement.  Comme  maître  Eustache  de 
Laitre,  que  les  rebelles  avaient  fait  nommer  chancelier  de  Fiance, 
avait  aussi  pris  la  fuite,  le  duc  engagea  le  roi  son  père  à ;fappelcr 
messire  Arnaud  de  Corbie.  Celui-ci  ayant  décliné  cet  honneur  à cause 
de  son  grand  Age , le  roi  pourvut  de  ces  hautes  fonctions  le  premier 
président  au  Parlement,  maître  Henri  de  Marie,  personnage  d’un 
savoir  éminent,  qui  avait  rempli  avec  éclat  plusieurs  missions  difficile» 
à l’étranger,  et  qui  tenait  digneiqent  son  rang  h la  tête  de  la  magis- 
tratore.  --y  . 

-C., -Il  ' . 
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Et  quod  Utile  visum  est  iiniversis , commissariorum  regiorum 
nimiain  multitiirlincm , quia  triginta  numerum  excedentem , 
hiicusque  cotidianis  stipendiis  frustra  ditatam,  deposuit,  et  in 
rotnpotorum  caméra,  aliis  quoque  administracionibus  regiis, 
pulilicis  et  doiiiesticis,  novos  redores  statui  procuravit.  ünde 
multi  circumspecti  sepius  repetebant  quod  vulgo  dicitur  : 
« Divitum  dominoriim  servicia  non  sunt  liereditates  vel  posses- 
K siones  perpctue,  cum  sic  ad  nutum  mutentur.  » 

Nec  dura  exacte  triduo,  dominos  de  Veteri  villa,  Philippum 
Pictavis,  familiares  ducis  Burgundie,  nec  non  cum  Johanne 
(lucrini  Andrcaque  Rousselli  multos  alios  burgenses,  qui  antea 
inter  motus  tumultuosos  fluctuancium  rerum  civilium  se  auda- 
cius  juste  immerserant,  capi  et  incarcerari  prccepit.  ünde  do- 
mini  Karolus  de  Savosiaco  et  Johannes  de  Courcellis,  milites, 
qui  diici  familiarius  assistebant,  cum  nonnullis  aliis  nobilibus 
et  ignobilibus  timoré  territi  aufugeruiit,  extra  libéré  vivere 
quam  incarcerari  malentcs.  Egre  eciam  ferebat  dominus  dux 
Guienne  magistrum  Guillelmum  Barraut  cum  ceteris  prodito- 
ribus  et  incentoribus  sedicionum  civilium  evasisse,  quia,  quam- 
vis  regis  secretarius  existeret,  in  cunctis  tamen  sibi  concessis 
scribam  ipsum  habebant  propicium,  et  ut  publiée  ferebatur,  in 
cunctis  agendis  ejus  consilio  utebantur. 

Ut  autem  rex  assuetam  rapacitatem  quorumdam  refrenaret, 
sub  capital!  pena  per  compita  civitatis  statuit  proclamari,  ne 
quis  incarceratorum  aliquem  depredari,  vel  domum  suam  in- 
gredi  nisi  functus  auctoritate  regia;  idque  servandum  statuit 
in  fugitivorum  proditorum  domiciliis-  Quibus  tamen,  non  sine 
fremitu  et  horrore  omnium  audicncium , exequtores  regii  repe- 
risse  duos  rotulos  retulerunt,  quos,  quia  suspicione  mala  non 
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Une  mesure  qui  fut  aussi  g^ncralement  approuvée,  ce  fui  la  sup- 
pression de  cette  multitude  inutile  de  commissaires  royaux,  qui  étaient 
plus  de  trente,  et  qu'ou  avait  entretciius  jusqu’alors  à grands  frais  et 
sans  profit,  et  la  nomination  de  nouveaux  membres  h la  cliambrc 
des  comptes  et  dans  les  autres  administrations  royales,  publiques  ou 
privées.  Aussi  les  gens  sages  répétaient-ils  souvent  ces  paroles,  qui 
sont  pour  ainsi  dire  proverbiales  : « Les  ofllccs  des  grands  ne  sont 
« point  des  héritages,  des  propriétés  perpétuelles,  puisqu’on  les 
« change  ainsi  à volonté.  » 

Trois  jours  après,  le  duc  de  Guienne  lit  arrêter  et  mettre  en  pri- 
son messire  de  la  Yiefville  et  messire  Philippe  de  Poitiers,  familiers 
du  duc  de  Bourgogne,  ainsi  que  .Ican  Guérin,  André  Roussel  et 
plusieurs  autres  bourgeois,  qui  avaient  pris  pi'écédemment  une  part 
très  active  aux  désordres  des  dissensions  civiles.  Cette  rigueur  effraya 
messire  Charles  de  Savoisy  et  mcssiic  Jean  de  Courccllcs,  deux  des 
plus  intimes  chevaliers  du  duc  de  Bourgogne,  qui  s’enfuirent  avec 
quelques  autres  seigneurs  et  bourgeois,  aimant  mieux  vivre  en  liberté 
hors  du  royaume , que  de  courir  le  risi(uc  d’être  emprisonnés.  Mon- 
seigneur le  duc  de  Guienne  regretta  particulièrement  qu’on  eût  laissé 
échapper,  avec  les  auties  traîtres  et  fauteurs  de  rélvellion,  maître 
Guillaume Barraut , qui,  malgré  son  titre  de  secrétaire  du  roi,  avait 
toujours  expédié  avec  complaivance  tous  les  actes  portant  quelque 
concession  en  leur  faveur,  et  qui , disait-on , les  avait  aidés  de  scs 
conseils  en  toute  circonstance. 

Cependant  le  roi , pour  mettre  un  frein  à la  rapacité  de  certaines 
gens,  fit  publier  dans  tons  les  carrefours  de  la  ville  une  ordonnance 
portant  peine  de  mort  contre  quiconque  oserait,  sans  son  ordre, 
prendre  quelque  chose  à ceux  qui  avaient  été  emprisonnés , ou  péné- 
trer dans  leurs  maisons.  Il  voulut  même  qu’on  respectât  les  maisons 
des  traîtres  qui  avaient  pris  la  fuite.  Et  pourtant  les  gens  du  roi  décla- 
rèrent, au  milieu  d’un  frémissement  général  d’indignation,  qu’ils  y 
avaient  trouvé  deux  rôles,  qui  dénotaient  une  infltme  trahison.  On 
soumit  ces  rôles  d’abord  .à  messieurs  du  Parlement,  puis  à l’Université, 
pour  que  ces  deux  compagnies  délibérassent  sur  ce  qu’il  y avait  à faire. 
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carebant,  eos  dominis  Parlamenti  ac  postmodum  Universitati 
ostenderunt,  ut  deliberarent  quid  inde  agendum  esset.  Primus 
namque  fere  duccntorum  tara  nobilium  ex  crgastulis  cductorum 
quam  aliorum  absencium,  nuper  et  reiteratis  vicibus  evocato- 
nim  ad  bannum , nuniina  continebat  ; qui  omncs  numeruni 
mille  et  quadringcntorum  excedebant.  In  alio  vero  muiti  cives 
famosi  nominati  erant  cum  ista  addicione,  etprogenies  eonun; 
et  subtils  unumquemque  T,  B,  R,  vel  alia  litera  scripta  erat, 
cum  crucibus  et  aliis  caracteribus.  Si  autem  signa  predicta  ulti- 
niuni  exterminium  eorum  futurum  designabant,  ut  a pluribus 
asserebatur  firmiter,  forsitan  in  sequentihus  patebit.  Dicam 
tamcn  quod , cbdomada  non  transacta , civis  quidam , qui 
qucmdam  mimum  duci  Guienne  dilectuin,  Courtebote  nuncu- 
patiim,  nequiter  iiiterfecerat  durante  comniocione  populari, 
duo  quoque  macellarii  fratres,  cognominati  les  Caylles,  quia 
tune  magistnim  Radulphum  Brisac  submerserant,  tracti  ad 
commune  patibulum  suspensi  sunt.  Qui  tum  super  rotulis  in- 
terrogati  nil  peiiitus  recognoverunt,  asserentes  quod  in  eorum 
secretis  consiliis  minime  evocabantur. 

Ncc  diu  post,  instancia  quorumdam  nobilium,  quia  dicti 
proditores  doniiiium  Jacobum  de  Ripparia , Jobannem  de 
Mesneleio,  domiimm  quoque  Petrum  de  Essartis,  quondam 
prepositum  Parisiensem,  injuste,  ut  asserebant,  procuraverant 
decollari , codem  duce  posceute , rex  eorum  corpora  reddi 
statuit  amicis , ut  traderentur  ecclesiastice  sépulture. 
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Le  premier  contenait  les  noms  de  près  de  deux  cents  seigneurs  qu’on 
avait  tirés  de  prison,  et  d’un  grand  nombre  d’autres  personnages 
absents,  qu’on  avait  plusieurs  fois  cités  à comparaître;  il  y eu  avait  en 
tout  plus  de  quatorze  cents.  Le  second  était  une  liste  de  plusieurs  des 
plus  notables  bourgeois , sur  laquelle  on  avait  ajouté  ces  mots  : et  leurs 
familles  ; et  au  dessous  de  chaque  nom  on  avait  tracé  un  T,  un  1) , 
un  R , ou  une  antre  lettre  avec  des  croix  et  d’autres  signes.  La  suite 
prouvera  peut-être  si  ces  caractères  signifiaient  qu’on  dût  les  mettre 
tous  à mort,  comme  bien  des  gens  le  croyaient  fermement.  Je  dirai 
toutefois  qu’avant  la  fin  de  la  semaine  un  bourgeois,  et  deux  bou- 
chers, les  frères  les  Cailles,  furent  pendus  au  gibet  de  la  ville,  le  pre- 
mier pour  avoir  méchamment  assassiné  durant  l’émeute  un  fou  du 
duc  de  Guicnne,  nommé  Courtebotte,  que  ce  prince  aimait  beau- 
coup, les  autres  pour  avoir  noyé  maître  Raoul  Brissac.  Avant  de  les 
exécuter,  on  les  interrogea  sur  le  contenu  des  rôles;  mais  ils  répon- 
dirent qu’ils  ne  savaient  rien,  n’ayant  jamais  été  appelés  aux  conseils 
secrets  des  rebelles. 


Peu  de  temps  après,  à la  requête  du  duc  de  Guienne,  et  sur  les 
instances  de  quelques  seigneurs,  qui  représentèrent  que  messire 
Jacques  de  la  Rivière,  Jean  du  Mesnil,  et  l’ancien  prévôt  de  Paris, 
messire  PieiTe  des  Essarts,  avaient  été  injustement  décapités,  le  roi 
fit  rendre  leurs  corps  à leurs  amis , pour  qu’on  leur  donnât  la  sépul- 
ture ecclésiastique. 
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Dux  Burgaudie  de  vUla  Parûlensi  confuse  rccesjit  | et  cum  rege  Sîcilie  alü  tlomini 
ipsaiD  url>em  ingrcssi  sunt. 

Que  scripta  sunt  dux  Riirgundie  grato  aniino  non  ferens,  et 
••ircumspectorum  judicio  spiritu  itidignacionis  tactus,  presa- 
giens  quod  pros|>era  silii  .suisque  dcinccps  non  succédèrent, 
cum  fortuna  mutare  vices  statuit,  et  a rege  tune  auciipium  exer- 
cente  obtenta  cum  difficultate  licencia,  sub  tanta  celeritate  ac 
si  inimicis  capitalibus  scqucrctur,  augusti  vicesinia  tercia  die 
Flandriani  peciit  cum  militiini  et  armigeroriim  nobili  comitiva. 
Et  quamvis  postmoduin  Universitati  litteras  miscrit,  causant 
tani  inupinati  recessus  et  quod  gratuni  babebat  que  inter 
consanguineos  deliberata  fiierant,  id  egit  tanien  non  sine  mul- 
torum  ammiracionc,  maxime  cum  non  vale  dixisset  civibus  Pa- 
risiensibus  et  ultimani  diem  mensis  hiijus  cxpectassct,  quant 
insignis  rex  Sicilie,  Aurelianis  et  de  Borbonio  duees,  comités 
tpioque  Virtutum  et  de  Alenconio  jocundo  suo  adventu  in- 
signem  et  coinmendabilem  reddiderunt. 

Mandato  namque  parentes  regio  et  ad  villam  rcgaleni  acce- 
dentes,  eisdem  domituis  dux  Biturie  honoriflee  occurrit  cum 
Parisiensi  preposito,  miiltisque  militibus  et  urmigeris;  quem 
Francie  cancellarius  cum  consiliariis  regiis  sequtusest.  Tercium 
quoqiic  ordinem  tenuerunt  mercatorum  prepositus  et  bur- 
genses.  Et  hii  omnes,  post  impensum  debitum  salutacionLs 
afTatum , leta  frontc  ostcndenint  se  cordialiter  suum  susccpis.se 
adventum.  Et  cum  .ad  portam  sancti  .lacobi  duci  Biturie  de  non 
injuriaiidis  civibus  per  se  vel  per  gentes  suas,  et  de  sumendis 
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CHAPITRE  XXXIV. 

I.^  duc  de  Bourgogne  quitte  Paris  précipiliiminent.  Le  roi  de  Sicile  et  les  autres 
princes  font  leur  entrée  dans  celle  ville. 

Le  duc  de  Bourgogne  était  mécontent  de  tout  ce  qui  se  passait , et 
son  dépit  n’échappait  point  aux  plus  clairvoyants.  S'apercevant  que 
les  alFaires  tournaient  mal  pour  lui  et  les  siens , il  résolut  de  céder  à la 
fortune.  Un  jour  que  le  roi  volait  l'oiseau,  il  lui  demanda  la  permis- 
sion de  s’éloigner,  et  l’ayant  obtenue  non  sans  peine,  il  partit  le 
23  août,  aussi  précipitamment  cpae  s’il  eût  été  poursuivi  par  ses  plus 
mortels  ennemis,  et  se  dirigea  vers  la  Flandre  avec  une  suite  bril- 
lante de  chevaliers  et  d'écuyers.  Il  écrivit  peu  après  à TUniversitc 
pour  lui  faire  connaître  les  motifs  d’un  si  brusque  départ,  et  lui  dire 
qu’il  approuvait  tout  ce  qui  avait  été  décidé  par  les  princes  du  sang; 
mais  bien  des  gens  ne  laissèrent  pas  d’étre  fort  étonnés , d’autant  plus 
qu’il  n’avait  pas  pris  congé  des  Parisiens  ni  attendu  le  dernier  jour 
du  mois,  qui  fut  signalé  par  de  grandes  fêtes,  à l’occasion  de  l’arrivro 
de  messeigneurs  le  roi  de  Sicile,  les  ducs  d’Orléans  et  de  Bourbon, 
les  comtes  de  Vertus  et  d’ Alençon. 


Comme  ces  princes  s’approchaient  de  la  capitale , conformément 
aux  ordres  du  roi,  monseigneur  le  duc  de  Berri  alla  au-devant  d'eux 
avec  le  prévôt  de  Paris  et  une  escorte  nombreuse  de  chevaliers  et 
d’écuyers.  Le  chancelier  de  France  le  suivait  à la  tête  du  conseil  royal. 
Venaient  ensuite  le  prévôt  des  marchands  et  les  bourgeois.  Après  avoir 
ollért  aux  princes  L’hommage  de  leurs  salutations,  ils  témoignèrent 
par  leur  air  de  satisfaction  qu’ils  étaient  ravis  de  les  voir.  Arrivés  à 
la  porte  Saint-Jacques,  les  princes  promirent  par  serment  au  duc  de 
Berri  de  n’ollenser  en  rien  les  habitants  ni  par  eux-mêmes , ni  par 
leurs  gens,  et  de  payer  à un  prix  raisonnable  les  vivres  qu’on  leur 
fournirait.  Puis  ils  entrèrent  dans  la  ville  au  son  des  trompettes,  avec 
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victualihus  racionabili  precio  juramentum  presti tissent , in 
habitibus  missis  a duce  Guienne,  yidelicel  violaceis  clami- 
dibus , ab  utroqiie  apertis  latere , et  capuciis  bispartitis  ex 
iiigro  et  rubco,  quem  habitum  cives  in  parte  maxima  defere- 
bant , persuiiantibus  litiiis , villam  ingressi  sunt  ; quam  in 
cunctis  quadriviis  civibus  armatis  ad  unguem  * re])ereruiit,ad 
decorem,  et  ne  viam  impedicent  populares.  üt  ipsis  pertrans- 
eiintibus  altissonis  vocibus  laudes  regias  conclamarent  eos 
quidam  incitabat , hue  illucque  argenteani  monetam  proiciens , 
donec  ad  regale  Palacium  pervenerunt,  ubi  a rege  amicabiliter 
recepti,  et  de  salute  singulorum  dulciter  interrogati,  ipsis  ce- 
nam  dapsilcm  celebravit,  et  cum  tanta  leticia  ac  si  in  ultimis 
terre  finibus  per  trienniiiin  niansissent.  Omnes  eciam  dominas 
dux  Guienne  honorifice  excepit,  singulari  tamen  aflectione 
ducem  Aurelianis , cognatum  ejus  germanum , et  in  signum 
amoris  precipui , quem  erga  ipsum  gerebat , statuit  ut  deinceps 
vestes  sericas  auro  textas  suis  similes  deferret , lugubresque 
relinqueret,  quas  multis  aunis  induerat  in  signum  cordialis  do- 
loris  nccis  ignominiose  paterne. 


CAPITÜLÜM  XXXV. 

Se<pintur  que  rex  decrevit  ad  hoDorem  coasanguioeonim  suonun. 

Rex  autem  in  adventura  consanguineorum  gavisus  est,  et 
statuens  in  cunctis  eonim  acquiesccre  consiliis,  sequenti  die 
sabbati  ordinavit  ut  in  viridi  caméra  regalis  Palacii  omnes, 
quod  promisera  nt  complentes,  publiée  et  successive  jurarent 
ad  sancta  Dei  evvangelia  in  verbo  principis  et  sub  honore  sibi 
debito,  quod  quidquid  continebant  articuli  prelibati  hdeliter 
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le  costume  que  leur  arail  envoyé  le  duc  de  Guienne,  c'est-à-dire  avec 
des  manteaux  violets,  ouverts  des  deux  côtés,  et  des  chaperons  mi- 
partis  de  noir  et  de  rouge,  comme  les  portaient  la  plupart  des  Pari- 
siens. Ils  trouvèrent  toutes  les  rues  garnies  de  bourgeois  armés  de 
toutes  pièces  pour  leur  faire  honneur  et  maintenir  la  circulation  libre. 
Un  homme  excitait  la  foule  à pousser  des  acclamations  sur  leur  pas- 
sage, en  jetant  çà  et  là  des  pièces  d’argent.  Ils  arrivèient  ainsi  au 
Palais,  on  le  roi  les  reçut  avec  bonté;  il  s'enquit  gi-aciensement  de 
la  santé  de  chacun  d’eux , leur  donna  un  repas  magnifique  et  lenr 
témoigna  autant  de  joie  que  s’ils  fassent  revenus  des  contrées  les  plus 
lointaines  après  une  absence  de  trois  ans.  Monseigneur  le  duc  de 
Guienne  les  accueillit  aussi  tous  avec  beaucoup  d’égards;  mais  il  mon- 
tra une  affection  toute  particulière  au  duc  d’Oi'lcans,  son  cousin  ger- 
main, et,  comme  marque  de  la  prédilection  qu’il  avait  pour  lui,  il 
voulut  que  ce  prince  quittât  désormais  les  habits  de  deuil  qu’il  avait 
gardés  depuis  le  malheureux  assassinat  de  son  père , en  témoignage  de 
sa  douleur  filiale , et  qu’il  ne  portât  plus  que  des  vêtements  de  soie 
pareils  aux  siens. 


CHAPITRE  XXXV. 


Nouvelles  mesures  prises  par  le  roi  en  llionneur  des  princes  dn  sang. 


Le  roi , charmé  du  retour  de  ses  parents,  et  voulant  désormais  suivre 
leurs  conseils  en  tontes  choses,  ordonna  que  le  lendemain  samedi  ils  se 
rendissent  tous  dans  la  chambre  verte  du  Palais,  et  que  là,  confor- 
mément à leurs  promesses,  ils  jurassent  publiquement  et  l’un  après 
l’autre,  sur  les  saints  évangiles,  sur  leur  parole  de  princes  et  sur  le 
respect  qu’ils  lui  devaient,  d’observer  fidèlement  et  inviolablemcnt 
tout  ce  qui  était  contenu  dans  les  articles  de  la  paix.  Ils  prêtèrent  ce 
serment  à genoux  et  avec  tant  de  marques  d’humilité , que  tous  les 
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et  iiiviolabilitcr  ciistodirent.  Quo  flexis  genibus  peracto,  et  cuni 
tôt  buniilitatis  signis  quod  et  présentes  ad  pia  provocabant 
.susjnria,  ipsa  die  cum  biis,  qui  consiliis  regiis  jure  debebant 
assistcrc,  mutuo  «'oiisiderantes  regem  exacte  tenipore  per  im- 
pressioneiii  popularem  et  persuasiones  fallaces  quonmidam 
inagnatoruin  qiiamplurinia  statuisse,  que  non  modo  in  regis 
dedcrus  et  regni  prejudicium,  sed  et  in  denigracionem  et  dimi- 
uucionem  inclite  famé  sue  redundabant penitus  abolcrentur. 
Regiuni  igitur  aninium  induxenint  ut  sequentis  ebdomade  die 
Martis,  eo  sede  regia  présidente,  in  Parlamenti  caméra  et  juxta 
lectuni  justicie  preparata,  illic  velud  edictali  lege,  ad  confusio- 
ncni  nequissimorum  horoinum,  qui  sic  ipsum  seduxerant,  pu- 
bliée facerct  revocari. 

Quo  concesso,  die  dicta,  cancellarius  Francie  sub  compendio 
pro|iositum  sic  peroraiiduiii  suscepit  : a Primo,»  inquit,  sancte 
et  individuc  Trinitatis  invocato  nomine,  « regie  celsitudini, 
« preteritarum  rerum  vicissitudines  perspicaci  oculo  intuenti, 
a quosdam  nuper  vesano  spiritu  agitatos,  reos  criraine  lese 
« majestatis , dum  e regia  violenter  quosdam  sanguine  regio 
a procreatos  et  decuriones  insignes  sacrilegis  manibus  extraxe- 
« rint  et  ergastula  tenere  coegerint,  lucc  clarius  constitit. 
« Post  quem  teinerariuin  ausum,  non  monitis  vel  consilio  do- 
« mini  ducis  Burgundie  nec  cujuscunque  lilia  deferentis,  ut 
« creditur,  maxime  cum  in  eorum  vituperium  redundasset, 
a prêter  solitum  importunis  precibus,  imperio  pocius  quain 
« liumilitatc  refertis,  visi  sunt  obtinuisse,  qui  super  impositis 
« maliciis,  addam  taraen  adinventis,  jacerent  processi  extraor- 
< dinarii  fundamenta.  Prefatos  tanien  commissarios  inerito 
« destituendos,  non  modo  quia  diu  in  vanum  tempus  terendo 

* 11  faut  auppowr  ici  romissioo  de  deux  mots  tels  que  concluscrunt  ut. 


Digilized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXIV.  153 
assistants  en  furent  émus  jusqu’aux  larmes.  Le  même  jour  ils  repri- 
rent leur  place  au  conseil,  et  considérant  que  le  roi,  par  condescen- 
dance pour  les  exigences  populaires  et  d’après  les  perlides  conseils  de 
quelques  seigneurs , avait  adopté  plusieurs  mesures  non  moins  préju- 
diciables à sa  personne  et  au  bien  du  royaume,  que  contraires  et 
attentatoires  à son  honneur,  qu’il  importait  par  const^uent  qu’elles 
fussent  cassées,  ils  l’engagèrent  à tenir  un  lit  de  justice  au  Parlement 
le  mardi  de  la  semaine  suivante,  pour  y faire  prononcer  publiquement 
par  ordonnance  la  révocation  de  ces  mesures,  et  pour  confondi'e  les 
intrigants  qui  l’avaient  trompé. 


Le  roi  y consentit,  et  audit  jour  le  chancelier  de  France,  qui  était 
chargé  de  porter  la  parole,  s’exprima  succinctement  en  ces  termes, 
après  avoir  invo((ué  le  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité  ; « Sa 
« royale  majesté,  rélléchissant  avec  attention  aux  désordres  passés, 
« s’est  convaincue  que  certaines  gens,  égarés  par  l’esprit  de  rébellion, 
U se  sont  rendus  coupables  de  lèse-majesté , en  portant  leurs  mains 
<1  sacrilèges  sur  des  princes  du  sang  et  d’illustres  seigneurs , et  en  les 
« arrachant  par  violence  de  la  maison  royale  pour  les  jeter  en  prison. 
H Après  cet  audacieux  attentat,  qu’il  ne  faut  sans  doute  attribuer  ni 
U aux  suggestions  ni  aux  conseils  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne 
H OU  de  tout  autre  prince  du  sang,  puisque  la  honte  en  eût  rejailli 
« principalement  sur  eux,  ils  ont  obtenu  à force  de  sollicitations  im- 
<>  portuiiçs  et  d’instances  impérieuses  plutôt  qu’humbles  et  soumises , 
« qu’on  chargeât  des  commissaires  d’intenter  à ces  prisonniers  un 
« procès  extraordinaire  sur  les  prétendus  méfaits  qu’on  leur  impu- 
n tait.  Sa  majesté  estime  que  lesdits  commis-saires  ont  mérité  d’étre 
n destitués  , non-seulement  parce  qu’ils  ont  perdu  beaucoup  de  temps 
K sans  rien  faire , et  n’ont  rempli  qu’avec  négligence  les  devoirs  qui 
H leur  étaient  imposés,  mais  aussi  parce  qu’ils  ont  dépassé  de  beau- 
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« terniinos  auctoritatis  sic  concesse  ncgligenter  fiierint  exequti, 
« sed  quia  eosdem  pcrtransierint  immodcrancius  quam  deceret, 
« regia  cciiset  majestas;  et  ideo  predirtam  commisstonem,  quam 
<1  videtis,  delendam  in  frustra  sentencialitcr  dccernit.  » 

Quo  sine  cunctacione  peracto,  iterum  prefate  inique  concio- 
nis  qucrimoniosis  requestis  cancellarius  addidit  regcm  attedia- 
tuni  statuissc  scriptis  redigi  quasdam  ordinaciones  regias.  « Sed 
•1  quia  sine  asseusu  lilia  deferenciuin  condite  fuerant,  et  eorum 
« judicio  regiain  auctoritatem  videntur  limitare  strictius  quam 
n dcccret,  eas  in  oculis  omnium  assistencium  anullandas  pe- 
K nitiis  atque  delendas  frustratim  dignum  diixit.  » Erant  non- 
iiulli  prcsentes  in  secretis  consiliis  ex  officio  admittendi,  qui 
ordinaciones  illas  in  principio  multipliciter  commendantes,  ut 
utiles  toti  rcgno,  ad  lungum  dixerant  Francorum  hystorie  in- 
serendas.  Sed  michi  interroganti  : « Et  cur  illas  conclusistis 
IC  abolendas?*  cum  respondissent  : « Sic  favendo  dominis  secu- 
« lum  nostrum  transigimus , » subjunxi  immédiate  ; « Ergo 
« gallis  campanilium  eccicsiarum  a cunctis  ventis  volvendis 
X |)ossem  vos  assimilari.  » 

Leta  fronte  rex  Sicilie  prelibata  et  cum  rege  assistentes  prin- 
cipes audierunt,  et  mox  pedibus  ejus  provoluti,  flexis  gciiibus 
reitcraverunt  aliam  requestam  factam.  Ad  quam  alte  et  intelli- 
gibiliter  cancellarius  i-espondens  : a Et  rex,  inquit,  aiictoritate 
n sua  omnes  litteras  nuper  longe  lateque  per  regnum  in  damp- 
X num  vel  dedecus  dominorum  divulgatas  revocat  penitus  et 
« anullat.  » Ad  banc  vocem  cum  muiti  nobiles,  in  sentenciam 
domini  de  Hengest  transeuntes,  altis  vocibus  quesivissent  : 
X Et  quid  dicctis  de  nobis,  qui  cum  dominis  fideliter  mili- 
« tavimus  pro  rege?  » addidit  : « Et  régi  placet  ut  simili  privi- 
« legio  gaudeatis.  « Quod  verbum  cum  graciarum  actionibus 
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« coup  le  terme  fixé  pour  la  dur^  de  leur  pouToir.  Elle  ordonne  en 
> conséquence  que  ladite  commission  que  voici  soit  lacérée.  » 


Cela  fut  exécuté  sur-le-champ.  Puis  le  chancelier  ajouta  que  le  roi , 
cédant  aux  requêtes  et  aux  obsessions  des  mêmes  intrigants , avait 
consenti  à faire  redigcr  par  écrit  cerUines  ordonnances  royales.  « Mais, 
« continua-t-il , comme  ces  ordonnances  ont  été  faites  sans  l’assenti- 
« ment  des  princes  des  fleurs  de  lis,  et  que  suivant  leur  opinion  elles 
« restreignent  l’exercice  de  l’autorité  royale,  il  a jugé  à propos 
« qu’elles  fussent  annulées  et  déchirées  en  présence  de  toute  l’assera- 
« blée.  Il  II  se  trouvait  parmi  les  membres  du  conseil  privé  des  gens 
qui , dans  le  principe,  avaient  beaucoup  vanté  ces  ordonnances  comme 
avantageuses  à tout  le  royaume,  et  déclaré  qu’il  fallait  les  insérer  tout 
au  long  dans  les  annales  de  France.  « Pourquoi  donc,  leur  deraan- 
tr  dai-je,  avez-vous  été  d’avis  cpi’on  les  aniiulit?  » — « C’est,  me 
K répondirent-ils,  qu’en  nous  pliant  ainsi  à la  volonté  des  princes, 
K nous  conservons  notre  position  à la  cour.  » — « Je  pourrais  bien , 
n leur  dis-je  alors , vous  comparer  aux  coqs  des  clochers , qui  tournent 
« à tout  vent.  » 

Le  roi  de  Sicile  et  les  princes  qui  étaient  avec  le  roi  furent  charmés 
de  ce  qu’on  avait  fait.  Ils  se  jetèrent  à ses  pieds  et  lui  présentèrent 
à genoux  une  autre  requête.  Le  chancelier  y répondit  en  ces  termes 
à haute  et  intelligible  voix  : n Le  roi  révoque  aussi  et  annulle  de 
« son  autorité  toutes  les  lettres  publiées  précédemment  par  tout 
« le  royaume  au  préjudice  et  contre  l’honneur  des  princes.  » A ces 
mots,  le  sire  de  Hangest  et  plusieurs  autres  seigneurs , de  concert  avec 
lui , s'écrièrent  : « Et  que  direz-vous  de  nous,  qui  avons  toujours 
« fidèlement  combattu  pour  le  roi  avec  les  princes?  » — Le  roi 
« veut , ajouta  le  chancelier,  que  vous  jouissiez  du  même  privilège.  » 
Ils  accueillirent  cette  assurance  avec  de  vives  actions  de  grâces  et 
avec  une  joie  sincère,  comme  un  gage  de  leur  prochain  rétablisse- 
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ac  tanto  ' audierunt,  ac  si  arram  jani  tenerent  recuperandi 
status  diu  amissos  pristinos  et  honores. 

Post  verba  caiicellarii , ut  cives  Parisienses  cum  doctoribiis 
et  magistris  Universitatis  revereiide  niutuo  consulueraiit,  sur- 
gens  quidam  i'acundissimus  orator  serenitati  regie  humiliter 
eorum  nomine  supplicavit , ut  sibi  assistentes  domini , quod 
juraverant  complentes,  armatas  conciones  cxpellerent,  que  a 
Burgo  Rogine  usque  ad  Ligeris  fluvium  hostiliter  grassabantur. 
Addidit  verbis  dominus  dux  Biturie  : <t  Ymo,  que  usque  ad 
« Alverniani  omnia  depopulantur.  » Et  intérim  cum  ceteri 
domini  successive  supplicacionem  de  jure  exaudiendam  dicc- 
rent,  dux  Borbonii  ad  cives  vultum  convertens  : « Nec  timea- 
« tis,  inquit,  vos  boni  subditi  domini  mei  regis.  Mamsi  s|x>nte 
« non  recedant,  insurgere  in  eos  secure  certe  poteritis,  quo- 
ic  niam  non  carcbitis  bellatorum  sulBcienti  comitiva.  » Quod 
vcrhiim  mngnanimiter  prolatum,  assistencium  judicio,  ipsum 
dignum  rcddiderunt  ad  subeundum  iaborem.  Addebant  et 
seniorcs  : «t  Sic  sane  a vestigiis  strenuissiini  non  déviât  geiii- 
« toris,  cujus  ope  et  industria  non  modo,  tempore  Karoli  regis 
a defuncti,  Aquitanie  municipia,  scd  et  urbes  et  civitates  mu- 
« ratas  Anglici,  regni  adversarii  capitales,  corone  Francie 
« rcddiderunt.  » 

Hiis  prolatis,  obtiiiuerunt  a rege  flexis  genibus  princi(>es 
assistentes , ut  ea  que  processerant  ab  ore  cancellarii , redacta 
litteris  et  sigillo  regio  roborata,  longe  lateque  per  regnum 
publiée  divulgarentur,  ut  universis  constaret  famam  suain 
adinventis  mendaciis  denigratam  exacto  tempore  extitisse,  et 
quod  oinnes  racionabiliter  rex  ad  honores  pristinos  revocabat. 

Sic  e colloquio  publico  rex  discedens,  et  monicione  prin- 
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inent  dans  leur  ancien  ëtat  et  dans  les  honneurs  dont  ils  avaient  ëtc 
jadis  dëpouillës. 

Quand  le  chancelier  eut  fini  de  parler,  un  éloquent  orateur  se  leva 
pour  porter  la  parole  au  nom  des  bourgeois  de  Paris  et  des  docteurs 
et  maîtres  de  la  vénérable  Université,  ainsi  que  cela  avait  été  convenu 
entre  eux.  Il  supplia  humblement  sa  royale  majesté  d'inviter  les  princres 
qtii  étaient  présents  à licencier,  conformément  à leurs  promesses,  1rs 
compagnies  de  gens  de  guerre,  qui  commettaient  toutes  sortes  d'hos- 
tilités depuis  Bourg-la-Reine  jusqu'aux  bords  de  la  Loire.  « Dites 
U même,  ajouta  monseigneur  le  duc  de  Berri,  qu'ils  poussent  leurs 
« courses  dévastatrices  jusqu’en  Auvergne.  » Et  ptendant  que  les  autres 
seigneurs  appuyaient,  chacun  à leur  tour,  cette  juste  réclamation , le 
duc  de  Bourbon  , s’adressant  aux  bourgeois  ; a Ne  craignez  rien  , leiir 
H dit-il,  bons  et  fidèles  sujets  de  notre  sire  le  mi.  Si  ces  gens  ne  sc 
« retirent  pas  d’eux-mémes,  vous  pourrez  leur  courir  sus  en  toute 
(1  liberté,  et  soyez  sûrs  que  vous  ne  manquerez  pas  de  secours  pour 
(I  vous  seconder.  » Cette  généreuse  parole  fit  penser  à tous  les  assis- 
tants qu’il  serait  bien  digne  d'étre  le  chef  d’nne  telle  entreprise.  Les 
vieillards  ajoutaient  ; u II  marche  bien  sur  les  traces  de  son  v.alcuiéux 
« père,  dont  le  courage  et  l’activité  reconquirent  à la  France  sur  les 
Il  Anglais,  pendant  le  règne  du  feu  roi  Charles,  non-seulement  les 
Il  places  fortes  d’Aquitaine,  mais  encore  toutes  les  cités  et  les  villes 
<1  closes  dont  ces  ennemis  mortels  du  royaume  s’étaient  emparés.  » 


Après  cela,  les  princes  qui  se  trouvaient  là,  se  jetant  aux  genoux 
du  roi,  obtinrent  que  l’on  dressât  des  lettres  de  tout  ce  qui  avait  été  dit 
par  l’organe  du  çhancelier , qu’on  y apposât  le  sceau  royal  et  qu’on 
les  publiât  par  tout  le  royaume,  afin  que  tout  le  monde  sût  que  leur 
réputation  avait  été  ternie  précédemment  par  d’infâmes  calomnies, 
et  que  le  roi  faisait  un  acte  de  justice  en  les  rétablissant  dans  leurs 
anciens  honneurs. 

Au  sortir  de  cette  assemblée,  le  roi , d’après  l’avis  des  princes , se 
mit  en  devoir  d’exécuter  les  résolutions  qui  venaient  d’étre  prises.  Il 
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cipum  ad  jam  concessa  progrediens,  quamplures  aL  olBciis 
destitutos,  qui  aniministracionibus  publicis  et  domesticis,  ba- 
liviis  regiis  non  sine  lucro  niaximo  solebant  presidere,  qui 
urbanas  forenscsque  peccuniales  collectas  adunabant,  ut  gazis 
inferrentur  regiis,  revocavit.  Collcgio  qiioque  venerabili  calcu- 
lancium  annuas  regni  receptas,  ut  aiitea,  archiepiscopum  Seno- 
iiensetn  de  Monte  Acuto  presidere  concessit.  Non  denegavit 
civibus,  ut  Petrus  Genciani  mercotorura  prepositus  iterum  dice- 
retur;  et  consencientibus  doniiuis  a custodia  prepositure  Pari- 
siensis  Strabone  de  la  Heuse  deposito,  qui  plus  actibus  niilita- 
ribus  quam  decenicndis  sentenciis  aptus  erat,  in  sede  judiciali 
Castelleti  regii  niagistrum  Andream  Mercatoris , viriim  utique 
disertum,  consuiti  pectoris  et  expertum,  statuit  collocari.  Ite- 
runi  doininuni  Karolum  Dalebret,  suum  consobrinutn,  tanquam 
conestabularium  suum,  litteris  evocavit;  qui  die  sequenti  domi- 
nica  villam  ingrediens,  irisignia  officii,  scilicet  ensem  regium, 
ante  se  ferre  statuit.  Perraisit  iterum , precibus  dominorum , ut 
dominus  Clignetus  de  Brebanto,  qui  de  recenti  regniim  rapinis 
intollerabilibus  dampnilicaverat,  Parisius  ingrederetur  libéré. 
Et  breviloquio  utens,  quotquot  ad  curiales  honores  dux  Bur- 
gundie  2)rovexerat,  prefati  domini  deslituere  procuraverunt , 
ut  sibi  faventibus  restituerentur.  Sicque  experimento  expuisi 
didicerunt  quod  sub  sole  nichil  caducum  stabile  sit,  sed 

Omnia  sunt  homùtum  tenui  pendencia  filo. 

Et  subito  ctssu  que  valuere  ruunt, 

Ipsa  die,  licencia  eciam  ab  ipsis  ducibus  impetrata,  dux 
Diorc  vel  Eboraci,  insignis  regis  Anglie  cognatus,  a rege  ho- 
norilice  susceptus  est;  et  quia  sciebat  ipsum  advenisse  ad  que- 
rendum  virginem  regiis  natalibus  ortam,  régi  suo  connubio 
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rappela  plusieurs  officiers  destitués  de  leurs  fonctions , les  replaça  à la 
télé  des  administrations  publiques  et  privées  et  des  bailliages  royaux , 
qui  étaient  peureux  une  source  de  fortune,  et  leur  i-endit  la  perception 
des  impôts  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes.  Il  restitua  à messire 
de  Montaigu,  archevêque  de  Sens,  ta  charge  de  président  de  la  cham- 
bre des  comptes.  Il  consentit,  sur  la  demande  des  Parisiens,  à renom- 
mer Pierre  Gentien  prévôt  des  marchands,  et  de  l’aveu  des  princes, 
il  déposa  de  l’office  de  prévôt  de  Paris  le  Borgne  de  la  Heuse,  qui  était 
plus  habile  à te  battre  qu'h  rendre  la  jiutioe,  et  établit  pour  juge  au 
CliAtelct  maître  André  Marchand,  personnage  disert,  d’une  sagesse  et 
d’une  expérience  consommées.  Il  manda  aussi  monseigneur  Charles 
d’Alhret  son  cousin,  en  lui  donnant  dans  sa  lettre  le  titre  de  conné- 
table de  France;  et  le  lendemain,  qui  était  un  dimanche,  lorsque 
celui-ci  entra  dans  la  ville,  il  lit  porter  devant  lui  l'épée  royale, 
marque  distinctive  de  sa  charge.  Le  roi  permit  enfin,  à la  demande  des 
princes , que  messire  Clignet,  qui  tout  récemment  enetne  avait  ruiné 
le  royaume  par  d’alTreux  brigandages , rentrât  à Paris  en  tonte  liberté. 
En  un  mot , lesdits  seigneurs  firent  destituer  et  remplacer  par  leurs 
créatures  tous  ceux  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  pourvus  d'offices 
à la  com-.  Ainsi  ceux  qui  furent  disgraciés  apprirent  à leurs  dépens 
qu’il  n’y  a rien  de  durable  en  ce  monde,  et  que 


Touj  Us  tiens  ttici-ias  n’ont  qu’un  court  tutenir 
Un  seul  instant  suffit  pour  Us  anéantir. 


l- 


Le  même  jour,  les  princes  firent  donner  audience  à l’illustre  duc 
d’York,  cousin  du  roi  d’Angleterre,  qui  fut  reçu  par  le  roi  avec  tontes 
sortes  d’égards.  Comme  on  savait  qu’il  était  venu  chercher  un  parti 
pour  son  maître  parmi  les  princesses  du  sang  royal,  on  lui  fit  voir 
madame  Catherine,  fille  du  roi,  alors  Agée  de  treixe  ans,  vêtue  d’une 
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sociandam,  dominam  Katherinam,  filiam  regis  tredenam,  veste 
serica  auro  texta,  gemmis  et  monilibus  circumornatam , insigni 
quoque  contubernio  dominarum  associatam  ostenderunt,  ut  de 
forma,  ]>u)critudine  et  aptitudine  ipsius  testimonium  referret. 

IjUce  immédiate  sequenti,  Universitatis  Parisiensis  doctores 
et  niagistri,  uiiiversi  quoque  scolares,  et  cives  Parisienscs 
simul,  istis  tamen  unam  partcm  strate  régie  tenentibus,  ceteris 
quoque  alterain,  apud  Sanctum  Martinum  de  Campis  sollemp- 
iiem  processioiiem  fecerunt,  ut  Christus,  pacisamator,  pacem  et 
eoncordiam  inter  duces  et  principes  aurea  lilia  deferentes  ac 
pcgnicolas  initain  sollidaret. 

Inter  summe  auctoritatis  princijtes  nuper  regiis  litteris  evo- 
catos  rex  Jobannem,  diicem  Britannie,  qui  fdiam  suam  uxorem 
dnxerat,  desideraverat  videre,  et  mellifluis  verbis  ipsius  re- 
creari,  Quapropter  hice  Jam  advesperascente  sequenti,  omnes 
sanguine  regio  procreatos,  dumtaxat  ducibus  Guienne  et  Aure- 
lianis  exceptis,  sibi  obviam  direxit,  qui  eiimdem  regiam  intro- 
dueerent  in  urbem.  Tune  Britones  egre  tiilisse  didici  quod  dux 
Aiirelianis,  ut  alias  consueverat,  sibi  obviam  non  exisset,  et 
quod  in  conviviis  regiis  et  obscrvanciis  curialibus  eidem  sc 
preferret;  unde  ob  contencionem  verbalem  inde  motam  de 
Parisius  indignatiis  rccessisset,  nisi  rex  Sicilie  Ludovicus  ambos 
ad  eoncordiam  revocaiis  inclinasset  ut  successivis  feriis  simul 
epularentur  jocunde.  Intérim  rex  ipse  non  sine  multorum  am- 
iniracione  consenciit  ut  ducis  Britannie  filiam  lilius  suus  uxo- 
rem duceret,  et  parvipeudeiis  quod  duci  Burgiindie  id  antea 
spopondisset , filiam  ejus,  que  triennio  jam  cuin  desjionsando 
manserat,  eidem  duci  remisit.  Et  bec  niutabilitas,  quam  certe 
durus  homo  et  agrestis  reprehensibilein  judicasset,  inter  eos 
inexpiabilis  odii  foiuiteni  ministravit. 
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robe  tissue  d’or  et  de  soie,  parëe  de  pierreries  et  de  joyaux  et  suivie 
d’uii  brillant  cortège  de  dames , afin  qu’il  pùt  rendre  un  témoignage 
favorable  de  sa  beauté,  de  sa  grAce  et  de  sa  bonne  mine. 

Le  lendemain,  les  docteurs  et  professeurs  de  rUniversité  de  Paris, 
ainsi  que  tous  les  écoliers,  et  avec  eux  les  bourgeois,  rangés  sur 
deux  files  de  chaque  côté  de  la  rue,  firent  une  procession  solennelle 
à Saint-Martin-des-Champs , pour  prier  Jésus-Christ,  le  père  de  la 
paix , de  consolider  l’union  et  la  concorde  qui  venaient  d’étre  réta- 
blies entre  les  ducs  et  les  princes  des  fleurs  de  lis  et  les  habitants  du 
royaume. 

Le  roi  regrettait  de  ne  pas  voir  encore,  parmi  les  puissants  sei- 
gneurs qu’il  avait  naguère  mandés  par  lettres  royales,  le  duc  Jean  de 
Bretagne,  son  gendre,  dont  il  désirait  beaucoup  la  compagnie.  C’est 
pourquoi,  le  lendemain,  vers  le  soir,  il  envoya  à sa  rencontre  pour  l’in- 
troduire dans  la  capitale  tous  les  princes  du  sang.  Les  ducs  de  Guienne 
et  d’Orléans  seuls  n’y  allèrent  pas.  Les  Bretons  furent,  dit-on  , vive- 
ment blessés  en  cette  circonstance  de  ce  que  le  doc  d'Orléans  ne  lui 
avait  pas  rendu  cet  honneur,  comme  il  l’avait  toujours  fait  jusqu’alors 
pour  les  autres  princes,  et  de  ce  qu’à  la  table  du  roi  et  daiu  toutes 
les  cérémonies  de  cour  il  prenait  le  pas  sur  leur  duc.  Il  en  résulta 
quelque  altercation  entre  les  deux  princes,  et  le  duc  Jean  eût  quitté 
Paris  fort  mécontent,  si  le  roi  de  Sicile  Louis  n’eût  ramené  entre  eux 
la  bonne  harmonie  et  ne  les  eût  déterminés  à diner  enscmble  les  jours 
suivants.  Sur  ces  entrefaites,  ce  même  roi,  au  grand  étonnement  de 
tous , consentit  au  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  du  duc  de  Bretagne, 
malgré  l’engagement  qu’il  avait  pris  antérieurement  avec  le  duc  de 
Bourgogne , et  renvoya  audit  duc  sa  fille  qui  demeurait  depuis  trois 
ans  avec  son  fiancé.  Ce  manque  de  parole,  qui  eût  paru  blâmable  aux 
yeux  mêmes  de  l'homme  le  plus  insensible  et  le  plus  gi-ossier,  alluma 
entre  eux  une  haine  implacable. 
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CAPITULUM  XXXVI. 


De  comité  Vindocini , fratre  comilis  Haiehie. 


Ocio  vagari  non  permisit  calamum  dies  sequens  adventum 
prefati  ducis,  sed  dominuni  Ludovicum,  Vindocini  comitem, 
regis  cognatum,  militem  devotum  et  ailfabileni,  commendabilem 
reddidit;  qui  gracia  devocionis  ad  ecclesiam  beati  Dyonisii 
accedens,  et  prostratus  ante  corpora  martirum,  votum  quod 
emiserat  persolvens,  bcato  Ludoyico  obtulit  cereum  centum 
librarum.  Michi  familiariter  et  serietenus  enarrans  quod  alia 
multa  vota  Deo,  beate  Marie  ceterisque  celicolis  emiserat,  cum 
occasionem  quererem , respondit  : a Quoniam  indubitanter 
« credo  quod  excccrabilem  seviciam  fratris  mei  comitis  Marchie 
« aliter  non  evasissem,  quam  tamen  in  me  incitaverat  exercera 
K invidia  et  aviditas  rapiendi  alienum  dominium.  Nam  impa- 
« cientissime,  inquit,  ferens  piam  genitricem  nostram,  cujus 
« anima  saucta  reqnie  fruatur,  mortis  articule  me  solum  et  in  so- 
« lidum  ampli  testamenti  siii  exeqiitorem,  habundantis  mobilis 
tt  custodem  ac  distributorem  statuisse,  cupiditatis  stimulo  agi- 
« tatus,  non  modo  ampliora  sibi  quam  receperam  restituere 
K verbis  minacioribus  monuit,  sed  et  sub  interminacione  mortis 
« patrimonium,  diu  possessum  pacifice,  sibi  resignare.  Iracundia 
« quoque  succensus  quod  nolebam  irracionabilibus  assentire, 
« et  tanquam  nephandissimum  crimen  aliquod  commisissem, 
« immemor  dilectionis  fraterne,  ministros  statuit  detestabiles, 
« qui  sine  auctoritate  judiciaria  me  apprehenderunt , nequiter 
« in  teterrimos  carceres  posuerunt,  ubi  cum  tristicia  et  dolore 
« mansi  octo  mensium  spacio,  cum  cordis  tamen  amaritudine 
« summo  judici,  curie  quoque  celesti  innocenciam  meam  re- 
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CHAPITRE  XXXVI. 


Du  comle  de  Vendôme,  fr^re  du  comte  de  la  Marclic. 


Le  jour  qui  suivit  l’arrivée  du  duc  de  Bretagne  fut  signalé  par  celle 
de  monseigneur  Louis,  comte  de  Vendôme,  cousin  du  roi,  chevalier 
non  moins  recommandable  par  sa  piété  que  par  sa  douceur,  dont  je 
dois  retracer  ici  l’éloge.  Il  vint  à l’église  de  Saiut-Denys  pour  y faire 
ses  dévotions , se  prosterna  devant  les  reliques  des  martyrs , et  oflrit 
à Saint-Louis  un  cierge  de  cent  livres,  pour  s’acquitter  d’un  voeu 
solennel.  Comme  il  me  racontait  familièrement  et  avec  détail  tous 
les  voeux  qu’il  avait  laits  en  d’autres  occasions  à Dieu,  à la  sainte 
Vierge  et  aux  saints,  je  lui  demandai  quel  en  était  le  motif  : u C’est 
U que  je  suis  fermement  convaincu , me  répondit-il , que  c'était  le  seul 
K moyen  d’échapper  à l’exécrable  cruauté  de  mon  frère  le  comte  de  la 
H Marche,  que  la  jalousie  et  la  convoitise  de  mon  bien  animaient 
« contre  moi.  En  effet,  irrité  de  ce  que  notre  pieuse  mère.  Dieu 
« veuille  avoir  son  Ame!  m'avait  institué  à son  lit  de  mort  le  seul  et 
« unique  exécuteur  de  son  testament,  le  gardien  et  le  dispensateur  de 
«‘son  riche  mobilier,  il  n’écouta  que  son  aveugle  cupidité,  m’enjoi- 
« gnit  de  lui  rendre  plus  que  je  n’avais  reçu  et  menaça  même  d’atten- 
« ter  à ma  vie,  si  je  ne  lui  résignais  mon  patrimoine,  dont  j’avais  joui 
« paisiblement  jusqu'alors.  Comme  je  refusais  de  céder  à ces  exi- 
« gences  injustes,  sa  colère  ne  connut  plus  de  bornes;  foulant  aux 
U pieds  la  tendresse  qu’il  devait  à un  frère,  il  envoya  contre  moi 
n d’infAmes  agents,  qui  m’arrêtèrent  sans  aucune  forme  de  procès, 
« comme  si  j’eusse  commis  quelque  crime  abominable,  me  jetèrent 
« sans  pitié  dans  un  noir  cachot , où  j’ai  langui  huit  mois  dans  la 
« douleur  et  la  tristesse,  recommandant  toutefois  dans  l’amertume 
« de  mon  cœur  mon  innocence  an  souverain  juge  et  à toutes  les  puis- 
« sances  célestes.  Je  vis  enfin  que  mes  prières  n’avaient  pas  été  vaines. 
« Vers  la  fête  de  Pâques , alors  que  je  croyais  bien  fermement  que  mon 
« frère  s’était  emparé  de  mes  terres  et  de  tous  mes  biens,  je  fus  informé 
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« conunenclans.  Nec  in  vanuin  ipsis  tandem  sensii  preces  fu- 
« disse.  Instante  nam  sollempiiitate  Paschali , cum  jam  fratrem 
« indubitanter  credercm  cunctis  meis  mobilibus  et  possessio- 
« nibus  potiri,  novi  regem  Sicilie,  dominum  meum  feodalem, 
« hucosque  id  sibi  dissuasisse.  Cum  carcerem  perpetuum  michi 
« quidam  acrius  solito  minarentur,  nisi  fratri  consentirem , 
« novi  ecelesiarom  rectores  sibi  absolucionis  benelicium  dene- 
« gasse,  quamdiu  me  tcncrct  captivum.  Modum  deliberacionis 
« mee,  ante  non  excogitatum  vel  speratum,  fateor  sanctorum 
«t  oraciones  apud  Deum  impetrasse.  Idcirco  non  incurram  in- 
1 gratjtudinis  notam;  sed,  ut  promisi,  barbam  et  capillossinam 
« crescere,  ut  ccrnis,  nec  radi  paciar,  donec  cuncta  peregero 
« eisdem  libéra  voce  promissa.  » In  calcc  autem  verborum  : 
H Scio,  inquit,  quod  si  debitis  querimoniis  fratris  mei  seviciam 
« et  injurias  perpessas  sine  causa  majestati  regie  intimarem, 
<t  inde  claritatem  nominis  sui  obnubilando,  perhenneni  ignomi- 
« niam  reportaret,  Sed  advertens  quod  in  me  occasione  generis 
« redundaret,  censui  tantam  infidelitatem  sub  silencio  perpetuo 
« pertransire.  » Hiis  narratis,  ut  in  scriptis  redigerem,  missa 
devotissime  audita,  ad  regem  Parisius  renieavit. 

CAPITÜLUM  XXXVII. 


Dux  Burguodie  ad  regem  nuncios  misil. 

Quamvis  exacto  tempore  regem  suos  consanguineos  adver- 
sarios  censuisse  penitere,  et  in  eorum  favorem  quamplures  ad 
officia  regia , tanquam  insontcs  injusteque  depositos,  revocasse, 
ducis  Burgundie  in  laudem  non  redundaret , ad  eum  tamen  sep- 
tembris  vicesima  quinta  die  episcopum  Attrebatensem,  decanum 
sancti  Audomari , dominum  sancti  Georgii , cum  alib  duobus 
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n que  le  roi  de  Sicile , mou  suzerain , l’en  avait  dissuadé  jusque-là.  Puis, 
n tandis  qu’on  me  menaçait  plus  sérieusement  que  jamais  d’une  déten- 
« tion  perpétuelle,  si  je  ne  cédais  à mon  frère,  j’appris  que  les  rec- 
« teurs  des  églises  refusaient  de  lui  donner  l’absolution , tant  qu’il  me 
« retiendrait  en  prison.  C’est,  je  le  reconnais,  à l’intercession  des 
« saints  auprès  de  Dieu , que  je  dois  d’avoir  obtenu  ma  délivrance , 
H au  moment  même  où  j’en  désespérais  le  plus.  Je  ne  veux  donc  pas 
K encourir  le  reproche  d’ingratitude,  et,  suivant  ma  promesse,  je 
H laisserai  croître  ma  barbe  et  mes  cheveux , comme  vous  le  voyez , 
H sans  les  faire  raser,  jusqu’à  ce  que  j’aie  acquitté  tous  les  voeux  que 
« j’ai  faits  librement.  Je  sais,  ajouta-t-il  en  finissant , que  si  je  portais 
a plainte  au  roi  contre  mon  frère,  si  je  lui  dénonçais  les  cruautés  et 
« les  outrages  qu’il  m’a  fait  souffrir  sans  motif,  l’éclat  de  son  nom 
« pourrait  être  terni,  et  son  honneur  flétri  à jamais.  Mais  comme  ce 
« déshonneur  rejaillirait  sur  notre  famille  et  sur  moi , j’ai  cru  devoir 
« garder  le  silence  sur  un  si  noir  attentat.  » Après  m’avoir  fait  ce 
récit,  pour  que  je  le  consignasse  par  écrit,  il  entendit  la  messe  en 
grande  dévotion,  et  retourna  ensuite  à Paris  auprès  du  roi. 


CHAPITRE  XXXVII. 


* Le  liuc  de  Roargogne  envoie  de*  ambamdeun  au  roi. 

Bien  que  le  duc  de  Bourgogne  pùt  considérer  comme  une  sorte 
d'injure  personnelle  le  regret  qu’avait  manifesté  le  roi  d’avoir  traité 
jadis  ses  parents  en  ennemis , et  la  mesure  par  laquelle  il  rappelait , 
eu  leur  faveur,  plusieurs  officiers  royaux  comme  innocents  et  injus- 
tement destitués,  il  ne  laissa  pas  d’envoyer  au  roi,  le  25  septembre, 
une  ambassade  composée  de  l’évêque  d’Arras,  du  doyen  de  Saint- 
Omer,  du  sire  de  Saint-Georges  et  de  deux  autres  chevaliers , avec 
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militibus  misit , qui  super  vicissitudinibus  curialibus  ipsum 
redderent  cerciorem.  Ambassiatorum  spectate  fidei  integritas, 
régi  sibique  assistentibus  nota  principibus,  sine  cunctacione, 
post  depensum  débité  reverencie  alTatum,  fecit  dicendi  graciam 
quid  dux  animo  gerebat;  idque  prefatus  episcopus,  vir  tulliana 
pollens  facundia,  luculeiiter  et  prolixiori  serraone  peroravit; 
quem  compendiose  tamcn  tangam,  ne  attediam  lectorem. 

Et  in  ducis,  regis  oogiiati,  huinili  reoommendacione  verbi 
sumens  iniciuin,  cum  fidclitatem,  quam  semper  gesserat  prospe- 
ris  etadvcrsis  erga  regnum,  multis  laudibus  extulisset,  intulit 
serenitati  régie  se  et  sua  cordialiter  offerre,  et  ardencius  solito 
obsequiosuin  fainulatum,  ad  quod  ultra  ceteros  principes  ho- 
ininii  ligii  et  mutui  connubii  generaclonis  utriusquc  legibus 
astringebatur;supplicare  iterum  ne  quid  suspicaretur  sinistrum, 
si  ultiinate  justo  festinancius  de  Parisius  recedens,  domine 
regine  atque  domino  Guietine  debitum  non  exhibuisset  hono- 
rem,  quia  urgens  nécessitas,  lege  carens,  tune  tempus  non 
concesserat  ut  vitaret  insidias,  sibi,  ut  vera  relacione  didicerat, 
preparatas,  et,  quod  mirabile  reputabat,  a recessu  pacifico 
convencionis  hic  assistencium  dominoruin  ; hostilis  nequicie 
causam  |>enitus  ignorare  ; se  tamen  fideliter  afBrmare,  quidquid 
assentatores  pessinii  consanguineorum  suorum  auribus  insu- 
surrent , ab  inicio  vicissitudinis  rerum  mutuam  concordiam  in 
mente  semper  conceptam  tenuissc  ; cordialiter  amplexari  quic- 
quid  inde  extitit  proloqutum  et  auctoritate  regia  redactum  lit- 
teris;  nec  solam  iotam  ex  eis,  que  mutub  vallata  fuerunt  sacra - 
mentis,  transgressurum;  rogare  tamen  singulos  et  universos 
consanguineos  présentes  ut,  per  dilectionis  rectum  iter  pacem 
mutuam  tam  diu  desideratum  conducentes,  discordie  oecasiones 
adinventas  , quantumeunque  minimas  , studeant  declinare. 
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mission  d«  s’informer  des  changements  qui  avaient  eu  lieu  à la  cour. 
Le  mérite  des  ambassadeurs,  qui  était  bien  connu  du  roi  et  des  princes, 
les  lit  recevoir  sur-le-champ.  Après  les  compliments  d’usage,  le  roi 
leur  ayant  permis  d’exposer  les  intentions  du  duc,  l'évéïpie  d’Arras, 
personnage  d’une  éloquence  vraiment  cicéronienne , prit  la  parole  et 
lit  un  grand  et  beau  discours,  dont  je  ne  rapporterai  que  les  princi- 
paux points , de  peur  de  fatiguer  le  lecteur. 

'>■ 

11  commença  par  recommander  humblement  au  roi  le  duc  son 
cousin,  fit  un  pompeux  éloge  de  la  fidélité  qu’il  avait  toujoui's  mon- 
trée envers  le  royaume  dans  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune,  et  déclara 
que  ledit  duc  mettait  entièrement  à la  disposition  de  sa  majesté  sa  per- 
sonne et  ses  biens,  et  qu’il  était  d’autant  plus  dévoué  à son  service, 
qu’il  y était  tenu  plus  que  tons  jes  autres  princes  par  les  liens  de  l’hom- 
mage lige  et  par  ceux  d’une  double  alliance  entre  leurs  enfants  ; qu’il 
suppliait  le  roi  de  ne  point  lui  supposer  de  mauvaises  intentions , si 
tout  récemment  il  avait  quitté  Paris  avec  trop  de  précipitation , sans 
prendre  congé,  comme  il  le  devait,  de  madame  la  reine  et  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Guienne;  qu’il  y avait  été  contraint  par  la  nécessité, 
qui  ne  connaît  pas  de  loi , et  qu’il  n’avait  eu  que  le  temps  d’échapper 
aux  pièges  qu’on  lui  dressait,  ainsi  qu’il  l'avait  appris  de  bonne  part  ; 
qu’il  avait  lieu  de  s’étonner  de  ces  perfides  machinations  après  le  traité 
de  paix  qui  avait  été  conclu  avec  les  seigneurs  ici  présents;  qu’il  igno- 
rait complètement  les  motifs  d’une  telle  conduite;  qu’il  pouvait  affir- 
mer, sans  crainte  d’étre  démenti , quoi  que  d’exécrables  Oatleurs  pus- 
sent dire  contre  lui  h ses  cousins,  que  dès  le  commencement  des 
discordes  civiles  il  avait  toujours  désiré  l’union  et  la  paix;  qu’il  avait 
accepté  de  bon  cœur  tout  ce  qui  avait  été  décidé  à ce  sujet  et  rédigé 
par  écrit  au  nom  du  roi  ; qu’il  ne  changerait  pas  même  un  iota  aux 
clauses  qui  avaient  été  jurées  de  part  et  d’autre;  et  qu'il  priait  tous 
et  chacun  de  ses  cousins  là  présents  de  ramener  par  le  droit  chemin 
de  l’affection  une  paix  ai  long-temps  désirée,  d’éloigner  jusqu’aux 
plut  petites  occasions  de  discorde,  et  de  considérer  que,  de  même 
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Nam  persepe,  ut  scintilla  modica  dispendiosi  incendii,  sic  et 
modica  displicencia  inextinguibilis  odii  fomitem  administrât. 

Istis  et  consimilibus  verborum  iiivolucionibus  coram  regina 
domiiioque  Guietine  usus  feriis  successivis  persuadendo  et  cor- 
roborando  intentum  , rediens  tamen  cum  comitiva  prefata  , 
post  regium  jocundissimum  vale  dictum , solum  referre  saintes 
cognato  dilectissimo  jussus  est,  et  quod  in  brevi  nuticios  regios 
ad  eum  destinandos  expectaret. 


CAPITULUM  XXXVIII. 


De  precipoîs  commotoribui  civüiom  seUietonum  bannîli». 

Paulo  alcius  inter  stupendas  vicissitudines  rerum,  a vesanu 
impetu  principum  commocionis  civilis  procedencium,  non  ceu- 
sui  sub  oblivionis  sepeliendum  tumulo,  inter  cetera  sue  maligni- 
tatis  opéra,  quot  et  quantis  domicilia  regine  atque  domini 
ducis  Guienne  lacessierant  injurüs , in  summe  ingenuitatis 
dominos,  dominas  et  domicellas,  taiiquam  in  sontes  et  crimi- 
nosos,  suum  exagitando  furorem.  Non  modo  ex  generosi.s 
proavis  ducentes  originem,  sed  et  duri  et  agrestes  omnino 
regnicole,  scelera  cxcecrabilia  dampnantes,  actores  nequissi- 
mos  divina  et  Humana  animadversione  dignos  judicabant.  Et 
quia  fiige  presidio  hucusque  se  salvaverant , regali  consistorio 
deliberatum  extitit  quid  inde  agendum  esset.  Régi  lateraliter 
assistebant  cum  regeSicilie,  ducibus  Biturie,  Aurelianis  ac  de 
Borbonio,  comitibus  quoque  de  Alenconio,  Virtutum,  de 
Divitc  monte  et  de  Tanquarvilla,  Senonensis,  Bituriensis 
archiepiscopi , Novioniensis  et  Ebroycensis  episcopi.  Aderant 
et  cum  magistro  regalis  hospicii  plures  domini  consiliarii  et 
cambellani  regii,  qui  omnes  unanimiter  sanxerunt  ut,  legeni 
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qu’une  simple  étincelle  allume  souvent  un  vaste  incendie,  de  même  le 
plus  léger  mécontentement  peut  faire  naître  dans  les  cœurs  une  haine 
implacable. 

L’évécjue  d’Arras  essaya  pendant  plusieurs  joure  encore  de  con- 
vaincre la  reine  et  monseigneur  de  Guienne  par  ces  discours  habile- 
ment calculés.  Mais  lorsqu’il  reparut  devant  le  roi  avec  ses  compa- 
gnons d’ambassade  pour  prendre  congé  de  lui , le  roi , après  l’avoir 
reçu  gracieusement,  le  chargea,  pour  toute  réponse,  de  porter  se» 
salutations  à sou  bien  aimé  cousin,  et  de  lui  annoncer  qu’il  lui  enver- 
rait sous  peu  des  ambassadeurs. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Les  priucipaux  chefs  de  U guerre  civile  sont  bannis. 

J'ai  rapporté  plus  haut  les  affreux  désordres  causés  par  l’aveugle 
fupeur  des  principaux  chefs  de  la  guerre  civile;  j’ai  retracé,  entie 
autres  attentats  commis  par  eux,  les  violences  auxquelles  ils  s’éLiient 
livrés  dans  les  hôtels  de  la  reine  et  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne, 
et  les  outrages  dont  ils  avaient  accablé  des  seigneurs,  des  dames  et  des 
demoiselles  de  la  première  noblesse,  en  les  traitant  comme  des  cou- 
pables et  des  criminels.  Tons  les  Français,  depuis  les  plus  illustres 
personnages  jusqu’aux  plus  humbles  habitants,  condamnaient  haute- 
ment ces  exécrables  forfaits,  et  appelaient  sur  la  télé  des  coupables 
toute  l'animadversion  de  Dieu  et  des  hommes.  Comme  la  plupart 
d'entre  eux  s’étaient  soustraits  au  châtiment  par  la  fuite,  on  déli- 
béra dans  le  conseil  du  roi  sur  les  mesures  qu’il  convenait  de  prendre 
à leur  égard.  A ce  conseil  assistaient  le  roi  de  Sicile , les  ducs  de  Berri, 
d’Orléans  et  de  Bourbon , les  comtes  d’Alençon , de  Vertus , de  Riche- 
mont  et  de  Tancarville,  les  archevêques  de  Sens  et  de  Bourges,  les 
évêques  de  Noyon  et  d’Évreux , le  grand-maître  de  la  maison  du  roi , 
et  plusieurs  conseillers  et  chambellans.  Ils  furent  unanimement  d’avis 
que , conformément  aux  lois  portées  contre  les  malfaiteurs , on  pro- 
nonçât contre  les  absents  une  sentence  d’exil  et  de  bannissement,  qui 
V.  33 
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scrvando  contra  malefactores , absentes  banniti,  exules  quoque 
proscripti  publiée  proclamarentiir.  Id  circa  fincm  scptembris , 
reiteratis  vicibus,  diebus  succcssivis,  in  compitis  civitatis  Pari- 
siensis  reliqnisque  urbibus  regni  completum  est;  et  quociens 
ad  sonum  lituorum  populus  congregabatur,  maudatura  regium 
super  id  confcctum  voce  preconia  legebatur.  Quod  quia  nomina 
principalium  ducum  sedidonum  civilium , que  bucusque  igno- 
raveram , continebat , idcirco  ad  eorum  ignominiam  perpétuant 
illud  succinte  scriptis  meis  inscrere  dignum  duxi. 

« Karolus,  Dei  gracia,  Fraiicorum  rex,  universis  présentés 
litteras  inspecturis  salutem. 

« Quoniani  a certo  jam  exacto  tempore  et  citra,  agressiones 
mirabiles,  énormes  casus,  detestabilia  facta,  crimina  et  delicta 
in  nostra  bona  villa  Parisiens!  per  quosdam  sediciosos  pacis 
perturbatores,  rebelles  et  noxios  criminis  lese  majestatis  com- 
missa  et  perpetrata  fuerunt,  que  longe  lateque  per  orbem,  et 
maxime  in  bonis  villis  regni  nostri,  publicari,  manifestari  et 
notificari  possent  aliter  quam  per  delinquentes  fuerunt  perpe- 
trata, unde  plura  dampna,  scandala,et  inconveniencia  irrepa- 
rabilia  multipliciter  in  nos,  nostram  majestatem  regiam,  ac 
ceteros  reges  et  terrenos  principes,  qui  populum  consueverunt 
regere,  ad  obviandum  predictis,  nos,  volentes  rerum  supradic- 
tarum  veritatem  unicuique  iieri  manifestam,  eamdem  notum 
facimus  et  per  tenorem  presencium  manifestamus  universis 
talem  esse,  quod,  com  in  nostra  dicta  villa  Parisiensi  cum  pre- 
carissima  et  predilecta  consorte  nostra  regina,  precarissiniis  et 
dilectis  duce  Guienne,  iilio  nostro  primogenito,  avunculo  nostro 
Biturie,  multis  aliis  de  genere  nostro,  consiliariis  eciam  et  ser- 
vitoribus  resideremus,  ut  consuetum  est,  exacto  tempore,  ac- 
eidit  quod  die  Veneris  post  Pascha , die  videlicet  vicesima  octava 
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serait  publiée  en  tous  lieux.  Cette  proclamation  se  lit  vers  la  lin  de 
septembre , pendant  plusieurs  joui-s  de  suite , à Paris  et  dans  les 
autres  villes  du  royaume.  On  assemblait  le  peuple  à son  de  trompe  , 
et  le  crieur  public  lisait  à hante  voix  rordonnance  royale  rendue  à 
ce  sujet.  Comme  les  noms  des  principaux  chefs  de  la  rébellion,  que 
j’avais  ignorés  jusqu'alors,  y étaient  mentionnés,  j’ai  cru  devoir  l’in- 
sérer ici  sommairement,  afin  de  perpétuer  leur  déshonneur. 


« Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  , à tous  ceux  qui  les 
présentes  verront , salut. 

n Comme  depuis  un  certain  temps  d’audacieuses  agressions,  des 
tentatives  étranges , des  forfaits , des  crimes  et  des  attentats  exécrables 
ont  été  commis  et  perpétrés  dans  notre  bonne  ville  de  Paris  par 
quelques  séditieux , perturbateurs  de  la  paix , rebelles  et  coupables  du 
crime  de  lèse-majesté , et  (jue  tous  ces  actes  pourraient  être  publiés, 
divulgués  et  racontés  en  tous  lieux , et  surtout  dans  les  bonnes  villes 
de  notre  royaume,  autrement  qu’ils  n’ont  été  commis  par  les  délin- 
quants, ce  qui  serait  une  occasion  de  beaucoup  de  dommages,  de 
scandales  et  de  maux  irréparables  pour  nous,  pour  notre  royale 
majesté  et  pour  les  autres  rois  et  princes  temporels,  qui  gouvernent  les 
peuples , nous  avons  résolu  d’obvier  à ces  inconvénients  en  faisant 
connaître  à chacun  la  vérité  sur  lesdites  choses.  En  conséquence,  nous 
faisons  savoir  et  notifions  à tous  par  la  teneur  des  présentes  que  les 
faits  se  sont  passés  ainsi  qu’il  suit.  Tandis  que  nous  résidions,  selon 
notre  coutume , dans  notredite  ville  de  Paris  avec  notre  très  chère 
et  bien  aimée  épouse,  la  reine,  nos  très  chers  et  bien  aimés  le  duc  de 
Guienne,  notre  fils  aîné,  le  duc  de  Berri,  notre  oncle,  beaucoup 
d’autres  princes  de  notre  sang,  et  plusieurs  de  nos  conseillers  et 
serviteurs,  il  arriva  que  le  vendredi  après  Pâques,  c’est-à-dire  le 
28  avril  dernier,  certaines  gens,  qui  ne  méritent  d’étre  nommés  ici 
que  pour  leur  éternelle  honte,  Léon  de  Jaqueville,  Robert  de 
Mailly,  Charles  deRaucourt,  dit  de  Lens,  chevaliers,  Guillaume  Bar- 
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apprilis  ultiaio  preteriti,  ad  |>erp€tuam eoruin  infainiam  nierito 
nominaiidi  Elio  de  Jaquevilla,  Robertus  de  Malliaco,  Karolus 
de  Roucourt,  dictus  de  Lens,  milites,  Guillelmus  Barraut, 
tune  secrctarius  noster,  quidam  cyrurgiciis,  vocatus  magister 
Johannes  de  Trecis  et  lilii  su»,  Thomas  dictus  Goues  et  fdii  sui, 
Garnotusde  Sancto  Yone,  carnifex,  Symon,  dictus  le  Coustellier, 
aliter  Caboche,  cxcoriator  pccorum,  Baudetus  de  Bourdis,  An- 
dréas Roussclli,  Dyonisius  de  Calvomonle,  magister  Eustachius 
de  Atrio,  magister  Petrus  Cauchon,  magister  Dominicus  Fran- 
cise!, magister  Nicolaus  de  Sancto  Ilerio,  magister  Johannes 
Bon,  magister  Petrus  Berbo,  magister  Félix  de  Bosco,  magister 
Petrus  Lombardi,  magister  Nicolaus  Quesneyo,  Johannes  Guc- 
rini,  Johannes  Pymiorin,  Jacubiis  i^amban,  Guillelmus  Gente, 
Johannes  Parent,  Jacobus  de  Sancto  Laurencio,  JacobusdeRo- 
thomago,  Martinus  de  Neauville,  Martinus  de  Coulommiers, 
magister  Toussains  Bayart,  magister  Johannes  Rapiot,  magister 
Hugo  de  Verduno,  magister  Laureiicius  Calot,  Johannes  dcRo- 
thomago,  filius  omasarie  parvisii  Nostre  Domine,  Johannes  Ma- 
laert,  dictus  Fripier,  et  quamplures  alii  sui  complices,  fautores 
et  adunatorcs,  varii  status,  condicionis,  et  professionis,  sedi- 
ciosi,  rebelles,  pacis  perturbatores  et  noxii  criminis  lese  majesta- 
lis  nec  immerito  dicendi,  et  post  plurimas  congregaciones  sécré- 
tas, conspiraciones  et  mono|>oles  per  eos  factas  variis  locis  dicte 
urbis,  diurnis,  nocturnis  quoque  spaciis,  in  excessivo  numéro 
armati,  et  cum  vexillo  deplicato,  quod  estandardum  vocabant, 
per  modum  hostilem  et  inordinate  potencie  venerunt , et  trans- 
euntes  ante  bospicium  nostrum  Saiicti  Pauli,  nobis  insciis,  non 
sine  displicencia  nostra  et  contra  honorem  nostrum,  directe 
perrexcrunt  ad  domum  filii  nostri  ducis  Guicnne,  quam  coriati 
sunt  ingredi,et  portas  de  facto  confregerunt,in  magnum  scanda- 
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raut,  alors  notre  secrétaire,  un  chirurgien  iiomnic  maître  Jean  de 
Troyes  et  ses  üls , Thomas  dit  Legoix  et  ses  CIs,  Carnot  de  Saint-Yon, 
boucher,  Simon  le  Coutellîer,  autrement  dit  Caboche,  écorcheur  de 
bétes.  Baudet  des  Bordes,  André  Roussel,  Denys  de  Chaumont, 
maître  Eustache  de  Laitre , maître  Pierre  Cauchon,  maître  Domi- 
nique François , maître  Nicolas  de  Saint-Hier,  maître  Jean  Bon , 
maître  Pierre  Berbo,  malti-e  Félix  du  Bois,  maître  Pierre  Lombaixl , 
maître  Nicolas  du  Quesnoy,  Jean  Guérin,  Jean  Pyraorin,  Jacques 
Lamban,  Guillaume  Gente,  Jean  Parent,  Jacques  de  Saint-Laurent, 
Jacques  de  Rouen,  Martin  de  Neauville,  Martin  de  Coulommiers, 
maître  Toussaint  Bayart,  maître  Jean  Rapiot,  maître  Hugues  de  Ver- 
dun , maitra  Laurent  Calot , Jean  de  Rouen , lils  d'une  tripière  du  par- 
vis Notre-Dame,  Jean  Malaert,  dit  Fripier,  et  beaucoup  d’autres,  leurs 
complices,  fauteurs  et  provocateurs  des  troubles,  de  dillérents  états,  de 
toutes  conditions  et  professions , qu’on  peut  appeler  à juste  titie  sédi- 
tieux, rebelles,  perturbateurs  de  lu  paix  et  criminels  de  lèse-majesté, 
après  avoir  tenu  plusieurs  assemblées  secrètes,  réunions  et  concilia- 
bules en  divers  endroits  de  ladite  ville,  tant  de  jour  que  de  nuit,  se 
montrèrent  dans  les  rues  en  très  grand  nombie  les  armes  à la  main , 
comme  une  bande  ennemie  et  indisciplinée,  avec  une  bannière  dé- 
ployée, qu’ils  appelaient  étendard,  et  passant  devant  notre  hôtel  de 
Saint-Paul,  se  dirigèrent,  à notre  insu  et  à notre  grand  déplaisir 
et  déshonneur,  vers  l'hôtel  de  notre  CIs  le  duc  deGuienne,  où  ils 
essayèrent  de  pénétrer  par  force,  et  dont  ils  brisèrent  les  portes,  au 
grand  scandale  et  à la  honte  de  notre  personne  et  de  notredit  CIs. 
Après  avoir  ainsi  forcé  l’entrée  par  un  acte  de  violence  terrible  et 
épouvantable,  ils  montèrent  dans  sa  chambre,  malgré  les  remon- 
trances , les  prières  et  les  requêtes  que  leur  adressaient,  pour  les 
détourner  de  cet  exécrable  attentat,  notre  très  cher  CIs,  notre  ûdèle 
cousin  le  duc  de  Bar,  le  duc  Louis  de  Bavièie , fière  de  notre  épouse 
bien  aimée,  plusieurs  autres  seigneurs,  ainsi  que  nos  chambellans  et 
officiers  et  ceux  de  notredit  CIs.  Puis  ils  se  saisirent  par  force  et  par 
violence  de  notredit  cousin  de  Bar,  du  chancelier  de  notre  CIs,  et  de 
plusieurs  autres  seigneurs,  ainsi  que  de  quelques  uns  de  ses  chambel- 
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lum  et  dedecus  nostnim  et  nostri  filii  supradicti.  Sic  iogressi  per 
vimet  violenciam  valde  terribilem  et  forniidabilem  ad  canieram 
ejus  perrexerunt,  quamvis  per  eumdeni  filium  predilectum  et 
fidclem  cognatum  nostrum  ducem  de  Baro , Ludovicuiri  ducem 
in  Bavaria,  fratrem  iiostre  dilectissime  consortis,  plurcs  quoque 
alios  nobiles,  cambellanos  et  offîciarios  nostros  et  nostri  fiIii, 
plures  inhibiciones,  preces  et  requeste  eisdem  facte  fuerint,  ne 
rem  tam  nephandissimam  attemptarent.  Et  tune  per  vim  et  vio- 
lenciam  dictum  cognatum  nostrum  de  Baro,  cancellarium  nostri 
iilii,  quamplures  alios  nobiles  cum  quibusdam  cambellanis,  con- 
siliariis  et  servitoribus  suis  et  uostris  ceperunt.  IJnde,  ex  tanto 
furore  et  commocione  populari  territus,  iioster  filius  fuit  in 
periculo  incurrendi  gravera  egritudinem.  Captos  autem  variis 
mancipaverunt  ergastulis,  et  tam  diu  quant  potuerunt  eos  incar- 
ceratos  tenuerunt.  Eodem  iterum  vesano  furore  stimulante, 
quosdam  ex  servitoribus  nostris  inliumaniter  occiderunt;  alios 
carceribus  particularibus  posucrunt,  quos  postmodum  ad  in- 
gentem  et  excessivam  peccunialera  fedempeionem  posuerunt. 

a Inde  quadam  altéra  adbuc  die,  et  suo  pessiino  et  detesta- 
bili  persévérantes  proposito,  accedentes  ad  bospicium  nostrum 
Saucti  Pauli,  in  prescncia  nostra  multa  proponi  fecerunt,’ plane 
et  absolute  dicentes  quod  certas  personas  volebant  babere, 
contentas  in  quodam  rotulo,  quem  tenebant,  qui  erant  in  so- 
cietate  nostra , de  quorum  numéro  Ludovicus  dux  in  Bavaria , 
frater  consortis  nostre  regine,  erat  unus , et  plures  alios  ex  cam- 
bellanis, consiliariis  nostris , magistris  nostri  hospicii,  et  variis 
nobis  servientes  officiis;  quos  omnes  |>er  vim  et  violenciam  ma- 
nifestam  contra  voluntatem  nostram,  ubi  voluerunt,  iucarcerari 
fecerunt.  Nec  excessibus  predictis  ac  violenciis  contenti,  iterum 
cum  tumultu  consueto  cameram  dilectc  consortis  nostre  regine 
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lans,  de  ses  conseillers  et  serviteurs  et  des  nôtres,  et  telle  fut  rdmo- 
tion  causée  à notre  fils  par  ce  soulèvement  populaire  et  cet  attentat 
inouï,  qu’il  faillit  en  faire  une  grave  maladie.  Ils  enfermèrent  en 
diverses  prisons  ceux  qu'ils  avaient  arrêtés  et  les  y retinrent  aussi 
long-temps  qu’ils  le  purent.  Dans  les  transports  de  leur  rage  force- 
née, ils  massacrèrent  aussi  sans  pitié  quelques  uns  de  nos  serviteurs, 
en  jetèrent  d’autres  dans  des  cachots , et  les  obligèrent  de  se  soumettre 
à une  énorme  et  exorbitante  rançon. 


« Un  autre  jour,  ces  rebelles,  poursuivant  le  cours  de  leurs  détes- 
tables attentats,  vinrent  à notre  hôtel  de  SaintPaul , et  firent  exposer 
plusieurs  requêtes  en  notre  présence,  déclarant  formellement  et 
péremptoirement  qu’ils  voulaient  avoir  certaines  personnes  dont  le 
nom  était  indiqué  dans  un  rôle  qu’ils  tenaient  à la  main,  et  qui  étaient 
en  notre  compagnie , entre  autres  le  duc  Louis  de  Bavière,  fière  de  la 
reine  notre  épouse , plusieurs  de  nos  chambellans , conseillers , maîtres 
d’hôtel  et  autres  officiers , et  ils  les  entraînèrent  malgré  nous  où  ils 
voulurent  par  force  et  par  violence,  et  les  firent  tous  emprisonner. 
Non  contents  de  tant  d’excès  et  d’outrages , ils  pénétrèrent  toujours 
avec  la  même  insolence  dans  l’appartement  de  la  reine,  notre  épouse 
bien  aimée , et  portèrent  malgré  elle  leurs  mains  sacrilèges  sur  plu- 
sieurs dames  et  demoiselles,  dont  quelques  unes  étaient  unies  par  les 
liens  du  sang  à nous  et  h elle,  et  les  traînèrent  ignominieusement  en 
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pecieruDt,  qua  invita  pliires  dominas  et  doniicellas,  ex  quibus 
alicpie  nobis  et  sibi  jure  ronsanguinitatis  attinebant,  saerilegis 
apprebenderunt  nianibiis,  et  ad  earceres  ignominiose  perdiixe- 
runt.  Unde  regiiia  territa,  ex  displicencia  et  ira  inde  concepta 
jjericulum  mortalis  egritudinis  inciirrisset,  nisi  diviiium  miiiius 
et  physicorum  opéra  sibi  subvenisset.  Inde  malefaetorcs  predicti, 
contra  detentos  insolites  per  viam  facti  procedentes,  quosdam. 
jier  tyrannidem  crudelem  tormentis  alTecerunt  contra  oninem 
formam  juris,  quosdam  ex  generosis  proavis  trahentes  origincm 
inliumaniter  in  carceribiis  owiderunt,  ipsis  mortnis  tnendosc 
iinpoiientes  qnod  mortcm  sibi  consciverant,  dictum  homici- 
dium  imputantes,  quos  postca  dccollari  et  affigi  patibulo  prece- 
perunt,  alios  in  ergastulis  serrete  inteidectos  in  Secanam  postea 
projererunt.  Predictas  vero  dominas  et  domicellas  inbumaniter 
trnctaverunt , quamvis  instantissime  rogarentur  ut  detentis 
viam  justicic  apperirent  et  starent  in  judicio  coram  dominis 
nostri  regii  Parlamenti.  Racionabili  tamen  consilio  non  modo 
obtemperare  neglexerunt , sed  per  vim  et  violenciam  falsas 
quasdam  patentes  litteras  in  cancellaria  regio  nostro  sigillo  pro- 
curaverunt  sigillari.  Nos  quoque  et  dominum  filium  nostrum 
coegerunt  ut  cas  approbaremus  et  signetis  nostris  manualibus 
firmaremus,  approbando  eorum  omnia  forefacta.  Et  ut  sibi  pro- 
picium  caiicellariiim  baberent , qui  ad  nutum  suum  deinceps  sigil- 
laret,  fraudulenter,  maliciose,  per  vim  et  violenciam,  nostrum 
dilcctum  et  fidelem  cancellarium , Arnaudum  de  Corbeia,  militem, 
qui  nobis  diu  servierat,  cxpulerunt  et  loco  ejus  substitiierunt 
Eustachium  de  Atrio. 

< In  dictis  autem  litteris  mendose  afiirmabatur  quod,  quid- 
quid  egerant  et  quod  inde  sequtiim  fuerat,  de  voluntate  nostra 
ac  fllii  nostri  procedebat,  et  quod  redundabat  in  commodum 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — HV.  XXXJV.  177 
prison.  La  frayeur,  le  déplaisir  et  le  ressentiment  firent  tomber  la 
reine  en  une  maladie,  qui  eût  été  suivie  de  la  mort,  si  la  Providence 
et  le  savoir  des  médecins  ne  fussent  venus  à son  secours.  Après  cela , 
ces  malfaiteurs,  procédant  par  voie  de  fait  contre  leurs  prisonniers 
innocents,  soumirent  plusieurs  d'entre  eux  aux  plus  affreuses  tortures 
contre  toute  forme  de  Justice,  firent  périr  inhumainement  en  prison 
quelques  gentilshommes  de  haute  naissance  ; puis,  les  accusant  calom- 
nieusement de  s’étre  donné  la  mort,  ils  leur  coupèrent  la  télé,  et 
pendirent  leurs  corps  au  gibet,  en  punition  de  ce  prétendu  aaicide  ; 
enfin  ils  en  égorgèrent  d’antres  en  secret  au  fond  de  leurs  cachots  et 
jetèient  ensuite  leurs  cadavres  à la  Seine.  Quant  auxdites  dames  et  de- 
moiselles, ils  les  maltraitèrent  indignement,  malgré  toutes  les  instances 
qu’on  fit  auprè-s  d'eux  pour  obtenir  qu’elles  fussent  Jugées  selon  les 
formes  de  la  Justice  et  qu'elles  comparussent  devant  messieurs  du  Par- 
lement. Non  seulement  ils  refusèrent  d’acquiescer  à une  demande  si 
légitime,  mais  encore  ils  se  firent  donner  par  force  et  par  violence 
de  fausses  lettres  patentes  scellées  de  notre  sceau  royal  en  notre  cban- 
cellerie.  Ils  nous  contraigniient  même , nous  et  monseigneur  notre 
fils,  à confirmer  lesdiles  lettres  et  à les  signer  de  notre  propre  main, 
comme  pour  nous  faire  approuver  tous  leurs  forfaits.  Voulant  aussi 
avoir  un  chancelier  à leur  dévotion,  qui  scellât  désormais  tout  ce  qui 
leur  plairait,  ils  expulsèrent  frauduleusement  et  méchamment,  par 
force  et  par  violence,  notre  amé  et  féal  chancelier,  Arnaud  de  Corbie, 
chevalier,  qui  nous  avait  long-temps  servi,  et  mirent  en  sa  place 
Eustache  de  Laitre. 


« Dans  lesdiles  lettres  il  était  affirmé  faussement  que  tout  ce  qu’ils 
avaient  fait  et  ce  qui  s’était  ensuivi  procédait  de  notre  volonté  et  de 
celle  de  notre  fils,  et  que  c’était  pour  le  bien  de  notre  royaume.  Ils 
V a3 
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regni  nostri,  ipsasque  litteras  ad  plures  iirbes  et  civitates  regni 
transmiserunt.  Item  alias  litteras  diflamatorias  et  contra  hono- 
rem  filii  nostri  miserunt  ad  alias  varias  partes  regni , ad  attra- 
hendum,  inducendum  ceteras  villas  et  populares  ad  suain  ini- 
quain  et  infidelem  intencioneni , et  ut  attemptarent  in  personas 
propinquorum  et  consanguineorura  nostroruni,  contra  nos 
et  dominium  nostruin,  ad  extirpandum,  destruenduni  et  ma- 
chinandum  in  mortem  claro  progenitorum  sanguine , tocius 
ordinis  clericalis,  tocius  nobilitatis,  cleri,  milicie,  burgensium, 
mercatorum  et  aliorum  honestorum  hominum,  et  ut  dominii 
nostri  atque  regni  sibi  attribuèrent  regimen.  Ad  ipsas  quoque 
suas  infidèles  intencioncs  venire  potuissent , attenta  nuiltitu- 
dine  eisdem  adherencium,  favore  eciam  quonundam  incitato- 
rum  guerrarum  et  violatorum  pacis.  Et  id  luce  clarius  patuit 
per  minas  notorias , quibus  publiée  utebautur  contra  quoscun- 
ijue  qui  de  concordia  loquebantur,  ac  eciam  propter  inobe- 
dienciam,  qiiam  faciebant  in  nostra  curia  Parlamcnto,  pre- 
posito  eciam  Parisiensi,  perturbando  omnem  viam  justicie  et 
pacem  impediendo  pro  posse;  quam  tamen  gracia  Dei,  veri 
pacis  actoris,  et  per  sensum,  fidelitatem  et  pnidenciam  quo- 
rumdam  parentum  nostrorum  et  amicorum,  nostre  filie  Univer- 
sitatis,  bonorum  burgensium  et  aliorum  fidelium  subditorum 
nostre  bone  ville  Parisiensis,  adepti  sumus.  Ipsam  namque 
procuraverunt  toto  posse,  et  simul  inito  maturo  consilio,  qua- 
dam  die,  in  magno  valde  numéro  ad  diiectos  Glium  nostrum  et 
avunculum  venerunt , unanimiter  et  una  voce  clamantes  quod 
pacem  desiderabant , et  si  vellent  equos  ascendere,  secum  irent 
prompti  vel  mori  pro  pace  jam  concordata  et  jurata.  Aflecta- 
bant  eciam  nostri  boni  burgenses  nos  libertati  reddere  et  a 
servitute  liberare,  in  qua  nos  diu  tenuerant  prenominati  cri- 
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les  adressèrent  à la  plupart  des  villes  et  cités  du  royaume.  Ils  envoyè- 
rent aussi  sur  divers  points  de  la  France  d'autres  lettres  dilTama- 
toires  et  injurieuses  pour  notre  lils,  pour  attiier  dans  leurs  perfides 
et  coupables  trames  les  autres  villes  et  le  menu  peuple,  et  les  exciter 
à qnebpie  attentat  contre  les  personnes  de  nos  parents  et  de  nos  cou- 
sins, contre  nous  et  notre  Etat,  pour  détruire  et  anéantir  ce  royaume 
en  machinant  la  mort  des  seigneurs,  de  l'ordre  ecclésiastique  tout 
entier,  de  toute  la  noblesse,  du  clergé,  des  chevaliers , des  bourgeois, 
des  marchands  et  antres  honnêtes  gens , et  pour  s’attribuer  le’gouvei^ 
nement  de  notre  État  et  de  notre  royaume.  Ils  auraient  pu  même  en 
venir  à leurs  coiipdilc»  fins,  attendu  le  grand  nombre  de  leurs  adhé- 
rents et  l'appui  fpie  leur  prêtaient  quelques  artisans  de  guerre  et  per- 
turbateurs de  la  paix.  C'est  ce  qui  fut  prouvé  jusqu'à  l’évidence  par  les 
menaces  notoires  qu'ils  proféraient  hautement  contre  tous  ceux  qui 
parlaient  de  coneorde , comme  aussi  par  la  désobéissance  qu’ils  mon- 
trèrent en  notre  cour  du  Parlement  et  devant  le  prévôt  de  Paris, 
troublant  toutes  les  voies  de  la  justice  et  entravant  autant  qu’il  était  en 
eux  le  rétablissement  de  la  paix  , laquelle  nous  avons  cependant  obte- 
nue par  la  grâce  de  Dieu,  le  véritable  père  de  la  paix,  et  par  le  bon 
sens,  la  fidélité,  la  prudenec  de  quelques  uns  de  nos  parents  et  amis, 
de  notre  fille  l’Université , des  bons  bourgeois  et  autres  fidèles  sujets 
de  notre  bonne  ville  de  Paris.  Ils  y ont  en  effet  travaillé  de  tout  leur 
pouvoir,  et,  après  en  avoir  mArement  délibéré  entre  eux,  ils  sont 
venus  un  certain  jour  en  très  grand  nombre  vers  notre  fils  et  notre 
oncle  bien  aimés,  leur  déclarer  d’une  voix  unanime  qu’ils  désiraient 
la  paix,  que,  s'ils  voulaient  monter  à cheval,  ils  iraient  avec  eux, 
et  qu’ils  étaient  prêts  à tout  sacrifier,  même  lenr  vie,  pour  la  paix 
qui  avait  été  déjà  conclue  et  jurée.  Nos  bons  bourgeois  avaient  aussi 
à coeur  de  nous  rendre  la  liberté  et  de  nous  affranchir  de  la  servi- 
tude dans  laquelle  nous  avaient  tenu  long -temps  lesdits  rebelles. 
Alors  nosdits  fils  et  oncle  parcoururent  la  ville  à cheval  le  4 août 
avec  leurs  familiers  et  lesdits  bourgeois , se  rendirent  aux  lieux  où 
étaient  enfermés  les  détenus,  et  les  mirent  sur-le-champ  en  liberté, 
entre  autres  notre  bien  aimé  cousin  le  duc  de  Bar. 
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minosi.  Et  tune  predicti  filins  et  avunculus  cum  suis  familia- 
ribus  et  predictis  burgensibus  quarta  die  aug;usti  equitaverunt 
per  urbeni,  et  petentes  loca,  quibus  inearceratî  tenebantur, 
eos  mox  liberaverunt , inter  quos  et  ducem  de  Baro,  dilectum 
nostrum  eognatura. 

« Que  omnia  attendentes  prefati  eriminosi  et  cum  quanta 
diligcncia  filius  et  avunculus  urbis  policiam  et  reglmen  refor- 
niare  coiiabantur,  ut  redderetur  justicie  gladius  ociosus , et 
attendentes  scelerum  suorum  profunditatem,  tanquam  despe- 
rati , nostra  gracia  et  misericordia  indigni,  fugam  mox  arri- 
pueruntet  aufugerunt  de  villa.  Ex  ois  tamen  capti  fuerunt  aliqui, 
quibus  justicia  facta  fuit;  fiet  eciam  aliis  qiiod  erit  racionis. 

« Transactis  que  prediximus,  ad  nos,  in  nostra  dicta  villa 
Parisiensi,  ])recarissiini  et  predilecti  cognati  filius  et  nepotes 
rex  Sicilic,  Aurclianis  et  de  Borbonio  duces,  comités  de  Alen- 
conio,  Augi  et  de  Taiiquarvilla  acce.sseruut,  quorum  consilio, 
filie  eciam  nostre  Universitatis,  fidelium  consiliariorum  et  sub- 
ditorum  nostrorum , Dei  gracia  mediante,  deinceps  sic  regemus 
regniim  nostrum,  quod,  mediante  bona  justicia,  manere  po- 
terit  in  transquilitate  et  pulcritudine  ]>acis.  Et  quia  scriptis 
redigi  vel  ore  referri  posset  aliquid  in  contrarium  rerutn  pre- 
dictarum , quas  reputamus  veraces , vobis  senescallo  Engolesimc 
mandamus,  et  precipinuis  cuuctis  eciam  officiariis , judicibus 
et  subditis  dicte  senescancie,  rogamus  et  requirimus  amicos, 
nobis  quoqiie  benivolos,  quod  dictis  falsis  litteris  vel  relacio- 
nibus  non  adhibeant  aliquam  credulitatem;  et  si  contigerit 
aliquem  dictorum  criminosorum  vestram  senescanciam  petere, 
dominia,  j’urisdictiones  nostrorum  confederatorum , vel  si  repe- 
rietis  in  dictis  j'urisdictionibus  aliquem  vel  aliquos  malefacto- 
runi  residere,  ipsos  apprehendere  aut  apprehendi  faciatis, 
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n Cependant  les  séditieux,  considérant  avec  quel  soin  et  quelle 
vigueur  notre  fils  et  notre  oncle  entreprenaient  de  rétablir  l'onlre  et 
la  tranquillité  dans  la  ville,  et  de  rendre  à la  justice  trop  long-temps 
inactive  son  glaive  vengeur,  songeant  aussi  à l’énormité  de  leurs  atten- 
tats, sentirent  qu’ils  étaient  indignes  de  notre  clémence  et  de  notre 
pitié,  désespérèrent  de  leur  pardon,  et  s’enfuirent  aussitôt  de  la  ville. 
On  en  prit  cependant  quelques  uns,  et  on  en  fit  justice;  justice  sera 
faite  aussi  des  autres,  comme  il  convient. 

« Après  quoi,  nos  très  chers  et  bien  aimés  cousins,  fils  et  neveux, 
le  roi  de  Sicile,  les  ducs  d’Orléans  et  de  Bourbon , les  comtes  d’Alen- 
çon, d’En  et  de  Tancarville,  sont  venus  nous  trouver  dans  notredile 
ville  de  Paris,  et  désormais  aidé  de  leurs  conseils  et  de  ceux  de  notre 
fille  l’Université,  de  nos  fidèles  conseillers  et  sujets,  nous  espérons, 
avec  l’appui  de  la  grAce  divine , gouverner  notre  royaume  de  telle 
sorte  que,  moyennant  une  bonne  justice,  il  puisse  goûter  les  charmes 
de  la  paix  et  de  la  tranquillité.  Et  comme  il  pourrait  arriver  qu’on 
répandit  des  écrits  ou  des  bruits  qui  seraient  contraires  auxdites 
choses  que  nous  déclarons  vraies,  nous  vous  mandons  à vous,  séné- 
chal d’Angouléme,  et  noos  enjoignons  à tous  les  officiers,  juges  et 
sujets  de  ladite  sénéchaussée,  nous  prions  et  requérons  nos  amis  et 
partisans  de  ne  pas  ajouter  foi  à ces  fausses  lettres  ou  faux  rapports. 
Et  s’il  advenait  que  l’un  desdits  criminels  allât  dans  votre  sénéchaus- 
sée on  dans  les  domaines  et  juridictions  de  nos  alliés , ou  bien  si  vous 
appreniez  qu’un  ou  plusieuis  de  ces  malfaiteurs  lésident  dans  lesdites 
juridictions,  arrétez-les  ou  faites-les  arrêter,  comme  ti’altres  infâmes, 
homicides,  rebelles  à notre  autorité,  criminels  de  lèse-majesté  envers 
leur  seigneur  naturel , et  envoyez-Ies-nous,  afin  que  nous  les  punissions 
selon  leurs  démérites,  et  que  leur  exemple  serve  de  leçon  aux  autres. 
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tnnquatn  pessimos  proditores,  homicidas,  rebelles  contra  nos 
et  noxios  criminis  lese  majestatis  contra  suum  doniinum  natu- 
ralem,  eosque  nobis  niittatis,  ut  ulcionem  equa  lance  cum 
offensione  jiensenius,  ut  ceteris  possint  cedere  in  exemplum; 
litteras  eeiam  nostras  sollenipniter  voce  preconia  cum  clangore 
tubarum  jiublicari  faciatis  cunctis  iocis,  in  quibus  consuetiun 
est  mandata  regia  proclamare , earum  quoque  copiam , ad  ori- 
ginale factam,  afbgi  in  valvis  ecclesiarum,  ad  iinem  ne  quis 
jinssit  ignoranciam  pretcndere,  nec  occasioncm  habeat  credendi 
eontrariiim;  in  hiisque  non  sit  defectus,  in  tantum  quod  ofB- 
l’iarii , judices  et  subditi  nostri  timent  incurrere  perpetuo 
indignacionem  nostram,  ceteri  quoque  nobis  benivoli  affectant 
nobis  placere. 

« In  cujus  rei  testimouium  presentibus  litteris  sigilluni 
iiostrum  duximus  apponendum.  — Datum  Parisius,  die  décima 
octava  scptembris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 
decimo  tercio,  regni  nostri  tricesimo  quarto.  » 


GAPITULÜM  XXXIX. 


St^iintor  reps  lîUcre  coacessc  d<!  recomnicndncioncm  bouc  famc  ac  iiinocencic 
ooosanguiocorum  suorum. 

Ëgregium  animi  regii  ab  odio  et  persequcione  consangui- 
ncorum  suorum  ad  graciam  deflexum  fideles  regnicole  meritis 
laudibus  attollentes  juste  dicebant  et  civilium  principes  sedi- 
cionum  dampnatos,  qui  in  prefatos  dominos  linguas  virosas 
laxantes  bucusque  detestandis  criminibus  eorum  preclaram 
famam  non  erubuerant  denigrare,  ignavi,  pusillanimes  atque 
vecordes  homiiies,  quibus  nulla  virtus,  fiducia  nec  mentis  vigor 
inerat,  ac  astucia  pessima  usi  sunt,  ut  sincere  dominorum  in- 
sidiarentur  fidei , donec  experimento  didicerunt  quod  frequen- 
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Faites  aussi  publier  soleunellemeut  nos  lettres  par  le  héraut , à son  de 
trompe , dans  tous  les  lieux  où  II  est  d’usage  de  proclamer  les  ordon- 
nances royales;  fai(es-en  afficher  des  copies  conformes  à l’original, 
sur  les  portes  des  églises,  afin  que  nul  n’en  puisse  prétendre  cause 
d’ignorance , ni  avoir  occasion  de  croire  le  contraire  ; et  que  cela 
soit  rigoureusement  exécuté,  en  tant  que  nos  officiers,  juges  et  sujets 
craignent  d’encourir  à jamais  notre  colère , et  que  tous  nos  adhérents 
tiennent  à nous  plaire. 


« En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  apposer  notre  sceau  aux  présentes 
lettres.  — Donné  à Paris , le  dix-huitième  jour  de  septembre , l’an  du 
Seigneur  mil  quatre  cent  treize , et  de  notre  règne  le  trente-qua- 
trième. H 


CHAPITRE  XXXIX. 


Suivent  les  lettres  du  roi  aceordéet  pour  la  justiBcation  et  la  réhahilitatimi 
des  princes  du  sang. 

Tous  les  bons  Français  applaudirent  vivement  à l’heureux  chan- 
gement qui  avait  déterminé  le  roi  à faire  le  sacrihee  de  sa  vengeance 
contre  ses  cousins  et  à leur  rendre  ses  bonnes  grâces;  ils  approu- 
vèrent également  la  condamnation  des  chefs  de  la  révolte,  i|ui 
avaient  répandu  partout  le  venin  de  leurs  calomnies  contre  letdits 
seigneurs  et  n’avaient  pas  craint  de  ternir  leur  réputation  par  les  plus 
noires  accusations.  En  effet  ces  misérables,  gens  lâches  et  sans  cuciir, 
qui  n’avaient  ni  vertu,  ni  foi,  ni  courage,  avaient  eu  recours  aux  plus 
vils  artifices  pour  faire  suspecter  la  fidélité  des  princes;  mais  ils  appri- 
rent enfin  k leurs  dépens  que  souvent  les  méchants  tombent  dans  lenrs 
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ter  sui  artifex  ruinam  struit,  et  in  eumdem,  que  in  alterum 
rjeccrat  venena,  retorquet.  Nam  tneiidosis  assercionibus  suis 
regnum  tamdiu  sediciosum  reddidisse,  utubiquenobileset  igno- 
biles  in  cjus  viscera  arma  verterent  furiosa , et  in  necem  geni- 
toris,  fratris,  consanguinei  et  compatriote  quisque  viribus 
aspiraret,  rcx  impacientissime  ferens,  de  consilio  suorum  il- 
lustriuin  eos  non  modo  noxios  criminis  lese  majestatis  repu- 
tavit,sed  innocenciam  consanguineorum  suorum  ubique  mani- 
festare  decrevit  per  suas  litteras,  que  sequuntur  : 

« Karolus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  universis  présentés 
litteras  inspecturis  salutem. 

« Cum  niipcr  occasione  et  sub  timbra  divisionum,  guerrarum 
et  discordiarum  in  regno  vigcncium  inter  quosdam  sanguinis 
et  generis  nostri,  multa  nobis  dampnabiliter,  mendaciose  ac 
sediciose  relata  fuerint  atque  data  intclligi , cum  in  consilio 
iiostro  et  villa  iiostra  Parisiens!  deessent,  qui  consultando  ani- 
nium  haberent  liberum,  qui  nos  possent  fideliter  consulere 
et  dirigere  in  agendis;  nam  nonnulli  parciales  erant  et  inor- 
dinate  affcctati , alii  timebant  timoré  qui  cadcrc  potest  in 
virtuosas  personas  et  constantes,  cum  plures  vidèrent  pro 
veritate  dicenda  ab  ofTicüs  suis  privatos,  quosdam  eciam  pre- 
latos , nobiles  et  alios  du  nostro  consilio  ac  ville  Parisiensis 
violenter  et  torcionarie  capi , depredari,  ad  redempeionem 
cogi  et  cunctis  inobilibus  spoliari,  onde  multi  nobis  benivoli  se 
reddiderunt  fugitivi  et  absentes;  iterum  multe  littere  patentes 
dampnabiliter  procurate  et  indebite  obtente  nomine  nostro  fàcte 
fuerint,  et  magno  sigillo  nostro  sigillate,  transmisseque  per 
regnum  et  extra  variis  regionibus  et  precipue  domino  nostro 
pape,  regibus  christianis,  sacro  collegio  Rome,  ac  aliis  magnis 
principibus  et  dominis,  continentes  quod  plane  ac  luce  clarius 
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propres  pièges,  et  que  le  poison  qu'ils  ont  lancé  sur  autrui  rejaillit  sur 
eux-mêmes.  Le  roi,  vivement  irrité  qu'ils  eussent  si  long-temps  entre- 
tenu par  leurs  mensonges  la  révolte  dans  son  royaume,  poussé  les 
nobles  et  le  peuple  à toui-uer  leurs  armes  sacrilèges  contre  le  sein  de 
la  patrie,  armé  le  fils  contre  le  père,  le  frère  contie  le  frère,  les 
parents  et  les  concitoyens  les  uns  contre  les  autres,  ne  se  borna  point 
à les  déclarer  criminels  de  lèse-majesté,  d’apiès  l’avis  de  son  conseil, 
mais  il  voulut  aussi  proclamer  «n  tous  lieux  l’innocence  de  ses  parents 
par  les  lettres  patentes  qui  suivent  : 

M Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  , à tous  ceux  cpii  les 
présentes  lettres  verront,  salut. 

n Considérant  que  naguère,  à l’occasion  et  sou-s  le  prétexte  des 
divisions,  guerres  et  disconles  qui  régnaient  dans  le  royaume  entre 
quelques  princes  de  notre  sang  et  de  notre  famille,  on  nous  a dam- 
nablement,  calomnieusement  et  séditieusement  rapporté  et  donné  à 
entendre  plusieurs  choses,  auxquelles  il  nous  était  d’autant  plus  facile 
d’ajouter  foi , qu’il  n’y  avait  ni  dans  notre  conseil  ni  dans  notre  ville 
de  Paris  personne  qui  eût  l’esprit  assez  libre  pour  nous  donner  de 
fidèles  avis  et  nous  diriger  en  ce  que  nous  avions  à faire,  les  uns 
étant  aveuglés  à l’excès  par  l’esprit  de  parti,  les  autres  paralysés  par 
la  crainte  qui  peut  atteindre  quelquefois  les  gens  vertueux  et  fermes , 
parce  qu’ils  voyaient  qu’en  disant  la  vérité  on  s'exposait  à perdre  ses 
emplois,  qu’un  grand  nombre  de  prélats,  de  seigneurs  et  autres  de 
notre  conseil  et  de  la  ville  de  Paris  étaient  violemment  et  impitoya- 
blement arrêtés , pillés , mis  à rançon , dépouillés  de  tous  leurs  biens , 
ce  qui  a déterminé  plusieurs  de  nos  partisans  à prendre  la  fuite  et  à 
s'expatrier  ; considérant  que  beaucoup  de  lettres  patentes , frauduleu- 
sement surprises  et  injustement  obtenues,  ont  été  faites  en  notre  nom, 
scellées  de  notre  grand  sceau,  et  envoyées  par  tout  le  royaume  et 
même  au  dehors,  en  pays  étrangers,  notamment  à notre  seigneur  le 
pape,  aux  rois  chrétiens,  au  saci-é  collège  de  Rome  et  autres  grands 
princes  et  seigneurs,  lesquelles  contenaient  qu’il  était  venu  clairement 
et  manifestement  à notre  connaissance , et  que  nous  étions  dûment  et 
V.  a4 
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ad  nostram  venerat  noticiam,  et  quod  eramus  débité  et  suflfi- 
cienter  informati  tam  per  quasdam  litteras,  non  diu  est,  re- 
pertas,  nobis  ac  consiliariis  nostris  oblatas,  quam  per  opéra, 
que  exacto  tempore  videramus,  et  de  die  in  diem  fide  oculata 
videmus,  quamvis  nuper  id  satis  suspectum  diuque  coopertum, 
palliatuni  et  dissimulatutn  extitisset,  quod  Johannes  Biturie, 
avunculus  noster,  Karolus  Aurelianis  fratresque  sui,  nepotcs 
nostri,  Johannes  de  Borbonio,  Johannes  de  Alenconio,  Karolus 
Dalebret,  cognati  nostri,  Bernardns  de  Arnieniaco,  adjutores, 
consolatores,  adhérentes,  confederati  et  complices  eorum,  pes- 
simo,  iniquo,  perverse  et  dampnabili  proposito  moti  et  inducti, 
conati  fuerant  et  conantur  nos  de  statu  nostro  et  auctoritate 
regali  deponere  et  destituere , nos  quoque  pro  posse  suo  de- 
struere  et  nostram  sobolem , quod  Deus  non  paciatur  ! et  in 
Francia  recreare  novum  regem,  quod  ahhominabile  est  dietu 
pariter  et  auditu,  relacione  indignum,  et  quod  mentibus  nos- 
trorum  fidelium  subditorum  iixum  non  credimus,  et  quod,  in 
prcdictis  et  aliis  sibi  nequiter  et  inhdeliter  impositis,  in  nos 
et  nostram  regiam  majestatem  magna  et  enormia  dclicta,  cri- 
mina  et  maleficia,  tam  lese  inajestatis  quam  alia,  commiserant; 
insuper  plures  libelli  diBamatorii  facti  et  traditi,  quibusdam 
valvis  ecclesiarum  affixi  fuerant,  et  locis  publicis  publicati  in 
gravem  oneracionem  et  dedecus  nobis  sanguine  et  genere  con- 
junctorum,  ut  pote  precarissimi  avunculi  nostri  ducis  Biturie, 
carissimorum  filii,  nepotum  et  cognatoruni  nostromm,  ducum 
de  Aurelianis  et  de  Borbonio,  comitum  Virtutum,  de  Alenco- 
nio, de  Armeniaco  ac  eciam  domini  Dalebret,  conestabularii 
Francie,  prelatonun  quoque,  baronum,  nobilium  et  plurium 
aliorum  sibi  benivolorum , nec  non  persone  nostre  et  dominii 
nostri  ; per  quos  libellos , per  easdem  nostras  litteras  expone- 
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suITisaminent  informé,  soit  par  cortaines  lettres,  trouvées  nagucres et 
remises  à nous  et  à nos  conseillers , soit  par  les  actes  dont  nous  avions 
été  témoin  précédemment,  et  dont  nous  sommes  chaque  jour  encore 
témoin  oculaire,  quelque  soin  qu’on  ait  d’ailleurs  apporté  depuis 
long-temps  à cacher,  à couvrir,  à pallier,  à dissimuler  le  fait,  que 
Jean  de  Berri , notre  oncle,  Charles  d'Orléans  et  ses  frères,  nos  neveux, 
Jean  de  Bourbon,  Jean  d’AIcnçon,  Charles  d’Albiet,  nos  cousins, 
Bernard  d’Armagnac  et  leurs  aides,  fauteurs,  adhérents,  alliés  et 
complices,  mus  et  poussés  par  un  très  méchant,  inique,  pervers  et 
üamnabic  propos , avaient  cherché  et  cherchaient  encore  à nous  dé- 
poser et  dépouiller  de  notre  état  et  autorité  royale,  à nous  détruire, 
autant  qu’il  était  en  eux  , nous  et  nos  enfants,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise! 
et  à créer  en  France  un  nouveau  roi , chose  abominable  à dire  et  h 
entendre,  qu’on  ne  devrait  pas  rapporter  et  qui  n’a  pu  certainement 
entrer  dans  l’esprit  de  nos  fidèles  sujets,  et  que  par  lesdites  tentatives 
et  autres  qui  leur  étaient  méchamment  et  perûdement  imputées,  ils 
avaient  commis  contre  nous  et  notre  royale  majesté  de  grands  et 
énormes  délits,  maléfices  et  crimes,  tant  de  lèse-majesté  que  tout  autre  ; 
considérant  que  plusieurs  libelles  dill'amatoires  avaient  été  faits,  expé- 
diés et  aflichés  aux  portes  de  certaines  églises,  et  publiés  en  plusieurs 
lieux  publics,  au  grand  préjudice  et  déshonneur  de  plusieurs  princes 
qui  nous  sont  unis  par  le  sang  et  la  parenté,  c’esuà-dire  de  notre  oncle 
bien  aimé  le  duc  de  Berri,  de  nos  très  chers  fils,  neveux  et  cousins, 
les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  les  comtes  de  Vertus,  d'Alençon  et 
d'Armagnac,  comme  aussi  de  messire  d’Albret,  connétable  de  France, 
des  prélats,  barans  et  seigneurs  et  de  beaucoup  d’autres  personnages 
de  leur  parti , ainsi  qu'au  détriment  de  notre  personne  et  de  notre  pou- 
voir, par  lesquels  libelles  comme  par  lesdites  lettres,  nous  exposions 
nosdits  oncle,  neveux  et  cousins  à la  vengeance  de  tous , afin  qu’ils  fus- 
sent arrêtés,  mis  à mort , privés  de  leurs  terres,  domaines  et  biens, 
déclarant  qu’ils  avaient  forfait  envers  nous,  corps  et  biens,  exagérant 
leurs  torts,  pour  les  éloigner  davantage  d'auprès  de  nous,  et  soulever 
plus  promptement  le  peuple  contre  eux , sous  prétexte  de  certaines 
bulles  accordées  depuis  plus  de  quarante  ans  contre  les  Compagnies , 
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Lanius  universis  predictos  avunculum,  nepotes  et  cognatos,  ut 
caperentur,  destruerentur,  terris,  doiuiniis  et  bonis  omnibus 
privarentur,  eos  declarando  forefecisse  erga  nos,  corpora  et 
bona  sua,  predictorum  aggravando  injurias,  ut  amplius  elon- 
garentur  a iiobis,  et  cicius  [K>pulus  commoveretur  contra  eos 
sub  colore  quarumdam  bullarum  a quadraginta  annis  citra 
concessarum  contra  gentes  societatum,  que  sine  titulo,  sine 
causa,  sed  auctoritate  propria , gentes  armorura  adunabant,  per 
inoilum  societatis,  contra  nos  et  regnum  nostrum,  que  quidem 
bulle  contra  avunculum,  nepotes  et  cognatos  applicari  non 
potcrant,  ut  lucide  patet  per  inspectioncm  illarum;  ob  defec- 
tuni  sani  consilii,  ut  dictum  est,  sine  preambula  declaracione 
domiiii  nostri  pape,  sine  notabilium  prelatorum  deliberacione, 
ut  casus  optabat,  nec  servando  ordincm  juris,  processus,  admo- 
niciones  ad  hoc  requisitas,  et  sine  deliberacione  precedente, 
indebite,  per  inordinatum  favoreiii,  vim  et  violenciam  facte 
l'uerunt  et  declarate  quedam  cxcoramunicacionis  sentencie  con- 
tra predictos  nostri  generis,  subditos,  officiales  suos,  sibi  adhé- 
rentes et  benivolos;  per  quas,  contra  veritatem,  j>er  totum 
regnum  nostrum  excommunicati  publicati  fuerunt,  ulterius  tan- 
quam  proditores  et  malefactores  ad  bannum  fuerunt  evocati , ac 
de  facto  de  regno  nostro  baniiiti , tanqiiam  exules  proscripti , 
statu  suo,  honoribus,  beneficiis  et  officiis  privati,  unde  multi 
seminati  suut  et  publicati  errores,  inhumane  et  inique  pcracte 
crudelitates  in  quosdam,  captos  et  necatos  occasione  predicto- 
rum, aiiimanim  suarum  snlutem  contemnentes  ac  pietatem  na- 
turalem,  quam  increduli  nec  modo  diversarum  sectarum  viri, 
ymo  et  alique  bestie  mute  habuissent  et  habere  deberent  una  ad 
alteram , subtrahendo  ipsis  captis  et  exequeioni  datis  non  modo 
bona  spiritualia,  ut  confessio,  et  oraciones,  et  elemosine  ad 
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qui  sans  titre  ni  motif,  et  de  leur  propre  autorité , rassemblaient  des 
gens  d’armes  contre  nous  et  notre  royaume,  lesquelles  bulles  ne 
pouvaient  être  appliquées  contre  nos  oncle,  neveux  et  cousins,  ainsi 
qu’il  appert  clairement  de  l’examen  d’icelles;  considérant  que,  vu  le 
défaut  de  bons  conseils,  ainsi  qu’il  a été  dit,  certaines  sentences  d'ex- 
communication ont  été  dressées  et  publiées  indûment,  avec  une  par- 
tialité révoltante , par  force  et  par  violence,  contre  lesdits  princes  de 
notre  famille,  leurs  sujets,  olllciers,  adhérents  et  partisans,  sans 
déclaration  préliminaire  de  notre  seigneur  le  pape,  sans  l’avis  des 
notables  prélats,  ainsi  que  le  cas  l’exigeait,  sans  forme  de  procès  ni 
règle  de  justice,  sans  les  admonitions  requises  et  sans  aucune  délibéra- 
tion préalable , et  que  par  ces  sentences  ils  ont  été,  contrairement  à la 
vérité,  déclarés  excommuniés  dans  tout  le  royaume,  et  en  outre  cités 
à comparaître  comme  traîtres  et  malfaiteurs,  bannis  de  fait  de  notre 
royaume,  exilés  et  proscrits,  et  comme  tels,  privés  de  leur  état,  de 
leurs  honneurs , bénéfices  et  offices  ; ce  qui  a donné  lieu  à la  propa- 
gation d’une  foule  d’erreurs , et  fait  commettre  d’injustes  et  horribles 
cruautés  contre  plusieurs  d’entre  eux,  qui  ont  été  arrêtés  et  égorgés 
à cette  occasion , avec  un  raffinement  de  barbarie  qu’on  ne  trouverait 
pas,  qu’on  ne  devrait  pas  trouver,  non  seulement  chez  les  infidèles  et 
les  hérétiques,  mais  encore  chez  les  bêtes  brutes;  car,  au  mépris  du 
salut  de  leurs  âmes,  on  a privé  les  prisonniers  et  ceux  qu’on  mettait 
à mort  de  tout  secours  spirituel,  c’est-à-dire  de  la  confession,  de  la 
prière,  de  l’aumône  nécessaire  pour  leur  subsistance;  on  a été  jusqu’à 
refuser  à leurs  cadavres  la  sépulture  en  terre  profane,  et  on  les  a 
exposés  en  pâture  aux  chiens  , aux  bêtes  féroces  et  aux  oiseaux  de 
proie,  ce  qui  est  dur  et  inhumain,  et  doit  être  réputé  damnable, 
inique,  cruel  et  barbare,  surtout  dans  un  royaume  très  chrétien, 
très  pieux  et  catholique,  comme  est  et  doit  être  le  nôtre;  lesquelles 
choses  susdites  ont  toutes  eu  lieu  à l’instigation  et  par  suite  des  obses- 
sions, violences,  importunités  et  entremise  de  quelques  séditieux, 
perturbateurs  de  la  paix  et  malintentionnés  envers  nosdits  oncle,  fils, 
neveux  et  cousins,  qui  ont  fait  usage  de  moyens  injustes  et  clandes- 
tins, de  faux  rapports,  de  machinations  et  d’intrigues  condamnables. 
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sustentacionem  corporum,  sert  et  corporibus  eonim  denegata 
est  sepultura  eciam  terra  prophana,  et  exposita  fuerunt  canibus 
fcris  et  avibus  devoranda;  quod  quidem  durum,  inhumanuin, 
danipnabile,  iniqiium,  crudele  et  irraclonabile  debet  reputari, 
et  prccipuc  in  regno  cbristianissimo,  piissimo  et  catholico , ut 
iiostrum  est  et  debet  esse;  que  quidem  otniiia  et  singula  supra- 
dicta  ad  instigacioiiem , impressionem , violenciam,  importu- 
iiitatem  et  promocioneni  qiioruindam  scdiciosorum , perturba- 
torum  pacis,  nialivolorum  prcdictorura  nostrorum  avunculi, 
lilii,  iiepotum  et  cognatorum  facta  fuerunt  irracionabiliter 
contra  veritatem,  clandestine,  per  niacliinaciones  et  fictiones 
dampnabiles,  ut  cicius  suum  [>essiniuin  et  iniquum  proscque- 
rentur  intentum,  prout  postmodum  fiiimus  et  sumus  plane  et 
eertitudinaliter  infbrmati;  idcirco,  quia  nolumus  nec  valcmus 
l aeionabiliter,  qiiod  predicta  criiiiina  et  iniproperia,  non  vcra, 
sed  facta  et  procnrata,  ut  dictum  est,  remaneant  ad  gravem 
oneracionem  et  dedecus  consanguineorum  nostrorum  et  aliorum 
siipradictoruni,  ut  qui  semper  optavimus  et  optamus  ut  veritas 
rerum  ad  lucem  veniat,  ac  eciam  reparari  qiiidquid  per  erro- 
rein  , inadvertenciam  vel  alias  iiidcbitc  factum  esset  per  nos, 
in  gravera  oneracionem  et  dedecus  alterius  et  maxime  illoruni 
qui  sunt  de  sanguine  nostro  etgenere,  ut  ad  hoc  racionabiliter 
tenemur,  notum  facimus  per  présentes,  ut  plane  informât!  et 
cerciorati,  sejie  dictos  avunculum,  filium,  nepoteset  cognatos, 
nec  non  prelatos,  barones,  nobiles  et  alios  sibi  benivolos, 
semper  bonam  et  lidelem  intencioncm  erga  nos  habuisse , et 
fuisse  nostros  fideles  parentes,  veros  obedientes  et  subditos, 
et  taies  erga  nos  ut  debebant  esse,  et  quidquid  in  contrarium 
extitit  publicatuni , dampnabiliter  factum  fuit  et  subrepticie 
impetratum , contra  veritatem  et  racionem , ad  promocioneni , 
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nfin  de  venir  plus  promptement  à bout  d'exécuter  leurs  coupables 
et  perfides  desseins , ainsi  que  nous  en  avons  été  depuis  et  en  sommes 
maintenant  infoi-mé  avec  pleine  et  entière  certitude;  ne  voulant  pas 
et  ne  pouvant  raisonnablement  souffrir  que  lesdites  accusations  cl 
attaques  calomnieuses  ni  que  ces  reproches  coutrouvés  et  supposés, 
comme  il  a été  dit , demeurent  à la  charge  et  au  déshonneur  de  nos- 
dits  cousins  et  autres,  attendu  que  nous  avons  toujours  désiré  et 
désirons  que  la  vérité  se  fesse  jour,  et  que  tout  ce  que  nous  aurions 
fait  indûment  par  eiTCur,  Inadvertance  ou  autrement,  au  grand 
préjudice  et  déshonneur  d’autrui,  et  surtout  de  ceux  qui  sont  de 
notre  sang  et  de  notre  famille,  soit  réparé,  comme  nous  y sommes 
tenu  raisonnablement;  savoir  faisons  par  les  présentes,  comme  plei- 
nement informé  et  convaincu,  que  nosdits  oncle,  fils,  neveux  et  cou- 
sins, ainsi  que  les  prélats , barons,  seigneurs  et  autres  de  leur  parti, 
ont  toujours  eu  de  bonnes  et  fidèles  intentions  k notre  égard  ; qu’ils 
ont  toujours  été  nos  fidèles  parents , nos  obéissants  serviteurs  et  sujets, 
et  tels  qu’ils  devaient  être  envers  nous,  et  que  tout  ce  qui  a été  publié 
à l’encontre  a été  extorqué  par  des  moyens  condamnables  et  d'une 
manière  subreptice , contrairement  .à  la  vérité  et  à la  raison , par  l’en- 
tremise, les  obsessions,  instigations,  importunités  et  violences  de 
(pielques  séditieux , perturbateurs  de  la  paix  et  malintentionnés  pour 
eux,  ainsi  qu’il  a été  dit. 
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iiiipressionem,  instiguacionem  , im|>ortunitateiii  et  violenciam 
quorurndam  sediciosorum,  et  perturbatorum  pacis,  et  sibi  mali- 
volorum,  ut  dictum  est. 

a Quapropter  omues  litteras  et  mandata  contra  honorem 
Simm  et  oneraclonem  eorum  facta,  publicata,  tangeiicia  res 
prcdictas  vel  dependencia  ex  illis,  declaravimus  et  per  présentes 
declaranius  torsioiiaria  nulHusque  valoris  facta , et  subrepticie 
impetrata,  per  relacionem  malivolorum  .suorum,  et  nos  in  hoc 
deeejiisse,  nec  de  veritate  negocionini  advertisse,  ob  defectuin 
sani  coiisilii  et  libertatis  dicendi  veritatem,  ut  dictum  est,  et 
quod  ipsa  scripta  vel  mandata  et  quascunque  alias  litteras,  que 
onerarent  honorem  nostrorum  avunculi,  filii,  nepotum  , cogna- 
toruni,  supradictorum  aliorum,  et  generaliter  omnia  que  indc 
seijuta  sunt,  nos  existentes  in  nostro  Parlamento,  teneutes 
lectuin  justicie,  associati  pluribus  nostri  generis  et  sanguinis, 
inultis  eciani  prelatis  et  viris  ecclesiasticis,  tam  de  gremio  filie 
iiostre  Universitatis  quam  aliis,  nec  non  multis  baronibus,  roili- 
tibus  ac  aliis  notabilibus  personis,  tam  de  nostris  cousilio  et 
Parlamento,  nostra  quoque  bona  villa  Parisiens! , revocavimus 
et  anullaviinus , et  per  présentes  revocamus,  dampnamus  et 
anullamus  penitus.  Universis  nostris  subditis,  sub  pena  incur- 
rendi  indignacionem  nostram , et  in  tantum  quod  timent  nos 
ofTendere,  prohibemus  ne  contra  tenorem  presentis  assercionis, 
declaracionis,  revocacionis  et  ordinacionis  veniant  , aliquid 
ilieant  vel  faciant,  nunc  vel  futuro  tempore,  verbo  vel  alias 
qiiovismodo.  Et  si  aliqua  ex  antedictis  mandatis  nostris  exhibe- 
runtur,  custodirentur  aut  producerentur  in  judicio  vel  extra  , 
volumus  quod  pro  nunc  vel  in  posterum  fides  adhibeatur  ali- 
«lua.  Ymo  volumus  et  precipimus  quod,  ubicunque  poterunt 
reperiri,  deleantur  et  destruantur  penitus,  mandantes  per 
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V C’est  pouixiuoi  nous  avons  et  d(k;Iarons  par  les  présentes 

que  toutes  les  lettres  et  ordonnances  faites  et  publiées  à leur  préjudice 
et  contre  leur  honneur,  concernant  lesdites  choses  ou  autres  qui  en 
dépendent,  sont  iinlles  et  de  nulle  valeur,  extorquées  par  violence, 
d’une  manière  subrcptice,  et  par  les  intrigues  de  leurs  ennemis;  que 
nous  avons  été  tiompé  en  cela , et  n’avons  pu  apprécier  la  vérité , vu 
le  défaut  de  bons  conseils  et  l’absence  de  liberté  dans  les  opinions , 
ainsi  qu’il  a été  dit;  et  que,  dans  un  lit  de  justice  tenu  en  notre  Parle- 
ment, en  compagnie  de  plusieurs  princes  de  notre  famille  et  de 
notre  sang , d’un  grand  nombre  de  prélats  et  d’ecclésiastiques , tant 
du  sein  de  notre  fille  l’Université  que  d’ailleurs,  de  beaucoup  de  ba- 
rons, chevaliers  et  autres  personnages  notables,  soit  de  notre  conseil 
et  de  notre  Parlement,  soit  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  nous  avons 
■évoqué  et  annulé,  révoquons,  condamnons  et  annulons  entièrement 
par  les  présentes  lesdits  écrits  ou  ordonnances,  et  les  autres  lettres 
quelconques  qui  chargeraient  l’honneur  de  nos  oncle,  fils,  neveux, 
cousins,  et  autres  susdits,  et  généralement  tout  ce  qui  s’est  ensuivi  ; 
défendons  à tous  nos  sujets,  sous  peine  d’encourir  notre  indignation 
et  en  tant  qu’ils  craignent  de  nous  offenser,  de  contrevenir  à la 
teneur  de  la  présente  assertion , déclaration , lévocation  et  ordon- 
nance, de  rien  dire  ou  faire  à l'encontre , présentement  ou  à l’avenir, 
de  parole  ou  auticmcnt.  Et  si  quelques  unes  de  nos  ordunuaiiccs 
ci-dessus  mentionnées  étaient  exhibées,  gardées  ou  produites  en  jus- 
tice ou  hors  justice , nous  voulons  qn’on  n’y  ajoute  aucune  foi  ni  main- 
tenant ni  par  la  suite;  voulons  même  et  ordonnons  que,  partout  où 
l’on  pourra  les  trouver,  ou  les  détruise  et  anéantisse,  mandant  par 
les  présentes  à nos  fidèles  conseillers,  aux  gens  de  notre  Parlement,  à 
notre  prévôt  de  Paris,  à tous  nos  baillis,  prévôts,  sénéchaux  et  autres 
justiciers,  ainsi  qu’à  leurs  lieutenants,  de  faite  publier  la  présente 
assertion,  déclaration,  lévocation  et  ordonnance,  à son  de  trompe  ou 
autrement,  avec  toute  la  solennité  usitée  pour  les  publications  impor- 
tantes, dans  leurs  auditoires  et  autres  lieux  où  il  est  d’usage  de  faire 
les  proclamations,  dans  les  limites  de  leurs  juridictions  respectives, 
afin  que  personne  n’en  puisse  prétendre  cause  d’ignorance.  Voulons 
v.  a5 
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présentes  nostris  fidelibus  corisiliariis,  gciitibus  Parlamenti 
nostri , preposito  nostro  Parisiensi,  omnibus  b.nllivis  nostris, 
prepositis,  seiiescallis  et  aliis  justiciariis , et  eoruni  loea  tenen- 
tihus,  qiiatimis  presentem  assercioncm,  declaracionein , revo- 
r.aeiouem  et  ordinacioiiein  nostram,  ne  quis  possit  aliqiiam 
ignoraiiciam  pretendere,  in  suis  auditoriis  et  aliis  locis,  in  qui- 
biis  eotisuetum  pruclaniaoioiies  fieri,  infra  iiietas  jurisdictionum 
siiarum  faciant  publicari  ad  sonum  lituonim  vel  alias  , sollcmp- 
niter,  ut  eonsueveruiit  facere  publicaciones  notabiles.  Et  hec 
omnia  voluinus  publiée  predicari  per  prelatos  et  clericos,  qui 
eonsueverunt  populo  predicare,  qui  sujier  rebus  supcriiis 
expressis  dieant,  quod  deeeptus  fuit,  subornatus  et  pessime 
infbrmatus  exacte  tempore  per  cautelas  supraseriptas.  Item 
volumus  et  ordinamus  quod  transcripto  et  vidimus  presenciuin 
siib  regali  vel  alio  sigillo  autentico  factis  plenariam  fidcm 
adhibeant  ut  onginali. 

« In  cujiis  rei  testimoniuin  sigillum  nostrum  presentibus  lit- 
teris  duximus  apponendum.  — Datum  in  curia  nostra  Parla- 
menti Parisius,  prope  Icctum  justicie,  quintad  ie  septeinbris , 
anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  deciiuo  tercio  et 
regni  nostri  tricesimo  quarto.  » 

CAPITÜLUM  XL. 

QualiU-r  maiidatum  CJntversitAS  iipimibavit. 

Date  preseneium  litterarum  in  coinpitis  urbis  regie  Parisiensis 
voce  preconia  et  preclangentibus  lituis,  die  undecima  octobris, 
publicacio  successit.  In  valvis  ccclesiarum  originalia  sunt  affixa  ; 
quem  inodum  longe  lateqiie  per  regnum  in  faraosis  villis  regni- 
cole  servaverunt  et  precipue  qui  judiciaria  potestate  auctoritate 
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Hussi  que  tout  cela  M>it  annonce  en  chaire  par  les  pi-ëlats  et  les  clercs 
qui  ont  coutume  de  prêcher  an  peuple,  et  qu’ils  l’aTertissent,  à propos 
des  choses  mentioiini*es  ci-dessus,  (|u'il  a ëté  trompé,  induit  en  erreur 
et  très  mal  informé  prccéilcmment  au  moyen  des  ruses  susdites.  Vou- 
lons et  ordonnons  pareillement  qu’à  la  copie  et  au  vidimus  des  pré- 
sentes, faits  sous  le  sceau  royal  ou  un  autre  sceau  authentique,  on 
ajoute  même  foi  qu’à  l’original. 


H En  témoignage  de  quoi  noos  avons  fait  apposer  notre  sceau  aux 
présentes  lettres.  — Donné  en  notre  cour  du  Parlement  à Paris , près 
notre  lit  de  justice,  le  cinquième  jour  de  septembre,  l’an  du  Sei- 
gneur mil  quatre  cent  treize , et  de  notre  règne  le  trente-<juatrième.  » 


CHAPITRE  XL. 


Comment  ï’UoÎTcrsilé  approuva  ronloniiaoce  du  roi. 

La  publication  des  présentes  lettres  se  fit  le  1 1 octobre  par  la  voix 
du  héraut  et  à son  de  trompe,  dans  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris. 
Des  copies  en  fuient  affichées  aux  portes  des  églises,  et  la  même 
chose  eut  lieu  dans  toutes  les  principales  villes  du  royaume,  par  les 
soins  surtout  de  ceux  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du  roi.  Pendant 
plusieurs  jours  de  ce  mois  et  du  suivant , on  fit  à Paris  et  ailleurs  des 
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regia  fuiigebantur.  Hujus  mensis  et  sequentis  multis  feriis 
successivis,  Parisius  et  alibi,  de  ecclesiis  ad  ecclesias  facte  siint 
generales  letanie,  et  inter  missarum  sollenipnia,  post  colla- 
ciones  peructas,  ad  recommcndacioncni  pacis  et  consangui- 
iieorum  regis , ad  jiistificaciouem  cause  ipsorutn , mandata 
regia  alte  et  intelligibiliter  {lerlecta  sunt;  quem  modum  servavit 
ecclcsie  beati  Dionysii  venerabilis  conventus  die  décima  noua 
novembris  in  sollempniori  |>arrochia  ville,  scilicet  sancti  Mar- 
celli,  faciens  stacionem. 

lu  signum  evidentissimuin  <piod  taies  observancie  de  coiisiliu 
et  assensu  aime  Universitatis  Parisiensis  procedebant,  in  con- 
grcgacione  generali  apud  sanctum  Marturinuin  celebrata, 
omneset  singuli  vencrabiles  doctores  et  magistri  litlerisappro- 
baverunt  quod  rex  decrcverat;  qiiarum  tenorem,  corum  jussio- 
nibiis  parens,  ut  teneor,  scriptis  interserere  dignum  duxi  : 

«Uiiiversis  présentes  litteras  inspecturis  Univcrsitas  studii 
Parisiensis  dare  gloriam  Deo,  et  veritatem,  quam  prehonorare 
sanctum  est,  liberis  aniinis  predicare. 

a Legimus  Assuerum,  regem  tam  potentissimum,  priores 
quasdam  litteras , quas  adversus  salutem  populi  Judaici , frau- 
dulenter  inductus  ab  Aman  perfido,  promulgari  preceperat, 
revocasse  per  altéras  miciores,  postquam  informacio  sibi  verior 
et  justior  [jer  Ester  reginam  apparuit,  diccns  inter  cetera  quod 
miilti  bonitate  principum  et  honore , qui  eis  collatus  est , abusi 
sunt  in  superbia,  et  Dei  cuncta  cernentis  arbitrantur  se  fugere 
posse  sentenciam,  qui  aurcs  principum  simplices  et  ex  sua 
uatura  alios  estimantes  callida  fraude  dece{jerunt.  Que  res  et 
ex  veteribus  prubatur  hystoriis  et  ex  hiis  que  geruntur  cotidie, 
quomodo  malis  quorumdam  sugestionibus  rerum  studia  depra- 
ventur.  ünde  providendum  est  paci  omnium  provinciarum  ; 
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processions  gënériles,  où  l'on  chantait  des  litanies,  et  chaciue  fois , au 
milieu  de  la  messe,  après  le  sermon,  on  lisait  rordonnance  royale  k 
haute  et  intelligible  voix  pour  recommander  la  paix  et  justifier  la 
conduite  des  princes.  Les  vénérables  religieux  de  l’abbaye  de  Sainl- 
Denys  suivirent  cet  exemple,  en  faisant,  le  19  novembre,  une  pro- 
cession à l'église  de  Saint- Mai  cel , la  principale  paroisse  de  la  ville. 


Afin  de  témoigner  d’une  manière  éclatante  que  tout  cela  avait  lieu 
d’après  son  avis  et  avec  son  assentiment,  la  vénérable  Université  de 
Paris  se  réunit  en  assemblée  générale  à Saint-Mathurin , et  là , les 
vénérables  docteurs  et  professeurs  approuvèrent  tous  en.semble  et 
chacun  en  particulier  ce  que  le  roi  avait  ordonné,  et  en  firent  dresser 
des  lettres , dont  j’ai  cru  à propos  d’insérer  ici  la  teneur,  conformé- 
ment à leur  invitation , et  comme  c’est  mon  devoir. 

U L’Université  de  Paris , à tons  ceux  qui  les  présentes  lettres 
verront,  gloire  à Dieu  et  libre  prédication  de  la  vérité,  que  l'on  doit 
honorer  par-dessus  tout. 

H Nous  lisons  dans  l'histoire  qu'Assnérus,  ce  roi  si  poissant,  ayant 
été  circonvenu  par  le  perfide  Aman  et  poussé  par  lui  à publier  cer- 
taines letties  contre  le  salut  du  peuple  juif,  les  révoqua  par  d’antres 
lettres  plus  douces,  lorsque  la  vérité  et  la  justice  lui  eurent  été  mani- 
festées par  la  reine  Esther;  il  disait  entre  autres  choses  que  beaucoup 
de  gens  abusent,  dans  leur  orgueil , de  la  bonté  des  princes  et  des  hon- 
neurs qui  leur  sont  conférés,  et  croient  pouvoir  échapper  au  jugement 
de  Dieu  qui  voit  tout,  après  avoir,  par  de  coupables  artifices,  surpris 
la  simplicité  des  princes  habitués  à juger  les  autres  d'après  euz-mémes. 
Il  est  prouvé,  ajoutait-il,  et  par  les  faits  de  l'histoire  ancienne,  et  par 
ceux  dont  noos  sommes  chaque  jour  témoins,  que  la  vérité  est  dénatu- 
rée par  les  coupables  suggestions  de  certaines  personnes.  En  consé- 
quence il  est  urgent  de  pourvoir  à la  tranquillité  des  provinces  de 
l’empire,  et  si  nous  donnons  aujourd’hui  des  ordres  contraires  à ceux 
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iicc  putare  debetis , si  diversa  jiibemiis  , ex  aiiimi  nostri  prove- 
iiire  levitate,  sed  pro  qualitate  et  necessitate  temporuni , ut  rei 
publiée  poscit  utilitas,  ferre  seiiteiiciam.  Hee  illc;  que  nune 
idcirco  repetcrc  ceiisuimus,  quia  hcc  ipsa  tempora,  liée  aeta 
rhristianissiini  régis  nostri  et  patris  serenissimi  respiciunt, 
sicut  ex  pateuti  tenorc  litteraruiiisuarunidic<}uinta  septembris, 
anno  millesinio  quadriiigentesinio  dccimo  tercio,  dum  in  Par- 
lamento  suo  lectum  justieic  teneret,  nobis  innotuit.  Illic  enim 
loquitur  idem  rex  noster  et  pater  illustrissimus  quo  pacto  men- 
daciorum  vinculis  fuerit  irretitus,  ynio  violenter  tractus  contra 
multos  de  sanguine  suo  durissima,  feralia  et  indigna  ferre  odi'eta. 
Sic  oUin  Babilonii  coegerunt  regem  ut  traderct  Daniclem  : 
^li(xjuin,  iiujuiunt,  succeiulcmtts  te  et  domum  tuarn,  alléguantes 
inendaeiter  (|uod  adversus  salutem  regis  Icguraque  suariim 
Daniel  crans  comniiserat. 

« Plane  iniscrandum  pocius  in  rege  nostro  quam  rairandum 
vel  rriminandum,  si  [>cr  defectum  boni,  ut  ipse  loquitur,  coti- 
silii,  per  sugestiones  insuper  nialivolas  et  crebras  seductus  exti- 
tit,  cum  legamus  ipsum  David,  tantum  regetn  et  prophetam, 
exbercdasse  Miphiboset,  fdium  Jonate,  ob  subdolum  verbum 
Sybe  servi  iiequani.  Et  ut  de  gentilium  excmplis  aliqua  dicamus, 
quid  aliud  fuit  efficacius  ad  Trojanum  illud  excidium  quant 
]>erfidiis  Sinon, 

In  utrumque  paratus 

^tut  versait!  dolos,  aut  certe  occumhere  morti. 

Hîiic  egifgius  poeta,  Fainam  describens,  a|>]iellat  eam  : 

Monstrum  honenJunii  in^ens , quod  magnas  territat  urbes  t 

A qua  provenit  iilnd  tragicuin  : 

Turhine  ttutgno  spes  soUicite 
ffi'hilnis  errant  frepidique  metus. 
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qui  ont  précédé,  on  doit  non  pas  l'attribuer  à la  légèreté  de  noti-e 
espi’it,  mais  penser  que  les  circonstances  et  la  nécessité  nous  ont  dieu* 
une  résolution  conforme  aux  intérêts  publics.  Voilà  ce  que  disait  ce 
prince.  Et  nous,  nous  avons  cru  devoir  reprendre  ici  scs  |K)roles, 
parce  cju’elles  s’appliquent  à notre  époque,  aux  actes  de  notre  trè.s 
chrétien  prince  et  sérénissime  père,  ainsi  qu’il  appert  par  la  teneur 
des  lettres  patentes  qu’il  a données  en  son  lit  de  justice,  au  Parlement, 
le  5 septembre  de  l’an  mil  qnatre  cent  treize.  Car  notredit  roi  et  très 
illustre  père  y expose  comment  il  a été  non  seulement  trompé  par 
d'odieux  mensonges,  mais  même  violemment  entraîné  à rendre  contre 
plusieurs  princes  de  son  sang  des  étiits  cruels,  sanguinaires  et  indignes. 
C’est  ainsi  que  les  Babyloniens  forcèrent  jadis  leur  roi  à leur  livrer 
Daniel:  Autrement,  disnient-ils  , nous  te  hriilerons  toi  et  ta  maison. 
Et  ils  alléguaient  faussement  que  Daniel  avait  par  scs  prières  conspiré 
contre  la  vie  du  roi  et  contre  les  lois. 


M Notre  roi  mérite  assurément  d’étre  plaint  plutôt  que  d'être  blAmé 
ou  accusé,  s’il  a été,  faute  de  bons  conseiLs,  comme  il  l'assure,  séduit 
par  de  coupables  et  continuelles  suggestions,  puisque  nous  lisons  que 
David  lui  même,  ce  roi-pi-ophète,  déshérita  Miphiboseth,  lilsde  ,lona- 
thas,  sur  les  accusations  mensongèi'es  de  son  perfide  serviteur  Siba. 
Et  si  nous  voulions  citer  aussi  quelques  exemples  pris  dans  le  paga- 
nisme, rien  ne  contribua  plus  à la  ruine  de  la  fameuse  Troie  que  la 
ruse  de  Sinon , 

Ce  prrjxde  f tout pr€t  à C un  ou  Vautre  sort^ 

A tromper  Us  Tro/ens , ou  recti^oir  la  mort. 

C'est  pour  cela  que  l’illustre  Virgile,  décrivant  la  Renommée, 
l’appelle 

Monstre  informe ^ hideux,  senuuü  partout  tejfroi, 

Ccit  à elle  aussi  que  s’appliquent  ces  vers  d’un  tragique  : 

Quand  T État  est  troublé  par  de  sourdes  rumeurs, 

Vespifûnee  et  la  crainte  agitent  tous  les  centrs. 
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illiid  quoque  Psalmiste:  yUli  iniquitatem  et  contradictionem  in 
civitate;  propterca  premittit:  précipita.  Domine,  et  divide  lin- 
((uas  eorum.  £t  talia  leginius  et  videmus  sine  numéro.  Adda- 
niUÂ,  ad  excusacionem  regis  nostri,  terrlficas  erga  siibditos,  ymo 
con.sangiiineos  proprios  incussiones,  nec  dum  verberum,  vincu- 
lorum,  sed  carceris  et  mortis,  propter  quas  esse  non  poterat 
anirous  in  consulendo  liber.  Addamus  promissiones,  mimera, 
provisioiies  et  stipendia,  cetcraque  pluriina,  quibus  irritantur 
passiones  improbe,  excecatrices  mentis,  sicut  canit  Boeciiis  : 

Nubila  ment  est  vinctaque  frenis, 

Hec  ubi  régnant. 

« lllud  porro  non  convenit  preterire  qiiemadmoduin  plurimi 
vcritatem  zelantes  et  cognoscentes  compuisi  sunt  in  hac  vasta 
tnrbulentaque  tempestate,  alii  fugam  velud  exules  capere,  alii 
semet  ocdudere  et  templis  se  tueri,  alii  digitum  ore  suo 
opponere,  ne  forte  predicata  tune  veritas  vel  conculcaretur, 
vel  laceraretur  in  sui  et  docencium  eam  scandalum  sive  dctri- 
nientum,  juxta  Cliristi  verbiim  : Nolite  sanctum  dare  canibiis, 
ncque  proiciatis  margaritas  ante  porcos.  Hinc,  proc  dolor, 
evenit  ut  omnes  predicti  sedicionis  amatores , pacis  omnes 
adversarii,  homines  eoiiducti  ad  fabricandum  disseminandum- 
que  mendaeia , homines  quibus  erat  in  bello  quam  in  pace  opu- 
lencia  major  et  tyrannis  liberior,  irnierunt  in  rem  publicam 
sine  lege,  sineordine,  confundentes  fasque  nephasque , ut  pre- 
valerent  in  mendosis  assereionibus  suis,  in  libellis  famosis,  in 
calumpniis  innocentum,  in  spoliacionibus  divitum,  in  rebellio- 
tiibus  adversus  nobiles  implacabili  furore  suscitandis,  in  omni 
denique,  quod  est  infelicissimum , peccandi  libertate,  dum 
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et  ces  paroles  du  Psalmiste,  lorsqu’il  dit  : f’'idi  iniquilatem  et  con- 
tradictionem  in  civitate , et  qu’il  s’adresse  ainsi  à Dieu:  preecipila, 
Domine,  et  divide  linguas  eorum.  Nous  lisons  et  voyons  de  ces  choses 
partout  en  grand  nombre.  Ajoutons,  pour  justiOer  notre  roi,  qu’en 
songeant  aux  terribles  menaces  employées  contre  scs  sujets  et  même 
contre  ses  parents,  en  les  voyant  exposés  à la  torture , aux  fers,  à la 
prison  et  à la  mort,  il  ne  pouvait  conserver  sa  liberté  d’esprit.  Ajou- 
tons aussi  les  promesses,  les  présents,  les  emplois,  les  salaires,  et 
tous  les  autres  moyens  de  séduction,  à l’aide  destjuels  on  excite  les 
mauvaises  passions,  qui  aveuglent  la  raison , comme  dit  Uoèce  dans  ces 
vers  • 

Quanti  ta  passion  domine,  un  funeste  nuage 
Oàscurrit  notre  esprit,  eouréé  sous  C esclavage. 


a II  n'est  pas  non  plus  hors  de  propos  de  dire  ici  comment  bien 
des  gens  qui  aimaient  et  qui  connaissaient  la  vérité  ont  été  forcés, 
au  milieu  de  cette  horrible  tempête,  les  uns  de  piendre  la  fuite 
comme  des  proscrits,  les  autres  de  se  cacher  et  de  chercher  un  asile 
dans  les  temples,  d'autres  enfin  de  s’imposer  silence,  de  peur  que  la 
vérité  (ju’ils  auraient  publiée  en  ce  moment  ne  fût  foulée  aux  pieds 
ou  mise  en  pièces  à leur  giand  scandale  et  détriment,  suivant  cette 
parole  de  Jésus-Christ  : Ne  donnez  pas  une  chose  sainte  à des  chiens, 
et  ne  jetez  pas  de  perles  aux  pourceaux.  Il  en  est  résulté  , hélas  ! que 
ces  fauteurs  de  séditions,  ces  ennemis  de  toute  paix , ces  hommes  sou- 
doyés pour  fabriquer  et  débiter  partout  des  mensonges , qui  avaient 
plus  .à  gagner  et  qui  pouvaient  exercer  plus  librement  leur  tyrannie 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre,  se  sont  jetés  sur  la  chose  publicjue, 
sans  loi  et  sans  ordre,  confondant  le  juste  et  l’injuste,  afin  de  préva- 
loir par  leurs  mensonges  et  leurs  infimes  libelles , par  leurs  calom- 
nies contre  les  innocents,  leurs  spoliations  contre  les  riches,  leurs 
rébellions  et  leurs  fureurs  implacables  contre  les  seigneurs,  enfin  par 
la  funeste  habitude  qu'ils  ont  prise  de  Élire  le  mal  en  toute  liberté , 
personne  n’osant  les  contredire  ni  s'opposer  à leurs  violences  et  servir 
V.  a6 
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non  erat  qui  contradicens  ascenderet  ex  adverso,  opponcns  se 
murum  pro  domo  Israël,  llinc  demutn  ortutn  est,  quod  ausu 
tcnierario  facte  sunt  publicacioncs  litterarum  sub  regis  vel  alio- 
riim  principuni,  yrao  eciam  nostre  (Jniversitatis  nominibus  vio- 
lenter extortaruni;  unde  nmlti  ex  regno  et  extra  regnuni  falli 
potuerunt,  et  a veritatis  et  recte  vivendi  semitis  abduci  tam 
in  niateria  excommunicacionum , sicut  explicat  prefatus  rex 
noster,  qtiam  aliunde , multipliciter  eciam  iu  gremio  nostro; 
unde  vehementer  ingemisdmus,  et  preteritorum  horum  mali- 
ciain  dierum  niestissime  recolimus. 

« Postquam  veto  nunc,  jubente  Domino,  aura  serenior  effulsit, 
et  apparente  veritatis  aurora,  conturbatores  effiigenint,  velud 
estimantes  eam  umbram  mortis,nos  liberioribus  animis  respi- 
rainus,  obsecrantes  ut  nemo  dcinccps  cito  moveatur  contra 
veritatem  vite,  justicie  et  discipline,  neque  per  litteras  velud 
ex  nobis  missas,  neque  per  predicaciones  vel  alias  publicacio- 
iics,  si  forte  vel  facte  sint  vel  posterius  fient  adversus  illani  ges- 
tarum  rermn  seriem,  quam  prenominatus  rex  noster  et  pater 
christianissimus  suis  patentibus  litteris  novissime  promulgan- 
damsollenipnissimo  ritu  decrevit,  quarum  contenta  fa  vorabiliter 
amplectimur,  gaudentes  tam  execrabile  facinus  a domo  vel  a 
genere  regio  alienuin  reperiri.  Approbamus  insuper  eadeni 
contenta,  quantum  ad  nos  attinet,  et  in  publicain  omnium  noti- 
ciam,  tanquam  rem  sua  veritatc  probatissimam  et  oinni  gaudio 
dignissimam,  devenire  vehementer  optamus. 

« In  quorum  premissorum  testimonium  sigillum  uostrum 
magnum  presentibus  litteris  duximus  apponenduni.  — Datum 
Parisius  in  congregacione  nostra  generali  apud  Sanctuni  Mar- 
tiirinum  sollempniter  celebrata,  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  decimo  tercio , die  prima  menais  decembris.  » 
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de  rempart  à la  maison  d’Isradl.  Il  en  est  encore  rësnitc  qu’ils  ont 
poussé  l'audace  et  la  témérité  jusqu’à  publier,  au  nom  du  roi  ou  des 
autres  princes,  et  même  de  notre  Université,  des  lettres  extorquées 
par  force;  ce  qui  a pu  induire  en  erreur  beaucoup  de  gens  dans  le 
royaume  et  au  dehors,  et  les  détourner  du  sentier  de  la  vérité  et  de 
la  saine  doctrine,  soit  en  matière  d’excommunication,  comme  l’ex- 
plique notredit  roi , soit  autrement  ; et  il  n’y  en  a eu  que  trop  d’exem- 
ples, même  dans  notre  giron.  Aussi  éprouvons-nous  de  vifs  regrets  à 
ce  propos , et  songeons-nous  avec  une  profonde  tristesse  à la  perver- 
sité de  ces  temps  passés. 

H Mais  à présent  qu'il  a plu  au  Seigneur  de  nous  donner  un  jour 
plus  serein,  et  qu’en  voyant  paraître  l’aurore  de  la  vérité  les  pertur- 
bateurs se  sont  enfuis,  comme  devant  l’ombre  de  la  mort,  nous  res- 
pirons avec  plus  de  liberté , et  nous  supplions  tous  les  honnêtes  gens 
de  ne  point  s’émouvoir  désormais  si  facilement  contre  la  vérité  de  la 
vie,  de  la  justice  et  de  la  discipline , et  de  ne  tirer  aucune  conséquence 
de  ces  lettres  qui  peuvent  sembler  émanées  de  nous,  ni  des  prédica- 
tions ou  autres  publications  tjuelconques , qui  pourraient  avoir  été 
faites  ou  se  faire  à l’avenir  contre  la  série  de  faits  que  notredit  roi  et 
père  très  clirétien  a tout  récemment  voulu  notifier  d’une  manière 
solennelle  par  ses  lettres  patentes,  et  dont  nous  accueillons  le  contenu 
avec  d’autant  plus  de  faveur  que  nous  nous  applaudissons  de  voir  que 
les  personnes  de  la  maison  et  du  sang  de  nos  rois  .sont  étrangères  à de 
si  exécrables  attentats.  Nous  approuvons  en  outre  ledit  contenu , 
autant  qu’il  nous  appartient  de  le  faire,  et  souhaitons  ardemment  que 
tout  le  monde  en  prenne  connaissance,  comme  d’une  chose  très  évi- 
dente par  elle-même  et  digne  d’exciter  une  joie  unanime. 

n En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appoaer  notre  grand  sceau  aux  pré- 
sentes lettres.  — Donné  à Paris,  en  notre  assemblée  générale,  tenue 
solenneliement  à Saint-MaÜinrin , le  1"  décembre , l’an  du  Seigneur 
mil  quatre  «ent  treiae.  U . . v... . 

N bSifcto-:  ^isshsros.  aurâi} 
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CAPITULUM  XLI. 


Do  coajugio  Ysambttrdif  fnitris  regine  Fraocie. 


Paulo  alcius  retrooedcns  ad  aliqua  pro  nimia  acceleracione 
oinissa,  tloiniiii  Ludovic!  Bavarie  et  coniitUsc  de  Mortain , 
relicte  quondam  domini  Pétri  de  Navarra  , in»igtie  connubium 
calamiis  notandiim  suscepit,  quod  l’rancie  venerabilis  regina, 
soror  sponsi,  mensis  octobris  prima  die,  in  bospicio  rcgab 
Sancti  Pauli  censuit  honore  summo  celebranduni.  Prandio 
nupcialt  nil  dapsilitatis  deCuit  quod  deeuisset  regiam  majesta- 
tem,  illudque  rex,  domini  duces  Guienne  et  Aurelianis  hono- 
rare  pcrsonaliler  statucrunt  cum  aliis  ducibus  et  comitibus  de 
regali  sa?iguine  procreatis,  cxcepto  dumtaxat  comité  de  Alenco- 
iiio,  fratre  sponse,  et  ut  vulgo  ferebatur,  quia  super  ampli 
patrimonii  divisione  mutuo  disce]>tabant.  Nil  indc  notanduni 
pulo  nisi  quod,  contra  roorem  ad  secondas  transcunciuni 
nupcias,  die  sollempni  transacto,  cum  sponso  nûlites  et  armigeri 
in  astiludiorum  jocis  militaribus  triduum  exegerunt , quorum 
armorum  fragore  et  ictuum  lancearum  insigne  contubernium 
in  circuitu  prcsidencium  dominarum  illis  preconizandum  relin- 
quo,  qui  ex  olBcio  sciunt  echonizare  plausus  theatrales. 

CAPITULUM  XLII. 

Régi  Francie  nuncios  «4lempnes  rex  HoDgarie  destinavit. 

Nundum  emenso  novendio  hujus  mensis , rex  spéciales  nuii- 
ciosconsanguineisui  regis  Hungarie,  nuper  ad  imperium  electi, 
sereno  vultu  audivit  asserentes  eiimdem,  consilio  et  assensu 
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CHAPITRE  XLI. 

Mariage  d’Ysambard  frère  de  la  reine  de  France. 

Je  vais  reprendre  ici  quelques  faits  que  la  rapidité  du  récit  m'a  (ait 
omettre  ; je  mentionnerai  entre  antres  l'illustre  mariage  de  monsei- 
gneur Louis  de  Bavière  avec  la  comtesse  de  Mortain,  veuve  de  messlre 
Pierre  de  Navarre.  L’auguste  reine  de  France , soeur  dudit  seigneur, 
lit  célébrer  cette  union  par  des  fêtes  magnifiques,  le  V octobre , en 
l'hôtel  royal  de  Saint-Paul.  Le  repas  de  noces  fut  d'une  somptuosité 
qui  ne  laissa  rien  à désirer,  et  tel  qu’il  convenait  à la  majesté  iviyale. 
Le  roi  et  messeigneurs  les  ducs  de  Guienne  et  d’Orléans  l’honorè- 
rent  de  leur  présence,  ainsi  que  les  autres  ducs  et  comtes  du  sang 
royal,  excepté  le  comte  d’.41ençon,  frère  de  l'épousée,  parce  qu'ils 
étaient,  dit-on,  en  contestation  pour  le  partage  de  leur  riche  patri- 
moine. Il  ne  s’y  passa  du  reste  rien  de  particulier,  si  ce  n’est  que, 
contrairement  aux  usages  suivis  dans  la  célébration  des  secondes 
noces  , il  y eut,  le  lendemain  du  mariage , un  tournoi , où  les  (-heva- 
liers  et  les  écuyers  s’exercèrent  à la  joute  avec  l’époux.  Ces  fêtes  durè- 
rent trois  jours.  Mais  je  laisse  aux  hérauts  d’armes , dont  c’est  le  mé- 
tier, le  soin  de  chanter  les  prouesses  et  les  coups  de  lance  par  lesquels 
les  champions  cherchèrent  à mériter  les  suffrages  des  nobles  dames  ()ui 
y assistaient. 


CHAPITRE  XLll. 


Le  ro«  de  Hongrie  envoie  une  ambassade  solennelle  au  rai  de  France. 

Le  9 du  même  mois , le  roi  reçut  avec  bonté  les  ambassadeurs  de 
son  cousin  le  roi  de  Hongrie , nouvellement  élu  empereur,  qui  vin- 

* Cest  la  première  fois  que  le  Keligieux  coono  dans  rhistoire  que  loua  le  tioni  de 
donne  ce  nom  S Louis  de  Bavière , qui  n’est  Louis  U Barbu. 
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iiobilium  et  ecclesiasticonun  -virorutn  sue  dicionis,  statuisse 
eunsilium  generale  proximo  promovendum , ut  sciretur  quis 
triiiin  contendencium  de  papatu  legittime  presideret,  a quo  et 
Ijéiiedictionem  imperialeni  rite  posset  reci|>ere.  Ipsum  et  sub 
com|)endio  nuncii  addiderunt  proximum  omnium  Sancto- 
rum  festum  pro  prefixo , consensu  domini  pape , terinino 
assignasse,  atque  pro  loco  convencionis  villam  Constancianam 
Theutonicis  subditam  imperatoribus  elegissc,  rogareque  ami- 
cabiliter  regem  ut  de  prelatis  et  clericis  regni  sui  illuc  mittere 
dignaretur,  quorum  prudencia  Deo  placens  ncgocium  dirige- 
retur  salubrius.  Sibi  tamcn  supplicantibus,  rccommendacione 
premissa,  ut  sentenciani  approbaret,  responsum  est  ; 

« Serenissimum  regem  hic  presentem  ad  tollcndum  funditus 
« scisma  pestiferum,  quod  in  exilium  gravissimuni  pacem  di- 
« lectissimam  et  optimam  detruserat,  ut  ad  proprium  cubile 
« sunm,  quod  est  Ecclesia,  rediret  velud  ad  suam  regionem, 
« totis  conatuum  viribus  nuper  élaborasse  constat  universis. 
« Nec  arbitramur  circumspectionem  vestram  ignorare  ut,  sex 
« lustris  jam  exactis,  longe  lateque  per  christianitatem  lega- 
« clones  laboriosissimas  et  sumptuosas  jusserit  frcqucntare , ut 
« mererctur  videre  hujus  pacis  serenissimam  faciein  suis  tem- 
« poribuseffulgere,  idque  peroptatum  bonum  crcdidit  attigisse, 
« quoniam  ambo  contendentcs  juri  suo  vero  sive  pretenso  ce- 
« dere  libéré  ac  mutuo  convenire  propter  hoc  voverunt  ac 
« jnraverunt.  At  ubi  dominandi  ambirione  excecatos  eos  vidit 
« anfractibus  interminabilibus  et  inegressibilibus  laberintis  su- 
« |)er  loco  convencionis  disceptare,  et  tempus  in  vanum  terere, 
« neutri  disposuit  obedire,  rogans  reges  et  principes  hanc  sen- 
« tenciam  tenere,  ne  scisma  excecrabile  suum  perpetuarent  in 
« eviim.  ütriusque  collegii  cardinaliuni  judicio  id  precipue  in- 
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rent  lui  annoncer  que  leur  maître , d’après  l’avis  et  le  consentement 
des  seigneurs  tant  ecclésiastiques  que  séculiers  de  ses  États,  avait  résolu 
de  demander  la  réunion  prochaine  d’un  concile  général , afin  d'y 
faire  décider  lequel  des  trois  prétendants  à la  papauté  était  le  légitime 
pontife  et  devait  le  couronner  empereur.  Ils  ajoutèrent  qu’il  avait  Kxé, 
de  concert  avec  monseigneur  le  pape , l’époque  de  la  Toussaint  pi  n- 
chaine  pour  l'ouverture  du  concile,  et  la  ville  impériale  de  Constance 
pour  lieu  de  la  réunion  , et  qu’il  priait  alTectueusement  le  roi  de  dai- 
gner y envoyer  une  députation  des  prélats  et  du  clergé  de  son  royaume, 
dont  la  prudence  pût  contribuer  au  succès  d’une  oeuvre  si  agréable  à 
Dieu.  Après  les  compliments  d’usage , ils  supplièrent  instamment  le 
roi  d’approuver  cette  résolution,  et  voici  ce  qui  leur  fut  répondu  : 


H Tout  le  monde  sait  que  le  séréiiissimc  roi  ici  présent  a travaillé 
« de  tout  son  pouvoir  à l’extirpation  de  l’exécrable  schisme,  qui  avait 
« banni  et  réduit  à l’exil  la  poix  si  précieuse  et  si  désirée  , et  qu’il  a 
« employé  tons  ses  eil'orts  pour  la  faire  rentrer  dans  le  sein  de  .sa 
<•  patrie,  qui  est  l’Église.  Et  nous  ne  pensons  pas  que  votre  sage.s.se 
<>  ignore  que , depuis  plus  de  trente  ans  déjà  , il  n’a  cessé  d’envoyer 
» des  ambassadeurs  dans  tous  les  pays  de  la  chrétienté,  sans  épar- 
II  gner  ni  la  peine  ni  la  dépense,  afin  de  voir  ladite  paix  briller  d'un 
« éclat  pur  et  serein  pendant  son  règne.  Il  croyait  avoir  atteint  ce 
H but  tant  souhaité,  quand  les  deux  compétiteurs  promirent  et  juri-- 
I)  rent  de  renoncer  librement  à leurs  droits  réels  on  prétendus  et  de 
« s’aboucher  à ce  sujet.  Mais  lorsqu’il  a vu  qu'aveuglés  j>ar  l’ambi- 
« tion,  ils  s’engageaient  dans  des  discussions  sans  fin  et  dans  un  laby- 
« rinthe  de  dilEcultés  inextricables  relativement  au  choix  du  lieu  de 
(I  l’entrevue,  et  qu’ils  ne  cherchaient  qu’à  gagner  du  temps,  il  a pi  is  le 
« parti  de  n’obéir  ni  à l’un  ni  à l’autre , et  a engagé  les  autres  rois  et 
n princes  à imiter  son  exemple,  afin  de  ne  pas  perpétuer  à jamais  l’exé- 
■■  crable  schisme.  C’était  là  précisément  qu’ils  voulaient  en  venir,  au 
« dire  des  cardinaux  de  chaque  collège.  Aussi , lesdits  cardinaux,  poiis- 
« sés  sans  doute  par  une  inspiration  divine,  se  réunirent  et  invitèrent 
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B tendebant.  Idco,  aspirante  Deo,  ut  creditur,  invicem  conve- 
« vientcs  ex  Italia,  Francia,  Anglia,  ceterisque  regionibus, 
« siimnie  auctoritatis  prelatos  et  clericos  littcris  evocaverunt,  ut 
a generali  consilio  Pisis  super  hoc  cclcbrando  intéressent,  con- 
n teadentibus  supplicando  ut  ciim  ipsis  convenirent  quod 
« votis  et  jtiramentis  promiscraiit  comjdeturi.  Salubria  autem 
« inunita  cum  indurato  animo  conteinpsissent,  et  assensu  as- 
a sistencium  viroruni  ecclesiasticorum , servantes  ordinem  ju- 
a ris , cos  reputaverunt  contumaces  et  dignitate  appostolica 
a indignes;  et  ulterius  procedentes,  iminortalis  memorie  vi- 
a mm,  dominum  Petrum  de  Candia,  eardinalem  Constantino- 
a pnlitanum , in  summum  poiitificem  concorditer  clegerunt, 
a quem  et  Alexandrum  vocaverunt.  Noveritis  igitur,  reverendi 
a domini,  hune  nostrum  regem,  metuendissimum  dominum, 
a ratiim  et  gratum  habuisse  quod  Ecclcsia  sufficienter  congre- 
« gata  tune  decrevit;  cum  ccteris  quoque  regibus  etr  princi- 
a pibus  christianis  grato  concurrens  aifeetu,  ipsum  dominum 
a Alexandrum  Christi  vicariiim  iudubitalum  tenuit.  Domino 
a quoque  Johanni,  successori  suo,  mine  in  sede  appostolica  Icgit- 
a time  collocato,  tanquam  unico  pastori  universalis  Ecclesie 
a hucusque  obedivit  et  obedirc  intendit,  quamdiu  non  recusabit 
a cetlere  juri  suo.  Votis  tamen  dilecti  cognati  sui  condescen- 
a dens,  cui  se  dulciter  recommendat,  non  intendit  quemquam 
a illuc  profectunira  voluntarie  impedire.  Nam  et  sicut  sub  se 
a ipso  regiium  optât  prosperari,  sic  et  Ecclesiam  universalem 
a sub  hoc  summo  pontifice,  et  ut  possit  remanere  in  transqui- 
a litate  pacis  et  rcquie  temporalium,  nisi  pro  cujus  protectione 
a eciam  personaliter  libcntissime  laboraret.  » 

Jam  notata  ambo  nuncii  ad  ecclesiam  regalem  beati  Dyo- 
nisii  venientes  devocionis  gracia  retiilerunt;  mihi  sciscitanti  si 
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H par  lettres  les  principaux  prélats  et  membres  du  cler^jë  d’Italie , de 
« France,  d’Angleterre  et  des  autres  pays,  à se  rendre  au  concile 
R général  qui  se  tiendrait  à Pise  ; ils  supplièrent  en  même  temps  les 
R deux  compétiteurs  de  se  joindre  à eux , pour  accomplir  ce  qu'ils 
H avaient  promis  et  juré.  Mais  comme,  dans  leur  endurcissement,  ils 
R ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  avis  salutaires , les  cardinaux , par 
H le  conseil  et  du  consentement  de  tous  les  ecclésiastiques  là  présents, 
R et  conformément  aux  règles  du  droit,  les  déclarèrent  contumaces  et 
H indignes  de  l’autorité  apostolique.  Puis  passant  outre,  ils  élurent 
fl  d'un  commun  accord,  pour  souverain  pontife,  monseigneur  Pierre 
U de  Candie,  d’immortelle  mémoire,  cardinal  de  Constantinople, 
H qu’ils  appelèrent  Alexandre.  Or  il  faut  que  vous  sachiez,  révérends 
R seigneurs , que  notre  très  redouté  sire  le  roi  a ratifié  et  agréé  ce  que 
H l'Église,  représentée  d’une  manière  suffisante,  a décidé  en  cette 
H occasion,  et  que,  de  concqpt  avec  la  plupart  des  antres  rois  et  princes 
H chrétiens,  il  a reconnu  ledit  seigneur  Alexandre  pour  véritable 
H vicaire  de  Jésus-Christ.  Il  a obéi  jusqu’à  présent  à monseigneur 
R Jean , son  successeur,  comme  au  légitime  possesseur  du  siège  apos- 
R tolique  et  à l’unique  pasteur  de  l’Église  universelle , et  son  intention 
R est  de  lui  obéir,  tant  qu’il  ne  refusera  pas  de  renoncer  à ses  droits. 
H Toutefois,  pour  condescendre  aux  désirs  de  son  bien  aimé  cousin, 
H auquel  il  se  recommande  affectueusement,  il  n’entend  retenir  aucun 
R de  ceux  cjui  voudraient  se  rendre  à Constance.  Car,  de  même  qu’il 
R désire  voir  la  France  prospérer  sous  son  règne,  de  même  aussi  il 
R souhaite  que  l’Église  universelle  puisse  goûter  sous  ce  souverain 
R pontife  les  charmes  du  repos  et  de  la  paix  ; il  exposerait  même  avec 
R empressement  sa  personne  pour  la  défendre.  » 


Les  ambasMdenrs,  étant  venus  à l’^liae  royale  de  Saint-Denys 
pour  y faire  leurs  dévotions , noua  rapportèrent  les  choses  ci-dessus 

a? 


v. 
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quid  aliad  memorandam  g;erei)ant  animo,  responderunt  : « Ad 
« domiiiuin  nostrum  rcdeuntes  salutes  recommendabiles  repor- 
« taniusex  parte  regis  Francie,  ciijusmagnificenciam  merito  non 
« tacebimus , quia  nobis  vale  dicens  contulit  munera  preciosa, 
« que  reputamus  inestiinabilis  valoris.  » Ibidem  iternm  libéré 
subjunxerunt  doniinum  suum  sicutet  régi  Francie,  sic  etceteris 
regibus  christianis  solletnpnes  ambassiatores  jam  misis&e  super 
hujusmodi  consilio  celebrando;  quod  quia  sine  consensu  trium 
rontendencium  de  papatu  expediri  non  poterat,  eoa  nunciis  et 
apicibus  suppliciter  monuisse,  ut  in  ipso  personaliter  intéres- 
sent aut  pro  se  ipsis  procuratores  mitterent  competentes. 

CAPITULUM  XLIII. 

Dux  Burgundiv  régi  conqocritur  super  xmiltij  (rivoli*  et  odiDventi». 


Kex,  promissionis  nuper  facte  nnnciis  ducis  Burgundie 
memor,  circa  iinem  hujus  mensis  per  episcopum  Ebroycensem, 
doniinum  de  Dompna  Petra , admirallum,  et  magistrum  Johan- 
nem  de  Monstriolio,  secretarium,  responsum  secretissimum  sibi 
misit.  Quod  quamvis  tune  ignoraverim,  arbitrer  tamen  veri- 
similiter  tune  utrinque  fuisse  proloqutum  super  multis  que 
postmudum  dux  régi  iitteris  clausis  intimavit,  que,  premissa 
recommendacione  humili,  sub  compendio  continebant  : 

« .Metuendissime  domine  mi,  scio  vos  mente  tenere  quomodo, 
« per  ordinacionem  vestram , metuendissimi  domini  6lii  vestri 
* et  mei , domini  ducis  Guienne,  consanguineorum  vestrorum 
O plurium  ac  vestri  consilii,  et  ad  humilem  requestam  filie 
« vestre  Universitatis  Parisiensis,  virorum  ecclesiasticorum , 
O prepositi  mercatorum,  scabinorum  et  generaliter  proborum 
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exposées.  Je  leur  deniandai  s’ils  avaient  à me  citer  quelque  autre  par- 
ticularité remarquable  au  sujet  de  leur  ambassade  : « En  retournant 
n vers  notre  maître,  me  répondirent-ils,  nous  lui  portons  les  com- 
« pliments  affectueux  du  roi  de  France,  dont  nous  ne  manquerons  pas 
« de  vanter  la  munificence  ; car  lorsque  nous  avons  pris  congé  de  lui , 
« il  nous  a comblés  de  riches  présents,  qui  nous  paraissent  inappré- 
« ciables.  » Ils  ajoutèrent  ensuite  d’eux-mémes  que  leur  souverain 
avait  envoyé  aux  antres  rois  de  la  chrétienté,  comme  au  roi  de  France, 
des  ambassades  solennelles  an  sujet  de  la  tenue  dudit  concile,  et  que, 
comme  on  ne  pouvait  rien  faire  sans  le  consentement  des  trois  préten- 
dants à la  papauté , il  les  avait  instamment  invités  par  lettres  et  par 
messages  à s’y  rendre  en  personne  ou  à y envoyer,  en  leur  lieu  et 
place,  des  fondés  de  pouvoir  compétents. 

CHAPITRE  XLIII. 


liC  duc  de  Bourgogne  se  plaint  au  roi  de  plusieurs  gricG  frivoles  c(  Imaginairc.i. 


Le  roi , pour  accomplir  la  promesse  qu’il  avait  faite  naguère  aux 
ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne , lui  envoya  vers  la  tin  du  mois 
une  réponse  secrète , et  choisit  pour  cette  mission  l’évéque  d’Évreux , 
l’amiral  messire  de  Dampierre,  et  maître  Jean  de  Montreuil,  son 
secrétaire.  J’ignore  quel  était  l'objet  de  ce  message;  mais  11  est  vrai- 
semblable qu’il  y eut  de  part  et  d’autre  plusieurs  pourparlers  an  sujet 
de  choses  dont  le  duc  écrivit  peu  après  au  roi  par  lettres  closes.  Ces 
lettres , après  les  compliments  d’usage , contenaient  à peu  près  ce  qui 
suit  : 

« Mon  très  redouté  sire,  je  sais  que  vous  n’avez  pas  oublié  comment, 
« par  votre  ordre  et  de  l’avis  de  mon  très  redouté  seigneur  le  duc  de 
« Guienne , votre  fils  et  le  mien , de  plusieurs  princes  de  votre  sang 
» et  des  membres  de  votre  conseil,  ainsi  qu’à  l’humble  requête  de 
« votre  fille  l’Université  de  Paris , du  clergé , du  prévôt  des  mar- 
« chands,  des  échevins^t  généralement  de  tous  les  gens  de  bien  de 
« ladite  ville , un  traité  de  paix , d’amour  et  d'union  a été  conclu 
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Il  hominum  dicte  urbis,  per  prefatos  super  pace,  amore  et 
« iinione  dictoriiin  de  sanguine  vestro  existencium  quidam  trac- 
n tatus  compositus  imper  fuit  et  juratus  iterum,  et  pro  com- 
« modo  4 quod  inde  evenire  poterat,  et  generaliter  toti  regno, 
« et  precipue  pro  reparacioiie  status  miserabilis  regni  vestri, 
a quod  erat  in  via  desolacionis,  nisi  Deus  nobis  inisericorditer 
« inspirasset  dictum  tractatum  jurare,  cum  per  ilium  populus 
« et  regnicole  possintquiescere  in  transquilitate  pacis  et  requie 
« temporalium  opulenta,  ut  quidam  famosus  orator,  consi- 
« liarius  metuendissinii  doraini  et  cognati  regis  Sicilie,  tune 
K iiotabiliter  ostendit.  Etquamvis  tractatum  tune  juraverim  in 
K presencia  multorum  firmiter  et  inviolabiliter  servare,  ne 
a tanien,  jiost  recessum  ultimum,  celeriorem  forsan,  isto  quis 
« crederet  me  contrariuin  facturum,  mox  litteras  vobis  misi, 
« demum  nuncios  spéciales  super  corroboracione  et  confirma- 
it cione  illius. 

Il  Sed  istis  non  obstantibus , quidam  novendarum  reruin  ad- 
« inventorcs  iniqui  multa  contra  vestram  egenint  ordinacionem 
tt  in  prejudicium  et  vituperium  mei  et  meorum;  que  quidem, 
« metuendissirae  domine,  non  teneo  de  volimtate  vestra,  do- 
a mini  ducis  Guienne,  nec  consanguincorum  vel  consiliariorum 
a vestrorum  processisse,  sed  per  instiguacionem  et  promociouem 
s aliquorum  importunas,  qui  excogitare  non  cessant,  ut  |ier  vias 
O extraneas  valeant  lionorem  meum  jierpetuo  denigrare;  quo- 
a riim  tamen  animos  utinam  Christus  ad  viam  bonam  reducat  ! 

« Veniens  autem  ad  declaracionem  casuum,  ipsis  instiguan- 
« tibus,  post  roboratum  tractatum  et  juratum,  in  contemptiim 
tt  mei,  plures  eejuitature  hominum  armatornm  in  Parisiensi 
Il  urbe  vestra,  circa  hospicium  meum,  \|cinorum  et  convica- 
« neorum  meorum  facte  fuerunt,  et  me  apprehendissent  vio- 
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« naguère  et  juré  entre  vosciils  parenU,  en  vue  du  bien  qui  pouvait 
« en  réfulter  pour  toute  la  France  en  général,  et  parliculicrement 
U afin  de  mettre  un  terme  au 'iléplorable  état  de  votre  royaume,  qui 
« était  dans  la  voie  de  la  désolation,  si  Dieu  , dans  sa  miséricorde, 
H ne  nous  eût  inspiré  de  jurer  ledit  traité,  à la  faveur  duquel  votre 
« peuple  et  vos  sujets  pourront  goûter  tranquillement  les  charmes  du 
Il  repos  et  les  douceurs  de  l’aisance,  ainsi  que  l’a  démontré  fort  élo- 
« quemment  un  illustre  orateur  conseiller  de  notre  très  redouté 
K seigneur  et  cousin  le  roi  de  Sicile.  Et  bien  que  j’aie  juré  alors  en 
» présence  de  beaucoup  de  personnes  d’observer  fidèlement  et  invio- 
II  lableraent  ce  traité,  cr.vignant  que  mon  dernier  départ,  trop  brusque 
Il  peut-être , ne  donnât  lieu  de  me  soupçonner  de  dispositions  défa- 
it vorables  à cet  égard  , je  vous  ai  envoyé  une  lettre,  puis  des  ambas- 
II  sadeurs  pour  corroborer  et  confirmer  mes  engagements. 


H Nonobstant  cela , certains  fautems  de  troubles  n’ont  pas  craint 
« d’aller  à l’encontre  de  votre  ordonnance,  au  grand  préjudice  de 
« mon  honneur,  de  ma  personne  et  des  miens.  Je  sais  bien,  très  re- 
II  douté  sire,  que  tout  cela  ne  procède  pas  de  votre  volonté , ni  de  celle 
« de  monseigneur  le  duc  de  Guienne , ou  de  vos  cousins  et  conseillers, 
H mais  qu’il  faut  l’attribuer  aux  instigations  et  aux  suggestions  impor- 
H tunes  de  certaines  gens,  qui  cherchent  sans  cesse  toutes  sortes 
Il  d’étranges  moyens  pour  ternir  mon  honneur.  Poisse  néanmoin.s  le 
K Seigneur  les  ramener  dans  la  bonne  voie! 

« Passant  à l’énoncé  des  faits,  je  dirai  d’abord  que  c’est  à leur  insli- 
« gation  que,  depuis  la  confirmation  et  la  ratification  du  traité,  des 
Il  gens  armés  ont,  à plusieurs  reprises,  parcouru  à cheval  les  rues  de 
Il  votre  bonne  ville  de  Paris,  qu’ils  se  sont  montiés  autour  de  mou 


* ^oil  l'i'drwus,  chap  xxvii,  p t«  ditcourt  de  tuaiti'e  Goillaunie  ijaigiiet. 
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<i  lenter,  nisi  inopinate  recessissem  : que  pacis,  anioris,  vel 
« uiiionis  signa  non  siint.  Iterum  post  et  ante  predicta,  eoriitn 
« consilio,  niuiti  qui  vobis  et  michi  fidelitcrab  antique  servie- 
« rant,  capti  et  incarcerati  fiierunt,  redempeionis  jugum  impor- 
« tnbile  ferre  et  de  Parisius  recedere  coacti  sunt.  lit  breviloquio 
« iitens,  indistincte  quotquot  michi  favere  videbantur  ab  ho- 
n uoribus  et  oiliciis  suis  fuerunt  destituti,  eciam  qui  ilia  per 
« eIt«tionera  optinebaut;  idque  solum  eis  impositiim  scio,  quia 
« nimis  erant  Burgundi.  Graviter  eciam  censeo  perferendam 
« continuacionem  tante  displicencie;  et  si  arguunt  me  similin 
« egisse,  dum  eram  in  vestro  servicio  occupatus,  respondetur  : 
« Esta  quod  vemm  sit , nundum  tamen  tractatus  jiiratus  fuerat. 
<t  Et  sic  luce  clarius  patet,  attentis  terminis  ordinacionis  veslre 
<t  super  pacifica  unione  fundatis,  quod  hoc  non  est  nisi  vindicte 
« et  divisionissignum.  Melius  quoque  esset,  ad  servandum  unio- 
« nem,  ut  per  bonum  consilium  provideretur  vestris  ofbciis, 
« lion  pérsonis. 

<t  Reprehensibile  crimen  fuit  in  vestra  curia,  domine  rcginc, 
« domini  ducis  Guicnne  ac  consaiiguineorum  vestronini,  michi 
« eciam  verbo  favere.  A roboracione  tractatus,  et  salvo  honore 
« vestro],  mendaces  collaciones  publiée  perorate  sunt  in  meum 
IC  dedecus  et  per  parabolas,  a scientificis  tamen  viris  intellectas, 
« que  directe  veniunt  contra  juramentum  factum  et  fomitem  dis- 
« sencionis  ministrant  in  prejudicittm  regni  vestri,  quod  tamen 
« Deiis  avertat!  Longe  lateque  per  regnum  vestruni,  et  ultra, 
« fuerunt  littere  misse,  que  sane  intcllecte  dedecus  vestrum, 
IC  plurium  de  vestro  sanguine,  Universitatis  lilie  vestre  et  ville 
IC  Parisiensis  continent.  Et  si  quis  diceret  id  factum  fuisse  ad 
IC  recuperandum  honorem  ipsorum,  qui  per  quasdam  alias  lit- 
<c  teras  fuerant  onerati , ad  minus  debuissent  in  ijisis  inseruisse 
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« hôtel  et  des  maisons  de  mes  Toisins  et  des  habitants  de  mon  quar- 
« tier,  et  m’auraient  appréhendé  de  force,  si  je  ne  m'étais  retiré  tout 
n à coup;  ce  ne  sont  pas  là  des  démonstrations  de  paix,  d’amour  et 
« d’union.  De  plus,  avant  et  après  lesdiles  choses,  plusieurs  des  fidèles 
n et  anciens  serviteurs  de  votre  majesté  et  de  ma  personne  ont  été, 
« d’après  le  conseil  de  ces  gens,  arrêtés,  incarcérés,  mis  à rançon  et 
« obligés  de  quitter  Paris.  En  un  mot,  on  a indistinctement  privé  de 
« leurs  honneurs  et  de  leurs  ofRces  tous  ceux  qui  paraissaient  m’étrc 
H alfectionnés,  même  ceux  qui  devaient  leurs  chargea  à l’élection;  et 
H je  sais  que  tout  ce  qu’on  leur  reprochait,  c’était  d'étre  trop  Bour- 
« guignons.  Je  crois  avoir  droit  aussi  de  me  plaindre  de  la  continua- 
II  lion  de  pareils  outrages.  Car  si  l'on  m'objecte  que  j’en  ai  fait  autant 
K lorsque  j’étais  employé  à votie  service,  je  puis  répondre  : C’est  vrai. 
Il  soit,  mais  le  traité  n’était  pas  encore  juré.  Ainsi,  il  est  évident. 
Il  attendu  les  termes  de  votre  ordonnance,  fondés  sur  l'union  paci. 
Il  fique,  que  ce  n’est  qu’une  preuve  de  vengeance  et  de  division.  Il 
Il  vaudrait  mieux  aussi , pour  conserver  l’union,  ^'il  fût  poui-vu  par 
Il  bon  conseil  aux  offices  royaux,  et  sans  acception  des  personnes. 


H C’était  un  grand  crime  à votre  cour,  à celle  de  madame  la  reine, 
H de  monseigneur  le  duc  de  Guienne  et  de  vos  cousins,  que  de  dire 
« seulement  un  mot  en  ma  faveur.  Depuis  la  confirmation  du  traité, 
K et  sauf  votre  honneur,  des  discours  calomnieux  ont  été  prononcés  en 
public  pour  me  diffamer;  et  bien, qu’on  ait  parlé  par  paraboles,  le 
Il  sens  en  était  parfaitement  intelligible  pour  les  personnes  éclairées. 
Il  Cela  est  directement  contraire  au  serment  prêté,  et  entretient,  au  pré- 
II  judice  de  votre  royaume,  des  ferments  de  discorde , dont  Dieu  vou.s 
« préserve  ! On  a envoyé  dans  toutes  les  parties  de  la  France  et  même 
Il  au  dehors  des  lettres  qui  sont  évidemment  injurieuses  pour  vous. 
Il  pour  la  plupart  dea  princes  du  sang,  pour  votre  fille  l'Université 
« et  pour  la  ville  de  Paris.  Et  si  l'on  vient  dire  que  cela  a été  fait  pour 
H réparer  l'honneur  de  ceux  qui  avaient  été  attaqués  par  d'antres 
Il  lettres,  au  moins  auraitK>n  dû  y insérer  celles  qui  ont  été  rédigées 
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« illas  reccnter  confeetas,  et  .sic  tenninos  tenuissent  ordiiia- 
« cionis  vestre. 

n Et  quia  aliqui  clicunt  quod  contra  ordinacionein  vestram 
« arinatos  viros  teneo  in  dampnum  regnicolarum,  certum  est 

0 quod  de  mandato  vestro  douiinus  Biturie,  avunculus  meus,  et 
« ego  raille  stipendiarios  viros  teniiimus  ad  obviandum  quibus- 
K dam  societatibus,  que  in  dedecus  vestrum  conabantur  venire 
<■  contra  villain  vestram  Parisienseiii  ; sed  tractatu  {>eracto,  eos 

1 remisi  ad  propria , nec  de  post  aliquem  ipsorum  mecum  re- 
« tinui.  Et  si  quis  ex  eis  remanserit,  hoc  procedit  ex  voluntate 
« propria,  et  forte  ut  aliis  coiicionibus  résistant,  quas  aliqui 
« tenent  contra  ordinacionem  vestram  inter  Secane,  f/igeris 
K et  loue  riparias,  et  procul  dubio  in  detrimentum  nobiliiim, 
« ignobilium  et  ecclesiarum  regni  vestri.  Et  cum  dicunt  se  cre- 
« dere  quod  congregem  agmina  bcllatoriim , vere  illud  facere 
K lion  intendo,  sed  mandatis  vestris  semper  fideliter  obedire; 
a et  quia  quidam  obloqutores  iniqui  corum  auribus  insusurrant 
K quod  Parisius  homicidas  miserain  ad  interficiendum  eos, 
« cum  reverencia,  hoc  falsumest,  nec  unquam  excogitavi  tan- 
« tum  scelus. 

« Impacienter  cciam  perfero  quod,  hoc  non  obstante,  in  con- 
(I  temptum  persone  mee  plures  condampnaverunt  velud  exules 
a proscriptos,  et,  ut  ipsi  michi  asseruerunt,  sine  causa;  nam 
K dicunt  id  se  clare  posse  ostendere,  si  essent  sccuri  de  suis 
a corporibus  et  judicialiter  audirentur.  Hoc  tamen  non  dico 
« ad  impediendum  punicionem , si  qui  eorum  forefecerint 
« contra  dominam  reginam  vel  doniinum  ducem  Guieiiue. 

« Ultra  omnia  que  predixi,  sigillata  fuerunt  plura  domicilia 
< multorum  vobis  et  michi  serviencium  circa  domipolas  vel 
« forum  rerum  venalium  et  domum  meam  de  Artesio.  Nam 
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K tout  récemment  : on  se  serait  ainsi  conformé  aux  termes  de  votre 
« ordonnance. 

n Quant  à ce  qu’on  m'accuse  d'entretenir  des  gens  de  guerre, 
U contrairement  à voti-e  ordonnance,  et  au  détriment  du  royaume, 
n tout  le  monde  sait  que  c’est  par  votre  exprès  mandement  que  mon- 
H seigneur  le  duc  de  Berri , mon  oncle , et  moi , avons  gardé  près  de 
« nous  mille  hommes  d’armes  pour  combattre  certaines  compagnies, 
« qui  venaient  vous  braver  juscjue  dans  votre  ville  de  Paris.  Mais  apri'S 
« la  conclusion  du  traité,  je  lésai  renvoyés  tous  dans  leurs  foyers, 
t<  sans  en  retenir  un  seul  auprès  de  moi.  Et  si  quelques  uns  d’entre 
il  eux  sont  restés,  c’est  de  leur  propre  mouvement  cl  dans  le  dessein, 
K peut-être,  de  résister  à d’autres  compagnies,  que  certaines  gens 
« entretiennent,  malgré  votre  ordonnance,  entre  la  Seine,  la  Loire 
K et  l’Yonne,  au  préjudice  des  seigneurs,  du  menu  peuple  et  îles 
Il  églises  de  votre  royaume.  Et  à ceux  qui  croient  que  je  rassenibie 
Il  des  hommes  d’armes,  je  «'■ponds  que  je  ne  songe  aucunement  à 
Il  cela , et  que  je  suis  toujours  prêt  à obéir  fidèlement  à vos  onires. 
Il  D’inlilmes  calomniateurs  m’accusent  aussi  tout  bas  auprès  des  princes 
Il  d’avoir  envoyé  des  assassins  à Paris  pour  les  égorger  : cela  est  faux  , 
Il  sauf  votre  respect  ; je  n’oi  jamais  conçu  un  crime  si  horrible. 


Il  Je  vois  en  outre  avec  un  vif  déplaisir  que,  nonobstant  cela,  on 
Il  ait  exilé  et  proscrit,  par  mépris  pour  moi,  plusieurs  personnes,  qui 
« m’ont  protesté  de  leur  innocence,  et  qui  déclarent  être  prêtes  à la 
« prouver  jusqu’à  l’évidenw , si  on  garantit  leur  sûreté  et  qu’on  veuille 
Il  les  entendre  en  justice.  Toutefois  je  ne  dis  pas  cela  pour  empêcher 
Il  le  châtiment  d’aucun  de  ceux  qui  auraient  forfait  envers  madame  la 
« reine  ou  envers  monseigneur  le  duc  de  Guienne. 

Il  Ce  n’est  pas  tout  encore.  On  a mis  les  scellés  dans  les  maisons  d'un 
H grand  nombre  de  vos  serviteurs  et  des  miens,  tant  au  quartier  des 
Il  halles  ou  du  marché  qu’aux  environs  de  mon  hôtel  d’Artois,  parce 
Il  qu’on  assurait  faussement  qu’on  y trouverait  des  lettres  monitoiics 
V.  28 
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« mendaciter  asserebant  quod  ibi  reperirentur  littere  monitorie 
« a me  misse  ad  commocionem  vel  sedicionem  coramovendam,  et 
« super  hoc  iii  Castelleto  vestro  multe  mulieres  examinate  fue- 
n runt.  Sed  qui  adinvenerunt  predicta  graviter  jjeccant,  quia 
« nuiiquam  cogitavi  aliquid  facere  contra  ordinacionem  ves- 
« tram,  ncc  debetis  ymaginari  quod  illi,  quos  nomiiiavi,  Pari- 
« sius  vel  alibi  commorantes,  vcllent  aliquid  amore  mei  facere 
« contra  lionorem  vestrum;  iiec  Deus  me  tantum  vivere  pa- 
« ciatur  quod  id  videam  evenire! 

« Referont  iterum  illi  quod  tractavi  de  connubio  filie  mee 
« cum  Anglicis,  quibus  et  dcbebam  reddere  castra  de  Croteyo, 
« Cesaris  Burgo  et  de  Cadonio;  sed  ipsi  menciuntur  salva  reve- 
« rencia  vestra,  quia  id  nunquam  cxcogitavi  vel  optavi.  Et  uti- 
« nam  placeret  Deo,  quod  omiies  alii  ita  lirmi  et  stabiles  essent 
<t  ad  cotiservacionem  regni  vestri  et  progeniei  vestre  sicut  ego 
« seraper  fui  et  intcndo,  quamdiu  vixero,  esse.  Ultra  omnia 
a predicta,  ab  iniquis  hominibus  multa  facta  fuerunt  et  procu- 
« rata  contra  statum  et  honorem  persone  mee  alias  declaranda, 
« que  non  pacis,  sed  divisionis  et  guerre  mortalis  occasionem 
I ministrant.  Et  adinveniunt  omnes  vias  possibiles  ad  elonguan- 
« dum  me  ab  amore  vestro  atque  domini  ducis  Guienne,  quo- 
« rum  optavi  honores  et  coinmodum  omni  tempore  vite  mee. 
« Non  tamcn  id  dico,  ut  velim  ire  contra  ordinacionem  vestram 
a vel  infringere  tractatum , sed  ut  per  graciam  teneatur  sine 
« infractione  ad  reparacionem  statns  regni,  quod  tantum  pas- 
aï  sus  tempore  retroacto,  quod  nullus  tam  crudelis  est,  qui 
« posset  siccis  oculis  dampna  passa  ad  memoriam  reducere. 

a Supplico  igitur  vobis,  metuendissime  domine,  humillime 
« et  cordialius  quam  possum,  ut  provideatis  dictis  inconve- 
« nientibus  per  talem  modum , quod  illi  qui  sunt  inde  lesi  de 
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n envoyées  par  moi  pour  exciter  une  émeute  ou  une  sédition  ; beaucoup 
it  de  femmes  ont  été  même  interrogées  à ce  sujet  dans  votre  ChAtelet. 
U Mais  ceux  qui  ont  imaginé  ces  calomnies  sont  bien  coupables;  car 
« je  n’ai  jamais  songé  à rien  faire  contre  votre  ordonnance,  et  vous 
U ne  devez  pas  croire ^ue  ceux  dont  j'ai  parlé,  habitants  de  Paris  ou 
« antres,  voudraient,  par  dévouement  pour  moi,  faire  quelque  chose 
« contre  votre  honneur.  A Dieu  ne  plaise  que  je  vive  assez  long-temps 
n pour  être  témoin  d’un  pareil  malheur  I 

« Ou  m’accuse  aussi  d’avoir  traité  d'un  mariage  pour  ma  fille  avec 
« les  Anglais,  auxquels  je  devais  livrer,  dit-on,  les  forts  du  Croloy, 
« de  Cherbourg  et  de  Caen  : c’est  un  mensonge,  sauf  votre  respect; 
H car  je  n’en  eus  jamais  ni  la  pensée  ni  l'envie.  Plût  à Dieu  que  tous 
« les  autres  fussent  aussi  fermement  dévoués  à la  conservation  de  voire 
« royaume  et  de  vos  enfants,  que  je  l’ai  toujours  été  et  que  je  compte 
« l’étre  tant  que  je  vivrai.  En  outre,  certaines  méchantes  gens  ont 
« machiné  et  commis  contre  ma  personne  et  contre  mon  honneur  des 
« attentats,  que  je  ferai  connaître  en  temps  et  lieu,  et  qui,  loin  de 
« contribuer  au  maintien  de  la  paix,  fomentent  les  dissensions  et  la 
R guerre  civile.  Ils  cherchent  tons  les  moyens  possibles  pour  m’aliéner 
« votre  aOTection  et  celle  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  dont 
n j’ai  toute  ma  vie  souhaité  la  gloire  et  le  bonheur.  Et  je  ne  dis  pas 
« cela  pour  avoir  quelque  prétexte  d’aller  à l’encontre  de  votre  ordon- 
« nance  ou  d’enfreindre  le  traité , mais  pour  vous  engager  h veiller 
n au  maintien  dudit  traité,  et  à remédier  aux  maux  du  royaume,  qui 
« ont  été  si  grands,  dans  oes  temps  passés,  qu’il  n’est  pas  un  homme 
<f  assez  insensible  pour  s’en  souvenir  sans  verser  des  larmes. 


H Je  vous  supplie  donc,  très  redouté  sire,  le  plus  humblement  que 
je  puis  et  de  tout  mon  cœur,  d’obvier  auxdits  'inconvénients, 
de  telle  sorte  que  ceux  qui  en  ont  souiTert  n’aient  plus  sujet  de  se 
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« hoc  non  doleant,  et  quod  tractatus  juratus  teneat,  ut  regni- 
« cole  posBÎnt  quiescere  in  pulcritudine  pacis  quant  optabant. 
« Et  ad  istud  excqucndum  promptus  sum  exponere  me , omnia 
« bona  mca,  confederatos  meos  et  ainicos.  Conservet  vos  Altis- 
« simus  et  orones  vcstros  subditos  lideles  ! — Scriptum  in  Gan- 
« <lavo  villa  nostra,  décima  scxta  die  novembris.  » 

Quod  regem  postulaverat,  revercnde  Universitati , Parisien- 
sis  urbis  civibus , et  consiliariis  regiis  dignum  duxit  litteris 
intimare,  rogare  eque  universos  et  singulos  ut  eoruin  opéra 
effectuni  debitum  sortiretur,  si  se  ipsum  vcllent  habere  in 
eunctis  amabilem  serx'itorera.  Addcbatm  Et  nedebcatis  ymagi- 
a nari  vel  credcre  obloqutoribus  falsis  asserentibus  quod  prop- 
« ter  dicta  contra  me  et  facta  Parisius  odium  inexpiabile  in 
« habitantes  conceperim.  Nam  rêvera,  quamdiu  in  gracia 
« domini  mci  regis , domini  ducis  Guicnne  ac  regine  manebi- 
« tis,  ut  boni  subditi  et  hdeles,  me  obsequiosum  votis  vestris 
a in  cunctis  reperietis.  i 

Preces  incassuni  fuse  sunt,  et  scripta  sub  quadam  dissimu- 
lacione  parvipensa.  Nam  quibus  dirigebantur  non  dissuaserunt 
dominis  ne  ad  displicenciam  ducis  solito  acrius  procédèrent, 
et,  quod  eum  magis  ad  iracundiam  provocavit,  expulsis  quot- 
quot  ad  officia  regia  promoverat,  eciam  dominum  de  Domna 
Petra,  hominem  suum,  per  electionem  Francie  factum  ad- 
inirallum,  destituerunt,  et  in  locum  ejus  dominum  Clignetum 
de  Brebanto  constituerunt. 
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a plaindre , et  que  le  traité  juré  soit  observé , afin  que  les  habitants  du 
« royaume  puissent  goûter  les  douceurs  du  repos  auquel  ils  aspirent. 
« Et  pour  atteindre  oe  but,  je  suis  prêta  exposer  ma  personne , mes 
U biens,  mes  alliés  et  mes  amis.  Dieu  vous  garde,  vous  et  tous  vos 
« fidèles  sujets!  — Écrit  en  notre  ville  de  Gand,  le  16  novembre.  » 

Le  duc  crut  devoir  adresser  à la  vénérable  Université,  aux  bour- 
geois de  Paris  et  aux  conseillers  du  roi  des  lettres,  dans  lesquelles  il  leur 
donnait  avis  de  ce  qu’il  avait  demandé  à sa  majesté,  et  les  priait  tous  en 
général  et  chacun  d’eux  en  particulier  de  s’entremettre  pour  lui  faii-e 
obtenir  satisfaction , s’ils  voulaient  trouver  en  lui  un  serviteur  dévoué 
en  toute  occasion,  n Au  reste,  ajoutait-il,  gardez-vous  de  rien  croire 
a des  faux  bruits  que  font  courir  ces  calomniateurs,  qui  assurent  cpie 
« j’ai  conçu  une  haine  implacable  contre  les  Parisiens  à cause  de  tout 
« ce  qui  a été  dit  et  fait  contre  moi.  Tant  que  vous  serez  dans  les 
« bonnes  grftces  de  monseigneur  le  roi,  de  monseigneur  le  duc  de 
« Guienne  et  de  la  reine,  comme  de  bons  et  fidèles  sujets,  vous  me 
K trouverez  empressé  de  satisfaire  à tous  vos  désirs.  » 

Les  prières  du  duc  furent  sans  succès,  et  l’on  tint  si  peu  compte 
de  ses  lettres,  que  ceux  h qui  elles  étaient  adressées  ne  firent  rien  pour 
chercher  à diminuer  l’animosité  des  princes  contre  lui  ; mais  ce  qui 
mit  le  comble  à son  déplaisir,  c’est  qu’après  avoir  destitué  tous  ceux 
qu’il  avait  pourvus  d'offices  à la  cour,  on  ôta  à messire  de  Dampierre, 
son  vassal,  la  charge  d’amiral  de  France  à laquelle  il  avait  été  promu 
par  élection  , et  qu’on  mit  à sa  place  messire  Clignet  de  Brabant. 
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CAPITULUM  XLIV. 


Dux  Borboniensis  Subium  viribos  occupavît. 


Paulo  alcius  inemini  me  scripsisse  quod  dux  Borboniensis 
inclitus,  jussu  regis,  exercitum  in  Aquitaniam  transducendum 
susceperat,  ut  recuperaret  quedam  castra  anno  exacto  ab 
Anglicis  occupa  ta,  idque  censeo  rcsumcndum.  Nam  profecto, 
judicio  baronum  patrie,  banc  expedicionem  bellicam  laudabi- 
liter  inchoavit.  Sane  quamvis  auctoritate  regia  super  agendis 
et  aggrediendis  rebus  evocati  dissuadèrent  bellatorum  agraina 
per  patriam  equitare  ob  multitudinem  hostium  circumadja- 
cencium,  sub  tectisque  h}  émis  instantem  inclemenciam  con- 
suluissent  deciinare,  donec  aura  lenior  affulgisset,  ipse  tamen, 
summam  ignoniiniam  reputans  tam  diu  tempus  in  vanum 
terere  et  marcescere  ocio , hue  illucque  exploratores  inisit,qui 
referrent  si  intérim  aliquid  aggredi  posset  dignum  laude.  At 
ubi  comperit  subsidiarios  ville  maritime  de  Soubize  Burdega- 
lensem  peciisse  ut  stipendia  débita  procurarent  , et  ad  custO' 
diam  loci  sui  tantum  armatos  pugnatores  relinquisse,  qui  assi- 
duis  crupcionibus  Rupelle  famosissimum  portum , qui  in  omnes 
maris  margines  vêla  mittit,  infestabant,  nec  sinebant  navali 
subsidio  merces  communes  et  peregrinas  illuc  ferre,  ibi  suorum 
coinmilitonum  vires  statuit  experiri.  Operosum  equidem  non 
ignorabat  urbem  multo  populari  incolatu  insignem , fossa 
duplici  ac  muro  solido  circumcinctam , posse  viribus  occupare. 
Sed  quia  scroper  ardua  aggredi  amatvirtus,  de  Nyordi  oppido 
Xantonensem  urbem  perveniens,  suos  consodales  bue  illucque 
dispersos  recollegit,  et  dominum  Guastonetum,  Guichardum 
«juoque  de  Villaribus , viros  utique  industries , mox  ad  Rupel- 
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CHAPITRE  XLIV. 


Le  duc  de  Bourbon  emporte  d*as9aut  U ville  de  Soubise. 


J’ai  dëjà  dit  ci-dessas  que  l’illustre  duc  de  BoiU'bon  avait  chargé 
par  le  roi  de  conduire  une  armée  en  Aquitaine , pour  reconquérir  sur 
les  Anglais  plusieurs  places  dont  ils  s’étaient  emparés  l’année  précé- 
dente. Je  crois  devoir  reprendre  le  récit  de  cette  expédition , qui , au 
dire  des  barons  du  pays,  bt  beaucoup  d’honneur  au  duc.  Lesdits  sei- 
gneurs, qu’il  avait  assemblés  au  nom  du  roi,  pour  prendre  parta 
cette  entreprise,  n’étaient  pas  d’avis  qu’il  entrât  immédiatement  en 
campagne,  à cause  du  grand  nombre  des  ennemis  qui  se  trouvaient 
dans  les  environs,  et  lui  conseillaient  de  prendre  ses  quartiers  d’hiver  et 
d’attendre  le  retour  de  la  belle  saison;  mais  le  duc,  regardant  comme 
une  honte  de  perdre  le  temps  dans  l’attente  et  dans  l’inaction , envoya 
de  tous  entés  des  éclaireurs  pour  savoir  s’il  y avait  quelque  bon  coup 
de  main  à tenter.  Ayant  appris  que  les  gens  de  guerre  en  garnison 
dans  la  ville  maritime  de  Soubise  étaient  allés  à Bordeaux  pour  tou- 
cher l’argent  de  leur  solde,  et  qu’ils  n’avaient  laissé,  pour  la  garde 
de  la  place,  qu'un  petit  nombre  des  leurs,  qui  infestaient  par  des  sor- 
ties continuelles  le  fameux  port  de  La  Rochelle , et  entravaient  le  com- 
merce en  s’opposant  au  passage  des  navires  chargés  de  toutes  sortes  de 
marchandises , il  résolut  d’essayer  ses  forces  contre  Soubise.  11  ne  se  dis- 
simulait pas  qu'il  était  très  difficile  d’emporter  de  vive  force  une  ville 
populeuse,  défendue  par  un  double  fossé  et  par  de  bonnes  murailles. 
Mais  la  valeur  aime  à braver  les  obstacles.  Il  se  rendit  de  Niort  à 
Saintes , où  il  rallia  tous  ses  compagnons  d’armes  cantonnés  çà  et  là 
dans  les  environs,  et  dépécha  aussitôt  vers  La  Rochelle  deux  habiles 
chevaliers,  messire  Gastonnet  et  Guichard  de  Villiers,  pour  s’y  pro- 
curer en  toute  hâte  des  échelles  et  toutes  les  machines  propres  à 
donner  l’assaut.  L’armée  du  duc  était  composée  de  treize  cents  hommes 
d’armes  et  de  huit  cents  arbalétriers  et  archers.  Il  la  partagea  en  trois 
corps,  et  donna  le  commandement  du  premier,  qui  comprenait  trois 
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lani  ciirexit,  qui  sccilas  et  instrumenta  cetera  assultibus  apta 
celeriter  prepararent.  In  comitatu  suo  mille  et  trecentos  viros 
loricatos  ad  ungiiem  ac  octingentos  balistarius  et  sagittarios 
tune  habebat;  quos  ettripliarie  dividens,  suo  illegittimo,  mares- 
callo,  Fayete  nuncupato,  senescallo  Pictavensi,  ac  domino  Guil- 
Iblmo  Darlande,  viris  utique  strenuitate  cotispicuis,  primam 
.iciem  commisit,  in  qua  trecenti  virl  et  totideni  sagittarii  fue- 
runt.  Dominum  vero  Johannem  de  Boynoi  cum  septingentis 
bcllatoribus  jussit  tcrcium  ordinein  tenere.  Et  sic  aciebus  ordi- 
natis,  fluvinm  propinquum  per  pontem  transiens,  anteguardiam 
inisit  prope  villam,  die  videlicet  lune  vicesima  prima  novembris; 
sequentique  luce,  cuni  per  ipsum  cum  comité  Marchie  loci  Ibr- 
titudinem  attente  considerasset,  per  ambitum  equitando,  scalas 
et  instrumenta  assultibus  inferendis  apta,  sibi  per  mare  allata, 
bellatorihus  prccepit  distribuere. 

Non  retieendum  censeo,  quod  in  vanum  prius  hostes  ipsi 
iniiotuerant  debere  reminisci  quam  fideliter  secum  anno  mi- 
litavcrant  exacte,  ut  ejus  propositum  immutarent.  Sed  atten- 
<lentcs  ipsum  mandatum  regium  pre  cunctis  preponere,  ac 
intentum  sedulo  in  exhonerandis  dietis  rebus,  audaciam  sump- 
serunt  exeundi,  et  anteguardiam  subito  invaserunt,  cum  ter- 
ribili  clamore  ingeminantes  ad  arma.  Quamvis  forcium  eciam 
virorum  animos  repentina  sepe  concueiant,  nec  tamen  ipsis 
rlePuit  audacia  resistendi,  initumque  est  atrox  preliuin,  et 
muiti  ex  invadentibus,  eciam  ex  generosis  proavis  trahentes 
originem,  in  conflictu  fuerunt  interfecti;  ex  aliis  eciam  quani- 
plures  graviter  vulnernti.  Tandem  tamen  ex  locagiis  propin- 
quis  Gallici  accurrentes  hostes  retrocedere  fecerunt,  et  sic 
ambarum  portarum  ville  lignca  propugnacula  lucrati  sunt. 
Ponte  quoque  levatili  unins  porte  vi  dimisso,  muiti  fossata 
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cenis  hommes  et  autant  d'archei's,  à son  bâtard,  au  maréchal  Lafayette , 
sénéchal  de  Poitou,  et  à messire  Guillaume  d'Arlande,  chevaliers 
d’une  valeur  éprouvée.  Il  {daça  à rarricre-garde  messire  Jean  de  Boi- 
noy  avec  sept  cents  combattants.  Ayant  ainsi  réglé  son  ordre  de  ba- 
taille, il  traversa  la  rivière  voisine  sur  un  pont,  et  envoya  son  avant- 
garde  sous  les  murs  de  la  ville,  le  lundi  21  novembre.  Le  lendemain, 
il  alla  lui-méme  reconnaître  la  place  avec  le  comte  de  La  Marche , fit 
le  tour  des  murs  à cheval,  et  donna  ses  ordres  pour  la  disposition  des 
échelles  et  des  autres  machines  propres  à l’assaut,  iju’on  lui  avait 
apportées  par  mer. 


Je  [dois  mentionner  |qu*avant  ces  préparatifs  les  ennemis,  espérant 
faire  changer  le  duc  de  résolution,  l’avaient  prié  de  se  souvenir  avec 
quelle  fidélité  ils  avaient  servi  sous  sa  bannière  l’année  précédente. 
Mais  quand  ils  virent  qu’il  songeait  avant  tout  à exécuter  les  ordres 
du  roi , et  qu’il  était  fermement  résolu  à poursuivre  son  entreprise 
justju’au  bout,  ils  se  décidèrent  à tenter  une  vigoureuse  sortie,  et  fon- 
dirent à l’improviste  sur  son  avant-garde  en  criant  d’une  voix  terrible: 
Aux  armes!  aux  armes!  Malgré  l’étonnement  que  cause  souvent  une 
attaque  soudaine  aux  cœurs  les  plus  intrépides,  les  gens  du  duc  ne  lais- 
sèrent pas  de  soutenir  le  choc.  On  se  battit  avec  acharnement , et  plu- 
sieurs des  assaillanls,  même  des  plus  nobles , furent  tués  dans  la  méléc; 
d’autres  en  grand  nombre  furent  grièvement  blessés.  A la  (in , cepen- 
dant, leurs  compagnons  étant  accourus  à leur  secours  de  leui-s  quartiers 
voisins,  ils  forcèrent  l’ennemi  h lâcher  pied,  et  se  rendirent  maîtres 
des  palissades  qui  défendaient  deux  des  portes  de  la  ville.  Ils  abais- 
■sèrent  de  force  le  pont-levis  de  l’une  de  ces  portes,  et  plusieurs 
d’entre  eux , traversant  les  fossés,  furent  bientôt  au  pied  des  murs. 

’9 
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j)crtranscuntes  muros  celeriter  attigerunt;  quia  tamen  non 
crant  balistariis  sufiicienter  riiuniti,  tlux  eos  retrocedere  pre- 
cepit,  statuens  ut  sequenti  luce,  aiitequarn  elucesceret  aurora, 
scale  et  fossoria  débité  distribuerentur  ad  inchoandum  assultm. 

Tune  eciam  capitaneis  bcllatonim  et  balislariorum  copia  suf- 
firienterconcessa,eirca  meridiem,  eumlituorum  souitu  et  depli- 
cato  vexillo  quod  cstandarduin  diccbatur,  eos  pro[)e  villam 
duxit,  monens  oimies  et  singulos,  ut  patentes  per  ambitum  loca 
ipsis  assignata  totis  viribus  anhclarcnt  ad  probitatis  titulum 
acquirenduin.  Vix  hcc  et  similia  exliortatoria  verba  circum- 
eundo  milites  et  amiigeros  finierat,  cum  mox,  ut  leones  fame- 
lici  in  predarn  veherentur,  sic  et  fulminei  cvolantes  fossata  trans- 
eurrunt.et  dum  continnatur  tractus  utrobique,  jactus  quoque 
lapidurn  inanipulariimi  ponderosiis,  qiiinque  scale  mûris  pro- 
tinus  aji|)licantur,  ut  maniitentim  pugnarent.  Fueriint  et  qui 
cum  eeltibus  et  Ibssoriis  ferreis  murorum  saxea  fundamenta 
statuerunt  suflbderc , ut  per  subterraneum  meatum  urbein 
intrare  valcrent,  intérim  dum  ceteri  sex  ferme  horarum  spacio 
utrinque  cum  laeertis  bectoreis  mutuuni  continuaverunt  con- 
flictum,  in  quo  sanc  multi  moribundi  ceciderunt,  multi  eciam 
evaserunt  Ictaliter  sauciati. 

Referre  eventus  varios  singulormn  et  quam  laudabiliter  quis- 
que  se  habuit  in  assultibus  predictis  longum  esset  et  compendio 
contrarium,  quod  studiose  semper  quero.  Didici  tamen  a multis 
se  nusquam  alias  atroeiores  gessisse  vel  pertulisse,  et  quod, 
adversariis  animo  consternatis,  sub  vexillo  ducis  militantes, 
siciit  primos  inchoaverant  agressus,  sic  et  priores  ingressi 
villam  exclamaverunt  et  constitueront  prcdalem.  Et  quamvis 
socios  subséquentes  dux  Borboniensis  permiserit  in  urbanos 
redempeionibus  et  perangariis  multis  uti , quia  faverant  hosti- 
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Mais  comme  les  arbalétriers  n’étaient  pas  en  assez  (p'and  nombre 
pour  les  soutenir,  le  duc  lit  sonner  la  retraite,  remit  l’attaque  au  len- 
demain , et  ordonna  que  les  écliclles  et  les  pioches  fussent  prèles  avant 
l'aurore. 

Ce  jour-là,  le  duc,  ayant  donne  h chacun  de  scs  capitaines  un  nom- 
bre suflisant  d'hommes  d’armes  et  d’arbalétriers , et  ayant  fait  déployer 
la  bannière  qu’on  appelait  étendard,  conduisit  ses  gens  à l'assaut, 
vers  midi , au  son  des  trompettes , recommandant  à tous  de  pren- 
dre autour  de  l’cnceintc  les  postes  qui  leur  étaient  assignés,  et  de  mon- 
trer tout  ce  que  pouvait  Ictu'  vaillance.  A peine  avait-il  fini  de  donner 
ainsi  ses  instructions  et  ses  encouragements  en  parcourant  les  rangs, 
que  les  chevaliers  et  les  écuyers  s’élancèrent  avec  l’impétuosité  de  la 
foudre,  comme  des  lions  alfamés  qui  se  jettent  sur  leur  proie;  ils 
traversèrent  les  fossés,  au  milieu  d’une  grêle  de  traits  et  de  pierres 
énormes  qui  se  croisaient  de  toutes  parts,  et  appliquèrent  aux  murs 
cinq  échelles  pour  atteindre  l’ennemi  et  l’attaquer  corps  à corps.  Pen- 
dant ce  temps,  quelques  uns  de  leurs  compagnons  cherchaient  à saper 
les  fondements  des  remparts  à coups  de  pioches  et  d’autres  inslrumenl.s 
en  fer,  afin  de  pénétrer  dans  la  ville  par  une  ouverture  souterraine. 
On  se  battit  de  part  et  d’autre  avec  acharnement  pendant  près  de  six 
heures;  il  y eut  un  grand  nombre  de  morts  et  de  blessés. 


Je  ne  rapporterai  pas  tons  les  incidents  de  ce  siège , ni  toutes  les 
prouesses  par  lesquelles  chacun  s’y  fit  remartjuer  : ce  nxit  serait  trop 
long  et  contraire  à la  brièveté  dont  je  me  suis  fait  une  loi.  Je  me 
contenterai  de  dire  que  j’ai  appris  de  plusieurs  de  ceux  qui^  prirent 
part  à cette  action,  qu’ils  n’avaient  jamais  assisté  à une  si  rude  et  si 
chaude  ad’airc,  et  <|ue,  les  assiégés  perdant  enfin  tout  espoir,  ceux  que 
commandait  le  duc,  et  qui  avaient  commencé  l’assaut , furent  aussi 
les  premierequi  entrèrent  dans  la  ville  et  crièrent  au  pillage.  Leduc 
de  Bourbon  permit  à scs  compagnons  d’armes  de  mettre  à rançon  les 
habitants  et  les  abandonna  à lem*  discrétion,  parce  qu’ils  avalent  favo- 
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bus,  edictali  tamen  Icge  et  sub  capitnti  pciia  prohibuit  vore 
precoiiia  , ne  qiiis  ccclesias  violaret  netjue  ab  cis  aufcrret  reli- 
quias,  jocalia  vel  ecclesiastica  ornamenta;  et  ne  villa  anipliu.s 
essct  rcceptaculum  hostium,  ejus  fossata  repleri  et  nuiros  solo 
equari  prccepit.  Que  jjrescripta  sunt  diix  prefatus  per  duos 
insignes  milites  régi  significare  euravit.  Quod  audientes  eives 
Parisienscs  et  viri  ecclesiastiei  sollempnem  et  generalem  proces- 
sionem  percgcrunt,  et  staeionem  in  ecelesia  Sancti  Gerniani 
Autissiodorciisis  facientes,  inter  missarum  sollempnia  eximius 
professer  in  sacra  pagina,  magister  Benedictus  Genciaiii,  ino- 
nasterii  Sancti  Dyonisii  religiosus , pacem  regni,  strenuitatem 
ducis,  et  quomodo  fideliter  promissa  compleverat  luculenter 
more  suo  commendavit. 

CAPITULUM  XLV. 

De  nuncüs  re^>  Fraocle  in  Anglia  mî&sis. 

Circa  fmem  litijus  inensis,  dux  Eboraci,  quem  insignes  duces 
et  comités  regis  consanguinci  subsidiarium  hucusque  tenue- 
rant,  rediit  in  Anglia,  prius  régi  valedicto,  qui  eeiam  de  consilio 
prcdictorum  doininorum  dominum  Karolum  Dalebret,  tura  co- 
nestabularium  Francie,  Uituriccnsem  archiepiscopumetmagis- 
truni  Gonterum  Colli,  sccretarium  suum,  post  cum  destinavit, 
qui  super  tractatu  pacifico  regnorum  Francie  et  Anglie,  vel 
saltem  longo  induciali  federe , cum  rege  Anglie  eonvenirent.  Id 
non  modo  dux  prefatus  fideliter  procurandum  susceperat,  sed 
ut  et  iilia  regis  domina  Catherina,  puella  pulcherrima,  régi 
Anglie  lege  matrimoniali  jungcrctur.  Cum  autem  nuncii  dicti 
diu  in  regno  mansissent,  redeuntes  cirea  finem  mensis  februa- 
rii,  retulerunt  induciale  fedus  a festo  Purificacionis  usque  ad 
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risc  les  Anglais  ; mais  il  défendit  sous  peine  de  mort , par  une  ordon- 
nance qui  fut  publiée  à son  de  trompe , de  profaner  les  églises  ou  d’en 
enlever  les  reliques , joyaux  et  ornements  ecclésiastiques.  Et  pour  que 
la  ville  ne  servit  plus  de  repaire  aux  ennemis,  il  en  fit  combler  les 
fossés  et  raser  les  murailles.  Il  chargea  ensuite  deux  illustres  chevaliers 
d’aller  annoncer  ce  succès  au  roi.  A celle  nouvelle,  les  habitants  de 
Paris  et  les  membres  du  clergé  célébrèrent  une  procession  solen- 
nelle et  générale,  et  firent  une  station  à l’église  de  Salnt-Germain- 
l’Auxerrois.  Pendant  la  messe,  un  célèbre  professeur  de  théologie, 
maitre  Benoit  Gen lien,  religieux  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  pro- 
nonça un  éloquent  discours,  dans  lequel  il  vanta  beaucoup  la  paix  du 
royaume,  la  valeur  du  duc,  et  la  fidélité  avec  laquelle  il  avait  accom- 
pli ses  promesses. 


CHAPITRE  XLV. 

Le  roi  de  Fraoce  envoie  des  ambassadeurs  en  Angleterre. 

Vers  la  fin  du  mois,  le  duc  d’York,  que  les  princes  du  sang 
avaient  jusqu’alors  retenu  à la  cour,  retourna  en  Angleterre,  après 
avoir  pris  congé  du  roi.  Peu  de  temps  après,  le  roi , d’après  l’avis  des- 
dits seigneurs,  députa  messire  Charles  d’Albret,  connétable  de  France, 
l’archevêque  de  Bourges , et  maitre  Gontier  Col , son  secrétaire,  pour 
s’entendre  avec  le  roi  d’Angleterre  au  sujet  d’un  traité  de  paix,  ou  au 
moins,  d’une  longue  trêve  entre  les  deux  royaumes.  Le  duc  d’York 
s’était  chargé  de  suivre  cette  négociation  et  en  même  temps  de  deman- 
der pour  le  roi  son  maitre  la  main  de  madame  Catherine,  fille  du  roi, 
princesse  d’une  rare  beauté.  Lesdits  ambassadeurs,  après  un  assez 
long  séjour  en  Angleterre,  revinrent  vers  la  fin  de  février,  et  annon- 
cèrent qu’ils  avaient  obtenu  une  trêve  d’un  an , à partir  de  la  Purifica- 
tion. Ils  amenèrent  avec  eux  messire  Mortimer,  un  illustre  chevalier 
et  un  célèbre  docteur,  qui  devaient  entrer  en  ponrparler  avec  le 
roi  de  France,  la  reine,  monseigneur  le  duc  de  Giiienne,  scs  oncles 
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aiinum  rcgem  Anglie  concessisse.  Secum  tamen  dominum  Mor- 
tui  Maris,  queiiidam  iiisignem  militem,  ac  unum  doctorem 
sollempiicni  adduxerunt,  qui  super  connubio  ipsius  regis  et 
tilic  regis  Francic  eum  rege  et  regina,  domino  duce  Guicnne, 
ejus  avunculis  et  cognatis  Iiaberent  colloquium;  quos  conesta- 
bularius , cornes  Virtutuin  et  cornes  Vindocini  de  Sancto  Dyo- 
iiisio  usque  Parisius  die  quarta  marcii  honestissime  conduxe- 
rimt. 

CAPITULUM  XLVl. 

Regii  Fraaciu  filius  juDior  <l»poDsatiir. 


.Mensis  decembris  décima  octiiva  die,  quamvis  rex  solita 
egritudiiie  laboraret,  dominus  tamen  Karolus,  cornes  Pontiven- 
sis,  ejus  filius  natu  junior,  in  Castro  suo  Lupare,  regina  venera- 
bili,  rege  Sicilie  laidovico,  Guienne  et  Aurelianis  ducibus, 
eomitibus  quoque  V irtutum,  Augi  et  Armeniaci  presentibus, 
filiain  regis  Sicilie,  coguatam  suam,  adhuc  annos  agentem 
puériles  desponsavit. 


CAPITULUM  XLVII. 


Ne  rcgnicolc  favcrenl  duci  Bargundie  dominuj  duz  Goicnoe  impedivit. 


Circa  linem  mensis  decembris , dux  Burgundie  civibus  Pari- 
siensibus  et  multis  urbibus  regni  apiccs  destinavit,  et  brevi- 
lo<|uio  utens,  inter  cetera  continentes  quod , quamvis  tractatum 
pacis  juratum  apud  Carnotum , Autissiodorum  et  Poutisaram 
intenderet  inviolabiliter  servare,  a recessu  tamen  suo  de  Pari- 
sius, in  sui  odium  et  contemptum,  muiti  ex  suis  servientibus  f iie- 
rant'bonis  omnibus  spoliati  et  importabiliter  vexati  sine  causa, 
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et  ses  cousins,  au  sujet  du  mariage  de  leur  roi  et  de  la  ülle  du  roi  de 
France.  Le  connétable,  le  comte  de  Vertus  et  le  comte  de  Vendôme 
allèrent  au-devant  d’eux  jusqu  a Saint-Denjs,  et  les  amenèrent  à P.iris, 
le  4 mars,  en  grande  cérémonie. 


CHAPITRE  XLVI. 

Fiançailles  du  plus  jeune  fils  du  roi  de  France. 

Le  18  décembre,  quoique  le  roi  fût  repris  de  sa  maladie,  son  plus 
jeune  fils,  monseigneur  Charles,  comte  de  Ponthieu,  fut  fiancé  à la 
fille  du  roi  de  Sicile,  sa  cousine,  qui  n’était  encore  qu'un  enfant.  La 
cérémonie  se  fit  au  château  royal  du  Louvre , en  présence  de  l’auguste 
reine , de  Louis,  roi  de  Sicile,  des  ducs  de  Guienne  et  d’Orléans , de.s 
comtes  de  Vertus , d’Eu  et  d’ Armagnac. 


CHAPITRE  XLVII. 

MonM-igneur  le  duc  de  Guienne  empêche  les  habitants  du  royaume  de  se  déclarer 
en  faveur  du  duc  de  hourgogne. 

Vers  la  fin  du  mois  de  décembre,  le  duc  de  Bourgogne  envoya  aux 
bourgeois  de  Paris  et  à plusietirs  villes  du  royaume  des  lettres  qui 
contenaient,  entre  autres  choses,  que,  malgré  l’intention  formelle  où 
il  était  d’observer  inviolablement  le  traité  de  paix  juré  à Chartres,  a 
Auxerre  et  h Pontoise,  on  avait,  par  haine  et  par  mépris  pour  sa  per- 
sonne, dépouillé  de  tous  leurs  biens  et  cruellement  maltraité,  depuis 
son  départ  de  Paris,  plusieurs  de  ses  serviteurs.  Il  disait  aussi  qu'il 
était  surtout  irrité  de  ce  que  certains  ministies  d’iniquité  avaient 
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impacienter  eciam  se  ferre  asserens,  quod  quidam  iniquitatis 
ministri  ducissam  Guienne  temptaverant  violare.  Addebat  ulte- 
rius  se  litteras  domini  diicis  Guienne,  propria  manu  scriptas, 
et  suo  secreto  sigillo  sigillatas,  récépissé,  continentes  quod  in 
Castro  Lupare  cum  regiiia  tanquam  captivus  inclusus  teneba- 
tur;  ideo  ipsum  accelerare  rogabat  ut  viribus  sue  posset  restitui 
libertati.  In  calce  auteni  dictarum  litterarum  habebatur  ; « Et 
M quia  de  cunctis,  que  possideo  in  regno,  domino  régi  et  duci 
<t  Guienne  fidelitatem  promisi,  ideo  sibi  obtemperare  cupiens, 
a in  proxinto  accessurus  Parisius,  vos  omnes  attente  rogans,  ut 
» tanquam  fideles  subditi  domini  mei  regis , et  propter  hono- 
« rem  ejus  me  digncniini  Jiivare  in  hoc  casu.  » 

Abhinc  in  suburbiis  et  plana  patria  circum  circa  Parisius 
commorantes,  timoré  perterriti,  ac  si  Anglici,  regni  adversarii 
capitales,  propinquarent , omnia  victui  necessaria  omnemque 
su|>ellectilem  et  queque  desiderabilia  habebant  ad  urbem  ferre 
ceperunt,  idque  tandem  rex  precepit  fieri  de  reliquiis,  jocali- 
bus  et  cartis  ecclesic  beati  Dyonisii,  non  sine  ammiracione 
multorum,  cum  scirent  nunquam  simile  accidisse.  Mox  autem 
ut  ad  noticiam  reginc,  regis  Sicilie,  ducum  Guienne  et  Aure- 
lianis,  comitum  quoque  Virtutum,  Augi,  Vindocini  et  Arme- 
niaci  vonit,  que  dux  urbibus  scripserat , eodem  Castro  Lupare , 
inensis  januarii  nona  die , secum  octo  ex  suppositis  venerande 
üniversitatis  et  septem  summe  auctoritatis  civibus  Parisiensi- 
bus  accersitis,  consilium  secretissimum  inierunt;  quod  quamvis 
singuli  juraverint  sub  sigillo  perpétué  taciturnitatis  consigna- 
tum  servare,  per  sequencia  tamen  patuit  satis  clare  qiiid  tune 
deliberatum  exlitit.  Tune  caneellarium  Francic  dixisse  com- 
perio,  lilia  tlcferentes  cum  regina  egre  ferre  quod  dominus  dux 
Guienne,  genitoris  vices  supplens , negligenter  consiliis  celc- 
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Toulu  attenter  à riiomieur  de  la  duchesse  de  Guieime.  Il  ajoutait 
fju’il  avait  reçu  des  lettres  écrites  de  la  pcopit:  main  et  scellées  du  sceau 
particulier  <1^  monseigneur  le  duc  de  Guicnne,  dans  les<|uelles  ce 
prince  se  plaignait  d’être  retenu  comme  prisonnier  au  ch.'tteau  du 
Louvre  avec  la  reine,  et  le  priait  d’accourir  en  toute  liùtc  pour  le 
remettre  par  force  en  liberté.  Lesdites  lettics  finissaient  en  ces  termes  : 
i<  Et  comme  j’ai  promis  fidélité  à monseigneur  le  roi  et  an  duc  de 
» Guienne  pour  tout  ce  que  je  possède  dans  le  royaume,  j’irai  pro- 
» chainement  à Paris , afin  de  me  conformer  à leui's  ordres , et  je  vous 
<1  supplie  tous  instamment  de  me  prêter  assistance,  comme  de  fidèles 
« sujets  de  notre  sire  le  roi , dans  une  occasion  <|ui  iiitéicsse  son  hon- 
» neur.  » 


A cette  nouvelle,  tous  les  habitants  des  faubourgs  et  des  environs 
de  Paris,  frappés  d’épouvante,  comme  à l’approche  des  Anglais,  oes 
ennemis  mortels  du  royaume,  s’empressèrent  de  transporter  dans  la 
ville  toutes  les  provisions  nécessaires  à leur  subsistance,  tout  leur 
mobilier  et  toutcc  qu’ils  possé<laicnt  de  plus  précieux.  Le  roi  ordonna 
même  qu’on  y transport.'U  également  les  relii[ues,  les  joyaux  et  les 
chartes  de  l’abbaye  de  Sainl-Denys  : ce  qui  causa  d'autant  plus  d’étonne- 
ment, qu’on  n’avait  jamais  rien  vu  de  pareil.  Lorsejue  la  reine,  le  roi  de 
Sicile,  les  ducs  de  Guienne  et  d’Orléans , les  comtes  de  Vertus,  d’Eu, 
de  Vendôme  et  d’Armaguac  eurent  comiaissauce  de  ce  (pie  le  duc  avait 
écrit  aux  villes,  ils  tinrent  un  conseil  secret  au  château  du  Louvre, 
le  9 janvier,  et  y appelèi-cnl  huit  des  suppôts  de  la  vi'iiérable  Univer- 
sité et  sept  des  principaux  bourgeois  de  Paris.  Ils  s’engagèrent  tous 
par  serment  à garder  le  plus  jpand  silence  sur  le  résultat  de  leurs 
délibérations  ; mais  la  suite  lévéla  assez  clairement  ce  tpii  avait  été 
décidé.  J’ai  su  que  le  chancelier  de  France  dit  alors  que  la  i-cine  et 
tous  les  princes  du  sang  voyaient  avec  peine  (pic  monseigneur  le  duc 
de  Guienne,  qui  remplaçait  le  roi  son  pi're,  i-efusàt  souvent  par  négli- 
gence d’assister  aux  conseils  (pie  l’on  tenait  pour  le  gouvernement 
des  ail'aires,  parce  qu'il  avait  autour  de  lui  de  misérables  llattcurs,  dont 
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brandis  super  regimine  regni  intéressé  sepius  recusabat,  cum 
secum  iniquos  assentatorcs  haberct,  qui  eum  dcgeiicrcm  sequi 
lasciviain,  turpi  quoque  langucre  ignavia,  et  pluribus  vacare, 
ut  rcsonantibus  orgaiiis  vel  tiinpanis  tiunientibus , diebus  sin- 
gulis  incitabant,  nec  ambigeiiduni,  si  duci  Burgundie  scripse- 
rat,  <|uin  sugcstioiiibus  |>roccssisset. 

Cum  verbis  fincni  fecisset,  quotquot  fucrant  congregati,  qui 
et  prius  regine  juramentum  prestiterant  de  veritate  dicenda, 
dictante  coiiscicncia  libéra,  digmiin  duxerunt  dominos  de 
Moyaco  et  de  Monte  Albano  a duce  segregari  et  ad  lares  pro- 
prios  remittendos,  Johannem  vero  de  Croyeio  niilitcm  Castro 
Montis  I.ebcrii  servari.  Quod  audientes  Strabo  dictiis  de  la 
Meuse,  Rrtincllus  de  Sancto  Claro  et  quamplures  alii  milites, 
qui  duci  faveiitcs  Burgundie  predictorum  forsitan  complices 
existebant,  mox  a ducis  curia  illicenciati  rccesserunt.  Et  quia 
fania  publica  referebat  Parisienscs  pro  demeritis  baniiitos  vel 
perpetuo  dampnatos  exilio,  cum  duce  Burgundie  residentes, 
ipsum  sepius  hortari  et  monere  ut  Parisius  acceleraret  venire 
cum  agminibus  pugnatorum , asserentes  maximam  partem 
civium  ej'us  desiderare  advciitiim,  statucrunt  in  predicto  regali 
consistorio  ad  cum  auctoritate  regis,  regine,  domini  ducis 
Guienne  nuncios  mittere  cum  apicibus  regiis  prohiixmtes  ne 
id  ausus  esset  attemptare,  si  timebat  offendere  regiam  majes- 
tatem,  rel)cllis  quoque  et  inobediens  reputari. 

At  ubi  noverunt  ipsum,  litteras  missas  parvipendendo,  re- 
spotidisse  se  iti  brevi  sine  dubio  venturum,  non  in  prcjudicium 
regis  neque  regni , sed  ut  mandato  domini  ducis  Guienne  sibi 
misso  obedienter  pareret,  iterum  décima  sexta  die  liujus  men- 
ais, jubente  regina , ad  castrum  Lupare  convenenmt,  secum 
quosdam  ex  suppositis  venerande  Universitatis , civibus  quoque 
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les  conseils  l'excitaient  cliac|ue  jour  à un  libertinage  imligne  de  sa 
naissance,  à une  honteuse  oisiveté  et  à des  plaisirs  frivoles,  tels  <pie 
le  son  des  orgues  et  le  bruit  des  larabours,  et  que  s’il  avait  écrit  au 
duc  de  Bourgogne,  il  n'y  avait  pas  .H  douter  que  ce  ne  fût  à la  sug- 
gestion de  ces  courtisans. 


Quand  le  chancelier  eut  fini  de  parler,  tous  les  assistants,  qui 
avaient  prété  serment  à la  reine  de  dire  la  vérité,  déclarèrent,  sur 
leur  honneur  et  leur  conscience , qu’ils  étaient  d'avis  qu'il  fallait  éloi- 
gner de  la  personne  du  duc  les  sires  de  Mony  et  de  Monlauban,  et  les 
renvoyer  chex  eux,  airéter  messire  Jean  de  Croy,  chevalier,  et  le  gar- 
der dans  le  chétcau  de  Montihéry.  A cette  nouvelle.  Le  Borgne  de 
la  Heuse,  Bruueau  de  Saint-Clair  et  beaucoup  d'autres  chevaliers, 
partisans  du  duc  de  Bourgogne,  et  peut-être  complices  des  seigneurs 
susdits , quittèrent  sur-le-champ  la  cour  du  duc,  sans  prendre  congé  de 
lui.  Cependant,  comme  le  bruit  courait  que  les  Parisiens  qui  avaient 
été  bannis  ou  condamnés  à un  exil  perpétuel  pour  leurs  méfaits,  et  qui 
s'étaient  retirés  auprès  du  duc  de  Bourgogne , lui  conseillaient  et  le 
pressaient  sans  cesse  de  marcher  sur  Paris  en  toute  héte  avec  ses 
hommes  d'armes,  l'assurant  que  la  plupart  des  habitants  désiraient 
son  arrivée,  il  fut  résolu  dans  ledit  conseil  qu’on  lui  enverrait  des 
ambassadeurs  de  la  part  du  roi , de  la  reine  et  de  monseigneur  le  duc 
de  Guienne,  avec  des  lettres  du  roi,  pour  lui  faire  défense  d'entre- 
prendre ce  voyage,  s'il  craignait  d'olfenser  sa  royale  majesté  etd’étre 
réputé  rebelle  et  félon. 

Mais,  lorsqu'on  apprit  que , sans  tenir  aucun  compte  de  ce  message, 
il  avait  répondu  qu’il  ne  manquerait  pas  de  se  rendre  au  pltis  tdt  a 
Paris,  non  pour  causer  aucun  préjudice  au  roi  ou  au  royaume,  mais 
pour  se  conformer  aux  injonctions  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne, 
un  nouveau  conseil  fut  convotjué  au  chAteau  du  Louvre  par  ordre  de 
la  reine,  le  16  du  même  mois,  pour  délibérer  sur  ce  qu’il  y avait  à 
faire.  Quelques  suppôts  de  la  vénérable  Université  et  quelques  bourgeois 
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I‘arisiensibii!>  evocantfs,  ut  dclih'rarrnt  quid  indc  ageiidum 
e.ssft.  Super  imininenti  negooio  phira  Riehardiis,  alia.s  Rober- 
Itis  baloiiii,  rniisiliarins  rogine,  lingua  diserta  pro|xineiis  et 
(piain  regiiiim  danijmifieatiim  fiierat  et  ipsa  occasione  dissi- 
denciiiin  doniiiioriini , nddidit  et  cos  ab  inicio  regiii  curain  sibi 
iinaiiiiniter  cotnniisisse,  quociens  rex  solita  egritudine  labo- 
raret,  ae  olK-dietieiam  prmnisis.se,  impacienterque  perferre 
ipuwlarn,  sj>retis  regiis  innndati.s,  ad  <lampniticandum  regnum 
viribus  a.spirare.  Ad  quorum  inobedieticiam  reprimendam  nec 
parcere  suis,  quantuineuiique  desideral)ilibus,  gazis  dispone- 
bat,  dum  tanie.ii  omne.s  dotniiii  assistentes  vim  vi  rej>ellere 
dignuni  et  justuin  deliberareut  cum  ipsa. 

lu  ociilis  omnium  assistencimn  acceptabilis  visus  est  sermo 
pru|)Oueutis,  quein  et  excejucndum  dignum  ducens  regina  ma- 
gnaiiiini.s  eiim  jnramento  lirmavit  publiée  quod  deinceps, 
qaotipiot  veiiirent  ad  norendum  ville  Parisiensi  vcl  regiio,  ejus 
adver.sarios  et  justissime  expiignandos  reputabat;  idemque 
dominus  dn\  Ouienne  et  ceteri  eonsequenter  juraverunt.  Sic  e 
eonsilio  prineipum  regiii  disee.ssiini.  .Moxcpie  duci  Burgundie 
dux  (Juieiiric  iterum  litteras  niisit,  monensque  ut  resipisceret 
ab  iueeptis  addidil  sibi  eunetisqiie  iilia  deferentibus  displieere 
quod  arma  non  deponeret.  Seel  ejus  pertinaciam  attendens, 
mox  diieein  Borboiiicnsem  eum  suis  piignatoribus  ab  Aquitanin 
evocaiis,  illis  quos  secuin  liabebat  Parisius,  die  Sa  net  i Vincen- 
cii,  in  meinoriam  sue  nativitatis  et  signum  amicicie  singularis, 
sollenipnc  pranditiin  eelcbravit.  Et  ne  ignobile  vulgus  urbium 
et  civilatuin,  natura  seinper  mobile,  scriptis  ab  eodem  duce 
■seduceretur  transmissis,  sed  i[>sa  frivola  et  adinventa  reputa- 
ret,  oppositum  jussit  proprio  corroborari  sigillo,  sic  notuni 
faciens  uiiiversis  se  non  detineri  captivuin,  sed  quorsum  pla- 
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(le  Paris  y farent  appelas.  Aiclianl , dil  Ilobcrt  le  Maron  , conseiller  de 
la  reine,  prit  la  parole  en  son  nom  sur  l'afliiire  en  question,  et  exposa 
arec  ëlocjuence  combien  le  royaume  avait  eu  à -sonirrir  à l’occasion 
de  la  dismrdc  des  seigneurs.  Il  ajouta  que  c'ëlait  d'abord  ù elle  qu'on 
avait  coiifië  le  soin  de  diriger  les  affaires,  toutes  les  fois  que  le  roi 
serait  repri.s  de  sa  maladie,  et  que  chacun  lui  avait  promis  olxtissaiice; 
qu’elle  voyait  avec  déplaisir  que  certaines  gens,  au  mépris  des  ordres 
du  roi , cherchassent  tout  les  moyens  de  Imuleverser  le  royaume  le.s 
armes  à la  main;  qu’elle  était  résolue,  pour  réprimer  leur  désobéis- 
sance, à faire  le  sacrifice  de  tous  ses  biens,  pourvu  que  les  seigneurs 
là  présents  se  joignissent  à elle  pour  repousser  la  force  par  la  force. 


Ce  discours  fut  accueilli  avec  faveur  par  tous  les  assistants , et  l’nu- 
guate  reine,  afin  de  témoigner  ((u’elic  voulait  donner  suite  à ces  réso- 
lutions, s'engagea  publiquement  par  serment  à traiter  désormais 
comme  ennemis  de  l’État  et  à combattre  tous  ceux  cpii  tenteraient 
de  nuire  à la  ville  de  Paris  ou  au  royaume.  .Monseigneur  le  duc  de 
Guienne  et  les  autres  membres  du  conseil  prêtèrent  successivement  le 
même  serment.  Puis  l’assemblée  se  sépara.  Aussiteit  apiès,  le  duc  de 
Guienne  écrivit  une  seconde  fois  au  duc  de  Bourgogne,  pour  l’engager 
à renoncer  à son  entreprise,  et  lui  faire  savoir  <jiie  lui  et  tous  le.s 
princes  du  sang  trouvaient  mauvais  qu’il  ne  déposiU  point  les  armes. 
Mais  voyant  qu’il  persistait  dans  son  des.sciii , il  rappela  d’.Aquitaim* 
le  duc  de  Bourbon  et  ses  gens  de  guerre,  et  le  jour  delà  Saint-Vin- 
cent, qui  était  l’anniversaire  de  sa  naissance , il  donna  un  grand  festin, 
en  témoignage  de  son  amitié  particulière,  ii  ceux  qu’il  avait  avec  lui 
à Paris.  Et  comme  le  menu  peuple  des  ville.s  et  des  cités,  qui  est 
naturellement  très  mobile,  pouvait  se  laisser  séduire  par  les  mani- 
festes du  duc  de  Bourgogne , il  fit  rédiger  et  sceller  de  son  sceau  des 
lettres  toutes  contraires,  afin  de  montrer  que  toutes  les  assertions 
dudit  duc  n'étaient  que  faussetés  et  mensonges.  Il  y faisait  savoir  à 
tons  qu’il  n’était  pas  vrai  qu’il  fût  i-eteuu  prisonnier,  qu’il  pouvait 
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ccret  tcndrre,  et  agcnüi  quidquid  vcllet  liberam  habcrc  facul- 
tateni;  se  rursum  ducisse  dileetissinie  eonsortis  faniam  integrani 
approbarc,  scireque  sibi  hucusque  oiiiiies  regnicolas  suinnios 
exhibuisse  honores,  obsequiosum  famulatum,  et  complacuisse 
in  omnibus,  nec  aliquein  cujuscunque  preeiniiiencie  attemp- 
tasse  in  snum  dedecus,  et,  quidquid  ejus  genitor  civitatibus 
asserebat;  ipsum  minime  ignorare  ut,  reiteratis  vicibiis,  nun- 
ciis  et  apicibus  regis,  regine  et  suis  probibitus  sit,  nisi  vellet 
rebellis  et  inobediens  reputari,  privari  quoque  possessis  domi- 
niis,  ne  collectis  pugnatoribus  Parisiiis  ausus  esset  accedere, 
nee  per  regnuin  hostiliter  equitare. 

Si  proprio  niotii  ducis  vcl  quorumdani  previa  instiguacione 
id  proeesserit  in  ninbiguo  rclinquens,  dicam  tamen  quod  qiiarta 
februarii  die  ipse  in  armis  rei'ulgentibus,  ducibus,  comitibus, 
consangnineis  suis,  aliisque  nobilibus  et  consiliariis  regiis  nee 
non  summe  auctoritatis  burgensibus  loricatis  ad  ungueni  comi- 
tatus,  ad  plateain  communem  Gravie  veniens,  (>er  cancellarium 
suum  dominum  Johannem  Juvenelli,  militem,  alte,  intelligibi- 
liter  et  quasi  voce  preconia  predictas  litteras  legi  fecit.  Quo 
peracto,  quidquid  difuse  continebant,  post  ipsum  princi|ies 
et  barones  tune  présentes  levantes  dextras  ratum  et  gratum 
habere  jiiraverunt.  Et  tune  in  cadem  militari  pompa  vicos, 
bivia  circumiens  eivitatis , et  se  constituens  hujus  precipuum 
defensorem,  statuit  ut  deinceps  quotquot  eongregati  erant, 
nobiles,  eonsiliarii  et  burgenses,  diurnas  excubias  noeturnas- 
que  vigilias  successivis  vicibus  exercereiit,  et  staeiones  in  por- 
tis.  Duces  vero  et  barones  regalis  prosapie  statuit  singulis  die- 
bus  et  altcrnatis  vicibus  j>er  urbem  in  apparatu  bellieo  equi- 
tare , ut  eorum  magnificencia  repressi  popularcs  a civilibus 
motibus  abstinerent,  mox  ut  sciretur  quod  dux  Burgundie  ad 
urbem  accedebat. 
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aller  où  bon  lui  semblait,  et  agir  en  toute  liberté;  qu’il  déclarait  in- 
tacte la  réputation  de  la  duchesse , son  épouse  bien  aimée  ; que  tous 
les  habitants  du  royaume  avaient  toujours  été  pleins  de  respect,  de 
dévouement  et  d’obéissance  pour  elle;  qu’ils  avaient  cherché  a lui 
complaire  en  toute  chose,  et  que  personne,  de  quelque  rang  qu’il 
fût,  n’avait  tenté  de  porter  atteinte  à son  honneur;  que,  quoi  que  le 
duc  son  père  pût  alErmer  aux  villes,  il  n’ignorait  pas  qu’à  diverses 
reprises  le  roi , la  reine  et  lui-méme  lui  avaient  défendu  par  lettres 
et  par  messages,  sous  peine  d’étre  déclaré  rebelle  et  félon  et  privé 
de  ses  domaines,  d’oser  approcher  de  Paris  avec  ses  gens  de  guerre, 
et  de  courir  en  ennemi  par  le  royaume. 

Je  ne  rechercherai  pas  si  le  duc  lit  tout  cela  de  son  propre  mou- 
vement ou  à l’instigation  de  quehpies  conseillers.  Je  dirai  néanmoin.s 
que  le  4 février  il  se  rendit  à la  place  de  Grève,  couvert  d’une  bril- 
lante armure  et  accompagné  des  ducs  et  comtes,  ses  parents,  de 
beaucoup  d’autres  seigneurs,  des  conseillers  du  roi  et  des  plus  nota- 
bles bourgeois,  tous  armés  de  pied  en  cap,  et  fît  lire  lesdites  lettres 
à haute  et  intelligible  voix,  comme  à cri  public,  par  messire  Jean 
Juvénal,  son  chancelier.  Cela  fait,  lui  et  tous  les  princes  et  barons 
qui  se  trouvaient  là  jurèrent  en  levant  la  main  droite,  qu’ils  avaient 
pour  ratilié  et  pour  agréable  tout  ce  que  lesdites  lettres  contenaient. 
Après'quoi , il  parcourut  en  même  équipage  les  rues  et  les  carrefours; 
et,  SC  constituant  le  défenseur  principl  de  la  ville,  il  ordonna  que 
désormais  tous  ceux  qui  étaient  rassemblés  autour  de  lui,  seigneurs, 
conseillers  et  bourgeois,  fissent  à tour  de  rôle  le  guet  jour  et  nuit,  et 
veillassent  à la  garde  des  portes.  Quant  aux  ducs  et  aux  barons  du  sang 
royal,  il  leur  prescrivit  de  parcourir  chaque  jour  la  ville  à cheval  en 
appareil  de  guerre,  afin  de  contenir  le  peuple  par  ce  déploiement  de 
puissance,  et  d’empécher  les  émeutes  d’éclater,  lorsqu’on  saurait  que 
le  duc  de  Bourgogne  approchait  de  Paris. 

I».. 
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CAPITULUM  XLVIII. 

l)iix  Our{ïiiii<lie . cimtra  nianiinlum  n'giiim , cum  pugnilorum  copia  venit  prope 
Parisius . iil  iirlicm  iiigrediretur. 

Jam  pin<]iie  iii  ronsiliis  antea  celcbratis  regina  , dominiu  dux 
Guieiiiie,  ejiis  avunouli,  cognati  et  consanguinei  statuerant  ad 
burgcnscs  url>iuni  et  civilatutn  Picardie,  custodes  quoque  pon- 
cium  et  Iluviorum  regia  niaiidatn  dirigere,  in  quibus  insertum 
erat,  sul>  pena  exulatus  perpetui  et  proditoribus  infligenda,  ne 
ipsum  (lueem  traiisire  pennilterent , cui  et,  si  precepta  sper- 
neret,  viribua  repugnarent.  Edicti  tamen  regalis  transgressores 
plures  eeiiseo  notandos.  \am  per  JVovionium  libéré  transiens, 
ciiin  Suessionis  super  fluviuni  lîsne  sita  pervenisset,  honorifîce 
ireeptus  est;  indeque  graciosc  recedens  et  sine  dampno  civium, 
Anthoiiiuin  de  (irodonio , militem,  cum  niultis  bellatoribus  ibi 
eustodem  relinqiiit,  ut,  si  casus  aecideret,  per  civitatem  redire 
sine  difHcidtate  valeret.  Inde  [>etens  Compendium,  intérim  dum 
loeum  tenens  balivi  Silvanctensis , magister  Henricus  Aucher, 
(jui  portarum  introitus  servandos  susceperat  cum  perpaucis, 
(pii  sibi  ohedieraiit,  duei  mnndatum  ofÜerrct  regium,  et  dux 
ipsR  versa  vice  litteras  ducis  Guienne  ostenderet,  asserens  se  non 
venisseut  tniiqiiam  dampiiiru^ret,  ville  prepositus,  burgenseset 
plebs  eommiinis  impacieiiter  ferentes  tamdiu  votis  ejus*,  mox 
de  facto  apertis  portis  poiiteqiie  deinisso,  ipsum  intromiseriint 
gaiidentes.  Multis  peeeuuialibiis  et  angariis  aiiis  sane  oppressi 
fuissent  quotquot  sibi  non  favebant,  nisi  sibi  humiliter  suppli- 
eassent  ut  rcniiiiisccretur  quod  nec  cuipiam  babitancium  nocere 
proniisisset.  Et  sic,  eiim  vix  aurora  solis  sequentis  nunciaret  ad- 
ventum,  recixlens  et  loc.um  reliuquens  pugnatoribus  munituni, 

' Il  faut  Mppoacr  ici  romission  d'un  inot  tel  que  resisH. 
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CHAPITRE  XLVIII. 

Le  duc  de  Bourgogne , msilgrc  les  ordres  du  roi , s’avnnrc  vers  Paris  avec  une  troupe 
de  gens  de  guerre  , povir  y entrer  de  vive  force. 

Conformrraent  aux  rcsolulions  prises  dans  les  conseils  précédents, 
la  reine,  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  ses  oncles,  cousins  et  pa- 
rents, avaient  envoyé  aux  bourgeois  des  villes  cl  cités  de  la  Picardie 
et  aux  gens  chargés  de  la  garde  des  ponts  et  des  rivières  un  man- 
dement royal,  tjui  leur  enjoignait,  sous  peine  d’cti'C  punis  comme 
traîtres  et  bannis  à perpétuité,  de  ne  point  laisser  passer  le  duc  de 
Bourgogne,  et  de  le  repousser  par  la  force,  s’il  enfreignait  les  ordres 
du  roi;  mais  ce  mandement  ne  fut  point  respecté  partout.  En  effet, 
le  due  passa  librement  par  Noyon,  et  étant  arrivé  à Soissons  sur 
l’Aisne,  il  y fut  reçu  avec  honneur;  puis  quand  il  jiartit  de  celte 
ville  , dont  il  clierclia  ii  se  concilier  les  habitants  en  évitant  de  leur 
causer  aucun  dommage , il  y laissa  pour  gouverneur  le  chevalier 
Antoine  de  Craon  avec  une  garnison  nombreuse,  afin  de  se  ména- 
ger une  retraite  sftrc  et  facile,  eu  cas  de  revers.  De  l.à  il  se  rendit  à 
Compiègne,  où  le  lieutenant  du  bailli  de  Scnlis,  maître  Henri  Au- 
cher,  qui  s'était  chargé  de  garder  les  portes  avec  une  poignée  d’Iioni- 
mes,  montra  au  duc  les  oivlrcs  du  roi.  Le  duc,  de  son  côté,  lui  pré- 
senta les  lettres  du  duc  de  Guicniie,  russuraiit  qu’il  n’arrivall  point 
avec  rintcnllon  de  faire  aucun  mal  à la  ville.  Pendant  ce  temps,  le 
prévôt,  les  bourgeois  et  le  menu  peuple,  irrités  de  voir  opposer  tant 
de  résistance  aux  vœux  du  duc,  ouvrirent  les  portes,  abaissèrent  le 
pont-levis  et  le  recui-eiit  en  grande  joie.  Ceux  du  parti  contraire  au- 
raient été  accablés  d’amendes  et  de  mille  autres  vexations,  s’ils  ne 
l’avaient  biimbicmcnt  supplie  de  se  souvenir  qu’il  avait  promis  de  ne 
faire  de  mal  h personne.  Le  lendemain  au  point  du  jour,  il  se  remit  en 
route,  après  avoir  laissé  une  garnison  dans  la  place.  N’ayant  pu  entrer 
I)  Senlis,  dont  les  portes  lui  furent  fermées,  il  alla  h Dammartin,  où 
il  s’arrêta  deux  jours,  au  grand  préjudice  du  pays  d’alentour. 

V.  3i 
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post  ingiessum  civitatis  Silvanelensis  libéré  dcncgatum,  ad 
Doniititim  martinuni  veniens,  biduo  ibi  remansit  cum  irrepara- 
bili  duinpno  patrie  adjacentis. 

Regni  principes  et  consiliarios  non  latebat  quin  in  brevi 
Pari.siiis  essct  per  Sanctuni  Dyonisium  accessurus;  scd  inbabi- 
taiitibus  villam  qucreiitibus  quid  possent  agere  sine  transgres- 
sionc  niandati  rcgii,  cum  rcsistcrc  non  valcrent,  responderunt  : 
« Claiisis  portis,  poiiteque  levato,  sibi  scriptum  regium  osten- 
« datis,  nemincm  taincn  verlx)  nec  facto  offcndeiitcs,  sed  cum 
a inodcbtia  ex|iectantcs  si  violenciam  aliquam  dignum  duxcrit 
« infcrrc.  » Tune  tamen  cum  preposito  ville  duodecim  alii  signa 
ducis  sequebantur,  qui  sibi  cjus  ingressum  liberum  reddere 
cupientesjcirca  noctisconticinium,  latcntcr  per  muros,  ut  pro- 
ditores  pessiini , ipsam  villam  ingressi  sunt.  At  ubi  sequenti  luce 
acies  appropinquare  sensierunt,  mox  tensis  arcubus  et  evagi- 
natis  ensibus  portam  celeriter  adeuntes  et  exclamantes  : /fex 
ducesque  Guienne  et  Burgundic  vivant!  intérim  dum  ad  custo- 
diain  ejusdepulati  et  inde  territi  mandatum  regium  oflercbant, 
ipsam  apperiunt,  etdomisso  ponte  omnes  ingredi  fecerunt.  Nu- 
inenim  iiiilitancium  pugnatorum  assucti  ex  olficio  recensere,  ip- 
sum ducem  comitatum  duobus  milibus  loricatorum  ad  unguem 
referebant.  Quos,  sicut  eondictura  fuerat,  in  très  sc  dividentes 
acies,  liurgundiones,  qui  preibant,  Aubertum  Villare  pecierunt; 
dux  vero,  in  villa  rcmanens  cum  Picardis  qui  sequebantur,  Fla- 
mingis  jussit  extra  in  suburbiis  et  villagiis  propinquis  collo- 
cari.  Nilque  amplius  actum  die  ilia,  scilicet  februarii  septima. 

Suuni  tamen  preeonem  armorum  et  triumpborum  preci- 
puum  die  sequenti  régi,  domino  duci  Guienne  et  sibi  assisten- 
tibus  ducibus  et  comitibus  destinavit;  cui  facta'  dicendi  quid- 

' 11  fadt  supposer  ici  rotuissioo  d'un  mot  tri  qoe  gracia. 
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Les  princes  et  les  conseillers  savaient  bien  (ju'il  ne  larderait  pas  à 
marcher  sur  Paris  par  Saint-Denys,  et  lorstjuc  les  Iiahilanis  de  cette 
dernière  ville  leur  envoyèrent  demander  ce  (ju’ils  pouvaient  faire  sans 
contrevenir  aux  ordres  du  roi,  n’élaiit  pas  en  état  de  résister,  on  leur 
répondit  : k Tenez  vos  portes  fermées  et  le  pont  levé,  et  montrez-lui 
« l’écrit  royal;  gardez-vous  toutefois  de  rien  dire  ou  de  rien  faire  qui 
« puisse  olfenscr  qui  que  ce  soit,  et  attendez  avec  calme  qu’il  se  dé- 
(f  eide  à employer  la  violence.  » Mais  le  duc  avait  avec  lui  le  prévôt  de 
la  ville  et  douze  autres  habitants,  qui  avaient  à coeur  de  lui  livrer  la 
place,  et  qui,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  y pénétrèrent  furtivement, 
comme  d'infhmes  traîtres,  en  escaladant  Icsmui-s.  Le  lendemain,  dès 
qu’ils  virent  approcher  son  armée,  ils  coururent  vers  la  porte,  l’arc 
bandé  et  l’épée  nue,  en  criant  : T'ivent  le  roi  et  les  ducs  de  Guienme 
et  de  Bourgognel  Pendant  que  le  poste,  clFrayé  de  Icui-s  cris,  leur 
montrait  l’ordre  du  roi,  ils  ouvrirent  la  porte,  abaissèrent  le  pont  et 
firent  entrer  tous  les  Bourguignons.  Je  tiens  de  ceux  cjiii  furent  char- 
gés du  recensement  des  troupes , que  le  duc  avait  alois  avec  lui  deux 
mille  hommes  d’armes,  qui  se  partagèrent  eu  trois  corps,  ainsi 
qu’il  avait  été  convenu.  Les  Bourguignons , qui  composaient  l’avant- 
garde,  allèrent  se  poster  à Aubervillicrs.  Le  duc  resta  à Saint-Denys 
avec  les  Picards,  qui  formaient  le  second  corps,  et  ordonna  aux 
Flamands  de  se  loger  dans  les  faubourgs  et  les  villages  voisins.  Voilà 
tout  ce  qui  se  fit  ce  jour-là , tpti  était  le  7 février. 


Le  lendemain , le  duc  députa  un  de  ses  hérauts  d’armes  vers  le  roi , 
monseigneur  le  duc  de  Guienne , les  ducs  et  les  comtes  qui  étaient  avec 
eux.  L’envoyé,  ayant  obtenu  la  permission  d’exposer  l’objet  de  son 
message,  annonça  , après  d’humbles  compliments,  que  son  maître  était 
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(juid  vcllet,  |)ost  benigiiam  rccommeiidacioncm,  domimim  suum 
dicit  ainl)oriim  inandntis  obtcnipcrando  advenisse,  singidosqiie 
niTcctuosc  rogare  ut  intromissus  coriim  didci  recrcaretur  allo- 
quio.  lâbpre  ileruin  lotjucns,  absquc  pi  ubcscencic  vélo  doininum 
ducem  Giiionne  addidit  alias  sibi  significasse  qiiod  tcnebatur 
iiichisus  et  suo  siiffragio  indigebat.  Quod  vcrbuni  onines  prin- 
eipcs  j)reseiitcs  .sciebant  frivoliim  et  adinventum.  Idco  nunciiim, 
|>ost  porceptam  dapsilcm  refectionem , mox  cornes  Armeniaci 
ad  dneem  reinisit,  preeipiens  auctoritate  regia  ne  reverteretur 
ainjdius,  iiisi  optarct  ultiiiium  subire  supplicium. 

Ipsa  die  ab  liiis,  quos  diix  prefecerat  negociis  cxjiedicndis 
jHiblicis,  exquisiti  sunt  ul)ique  artifices,  qui  lignis  sccandis, 
doinmiis  et  copulaiidis  liabebaiit  cxpcrieiiciain,  cajitaque  pro 
votis  sufllcicnte  inatcria,  invitis  tamen  nicrcatoribus  publieis, 
opus  sibi  insoliliim  incopcnint.  Sed  ad  quid  michi  querenti  rcs- 
jxniderunt  arbitrari  se  pontes  facere  ad  traiisincandum  ilumina, 
vel  iisquc  ad  muios  urbium  siceo  pede  pertraiiseundum , ut 
maiintcntim  pugnaretur.  Et  si  que  mente  gerebaut  gentes 
duris  neseiretur,  frcqueiiter  tanien  jactabant  se  villain  Parisicn- 
sem  per  ainorein  vel  violeneiani  ingressuros,  forsan  non  atten- 
dentes  quanta  cura,  quanta  sollicitudine,  et  quain  diligenti 
studio  omnes  introrsuin  nianentes  et  precipiie  strenui  in  armis 
milites  et  ingenio  astuti,  cornes  Armeniaci,  Johannes  de  Gaii- 
eourt,  et  I.udovicus  Bourredon  assidue  laborabant,  ut  a suo 
desiderio  fi  audarentur.  Sane  ad  arbitrium  corum  euneta  gere- 
bantur;  et  turribus,  in  murorum  ainbitu,  armis  et  presidiis 
munitis,  milites  et  armigeri  suinmeque  auctoritatis  cives,  vici- 
bus  successivis,  jier  jieribulum  murorum  nocturnas  vigilias 
sedulo  persolvcbant.  Ipsi  vero,  diebns  singiilis,  de  porta  ad 
portam,  et  per  vicos  et  civitatis  compitn  cum  apparatu  bcllico 
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Tenu  pour  obéir  aux  ordres  du  roi  et  du  duc  de  Guienne,  et  qu’il  les 
priait  tous  aOcctucusemcntde  lui  permcltred’enti'crdansla  rille,  pour 
qu’il  pùt  jouir  de  leur  doux  ciitrclicn.  Poursuivant  ensuite  hardiment 
ce  qu’il  avait  à dire , il  ajouta  que  monseigneur  le  duc  de  Guienne  lui 
avait  fait  savoir  récemment  qu’on  le  tenait  captif  et  qu’il  avait  besoin 
de  son  secours  : assertion  ijue  tous  les  princes  lit  présents  savaient 
être  frivole  et  mensongère.  Aussi  le  comte  d’Armagnac,  après  avoir 
fait  faire  bonne  chère  au  héraut  d’armes,  le  renvoya  vers  son  maître, 
en  lui  ordonnant,  au  nom  du  roi , de  ne  plus  revenir,  s’il  ne  voulait 
être  puni  du  dernier  supplice. 

Le  même  jour,  ceux  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  chargés  de  veiller 
à l’exécution  de  ses  projets  firent  chercher  partout  des  charpentiers 
et  des  menuisiers,  et  après  avoir  réuni  tous  les  matériaux  nécessaires, 
au  grand  déplaisir  des  marchands  de  la  ville,  ils  les  mirent  à l’oeuvre. 
Je  voulus  savoir  ce  qu’ils  faisaient;  ils  me  répondirent  qu’ils  croyaient 
construire  des  ponts  pour  que  l'armée  pùt  passer  les  rivières,  arriver 
à pied  sec  jusqu’aux  murailles  des  villes,  et  combattre  de  près. 
Bien  qu’on  ne  connût  pas  les  intentions  des  gens  du  duc,  toujours 
est-il  qu’ils  se  vantaient  souvent  qu’ils  entreraient  à Paris  de  gré  ou 
de  force.  Ils  ignoraient  sans  doute  avec  quel  soin,  quelle  sollicitude, 
quelle  vigilance  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  ville,  et  principalement 
les  vaillants  et  habiles  chevaliers,  le  comte  d’Armagnac,  Jean  de 
Gaucourt,  et  Louis  Bourdon  travaillaient  sans  relAchcà  déjouer  leurs 
projets.  C'était  en  elTct  d’après  leurs  ordres  que  tout  se  faisait,  que  les 
tours  qui  flanquaient  les  murailles  étaient  garnies  d'armes  et  de  soldats, 
et  que  des  chevaliers,  des  écuyers,  de  notables  bourgeois  faisaient 
alternativement  le  guet  pendant  la  nuit.  Eux-mémes  parcouraient 
chaque  jour  à cheval  et  en  appareil  de  guerre  les  rues  et  les  carrefours 
de  la  ville,  allant  de  porte  en  porte,  afin  de  prévenir  les  émeutes  et  les 
soulèvements.  Comme  ils  savaient  que  le  menu  peuple  était  attaché 
de  cœur  au  parti  du  duc  de  Bourgogne , ils  obtinrent,  de  concert 
avec  les  autres  seigneurs , qu’on  fit  publier  partout  par  la  voix  du 
héraut , au  nom  du  roi,  qu’aucun  de  ces  gens-là,  sous  peine  du  giltet, 
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cquitabnnt,  ne  subiti  aiit  sediciosi  civiles  tuniultus  orirentur. 
Et  eum  scirciit  commimem  populuni  duci  Burgundie  cordialiter 
adhcrerc,  impetravenint  cum  ceteris  nobilibus  ubique  publi- 
cari  voce  preconia,  auctoritate  regia  , et  sub  pena  suspendii , 
ne  qiiis  eorura  arma  capesseret  vel  accederct  ad  muros  , sed  in 
doiihibus  pacifici  résidèrent  mecbaiiicis  artibus  et  negociacio- 
nibus  publieis  more  solito  vaeantes. 

Arbitrabatiir  iitiquc  dux.  eos  aditus  urbis  servare,  ut  alias; 
quos  et  non  sibi  denegandos  exulcs  proscripti  Parisienses  sub 
eo  niilitantes  asserebant,  inox  ut  euin  appropinquare  senti- 
rent, eciam  si  cornniocioncm  civilcm  dcrjcrent  excitarc.  Qua  spe 
fretus,  antequam  diei  sabbati  aurore  sidus  elucescerct  niatuti- 
num,  acics  ordiiiatas  ad  campestria  educens  et  Parisius  appro- 
pinquans,  undc  posset  aspieerc  portain  Sancti  Ilonorali,  omnes 
pede  lixofere  [ler  boram  et  dimidiam  statuit  rei  exitum  expec- 
tare.  Ad  votum  tamen  qiiod  cogitabat  non  suecessit,  industria 
et  consilio  dominorum  infra  mancncium.  Nam  cognito  ejus  ad- 
ventu,  cornes  Armcniaci  per  urbem  ciiin  pugnatoribus  equitavit, 
monens  omnes  attcncius  ut  sccuri  cotidianis  operibus  insu- 
darent,  cunctis  quos  in  mûris  constituerat  precipiens,  ut  tan- 
tum tanquam  erecte  statue  et  immobiliter  persistentes , nec 
jacula  nec  sagittas  cinitterent,  et  ne  equitatoribiis  ducis  fortiter 
instantibus,  ut  ipse  introduceretur,  verbum  aliquod  proferrent. 
Quod  attendens  dux  prefatus  et  sic  se  dclusum  impacientissime 
ferens,  mestus,  dolens,  indutus  confusione  etrubore,  coactus 
est  reducere  copias  militares,  et  super  recessu  deliberaciones 
habere,  nec  reticendum  censeo,  postquam  monasterium  et  vil- 
lam  plurimum  dainpnificasseiit  in  victualibus  aliisque  necessa- 
riis  captis,  nec  solutis,  quamvis  prius  elevans  manura  dextram 
in  verbo  principis  coutrarium  promisisset. 
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n'eût  à prendre  les  armes  ou  à s’approcher  des  murs , et  que  chacun 
d’eux  restât  paisiblement  chez  soi,  pour  se  livrer,  comme  de  cou- 
tume, à ses  travaux  d’atelier  ou  à ses  affaires  de  commerce. 


Le  duc  était  persuadé  qu’ils  étaient  employés  comme  autrefois  à la 
garde  des  portes,  et  les  exilés  parisiens,  qui  servaient  sons  sa  bannière, 
l'assuraient  qu’on  les  lui  ouvrirait  dès  qu’on  le  verrait  paraître,  fal- 
lût-il exciter  un  soulèvement  en  sa  faveur.  Sur  cette  espérance , il  se 
mit  en  marche  le  samedi  matin,  avant  l’aube  du  jour,  et  s’avança  en 
ordre  de  bataille  vers  Paris.  Lorsqu'il  fut  en  vue  de  la  porte  Saint- 
llonoré,  il  fit  faire  halte  à ses  troupes  et  attendit  de  pied  ferme  pen- 
dant près  d’une  heure  et  demie.  Mais  ses  vœux  et  son  attente  furent 
déjoués  par  l’adresse  et  la  prudence  des  seigneurs  qui  résidaient  à Paris. 
A la  nouvelle  de  son  arrivée,  le  comte  d’Armagnac  parcourut  la  ville 
à cheval  avec  une  escorte  de  gens  de  guerre,  engagea  les  habitants  à 
vaquer  à leurs  affaires  en  tonte  sûreté,  comme  à l’ordinaire,  cl  rc- 
coramauda  à tous  ceux  qu’il  avait  placés  sur  les  murs  de  rester  immo- 
biles comme  des  statues,  sans  lancer  ni  trait  ni  flèche,  sans  répondre 
un  seul  mot  aux  coureurs  du  duc  qui  viendraient  les  presser  d’ouvrir 
la  porte  à leur  maître.  Ledit  duc  éprouva  un  vif  dépit  de  voir  échouer 
ainsi  son  entreprise;  triste  et  couvert  de  honte  et  de  confusion,  il  fut 
obligé  de  décamper  avec  son  armée  et  d’aviser  à la  retraite.  Mais , je 
dois  le  dire,  il  ne  partit  qu'après  avoir  causé  le  plus  gi-and  dommage 
à la  ville  et  à l’abbaye,  en  prenant  les  vivres  et  les  autres  choses 
nécessaires  sans  les  payer,  quoiqu’il  eût  promis,  sur  sa  parole  de 
prince  et  en  levant  la  main  droite,  de  faire  le  contraire. 
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CAPITULUM  XLIX. 


De  regati  ctÜeto  coalra  pononam  diicis  Burgunclic  publicato , in  qno  narranhir 
eaormilatcs  ab  ipso  pcrpctrale  a morte  domîiii  ducis  Aurelianensia. 


Prefato  duci  lilis  consillis  inteiito  uuiiclus  quidam  narravit 
dieMartis  décima  tercia  febriiarii  regem  cum  principibus  geiie- 
ris  sui  ad  ccclcsiam  Nostre  Domine  causa  dcvocionis  cquitasse 
pro  sospitate  restituta.  Addidit  et  qiiod  redieiis  litteras  regias 
publiée  jusserat  promulgari  in  suum  dedeciis  continentes  quod 
omnia,  que  a necc  dolorosa  dueis  Aurelianensis  usque  ad  annum 
exaetuiii  in  regiio  gesserat,  calum[miando  reprobabat,  quia  ex 
inalo  consilio  et  pessiina  intencione  ipsius  proccsscrat.  Quod 
vituperium  ferre  cquanimiter  non  valons  et  aceelerans  reces- 
suiii,  pontibus  ligneis  jam  paratis,  ad  quid  tamon  miehi  huc- 
us([ue  incognitum,  nocte  proxima  flamma  voraei  eonsumptis, 
sequenti  die  Veneris  per  eamdetn  viaiu,  per  quam  venerat,  in- 
gloriosum  reduxit  e.xercitutn.  Et  quia  moderno  seculo  posteri 
succedentes  regem  tune  penituisse , quod  tain  diii  regni  ardua 
disponendo  ducis  Burgundie  consiliis,  ut  superius  scriptum 
est,  adheserat,  merito  mirabuntur,  ideirco  ne  mentis  régie  alte- 
racioncm  adinventam  credant  vel  suspectam  habcant  veritatem, 
ejus  motiva  regali  suo  cdicto  contenta  eorum  noticie  dignum 
duxi  tradere  sub  bac  forma  : 

<t  Karoltis,  Dei  gracia,  rex  Francorum.  Cum  nuper  post 
dampnabile  bomicidium  et  crudele,  commissum  et  perpetratum 
jussu  et  ordinacionc  cognati  nostri  Jobannis  de  Burgundia , in 
persona  quondani  precarissimi  et  jiredilectissimi  unici  fratris 
nostri  germant  laidovici,  ducis  Aurclianis,  cui  parcat  Altissi- 
mus!  inde  prefatus  de  Burgundia,  contra  voluntatem  et  nostram 
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CHAPITRE  XLIX. 

PuUlîcaltofl  d*un  édil  du  roi  contre  la  personne  du  duc  de  Bour^gne,  conlenaut 
le  céeit  des  attentats  commis  par  ledit  duc  depuis  la  mort  de  monseigneur  le  duc 
d’OrlcHiis. 

Pendant  que  le  duc  de  Bourgogne  songeait  à se  tirer  d'embarras, 
un  courrier  vint  lui  annoncer  que  le  maixli  13  février,  le  roi  s’était 
rendu  à cheval,  avec  les  pritices  de  sa  famille,  à l’église  Notie-Daine, 
pour  remercier  Dieu  du  rétablissement  de  sa  santé,  et  qu’a  son  retour 
il  avait  fait  publiera  son  de  trompe  des  lettres  royales  fort  injurieuses 
pour  lui , contenant  qu'il  condamnait  et  réprouvait,  comme  procé- 
dant de  mauvais  conseils  et  d’intcniions  coupables,  tout  ce  que  ledit 
duc  avait  fait  dans  le  royaume  depuis  la  mort  déplorable  du  duc  d’Or- 
léans jusrpi’à  l’année  qui  venait  de  s’écouler.  Ne  pouvant  endurer  pa- 
tiemment un  tel  affront , il  hAla  sa  retraite  , et  après  avoir  fait  brûler 
pendant  la  nuit  les  ponts  de  bois  qui  avaient  été  préparés,  je  ne  sais 
encore  pour  quel  usage , il  décampa  le  lendemain  vendredi,  et  ramena 
honteusement  son  armée  par  la  route  qu’il  avait  suivie  en  venant. 
Comme  la  postérité  pourrait  à bon  droit  s’étonner  que  le  roi  se  fût 
alors  repenti  d'avoir  si  long-temps  suivi  les  conseils  du  duc  de  Bour- 
gogne dans  le  gouvernement  des  affaires  publiques,  ainsi  qu’il  a été 
dit  ci-dessus,  j’ai  cru  devoir,  dans  l’intérêt  de  la  vérité,  et  pour  qu’on 
ne  doulAt  point  du  changement  survenu  dans  les  dispositions  du  roi, 
transmettre  à la  connaissance  des  générations  futures  les  motifs  énon- 
cés dans  l’édit  royal , sous  la  forme  suivanle  : 

H Charles,  par  la  gréce  de  Dieu,  roi  de  France,  etc.  Comme  depuis  le 
damnable  et  cruel  homicide,  commis  et  perpétré  par  ortb'e  et  com- 
mandement de  notre  cousin  Jean  de  Bourgogne  sur  la  pei'sonne  de 
notre  très  cher  et  bien  aimé  frère  unique  Louis,  duc  d’Orléans,  dont 
Dieu  veuille  avoir  l’âme  ! ledit  de  Bourgogne  est  entré  dans  notre  ville 
de  Paris  avec  une  armée  de  gens  de  guerre,  contre  noti-e  volonté  et 
malgré  notre  défense  , renouvelée  à plusieurs  reprises , et  qu’il  a 
V.  3a 
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inliibicioiiein  per  nos  pluriessibi  facUm,  villani  nostram  Pari- 
sieiisem  ingressus  ciini  niiiltitiidine  magna  piignatonmi , per 
medium  quarumdam  rerum  iiotorie  falsarum  et  veritate  careii- 
ciiim  et  errorum  plurium,  in  scaiidalum  et  periculum  dominii 
iiustri  tociusque  rei  publiée  conatus  fiiisset  justiflcare  prefatum 
hurribilc  et  detcstabilc  hoinicidium,  nos  attente  considérantes 
mala  iiigencia,  ineonveniencia,  dampna  qiioque  irreparabilia , 
(|ue  hujus  occasione  nobis,  populo  nostro  et  cunctis  subditis 
regni  poterant  acciderc,  volentesque  obviare  toto  posse  dictis 
periculis  et  ineonvenientibus,  apud  Cariiotum  villam  convenire 
l'ecissemus  precarissimum  et  predilectiim  filium , et  iiepotem 
nostrum  eomitcm  Virtutum,  fratrem  suum,  filios  prenominati 
fratris  nostri,  tune  minores  annis  et  snb  tenera  etatc  consti- 
tutos,  ibidemqiie  inter  eos  ex  una  parte  et  dietum  de  Burgun- 
dia  ex  altéra  componi  fecisseinus  quemdam  tractatuin  pacifîeuni, 
quein  et  si  prefati  dicti  iiepotes  sibi  durum  et  extraneum  sen- 
tirent, nichilominus  nobis  obediendo  et  compaciendo  regnicolis 
ne  dampna  predicta  incurrerent,  ilium  tainen  pacientissirae 
transegerunt.  Sed  quamvis,  inter  cetera  contenta  in  tractatu, 
dictus  de  Burgundia  jurasset  in  manibus  nostris  et  promisisset 
quod  ex  tune  et  deinceps  verus  et  fidelis  amieus  eorum  existeret 
ac  eisdem  favencium,  cito  tamen  [K)st  egit  contrarium.  Nam 
parvipendendo  promissa  sacramentis  vallata,  ut  vindictam 
siimeret  de  quibusdani  nostris  servitoribus,  quos  nos  suspica- 
batur  induxissc  ut  necem  fraternam  judicialiter  puniremus, 
utque  posset  assequi  quod  semper  affectaverat,  videlicet  ut 
solus  personam  nostram  et  totum  regeret,  propter  que  damp- 
nabile  homicidium  jusserat  perpetrari,  quamplures  ex  lidelibus 
servitoribus  nostris  capi  et  morti  judicari  precepit,  et  ab  aliis, 
per  vins  extraneas  et  irracionabiles,  graves  et  excessivas  sum- 
nias  pcccuniaruni  extorquere. 
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euMjé  de  justifier  cet  horrible  et  déteaUhIo  homicide  au  moyen  de  plu- 
sieurs  assertions  erronées , ou  notoirement  fausses  et  dépourvues  de 
vérité,  au  grand  scandale  et  péril  de  notre  Etat  et  de  la  cliose  publique; 
considérant  .attentivement  les  maux  et  inconvénients  sans  nombre  et 
les  dommages  Irréparables  qui  pouvaient  nous  arriver  à cette  occasion, 
à nous , à notre  peuple  et  à tous  les  sujets  de  notre  royaume,  et  vou- 
lant obvier  de  tout  notre  pouvoir  auxdits  dangers  et  inconvénients , 
nous  avons  réuni  en  la  ville  de  Chartres  notre  très  cher  et  bien  aimé 
fils  et  notre  neveu  le  comte  de  Vertus,  son  frère,  enfanta  de  notredit 
fière , tous  deux  mineurs  alors  et  encore  en  bas  Age , et  là  nous  avons 
fait  conclure  entre  eux  d'une  part  et  ledit  de  Bourgogne,  d’autre 
part,  un  traité  de  paix  , que  iiosdits  neveux , pour  nous  obéir  et  pour 
épargner  aux  habitants  du  royaume  les  dommages  susdits,  ont  signé 
avec  résignation,  bien  que  letlit  traité  leur  parût  dur  et  étrange.  Mais 
ledit  de  Bourgogne,  quoiqu'il  nous  eût  juré  et  promis  entre  autres 
choses  d’étre  dorénavant  le  véritable  et  fidèle  ami  de  ces  princes 
et  de  leurs  partisans,  n’a  pas  tardé  à faire  tout  le  contraire.  Sans  se 
soucier  des  serments  qu'il  avait  prétés , et  pour  se  venger  de  quelques 
uns  de  nos  serviteurs  qu’il  soupçonnait  de  nous  avoir  engagé  à pour- 
suivre en  justice  l’assassinat  de  notre  frère , comme  aussi  pour  at- 
teindre le  but  auquel  il  avait  toujours  aspiré,  c’est-à-dire  pour  gou- 
verner seul  et  notre  personne  et  tout  le  royaume,  ce  qui  l’avait  poussé 
à commettre  un  si  damnable  homicide,  il  a fait  arrêter  et  condamner 
à mort  plusieurs  de  nos  fidèles  serviteurs,  et  a extorqué  à d’antres  par 
des  moyens  étranges  et  iniques  des  sommes  énormes  et  exorbitantes. 
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a Tune  nostri  prenoininati  nepotes,  attendentes  eumdeni, 
contempnendo  promissa  cuni  sacramentis  firmata,  pactuni  com- 
posituiu  infregisse,  nobis  suppJicaverunt  buniiliter  et  repetitis 
vicibus  ut  eisdeiii  exbiberemus  justiciam  de  bomicidio  sui  geni- 
toris,  sicut  jure  tenebamur.  Sed  prefatus  de  Burgundia,  qui 
iiostros  fideles  servitores  ofBciis  suis  privaverat,  et  quosdam 
sibi  favorabiles  loco  eoruin  substituerai,  banc  justiciam  facere 
impedivit.  Qtiodque  reprehensibilius  fuit,  videns  (juod  propter 
defeettim  justicie  volebant  per  viam  facti  contra  ipsum  proce- 
dere,  ut  dictuni  scelus  borribile  vindicarent,  sicut  natiiraliter 
tenebantur,  eisdem  iinposuit , et  contra  omnem  veritatein  pii- 
blicare  fecit,  quomodo  sufBcientcr  eratnus  informati  quod  ipsi 
et  quidam  alii  de  generc  nostro  cum  els  tune  residentes  nos 
iutendebant  privare  et  dcstituerc  a statu  nostro  et  dignitate 
regali,  et  in  Francia  creare  novum  regem.  (Jlterius  sub  urobra 
dictoriim  mendaciorum  et  adinventarum  rerum  coramovit  po- 
pulum  nostrum  contra  eos  atque  sibi  adhérentes.  Nos  quoque 
induxit'eisdem  guerraiii  inferre,  volens  sic  cooperire  suain  pes- 
siniarn  et  duinpnabilem  querelam,  nos  inonens  ut  conducere- 
nius  istam  recentem  querelam  super  predictis  fundatam  nien- 
daciis;  unde  intollerabilia  mala  et  iiicoiivcnieucia  sunt  sequta, 
ut  luce  clarius  constat  universis.  Nam  sub  umbra  dicte  guerre 
prefatus  de  Burgundia  plures  notabiles  milites  et  arinigeros, 
nepotibus  et  consanguineis  nostris  faventes,  apprehendi,  in  Cas- 
telleto  nostro  Parisiensi  et  alibi  incarcerari  mandavit;  ex  qui- 
bus  quosdam  variis  afOictos  tormentorum  generibus  sine  causa 
extremum  fecit  subire  siipplicium,  quosdam  in  carceribus 
perire  jussit  famis  inedia,  prius  eisdem  confessionibus  denegatis 
et  ceteris  ccclesiasticis  sacramentis,  et,  ne  ecclesiastiee  sépul- 
ture corpora  traderentur,  in  locis  profanis , agris  et  itineribus 
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Il  Alors  nosdits  neveux , coiisidifrant  que  ledit  de  Bourgogne  avait, 
au  mépris  de  ses  serments,  violé  le  traité  conclu,  nous  ont  supplié 
humblement  et  à plusieurs  reprises  de  leur  faire  rendi  e justice  de  l'as- 
sassinat  de  leur  père,  comme  de  droit  nous  y étions  tenu.  Mais  ledit 
de  Bourgogne,  qui  avait  privé  nos  fidèles  serviteui’s  de  leurs  ofliccs 
et  les  avait  remplacés  par  ses  créatures,  a empêché  la  justice  d’avoir 
son  coui-s;  et,  ce  qui  est  plus  répréhensible,  voyant  que,  faute  de 
pouvoir  obtenir  justice,  ils  voulaient  procéder  contre  lui  par  voie  de 
fait,  pour  tirer  vengeance  de  cet  horrible  attentat,  comme  ils  y 
étaient  tenus  naturellement,  il  les  a accusés  eux -mêmes  et  a fait 
publier  contre  toute  vérité  que  nous  étions  sulTisamment  infonué 
qu'ils  avaient  le  projet,  eux  et  quelques  autres  princes  du  sang  qui 
étaient  alors  avec  eux,  de  nous  priver  et  dépouiller  de  notre  état  et 
de  notre  dignité  royale,  et  de  créer  en  France  un  nouveau  roi.  En 
outre,  à la  faveur  de  ces  mensonges  et  de  ces  calomnies,  il  a excité 
notre  peuple  contre  eux  et  leurs  adhérents.  Il  nous  a détenniiié  nons- 
même  à leur  faire  la  giierie,  dans  l’espoir  de  couvrir  ainsi  sa  perfide 
et  damnabic  accusation,  en  nous  amenant  à épouser  cette  querelle 
fondée  sur  Icsdits  mensonges;  de  là  sont  résultés  des  maux  et  des  in- 
convénients intolérables , comme  chacun  ne  le  sait  que  trop.  Car,  sous 
prétexte  de  cette  guerre , ledit  de  Bourgogne  a fait  arrêter  et  incar- 
cérer soit  à notre  Châtelet  de  Paris,  soit  ailleurs,  un  grand  nombre 
d'illustres  chevaliers  et  écuyers,  partisans  de  nos  neveux  et  cousins. 
Puis  il  a fait  mettre  à mort  les  uns,  sans  aucun  motif,  après  leur  avoir 
fait  subir  toutes  sortes  de  tourments;  il  a laissé  mourir  les  autres  de 
faim  dans  leurs  prisons,  en  leur  refusant  la  confession  et  les  autres 
sacrements  de  l'Eglise;  et,  afin  que  leurs  corps  ne  reçussent  pas  la 
sépulture  chrétienne,  il  les  a fait  jeter  dans  des  lieux  profanes,  dans 
les  champs  ou  sur  les  grands  chemins,  et  les  a abandonnés  en  pâture 
aux  chiens,  aux  bêtes  féroces  et  aux  oiseaux  de  proie.  11  n’a  pas  même 
voulu  souH'rir  qu'on  baptis.ât  leurs  enfants,  ce  qui  est  directement 
contraire  à la  foi  catholique  ; et  dans  tout  cela  il  a bien  évidemment 
suipassé  les  horribles  cruautés  et  inhumanités  commises  dans  les  temps 
passés.  En  outre,  et  toujours  sons  le  prétexte  de  ladite  guerre,  qu’il 
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publicis  relinqui  canibus,  feris  et  avibiis  dcvoranda.  Nec  passus 
est  lit  eorum  baptizarentur  infantes,  quod  directe  discrepat  a 
fide  catholica.  Et  in  liiis  procul  dubio  horribiles  crudelitates  et 
inhumanitates  exactas  temporibus  rctroactis  visus  fuit  exces- 
sisse.  Preterea  sub  umbra  predicte  guerre,  non  nostri  occasioiie, 
sed  sui  delicti  particulariter  niote,  a subditis  nostris  talliarum, 
accomodati  et  reformacionum  titiilis,  exccssivas  collegit  jiec- 
cuniaruin  financias;  tbesauros  ecelesiarum,  viduarum  et  puero- 
nim  ininnris  etatis  dcposita,  occasione  repcticionum  vel  retrac- 
tioiuiin  bereditatum  in  nostris  euriis  Parlamenti  et  Castelleti 
jKisita  et  consignata,  subripuit;  valorem  quoque  nioiietarum 
nostrarum  de  facto  diminui  fecit  in  prejiidiciuiu  regnicolarum 
et  tocius  rei  publiée;  sicque  unum  milionem  auri  collegit,  ut 
clare  patere  potest  rcgistris  caiiiere  compotonim,  queni  tamen 
non  ad  nostrum  sed  suuui  convertit  commodum  singularc.  Ex- 
inde  cunctis  notuni  est  quod  niercandisie  et  alie  res  agrediende 
pro  liono  et  utilitate  regni  nostri  inqiedite  fuerunt  per  multum 
tcniporis  spacium,  resditusque  dominii  nostri  et  subsidiorum 
regni  valde  fuerunt  diininiiti. 

« Nec  de  predictis  ille  de  Burgundia  contcntiis,  ynio  ad  de- 
struendum  pcnitus  prcdictos  nepotes  nostros,  pi'edilectum  avun- 
culum  nostrum,  ducem  Bituric,  et  quosdam  alios  de  genere 
nostro,  ut  solus  regnum  regeret,  nos  et  precarissimum  filium 
nostrum  primogenitum,  ducem  Guienne  incitavit  ad  debellan- 
dum  predictos,  multos  ex  consanguineis  nostris  coegit  arma 
sumcre,  ac  si  guerram  pro  nobis  duceret;  de  Parisius  noseduxit, 
ut  eos  expugnaremiis,  tanquam  hostes  capitales,  qui  tamen 
semper  fuerunt  nostri  fideles  parentes,  subditi,  et  nobis  obe- 
dientes  in  omnibus.  Et  de  facto  monuit  nos  villam  Bituricen- 
sem,  ubi  degebat  predilectus  patruus  noster,  obsidione  cingere 
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a eiitiepi'iM!  non  dans  notre  intérêt,  mais  pour  assurer  l’impunité  de 
son  crime,  il  a levé  sur  nos  sujets  des  sommes  énormes  à titre  de  tailles, 
d’emprunts  et  de  i-éformes;  il  a enlevé  les  trésors  des  églises > et  pillé 
dans  les  gi-ell'es  de  notie  cour  du  Parlement  et  du  ChAleIct  l'argent 
mis  en  dépôt  et  consigné  en  faveur  des  veuves  et  des  enfants  mineui-s, 
à l’ocrasion  de  lépétitions  ou  de  retraits  d’héritages;  il  a fait  diminuer 
la  valeur  de  nos  monnaies,  au  préjudice  de  nos  sujets  et  de  l’État. 
Il  a ainsi  amassé  un  million  d’or,  comme  il  est  facile  de  le  vérifier  sur 
les  registres  de  la  chambre  des  comptes.  Et  cependant  il  n’a  pas  em- 
ployé cet  argent  ii  notre  service , mais  l’a  converti  à son  usage  par- 
ticulier. C’est  pour  cela  que  les  trafics  et  les  autres  opérations  qui 
auraient  pu  tourner  au  bien  et  à l’avantage  de  notre  rojaume  ont  ét»'- 
entravés  pendant  si  long-temps , et  que  les  revenus  de  notre  domaine 
et  des  subsides  du  royaume  ont  été  considérablement  diminués. 


Il  Non  content  de  tout  cela,  ledit  de  Boui^ogne,  qui  voulait  extei^ 
miner  entièrement  nosdits  neveux,  notre  oncle  bien  aimé  le  duc  de 
Rerri  et  quelques  autres  princes  de  notre  famille,  ahn  de  gouverner 
seul  le  royaume,  nous  a en(pigé,  nous  et  notre  très  cher  fils  aîné,  le 
duc  de  Guicnne,  à marcher  contre  lesdits  seigneurs,  cl  a forcé  plu- 
sieui's  de  nos  parents  à prendre  les  ai-mes,  comme  s’il  eût  fait  la  gueri-e 
pour  nous.  Il  nous  a emmené  hors  de  Paris  pour  les  aller  combattre, 
comme  nos  ennemis  mortels , bien  qu’ils  aient  toujoui's  été  nos  fidèles 
parents  et  sujets , et  qu’ils  nous  aient  toujours  obéi  en  toutes  choses.  Il 
nous  a persuadé  d’assiéger  Bourges  où  résidait  notre  onele  bien  aimé, 
et  nous  a retenu  devant  celle  ville  pendant  plus  de  cinq  semaines,  à 
notre  grand  déplaisir;  car  les  chaleurs  excessives  et  insupportables  et 
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qiiiiique  cbdomadanini  spacio  et  aniplius,  qiiod  nobis  siimme 
displicuit;  nam  propter  nimios  et  cxcessivos  calor&s  ac  propter 
infectionem  morticiniorum  subsequentem  fuinius  in  magno 
()erieulo.  Propter  quod,  loco  cedentes,  cum  veiiissemiis  apud 
Autissiodorum , villani  nostram,  ibidem  aviincido,  nepotibus  et 
consanguincis  nostris  evocatis,  auxiliante  Domino,  iterum 
tractatum  pacilicum  inter  eos  et  confederatos  eoriini,  dictiim 
quoque  de  Uiirgundia  et  confederatos  ipsius  eomposiiimus; 
quem  ab  utraqne  parte  solleinpniter  jiiraveriint  et  promiserunt 
tenere  et  inviolabiliter  custodire. 

«Sed  mox  ut  ad  villam  nostram  Parisiensem  pervenimus,  ille 
deBurgundia,  contra  juramenta  facta,  nomine  nostro  quedam 
édicta  seerete  componi  fecit,  per  que  rcvocabamus  penitus 
multa,  que  nos  et  prcdilcctus  filius  noster  promiscramus  com- 
[Msneiidn  tractatum  paris  predietiim , videlicct  rcstitucionem 
terrarum,  liercditatum,  l)eneficia  et  oITicia  illorum,  qui  nepo- 
tum  et  consanguincorum  nostrorum  partem  tenucrant.  Quod 
pejusest,  longo  teinpore  post,  de  facto  litteras  nostras,  super 
restituendis  castris,  doinibus ac  liereditatibus  supradictis  nostris 
nepotibus  et  ipsis  faventibus  fartas,  parvipendeiis,  castra  Cou- 
ciaci,  Petrofundi  et  dominia  aliorum  tenuit,  nec  litteris  nostris 
et  vcrificacionibus  illarum  transactis  per  nostram  curiam  Par- 
lamcnti  in  liiis  et  similibus  rebus,  ut  non  esset  ipii  ipsum  de 
Burgiindia  vei  ejus  comjdiccs  reprehendere  ausus  esset.  Preterea 
ut  ad  nutum  nos,  dilectissimam  eousortern  nostram  reginam, 
prccarissiiuuui  filium  nostrum  primogenitum  posset  regere,  et 
rcgnuni  nosque  tenere  subjectos  et  libertate  privâtes,  quosdam 
plebeios  abjecti  et  infimi  status  ville  nostre  Parisiensis  cxaltavit, 
qui  auctoritüte  sua  et  exhortacione  nos  regere  voluerunt,  sepius 
ad  coiisilia  noslra  et  ad  curiam  nostram  Parlamenti  impetiiose 
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les  exhalaisons  (i$tiiles  produites  par  les  cadavres  nous  ont  mis  en  grand 
danger,  et  nous  ont  contraint  de  dëcamper.  Etant  arrivé  en  notre 
ville  d'Auxerre,  nous  y avons  mandé  notre  oncle  , nos  neveux  et  nos 
cousins,  et  avec  l’aide  de  Dieu,  nous  avons  fait  conclure  un  nouveau 
traité  de  paix  entre  eux  et  leurs  alliés  d'une  part,  et  ledit  de  Bour- 
gogne et  ses  alliés  d’autre  part,  et  chacun  d’eux  s'est  engagé  par  une 
promesse  et  un  serment  solennel  à garder  et  à observer  inviolable- 
ment  ledit  traité. 


M Mais  dès  que  nous  avons  été  revenu  à Paris,  ledit  de  Bourgogne , 
contrairement  aux  sei-ments  prêtés,  a fait  rédiger  secrètement  en  notre 
nom  certaines  ordonnances,  par  lesquelles  nous  révoquions  plu- 
sieurs articles  <|ue  nous  et  notre  bien  aimé  fils  avions  promis  d’exé- 
cuter lors  de  la  conclusion  dudit  traité  de  paix , à savoir  : la  restitution 
des  terres,  hériUages  , bénéfices  et  ollices  de  ceux  qui  avaient  été  dans 
le  parti  de  nos  neveux  et  cousins.  Ce  qui  est  pis  encore , c’est  que, 
long-temps  après,  au  mépris  des  lettres  par  lesquelles  nous  ordon- 
nions de  restituer  à nosdits  neveux  et  à leurs  partisans  leurs  châteaux, 
maisons  et  héritages,  il  a gaidé  les  châteaux  de  Coucy,  de  Pierrefonds 
et  autres  domaines,  et  lorsque  nos  lettres  ont  été  vérifiées  en  notre 
cour  du  Parlement,  il  ne  s’est  trouvé  personne  qui  osât  blâmer  ledit 
de  Bourgogne  ou  ses  complices.  De  plus,  pour  nous  gouverner  à son 
gré , ainsi  que  la  relue  notre  épouse  bien  aimée  et  notre  très  cher  fils 
ainé,  pour  nous  tenir  dans  sa  dépendance  et  nous  priver  de  toute 
liberté,  nous  et  le  royaume,  il  s’est  entouré  de  gens  de  la  condition 
la  plus  abjecte  et  du  plus  bas  étage  de  notre  ville  de  Paris,  qui  ont 
voulu  nous  diriger  par  leurs  conseils  et  leur  autorité , et  qui  plus  d'une 
fois  sont  entiés  avec  impétuosité  et  violence  dans  nos  conseils  et  en 
notre  cour  du  Parlement,  et  ont  proféré  contre  nos  conseillers  et  nos 
ofliciers  des  menaces  telles,  que  la  justice  ne  pouvait  avoir  son  cours, 
et  qu’il  fallait  bien  finir  par  tout  régler  selon  leur  volonté.  Ces  misé- 
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et  violenter  venerunt,  consiliariis  et  ofiiciariis  nostris  verbales 
minas  taliter  inferendo,  qaod  nullibi  justicia  locum  liabere  po- 
terat,  et  sic  fiiialiter  opportebut  qiiod  ad  nutum  corum  omnia 
disponerentur.  Continuandoque  suos  adgrcssus  dampnabiles, 
Veneris  vicesiina octava  die  apprilis  preteriti,  advertentes  prefati 
abjectissimi  viri  quod  quidam  ex  consanguineis  et  ofiiciariis  nos- 
tris,  regine et  fdii  nostri,  de  grcmio  quoque  filie  nostrc  Universi- 
tatis,  ncc  non  de  burgensibus  et  mercatoribus  dicte  ville  nostre 
Parisiensis,  egre  ferebant  regimen  et  auctoritatein  eorum, 
timentes  ne  ab  ilia  dejwnercntur  inviti  et  de  forefactis  puni- 
rentur  perjietratis,  magnam  partem  coiigregaverunt  civiuin;  et 
quamvis  corum  major  numerus  ignoraret  quid  vellent  agere, 
de  facto,  sine  auctoritate  justicie,  in  armis  et  liostiliter  cum 
vexillo  cxplicato,  ante  domum  filii  nostri  venerunt,  in  qua, 
eodem  invito,  dilectissimum  cognatiim  nostriini  de  Baro  et 
plurcs  alios  ejus  consiliarios , officiales  et  servitorcs  cepcrunt, 
quorum  nomina  in  quodam  rotulo  scripta  erant,  qiiein  pre- 
fatns  de  Burgundia  portabat  iii  manica.  Quos  et  primo  duci 
fecit  ad  domum  suam  de  Artesio,  ac  postmodum  ergastulis 
variis  mancipari,  et  ita  dure  tractari,  quod  quidam  eorum  diem 
nitimum  signaverunt,  et  alii  diuturne  captivitatis  tedio  impor- 
tabiliter  sunt  affecti. 

« Sequenter  altéra  die,  prefati  viles  et  inbmi  status  viri,  j>er 
exhortacionem  prefati  de  Burgundia , in  armis  et  cum  vexillo, 
quod  estandarduro  dicebatur,  deplicato,  ad  domum  nostram 
Sancti  Pauli  venerunt.  Quam  violenter  ingressi,  uobis,  consorte 
nostra  et  filio  primogeuito  invitis,  de  facto  dilectum  fratrem 
nostrum  Ludovicum,  ducem  in  Bavaria,  cum  quibusdam  ofli- 
ciariis  dilecti  blii  nostri,  quasdam  eciam  dominas  et  domicellas 
insignes,  existentes  in  servicio  dilecte  consortis  nostre,  cepe* 
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nbles  n'ont  pas  borné  là  leurs  coupables  altcnuts  ; le  vciuiredi  28 
ayril  dernier,  s'étant  aperçus  <|ue  quelques  uns  de  nos  cousins  et  des 
oOiciers,  tant  de  notre  maison  <|ue  de  celles  de  la  reine  et  de  notre  fils, 
des  membres  de  notre  ûlle  l’Université , des  bourgeois  et  marchands 
de  notrcdite  ville  de  Paris,  commençaient  à se  lasser  de  leur  gouver- 
nement, et  craignant  d’étre  dépouillés  de  leur  autorité  et  punis  de 
leurs  forfaits,  ils  ont  réuni  nu  grand  nombre  de  gens  du  peuple,  et 
sans  leur  dire  ce  qu’ils  voulaient  faire,  ils  sont  allés  avec  eux  en  armes 
et  bannière  déployée,  sans  autorité  de  justice,  devant  l’hétcl  de  notre 
fils,  et  là  ils  ont  arrêté,  malgré  lui,  notre  bien  aimé  cousin  le  duc 
de  Bar  et  plusieurs  auli-es  de  ses  conseillers,  ofliciers  et  serviteurs, 
dont  les  noms  étaient  inscrits  sur  une  liste  que  ledit  de  Bourgogne 
portait  dans  sa  manche.  Il  les  a fait  d’abord  eonduire  à son  hôtel 
d’Artois,  puis  enfermer  dans  diverses  prisons,  et  traiter  avec  tant 
de  cruauté , que  ([uchjues  uns  d’entre  eux  en  sont  morts  ; les  autres 
ont  langui  dans  les  ennuis  d’une  longue  captivité. 


H Un  autre  jour,  ces  gens  sans  aveu  , tous  de  la  lie  du  peuple,  sont 
venus,  à l'instigation  dudit  de  Bourgogne,  justju’à  notre  hôtel  de 
Saint-Paul,  les  armes  à la  main  et  avec  leur  étendard  déployé.  Ils  y 
ont  pénétré  de  vive  force,  malgré  nous,  malgré  la  leine  notre  épouse 
et  malgré  notre  fils  aîné , ont  arrêté , en  présence  même  de  la  reine , 
notie  bien  aimé  frère  le  duc  Louis  de  Bavière,  avec  quelques  officiers 
de  notre  bien  aimé  fils  et  plusieurs  nobles  dames  et  demoiselles 
attachées  au  service  de  notre  épouse  bien  aimée,  et  les  ont  tous  enfer- 
més en  diflérentes  prisons,  on  ils  les  ont  laissés  long-temps  en  dan- 
ger de  mort.  Ils  ont  commis  ensuite  plusieurs  antres  excès  et  attentats. 
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runt  in  ejus  presencia,  et  omnes  variis  mancipaverunt  carce- 
ribus,  in  quibiis  diu  in  raagno  periculo  personaruni  suamm 
remanserunt.  Plures  alios  exccssus  postmodum  commiserunt  et 
dclicta,  de  noete,  liora  suspecta, sine  auctoritate  justicie,  plures 
ofliciarios  nostros,  cives  quoque  Parisienses  capiendo  et  incar- 
cerando  propriis  dumiciliis,  et  ex  eis  aliquos  sccrete  interfe- 
cerunt , submerserunt  vel  ad  redempeionem  pcceunialem  et 
importabilem  posuerunt.  Nec  erat  qui  eos  apprehendere  aiisus 
esset,  quia  coiisensu  et  auctoritate  dicti  de  Burgundia  bec  age- 
baiit.  Sicque  mediantibus  illis  iniquis  ministris,  de  quorum 
numéro  multos  in  serviciis  et  olïiciis  nostris  dictiis  de  Burgun- 
dia  posuerat,  nos,  conjux  nostra  dilectâ  et  noster  primoge- 
nitus  fdius  ad  tantam  servitutem  reducti  fuimus,  quod  nec 
poteramus  aliquid  dctcrrainarc  libère  ad  utilitatem  regni , 
donec  per  Dei  graeiam,  provisioneni  et  diligenciam  precarissi- 
morum  cognati  nostri  regis  Sieilie,  filii  et  iiepotis  nostri  ducis 
Aurelianis,  cognatorum  nostrorum  ducis  Borbonii,  Alcnconis 
et  Augi,  ac  plurium  aliorum  consanguineorum  nostrorum,  nec 
non  prelatorum,  militura,  scutiferorum , suppositorum  curie 
Parlamenti,  filie  nostre  Universitatis,  burgensium  quoque  ac 
mercatorum  ville  nostre  Parisiensis,  ad  nostram  pristinam 
Ubertatem  reducti  fuimus,  et  quod  per  nos,  ut  alias  apud  Au- 
tissiodorum,  pax  jurata  reformata  fuit  et  de  recenti  jurata  tam 
per  predictum  de  Burgundia  quant  per  alios  de  generc  nostro. 

< Is  tamen  de  Burgundia,  die  Veneris  quarta  augusti  jam 
exacti,  antequam  Blius  noster  primogenitus  per  villam  Pari- 
sienseiii  equitaret,  conatiis  fuit  dictam  pacem  infringere,  publi- 
cari  faciens  pluribus  domieiliis  et  locis  coramunibus  quod 
assentire  dicte  pacis  erat  destructio  ville  et  civium;  que  in- 
ductio  falsa  pessima  atque  dampnabilis  erat.  Displicenciam 
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arrêtant  de  nuit,  à des  heures  indues,  sans  autorité  de  justice,  plu- 
sieurs de  nos  officiers  et  des  bourgeois  de  Paris,  et  les  incarcérant 
dans  leurs  propres  maisons;  ils  en  ont  même  égorgé  ou  noyé  secrète- 
ment ipielques  uns,  et  ont  contraint  les  autres  à payer  d’exorbitantes 
rançons.  Et  personne  n’osait  les  appréhender,  parce  qu'ils  agissaient 
avec  l'assentiment  et  au  nom  dudit  de  Bourgogne.  Ainsi , au  moyen  de 
ces  infêmes  ministres  d’iniquité,  que  ledit  de  Bourgogne  avait  pour  la 
plupart  mis  à notre  service  ou  pourvus  d'offices  à notre  cour,  il  nous 
avait  réduits,  nous , notre  épouse  bien  aimée  et  notre  fils  aîné,  à une 
telle  servitude,  que  nous  ne  pouvions  rien  ordonner  en  liberté  dans 
l’intérêt  du  royaume,  jusqu’au  moment  où  , par  la  grâce  de  Dieu,  par 
la  sagesse  et  par  les  soins  de  notre  très  cher  cousin  le  roi  de  Sicile,  de 
notre  Ûls  et  neveu  le  duc  d’Orléans , de  nos  cousins  le  duc  de  Bourbon, 
les  comtes  d’Alençon  et  d’Eu,  de  plusieurs  autres  princes  du  sang, 
des  prélats,  chevaliers  et  écuyers,  des  gens  de  notre  cour  du  Parle- 
ment et  suppôts  de  notre  lille  l’Université,  enfin  des  bourgeois  et 
marchands  de  notre  ville  de  Paris,  nous  avons  été  rendus  à notre  pre- 
mière liberté,  et  avons,  comme  précédemment  à Auxerre,  ronou- 
velc  la  paix  jurée,  et  exigé  qu’elle  fût  jurée  de  nouveau  tant  par 
ledit  de  Bourgogne  que  par  les  autres  princes  de  notre  fiiraille. 


« Cependant,  le  veitdredi  4 août  dernier,  avant  que  notre  fils  aîné 
parcom-ûtà  cheval  la  ville  de  Paris,  ledit  de  Bourgogne  a essayé  d’en- 
freindre ladite  paix  en  faisant  publier  dans  plusieurs  maisons  et  lieux 
publics , que  consentir  à ladite  paix  c’était  ruiner  la  ville  et  les  habi- 
tants : induction  qui  était  aussi  perfide  et  condamnable  qu’elle  était 
fausset’ Ensuite,  mécontent  de  voir  que  la  paix  était  rétablie,  et 
voyant  que  les  misérables  qui  l’avaient  troublée  et  violée  s’étaient 
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autein  siimcns  de  pace  sic  reformata,  et  quod  predicti  abjecti 
viri  pcrturbatores  et  violatores  Imjus  aufugerant  de  villa  nos- 
tra  Parisiens!,  ne  piinirentur  pro  delictis  commissis  et  perpe- 
tratis,  mox  de  societate  nostia  et  villa  dicta  recessit,  fingens 
quod  Uiirgiindiain  petebat,  rpiam  tamen  tune  non  adiit,  sed 
eomitatum  Flandrie,  in  qno  et  aliis  dominiis  sibi  subditis 
dictos  criniinosos  pacis  violatores  ac  proditores  et  homicidas 
pessimos , ipii  précepte  suo  iotei  feecrant  fratreni  nostrum , lit 
dictum  est  *. 

« Et  quamvis  post  rceessum  suum  ad  eum  sollempnes  nun- 
cios  nostros  niiseriimis,  qui  posccrcnt  noniinc  nostro  et  preci- 
pcreiit  reddere  nialefactores , quos  secuin  detinet,  quorum 
quidam  dinoseuntur  crimen  lese  inajestatis  erga  nos  commi- 
sisse,  qua  de  causa  de  regno  nostro  expulsi  sunt,  tanquam 
cxulcs  proscripti,  perpetuo,  atque  alii  ad  jura  regia  sulïicienter 
fuerunt  evocati,  ut  secundum  démérita  sua  judicialiter  puni- 
rentur,  nobis  qiioque  rcstitucret  castra  nostra  de  Croteyo , de 
Cadonio  et  de  Chino,  que  indebite  occujiat  contra  voluntatem 
nostram,  nichilominus  que  precepimiis  facere  recusavit  inobe- 
diendo  nobis.  Quodque  pejus  reputamus,  sub  umbra  quorum- 
dam  falsoriim  et  adinventorum  colorum,  de  Burgundia,  Sabau- 
dia,  Artesio,  aliisque  locis  plurimis  piignatorum  ingentes  copias 
congregavit,  ut  veniret  ad  villam  nostram  Parisiensem;  et  ut 
liberius  et  favorabiliiis  per  villas  nostras  transiret,  civibus  lit- 
teras  clausas  transmisit,  requirens  nuxilium  et  juvamen,  addens 
quod  cvocatus  a nobis  et  a filio  nostro  ad  nos  venire  intendebat, 
ut  nos  liheraret  de  servitute  carcerali,  in  qua  detînebamur,  ut 
dicebat  : quod  falsum  est  et  notorium  mendacium,  quia  nun- 
quam  in  majori  libertate  fuimus,  quam  a tempore  sui  recessus 
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enfuis  de  notre  ville  de  Paris,  pour  éviter  le  ch&timciit  dù  à leiiivi 
crimes,  il  s’est  l'eliré  de  notre  cour  et  de  ladite  ville,  feignant  de  se 
rendre  en  Bourgogne.  Mais  au  lieu  de  partir  pour  cette  province,  il 
est  allé  dans  son  comté  de  Flandre,  où  il  a donné  asile  , comme  dans 
ses  autres  domaines,  à ces  criminels , transgresseurs  de  la  paix,  traî- 
tres et  homicides  exécrables,  qui,  par  ses  ordres,  avaient  assassiné 
notre  frère,  comme  il  a été  dit. 


U Depuis  son  départ , nous  lui  avons  envoyé  une  ambassade  solen- 
nelle |X>ur  lui  faire  demander  et  enjoindre  en  notre  nom  de  nous 
livrer  les  malfaiteurs  qu'il  i-etient  auprès  de  lui , dont  les  uns  ont 
notoirement  commis  le  crime  de  lèse  majesté,  et  ont  été  pour  ce  motif 
chassés  de  notre  royaume,  et  bannis  à perpétuité,  les  autres  ont  été 
décrétés  d’ajournement  personnel  pour  être  punis  selon  leurs  démé- 
rites ; nous  lui  avons  fait  enjoindre  également  de  nous  restituer  nos  châ- 
teaux du  Ci-otoy , de  Caen  et  de  Chinoii , qu’il  occupe  indûment  contre 
notre  volonté.  Néanmoins  il  a refusé  de  se  soumettre  à nos  ordres  et 
de  faire  ces  restitutions.  Mais  ce  qui  nous  .semble  pis  encore , c’est  que, 
sous  de  vains  et  frivoles  prétextes , il  a levé  en  Bourgogne,  en  Savoie , 
en  Artois  et  en  plusieurs  autres  lieux,  une  armée  considérable  pour 
marcher  sur  notre  ville  de  Paris,  et  afin  d'obtenir  un  libre  passage  et 
un  accueil  favorable  dans  toutes  nos  villes,  il  a adressé  aux  habitants 
des  lettres  closes  dans  lesquelles  il  leur  demandait  secours  et  assistance, 
prétendant  ne  venir  que  parce  qu'il  avait  été  mandé  par  nous  et  par 
notre  fils,  pour  nous  délivrer  de  la  servitude  dans  laquelle  on  nous 
retenait  comme  captifs , disait-il  ; ce  qui  est  une  fausseté,  un  mensonge 
notoire , car  nous  n’avons  jamais  joui  de  plus  de  liberté  que  depuis  son 
départ  jusqu'à  ce  jour.  Il  n’est  pas  vrai  non  plus  qu’il  ait  été  mandé 
par  nous.  Ce  qui  est  certain  au  contraire,  c’est  que  nous  et  notre 
fils  lui  avons  défendu  par  lettres  patentes,  et  en  tant  qu’il  craignait  de 
nous  ofTenser,  de  venir  avec  ses  gens  de  guerre.  Non  seulement  il  a 
méprisé  cet  ordre;  mais,  ce  qui  est  plus  grave  à nos  yeux,  il  retient 
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fuimus  et  huciisqiie.  Xec  est  venini  quod  a nohis  super  hoc 
niandntum  receperit;  sed  certum  est  quod  nos  et  filirfs  noster, 
iii  quantum  timel>at  nos  ofTendere,  sibi  prohibuimus,  et  per 
patentes  litteras,  ne  cum  piignatoribus  veniret.  Nec  modo  con- 
teinpsit  imj)erium;  ymo,  quod  deterius  reputamiis,  ostiarium 
curie  nostre  Parlamenti , quem  ad  eum  cum  litteris  nostris 
miscranius,  de  facto  rctinet;  qui  tamen  pro  possesuo  debitum 
suum  peregit. 

« Sicque  prefatiis  de  Rurgundia,  continuando  suum  malum 
et  dampnabile  propositum  , mandata  nostra  parvipendendo, 
qiiamvis  siinus  supremum  ejus  dominum,  seque  reddendo  rc- 
bellem  et  iiiobcdientem,  iter  arripuit  versus  villam  nostram 
Parisiensem  cum  imdtitiidine  gravi  pugnatorum,  balistarioriim 
et  sagittarioruni,  per  niodum  guerre  et  liostilitatis,  jierturbando 
et  infringeiido  dictam  pacem  per  se  sic  sollempniter  juratam, 
ut  dictum  est,  constiluendo  se  ingratum  et  indignum  bonis  et 
graciis  benignilatc  regia  sibi  alias  collatis  tempore  retroacto. 
Et  in  societate  sua  tenet  predictos  iniquos  proditores,  homi- 
cidas,  dilecte  pacis  violatores,  criminosos  et  irretitos  crimine 
lese  majestatis,  et  jure  exidacione  multatos  perpétua,  de  regno 
nostro  expulses;  et  perturbât  populum  nostrum,  ut  sedicionem 
in  xilla  nostra  Parisiensi  fariat  et  alibi.  De  facto  cciam  villam 
nostram  Compendii  ingressus,  contra  litteras  et  inhibiciones 
factas  dicte  ville  babitantibus,  ne  paterentur  ipsum  ingredi 
cum  copiis  bellatorum,  qiias  tamen  non  potuit  ignorare  nec 
résidentes  cum  eo,  et  quod  pejtis  est,  de  facto  ipsam  villam 
tenet  et  occupare  conatur  contra  voluiitatem  nostram.  Simili 
eciam  modo  occupavit  et  occupât  villam  nostram  Suessionis  et 
deinde  villam  nostram  sancti  Dyouisii,  ut  ipsam  quasi  munici- 
pium  aptum  habeat  contra  nos  et  villam  nostram  Parisiensem. 
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encore  l'huissier  de  notre  Parlement  que  nous  avions  chargé  de  lui 
porter  ce  message,  bien  qu’il  se  soit  renferme  scrupuleusement  dans 
les  limites  de  sa  mission. 


« Ainsi  ledit  de  Bourgogne,  pcrstlv^rant  dans  ses  mauvais  et  dam- 
nables  desseins,  ne  tenant  aucun  compte  de  nos  ordres,  et  ne  crai- 
gnant pas  de  se  montrer  rebelle  et  félon  envei’s  son  souverain  sei- 
gneur, s’est  rais  en  route  vers  notre  ville  de  Paris  avec  des  troupes 
nombreus(-s  de  gens  d’armes,  d’arbalétriers  et  d’arcliers;  par  ces  dé- 
monstrations hostiles  et  ces  préparatifs  de  guerre,  il  a troidilé  et  en- 
freint ladite  paix  qu’il  avait  si  solennellement  jurée,  comme  il  a été 
dit,  et  s’est  montré  ingrat  et  indigne  des  biens  et  faveurs  qui  lui  ont 
été  conférés  précédemment  par  la  munilicence  royale.  Il  continue  de 
garder  en  sa  compagnie  tons  ces  exécrables  traîtres  et  homicides, 
violateurs  de  la  paix,  criminels  et  coupables  de  lèse  majesté,  juste- 
ment chassés  de  notre  royaume  et  bannis  à perpétuité,  et  II  excite 
notre  peuple  à se  révolter  dans  notre  ville  de  Paris  et  ailleurs.  Il  est 
aussi  entré  de  vive  force  dans  notre  ville  de  Compïègne,  malgré  les 
prohibitions  et  défenses  que  nous  avions  faites  aux  habitants  de  ladite 
ville  de  le  laisser  entrer  avec  ses  troupes,  et  que  ni  lui  ni  ses  adhérents 
n’ont  pu  ijjnorer;  et,  qui  pis  est,  il  gaiale  de  fait  ladite  ville  et  veut 
en  rester  maître  contre  notre  volonté.  Il  a occupé  de  la  même  ma- 
nière et  occupe  encore  notre  ville  de  Soissons,  et  notre  ville  de 
Saint-Dcnys,  dont  il  voudmit  faire  comme  une  place  d’ai-mcs  contre 
nous  et  notre  ville  de  Paris.  EnGn,  pour  donner  une  preuve  manifeste 
de  ses  coujwbles  et  criminelles  intentions,  il  s’est  présenté  sous  1rs  murs 
de  Paris,  à la  tête  d’une  armée  nombreuse  et  enseignes  déployées, 
et  y est  resté  long-temps,  envoyant  scs  coureurs  jusqu’aux  portes  de 
la  ville,  dans  l’espoir  d’y  exciter  ainsi  une  sédition  et  d’y  entrer  de 
V.  34 
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Ostcndendoque  efiîcaciter  suam  iniquam  et  dampnatani  volun- 
tatcm,  hostiliter  in  manu  vallida  cutn  vexillo  deplicato  venit 
ante  villam  nostram  l’arisicnsem,  ibique  se  diu  teniiit  pcde  fîxo, 
usquc  ad  portas  ville  cursores  suos  prcmitteiis,  sic  credens  in 
ipsa  sedicionem  commovere  et  ipsam  iiigredi  violenter,  tan- 
quani  adversarius  capitalis,  et  comniittendo  crinien  lese  roa- 
jcstatis.  Inde  varii  elamores  et  querinionie  ad  aures  nostras 
venerunt,  et  de  die  in  diein  veniunt  incessanter. 

« Ideo  notum  facimus  universis  quod,  attente  consideratis 
prclibatis  aliisquc  quainpinribus,  ad  bec  nos  movcntes,  et  pre- 
eipue  modis  quos  semper  tenuit  erga  nos  prefatus  de  Burgun- 
dia  a nece  condoleiida  fratris  qiiondatn  nostri  et  usque  mine,  et 
quod  in  omnibus  fuctis  suis  semper  [>er  viam  facti,  potenciam  et 
vim  armoruin  processit,  et  quod  alias  vicibus  repetitis  nobis 
non  obedivit  in  materia  simili,  scilicet  transgredieudo  mandata 
nostra  sibi  facta  de  non  veniendo  ad  nos  nec  ad  nostram  villam 
Parisiensem  cum  potencia  armoruin , nec  unquam  edictis  nostris 
voluit  oIx;dire,  nisi  in  hiis  que  sibi  placuerunt,  ea  propter  debet 
reputari  ingratus  et  privandus  omnibus  bonis  et  graciis  per  nos 
alias  sibi  factis;  habita  eciani  super  predictis  matura  delibera- 
cione  consilii  cum  pluribus  de  gencre  nostro,  nonnullis  aliis 
prudentibus  et  probis  hominibus  tam  de  nostro  magno  consi- 
lio  quam  de  nostra  curia  Parlamenti,  de  gremio  fitie  nostre 
Universitatis,  nec  non  et  civibus,  burgensibus  et  mercatoribus 
ville  nostre  Parisiensis  in  magno  numéro  congregatis,  ipsum 
<le  Burgundia  et  omnes  alios,  qui  a publicacionc  litterarum 
nostrarum  sibi  accommodabunt  consilium , auxilium  vcl  favo- 
rem,  tenuimus  et  reputavimus,  per  présentes  tenemus  et  repu- 
tainus  rebelles,  nobis  inobedientes,  fractores  et  violatores 
pacis,  et  consequenter  inimicos  et  adversarios  nostros  reputa- 
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force,  comme  un  ennemi  mortel,  commettant  par  là  le  crime  de 
lèse  majesté.  C’est  ce  qui  a donné  lien  aux  plaintes  et  aux  doléances  qui 
sont  venues  et  qui  viennent  encore  chaque  jour  à nos  oreilles. 


n En  conséquence , nous  faisons  savoir  à tous  qu'ayant  considéré 
attentivement  lesditcs  choses  et  beaucoup  d’autres  qui  ont  motivé 
notre  résolution , principalement  la  conduite  que  ledit  de  Bourgoj^ne 
a toujours  tenue  à notre  égard  depuis  la  mort  lamentable  de  notre 
frère  jusqu’à  présent,  et  attendu  que,  dans  toutes  ses  actions,  il  n’a 
cessé  de  procéder  par  voie  de  fait , par  puissance  et  par  force  d’armes  ; 
que  dans  d’autres  circonstances  il  nous  n désobéi  à plusieurs  leprises 
en  matière  semblable,  notamment  en  enfreignant  la  défense  que  nous 
lui  avions  faite  de  venir  en  armes  à notre  cour  ou  dans  notre  ville 
de  Paris;  qu’il  ne  s’est  jamais  soiunis  à nos  ordres  qu’autant  qu’il  lui 
a plu;  que  pour  tous  ces  motifs  il  <loit  être  réputé  ingrat  et  privé 
de  tous  les  biens  et  faveurs  qu’il  a précédemment  reçus  de  nous  ; 
après  en  avoir  mArcment  délilxVé  avec  plusieurs  des  princes  du  sang, 
des  membres  les  plus  sages  et  les  plus  recommandables  de  notre  grand 
conseil , de  notre  cour  du  Parlement,  et  de  notre  fdic  l’üniversité, 
ainsi  que  des  bourgeois  et  marchands  de  notre  ville  de  Paris,  assem- 
blés en  grand  nombre,  noos  avons  tenu  et  réputé  et  par  les  pré- 
sentes tenons  et  réputons  pour  rebelles  et  désobéissants,  infracteurs  et 
violateurs  de  la  paix,  et  conséquemment  ennemis  et  adversaires  de 
notre  personne,  de  l’État  et  de  tout  notre  royaume,  ledit  de  Bour- 
gogne et  tous  ceux  qui , à pirtir  de  la  publication  de  nos  lettres , lui 
prêteront  aide , conseil  ou  assistance.  Et  par  les  raisons  susdites,  nous 
avons  résolu  d’assembler  toutes  nos  forces,  aussitôt  que  faire  se  pourra, 
et  de  maiKler  tous  nos  vassaux  et  arrière-vassaux , ainsi  que  les  bour- 
geois de  la  milice,  afin  qu’ils  se  mettent  à notre  service  et  qu’ils  nous 
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mus  tociusquc  rei  publiée  regni  iiostri.  Et  propter  causas  pre- 
tlictas  statuimiis  convocarc,  cicius  quocl  fieri  poterit,  per  mili- 
tares  expedicioncs  generales,  omnes  feotlales  et  retrofeoclales 
nostros , regni  eclam  cives  qui  guerras  secjui  coiisueverunt 
annati , ut  nobis  serviant , iiosque  adjuvent  ad  resistendum  pes- 
sime  voluntati  et  agressui  temerario  dicti  de  Burguiidia  et  con- 
sodaliiini  suoruin,  ut  possint  reduci  ad  obedienciam  nostram, 
ut  juris  est,  puniri  quoqiie  et  castigari  de  forefactis  commissis, 
et  taliter  quod  lioiior  nobis  renianeat  et  possint  ccdere  aliis  in 
exemplum. 

« Unde  damus  in  inandatis  |)cr  présentés  nostris  fidelibiis 
cunsiliariis,  curie  nostre  Parlamenti,  preposito  Parisiensi,  om- 
nibus balivis,  senescallis , prepositis  et  aliis  justiciariis  et  oilU 
ciariis  nostris  vel  eorum  loca  tenentibus,  ut  présentés  litteras 
in  sedibiis,  auditoriis  suis,  mercatis,  et  locis  piiblicis,  quibus 
edicla  regalia  preconizari  coiisueverunt,  publicent  et  publicari 
faeiant,  ne  quis  ignoranciam  valcat  pretendere;  aiietoritate 
nostra  cciam  prccipicntes  predictis  ut,  cicius  quam  poterunt, 
armati  ad  nos  veniant  et  nobis  serviant  in  hiis  que  precipiemus, 
si  timent  indigiiacionem  nostram  incurrere,  ad  id  ceteros 
constringentes,  si  opus  sit,  per  capcionem  et  explectacioiiem 
bonorum , arrestum  et  detencionem  jiersonarum  omnium  et 
singulorum,  quos  inobedientes  reperient  edictis  nostris  et  ordi- 
nacionibus  supradictis. 

« In  cujus  rei  testimonium  sigilliim  nostrum  presentibiis  lit- 
teris  apponi  fecimus.  — Datum  Parisius,  décima  diefebruarii , 
auno  Doinini  millesimo  quadringentesimo  decimo  tercio,  et 
regni  nostri  tricesimo  quarto.  » 

Erant  littere  sic  signate  : « Per  regem,  ad  relacionem  magni 
consilii  celebrati  in  presencia  regine  et  domini  ducis  Guienne.» 
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uideiit  à Insister  aux  desseins  crimineb  et  aux  attaques  témëi’aires 
dudit  de  Bourgogne  et  de  ses  œmplioes , à les  ramener  à notre  obéis- 
sance, comme  il  est  juste,  à les  punir  et  châtier  de  leurs  forfaits , de 
telle  sorte  que  notre  honneur  reste  sauf,  et  qu'ils  puissent  sersir 
d’exemple  aux  autres. 


Il  C’est  pourquoi,  nous  donnons  en  mandement  par  les  présentes 
à nos  fidèles  conseillers,  à notre  cour  du  Parlement,  an  prévôt  de 
Paris , à tous  les  baillis , sénéchaux  , prévôts  et  autres  justiciers  et 
ofliciers,  ou  à leurs  lieutenants,  de  publier  et  faire  publier  les  pré- 
sentes lettres  en  leurs  sièges  et  auditoires,  dans  les  marchés  et  lieux 
publics , où  sont  ordinairement  promulguées  les  ordonnances  royales, 
afin  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause  d’ignorance  ; leur 
ordonnons  aussi , en  vertu  de  notre  autorité  royale,  de  venir  nous 
trouver  en  armes  le  plus  tôt  qu’ils  pourront,  pour  nous  servir  en  tout 
ce  que  nous  leur  commanderons,  si  tant  est  qu’ils  craignent  d’encourir 
notre  colcie;  contraignant  les  autres  à en  fane  autant,  si  besoin  est, 
par  saisie  et  confiscation  des  biens , par  arrêt  et  détention  des  per- 
sonnes de  tous  et  chacun  de  ceux  qu’ils  trouveront  rebelles  à nos 
é<liu  et  ordonnances  susmentionnés. 


M En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  apposer  notre  sceau  aux  présentes 
lettres. — Donnéà  Paris,  le  fO  février  de  l’an  du  Seigneur,  mil  quatre 
cent  treize,  et  de  notre  règne  le  trente-quatrième.  » 

*1 

La  lettre  était  ainsi  signée  : « Par  le  roi,  à la  requête  du  gi-and 
conseil  tenu'^en  présence  de  la  reine  et  de  monSÉignenr  le  duc  de 
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,\omen  secretarii  erat  Damah.  In  dorso  litterarum  scriptum 
erat  : « Littera  in  curia  Parlamenti  publicata  fuit,  die  duode- 
cima  februarii,  anno  dicto.  » Notnen  scribe  Baye.  Et  ; « Piibli- 
cata  in  judicio  Castelleti  Parisiensis , die  lune  duodecima 
februarii,  auno  predicto,  présente  niagistro Radulpho  Auebier, 
et  pro  tribunali  sedente.  » Dicque  martis  sequente  publicata 
fuit  per  quadrivia  ville  Parisiensis  et  aliis  locis,  ubi  consue- 
tum  est  édicta  preconizari  rcgia,et  ad  sonum  lituorum.  Publi- 
eataque  inde  fuit  in  villa  Saucti  Dyonisii,  die  lune  vicesima 
sexta  februarii , anno  Doinini  millesinio  quadringentesimo  de- 
eimo  tercio. 

CAPITÜLUM  L. 

Sef|UDtur  asftcrciones  magistri  Johannis  Parri  pro  juslificaclooe  duris  Burgtindie 

fiufter  coiidolcnda  morlc  ducia  AureUanenaU  proUte  el  Pariaiuü  coodempoate. 

Quorunidani  circutnspcctorum  viroruin  et  eminentis  sciencie 
eonsciencie  scriipulu.s  calamum  septem  annis  retroccderc  monet 
ac  notare  magistrum  Joliannem  Parvi,  tune  famosum  in  sacra  pa- 
gina professorem , non  modo  ducis  Burgundie  super  nece  condo- 
lenda  ducis  Aurelianensisjustilicaciones  pro[K)suisse  frivolas,  sed 
et  niulta  in  proposito  dixisse  fidei  dissona  at(|ue  repreliensionc 
digna.  Michi  sepius  siscitanti  cur  tam  diu  Parisiensis  autistes  et 
heretice  pravitatis  inquisitor,  quod  sciebant  majestati  divine 
displiccre,  pronioverc  neglexeraiit,  responderunl  formidabilem 
auctoritatein  ducis  Burgundie  obstitisse.  Nam  quamdiu  pre- 
dicta  {>enitus  auferre  a memoria  hominum  conatus  est,  ea  siib 
taciturnitatis  signaculo  retinere  op|x>rtuit.  At  ubi  affuit  optata 
securitas  et  opus  agrediendi  concessa  est  facultas  libéra  sup- 
positis  venerande  Universitatis  Parisiensis,  generaliter  indixe- 
runt,  sub  pénis  latis  in  jure,  omnia  que  in  quaternis  et  tran.scrip- 
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Guleiiiic.  » » Le  seciH^uii'e,  signé  Daria.n.  » Au  dos  de  la  lettre  était 
écrit  : n Publiée  en  la  cour  du  Parlement  le  1 2 février  de  ladite  année.  » 
B Le  greflTier,  signé  Baye.  » Puis  : b Publiée  en  l'auditoire  du  Cbtltelet 
de  Paris,  le  lundi  12  février  de  ladite  année,  en  présence  de  inaitre 
Raoul  Aucliier,  siégeant  sur  son  tribunal.  » Le  lendemain,  mardi, 
la  même  déclai'ation  fut  publiée  à son  de  trompe  dans  les  carrefours 
de  la  ville  de  Paris  et  autres  lien»,  où  l’on  promulguait  ordinaire- 
ment les  ordonnances  i-oyales;  elle  le  fut  également  dans  la  ville  de 
Saint-Denys , le  lundi  26  février  de  l’an  du  Seigneur,  mil  quatre  cent 
treize. 


CHAPITRE  L. 


Certaiucs  asserliona  produites  par  maiire  Jean  Petit,  pour  la  jusliGcaliun  du  duc 
de  Bourgo^e.  au  sujet  de  U fin  déplorable  du  duc  d'Orléans,  sont  condamnée, 
à Paris- 


Un  scrupule  de  conscience,  qui  m’a  été  inspiré  par  plusieurs  per- 
sotines  de  savoir  et  d’expérience , m’engage  k remonter  de  sept  années 
en  arrière,  et  k faire  remarquer  qu’k  cette  époque  maître  Jean  Petit, 
fameux  professeur  de  théologie,  pour  justilier  le  duc  de  Bourgogtie 
du  déplorable  assassinat  du  duc  d’Orléans , avait  non  seulement  allégué 
de  mauvaises  raisons,  mais  encore  émis  des  assertions  contraires  k la 
foi  et  dignes  de  blâme.  J’avais  souvent  témoigné  mon  étonnement  de 
ce  que  l’évéque  de  Paris  et  l’inquisiteur  de  la  foi  avaient  si  long-temps 
négligé  de  poursuivre  des  propositions  qu’ils  savaient  olFensautes  pour 
la  majesté  divine,  et  l'on  m’avait  toujours  répondu  que  la  crainte  qu’in- 
spirait le  pouvoir  du  doc  de  Bourgogne  les  en  avait  empêchés.  En  effet, 
tant  qu’il  chercha  k eOacer  de  la  mémoire  des  hommes  le  souvenir  de 
cet  attentat,  il  fallut  garder  un  profond  silence  k ce  sujet.  Mais  quand 
vint  le  moment  tant  souhaité  où  l’on  n’eut  plus  rien  k craindre, 
quand  les  suppdts  de  la  vénérable  Université  de  Paris  parent  se  mettre 
k l’oeuvre  eu  toute  liberté , ils  ordonnèrent  k tout  le  monde , sous  les 
peines  portées  par  le  droit,  de  représenter  sans  délai  tout  ce  qu’on 
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fis  voluminihus  ex  proposicione  prefati  Jolianiiis  Parvi,<juani 
voeaverat  justificacioneni  ducis  Rurgundic,  pcnes  se  Iiucusque 
tciiuerant,  sine  dilacione  afîerreiit.  Jn  episcopali  sane  caméra 
sollempniores  iiiagistros  et  bachalarios  in  sacra  pagina,  in 
iitroque  eciam  jure  peritos  digtuim  duxerant  evocarc,  quorum 
consilio  errotica  et  resecaiida  notarcnt.  Cui  operi  cum  multis 
feriis  successivis  diligenter  et  in  favoreni  fidei  oj>eram  impcn- 
dissent,  ex  numerosa  congregacione  predictorum  dccima  sexta 
die  januarii  sexdcrim  magistros  ex  collcgiis  Parisiensibus  ele- 
gcrnnt,  qui  ex  quateriiis  predictis  novcm  assereiones  cxtraxc- 
riint  et  cundem|>naiulas  dixerunt  sub  bac  forma  : 

« Presupposita  descripcione  tyranni,  (jiiam  allegat  prefatus 
Johannes  Parvi  proponcns  a beato  Gregorio,  in  probacionc 
prime  pro{>osiciünis  quarti  artieuli  predicte  jiistilicacionis , 
(|uam  appellat  veritalem,  videlicct  : Tyratmits  proprie  diciiur, 
ijrti  in  rc  publica  non  jure  principatur  aut  principari  conatur, 
(jrinia  assercio  : Secundtim  legcm  naturalcm , moralem  et  diei- 
nam  licitum  est  nnicuiqiie  subdito,  sine  fjuocunipte  mandato  vel 
preceplo,  uccidcrc  vel  occidi  faccre  omnetn  tyranntun,  <pii  per 
eupiditatem , decepeimiem , sortileginm , malum  ingenium,  ma- 
ehinatur  contra  siüutem  corporalem  regis  et  summi  doniini  sui, 
ut  sibi  atiferat  eximium  et  excellentissimum  duminiwn  suum, 
est  non  modo  licitum,  ymo  honorubile  et  meritorium,  et  maxime 
quando  est  tante  potencie  rjuod  justicia  hono  modo  non  potest 
fieri  de  ipso,  forma  eondcmpnacionis  erronca  est  in  fide  et 
nioribus,  ac  inultipliciter  scandalosa. 

a Sccunda  assercio  : Lex  naturalis,  moralis  et  divina  unttnt- 
(piemque  subditum  auetorizat  ut  intcrficiat  vel  intcrjici  facial 
dictum  tyrannum,  condempnacio  erronea  est  in  fide  et  moribus. 
« Tercia  assercio  ; Ucitiim  est  unicuùjue  subdito,  Iwnorabile 
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avail  garde  jiiMpi’alor»  par  devers  soi,  dans  des  cahiei's  ou  maniiserlls, 
de  la  proposition  dudit  Jean  Petit',  qu'il  avait  appelée  la  justilication 
du  duc  de  Bourgogne.  Ils  firent  assembler  dans  la  grande  salle  de  l’évé- 
ehé  les  plus  célèbres  maîtres  et  baeiicliers  eu  lliéologie,  et  les  docteurs 
en  droit  canon  et  en  droit  civil,  afin  d'indiquer,  d'après  leur  avis  , les 
passages  erronés  et  à retraiiclier.  Api'ès  avoir  employé  consciencieu- 
sement plusieurs  jours  de  suite  à cet  examen , dans  l'intérét  de  la  foij 
ils  choisirent  parmi  les  membres  de  cette  assemblée,  le  16  janvier, 
seize  professeurs  des  collèges  de  Paris,  qui  recueillirent  dans  lesdits 
cahiers  neuf  assertions,  et  les  déclarèrent  condamnahles  en  la  forme 
suivante  : 

« Présupposé  la  description  du  tyran,  que  ledit  Jean  Petit  prétend 
avoir  tirée  de  saint  Grégoire  à l’appui  de  la  première  proposition  du 
quatrième  article  de  ladite  jiistiCcation  , qu’il  appelle  vérité  , savoir  : 
On  appelle  proprement  Ij'ran  celui  qui  commande  ou  veut  comman- 
der dans  l’Êtat  sans  y avoir  aucun  droit,  la  première  assertion  : 
Selon  la  loi  naturelle , morale  et  divine,  il  est  pennis  à tout  sujet, 
sans  ordre  ni  mandement  quelconque , de  tuer  ou  de  faire  tuer  tout 
tyran  qui,  par  cupidité,  déception,  sortilège  ou  artifice , conspire 
contre  la  vie  du  roi  son  seigneur  souver%in,  pour  lui  enlever  sa  noble 
et  très  excellente  seigneurie;  et  cela  est  non  seulement  licite,  mais 
même  honorable  et  méritoire,  surtout  quand  le  tyran  est  si  puissant 
qu'on  ne  pourrait  faire  justice  de  lui  par  les  voies  ordinaires , est 
une  forme  de  condamnation  erronée  en  foi  et  en  morale,  et  graude- 
ment  scandaleuse. 


« La  seconde  assertion  : La  loi  naturelle,  morale  et  divine  autorise 
tout  sujet  à tuer  ou  à faire  tuer  ledit  tyran,  est  une  condamnation 
erronée  en  foi  et  en  morale.  «... 

«La  troisième  assertion  : est  pemêh<(à  tout  sujet , il  est  hono~ 

V.  35 
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UC  meritorium  ut  occidat  vel  mte.rjîci  faciat prejatum  tyrannum, 
proditorcm  et  injtdelein  suo  régi  et  surnmo  domino,  per  explo~ 
ratores  et  insidias,  nec  mm  et  dissimularc  quod  hoc  agere  In- 
tcndat,  coiicliMiipiuicio  erronea,  crudclis  est  et  impin. 

<t  Quarta  assereio  : Equitatis  et  racionis  est,  quod  omnis  ty- 
rannus  tam  ignomimose  occidatur  per  dcccpcioncm  et  insidias; 
et  tali  morte  dchent  midtari  tyranni  infidèles,  coiideinpnacio 
erronea  est  et  impia. 

« Qiiinta  assereio  ; Qui  interficitvel  interficere  facit  prefatum 
tyrannum  modo  dicta,  reprehendi  non  dehet,  nec  hoc  solo  rex 
rontentus  esse  non  débet,  sed  et  factum  acceptabile  habere.  débet 
et  illud  auctorizare , si  opus  fuerit,  condenipnaeio  erronea  est  in 
lid('  et  moribus,  et  lesiva  regie  majestatis. 

« Sexta  assereio  : Ilium  qui  modo  jarn  dicta  prefatum  tyran- 
num occidit  vel  occidi  facit,  rex  in  tribus  premiare  et  remime- 
rare  tenctur,  scilicet  in  amore,  honore  et  diviciis,  ad  exemplum 
remuncracionis  facte  Michacli  archangelo  pro  e.rpulsione  Luci- 
feri  de  regno  Paradisi,  ac  eciam  illius  insignis  viri  Phinees  pro 
intcrfcctione  ducis  Zambri,  condempnacio  erronea  est  in  fide  et 
moribiis , et  piaruin  aurium  oflcnsiva. 

« Alia  assereio  ; Interfectorem  prefati  tyranni  per  modum 
supradictum  rex  plus  débet  diligere  quani  antea,  et  predicari 
facere  fidem  suam  et  bo/iam  fidclitatcm  per  regnum  suant  et 
extra,  per  lifteras,  per  modum  epistolc  xel  alias,  condemjjnacio 
erronea  est  in  fuie  et  moribus,  régi  injiiriosa  et  multipliciter 
scandalosa. 

« Octava  assereio  : Littera  occidit,  spiritus  vivifient,  sic  intelli- 
gendum  est  quod  semper  tenere  sensum  litteralcm  in  sacra  Scrip- 
tura  est  oeddere  animarn  suam , condempnacio  distorta  est  et 
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rabte  et  méritoire  de  tuer  ou  de  faire  tuer  ledit  trrart,  traiae  et  infi- 
dèle à son  roi  et  souverain  seigneur,  par  guet-apens  et  par  endniches, 
et  de  dissimuler  ses  intentions  h ce  sujet,  est  une  coiulaiiination  erro 
iiëe,  cruelle  et  impie. 

B La  quatrième  assertion  : Il  est  de  l'équité  et  de  la  raison  que 
tout  tjrran  soit  ainsi  ignominieusement  mis  à mort  par  déception  et 
par  embûches  , et  les  tyrans  infidèles  doivent  périr  de  pareille  mort , 
est  une  cuudamiiation  errouëe  et  impie. 

K La  cinquième  assertion  : Quiconque  tue  ou  fait  tuer  ledit  tfran  de 
la' manière  susdite  ne  doit  pas  être  bliimé  ; et  le  roi  ne  doit  pas  se 
contenter  de  ne  pas  le  blâmer,  il  doit  encore  avoir  le  fait  pour  agréable 
et  l'autoriser,  si  besoin  est,  est  une  comiamnation  errouëe  en  foi  et 
en  morale,  et  attentatoire  à la  majesté  royale. 

« La  siiièroe  assertion  : Le  roi  est  tenu  de  récompenser  et  de  rému- 
nérer de  trois  façons , en  amour,  en  honneurs , en  richesses , celui 
qui  a tué  ou  fait  tuer  ledit  tyran  de  la  manière  susdite , à l'exemple 
de  la  récompense  accordée  à C archange  Michel  pour  awnr  chassé 
Lucifer  du  rtryaume  de  Paradis,  et  de  celte  qu'obtint  l’illustre  Phi- 
nées  pour  avoir  tué  le  général  Zambri , est  une  condamnation  erro- 
née en  foi  et  en  morale,  et  oliënsante  pour  de  pieuses  oreilles. 

B La  septième  assertion  : Le  roi  doit  aimer  plus  qu  auparavant 
celui  qui  a tué  ledit  tyran  de  la  manière  susdite;  il  doit  faire  publier 
sa  fidélité  et  son  dévouement  dans  le  royaume  et  au  dehors  par 
déclarations  et  par  lettres  ou  autrement,  est  une  condamnation  erro- 
née en  foi  et  en  morale,  injurieuse  pour  le  roi,  et  grandement  scan- 
daleuse. 


B La  huitième  assertion  : La  lettre  tue,  V esprit  vivifie,  doit  être 
entendue  en  ce  sens , que  s'en  tenir  toujours  à t interprétation  littérale 
de  l'Écriture  sainte,  c'est  tuer  son  âme,  est  une  condamnation 
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erronea  iti  fide,  cum  ex  solo  sensu  littéral!  sunii  possit  efficax 
iirgumentiim. 

« Noua  assercio  : In  casu  fedcris,  jnrarnenti,  proniîssionis 
vel  cori/cdcracionis  facte  ab  uno  milite  atl  alterum,  quocunque 
modo  fiat,  si  continuât  qiiod  vertatur  in  prcjudiciuin  nnins  pro- 
mitteneium,  vel  conj'cderatorum , sponse  sue  vel  liberorum  suo- 
rum , predicta  minime  tenetur  custodire;  hoc  probatur  ex  ordine. 
caritalis,  quo  quilibet  plus  tenetur  seipstim  diligere,  uxorem  et 
libéras  quarn  alterum,  condempnacio  erronea  est  in  fide  et 
inorihus,  et  ad  omnia  perjuria  viam  prebens.  » 

In  liane  sentcnciam  non  modo  conveiierunt  evocati  doctores 
et  niagistri , sed  et  quod  tota  proposicio  magistri  Joliannis 
Parvi  erat  omni  scri[itu  et  relacionc  indigna.  L'bi  autem  pre- 
fati  episeopus  et  inrjuisitor  beretiec  pravitatis  venerabiles  oni- 
nem  eongregaeionein  magistrorum  evocatam  ad  consiliuni 
fidei  totam  proposicioneni  niagistri  Joliannis  Parvi , siciit 
Hsserciones,  simili  condempnacionc  dignam  eensiiisse  eogiio- 
verunt,  vieesinia  tercia  die  fcbriiarii , in  episcopali  caméra , 
presentibus  multis  doetoribus  et  magistris,  nonnullis  quoqne 
prelatis  ac  populi  inultitndine  eo|iiosa,  id  sequenti  biduo  judi- 
cialiter  protnlerunt  exequeioni  dandum  in  parvisio  ecclesie 
cathedralis.  Ubi  loca  tune  construeta  ex  lignis  dolatilibus  ascen- 
deiites,  ut  sic  ab  infînita  ferc  populi  multitudine  circunistante 
cerni  possent,  cum  luculenter,  alte  et  intelligibiliter  ipsarmii 
enormitatein  ex  ore  magistri  Benedicti  Genciani,  in  sacra  pagina 
eximii  professoris,  ostendissent,  eas  tanquam  erroneas  in  fide 
et  moribus  multipliciter  scaiidalosas  flanima  voraci  consumi 
preceperunt. 

Et  cum  bec  et  ]>aulo  alcius  scripta  in  dedecus  ducis  Burgundie 
redundarent,  experimento  didicit  quain  reprehensibile  sit  de- 
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forcée  et  erronée  en  foi , parce  que  c’est  du  sens  littéral  seulement 
qu’on  peut  tirer  un  argument  eOicace. 

« La  neuvième  assertion  : En  cns  d’alliance,  de  serment,  de  pro- 
messe ou  de  pacte  entre  deux  chevaliers  , de  tjueltfue Jaçon  que  cela 
se  fasse , s'il  arrive  que  le  pacte  tourne  au  préjudice  de  l'un  des  pro- 
mettants nu  de  ses  alliés,  de  sa  femme  ou  de  ses  enfants , on  nesi 
nullement  tenu  de  garder  sa  parole  : cela  se  prouve  par  tes  régies 
de  la  charité,  en  vertu  desquelles  chacun  doit  aimer  sa  personne,  sa 
femme  et  ses  enfants  plus  qu'autrui,  est  une  condamnation  erronée 
en  foi  et  en  morale,  qui  ouvre  la  voie  à tous  les  parjures,  u 

Les  docteurs  et  maîtres  assemblés  non  seulement  adoplèrent  cet 
avis,  mais  déclarèrent  aussi  que  tout  le  discours  de  maître  Jean  Petit 
était  indigne  d’étre  reproduit  par  écrit  on  de  vive  voix.  Lorsque 
ledit  évêque  et  le  vénérable  inquisiteur  de  la  foi  surent  que  toute 
l’assemblée  des  professeurs,  léunis  eu  con.seil  de  fui,  avait  déclaré  que 
le  discours  entier  de  maître  Jean  Petit  méritait  d’élre  condamné 
ainsi  que  les  neuf  assertions,  ils  oi-donnèrcnt , le  2.3  février,  en  pré- 
sence d’un  nombre  considérable  de  docteurs,  de  maîtres  et  de  pré- 
lats, et  d’un  grand  concours  de  peuple  assemblés  en  la  grande  salle 
de  l'évéclié,  «pie  cette  sentence  serait  mise  à exécution  le  surlende- 
main au  parvis  de  l'église  catliédnde.  Au  jour  dit,  ils  montèrent  sur 
un  échafaud  dressé  à cet  elTet,  de  telle  façon  «ju'ils  pussent  être  vus 
par  toute  la  foule  qui  les  entourait,  et  après  avoir  fait  proclamer  à 
haute  et  intelligible  voix  l’énormité  de  ces  propositions  par  l’organe 
de  maître  Benoit  Gentien , savant  professeur  de  théologie,  ils  les 
tirent  livrer  aux  flammes,  comme  erronées  eu  foi  et  en  morale,  et 
grandement  scandaleuses. 


Ces  faiu  et  ceux  qui  ont  été  racontés  plus  haut  portèrent  une  grave 
atteinte  à rhonnenr  du  duc  de  Bourgogne , qui  éprouva  à ses  dépens 
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{'cnerare  claros  viros,  precipue  ut  audivit  quod  indc  |K!I1cs 
niodestn.s  et  graves  iii  .subsaiinacionem  et  contemptuiii  con- 
versiis  fuerat,  viles  quoque,  gregarii  et  abjecti  contiiiuo  sibilo 
et  cantileiiis  satiricis  lamani  ejiis  dénigrantes  ipsum  proditorem 
publiée  nominabant. 
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i-<mibieii  le»  ^ranil»  personnage»  sont  blâmables  de  déroger  ii  leur 
haut!'  itais»anre.  Mais  ce  <jul  lui  Cîms.a  surtout  un  vif  dépit,  ce  fut 
d'apprendre  qu’il  était  devenu  un  objet  de  mépris  et  de  risée  pour  les 
lioinnies  modéré»  et  sages,  et  que  le  menu  peuple,  les  gens  de  bas 
étage  poursuivaient  son  nom  de  buées,  le  b.afouaient  dans  des  chan- 
sons satiriques,  et  le  traitaient  publiquement  de  traître. 
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iFoQtifieum  iv, 
Im|tcratorum  tv, 
Francnrum  ix»», 
Anf^lorum  u, 
Sieili«  xiT. 


CAPITULUM  I. 

De  treugix  dalis. 

tum  n..i>ù.i  VicissiTüDiNEs  rerum  Francie  et  Anglie  regnis  emergencium 
«ttrrxi*.  y(j.j„que  reges  iiiduxenint  ut  ab  instanti  festo  Purificacionis 
et  usque  ad  annum  inclusive  fedtis  induciale  mutuo  iiiiretiir; 
quod  tamen  non  scrvaverunt  qui  lucri  ciipidine  piscacionibus 
marinis  insiste)>ant,  nec  qui  piraticani  detestandam  consiieve- 
rant  exercerc. 

CAPITULUM  II. 

Villam  Compendii  rex  agrcdi  deliberans,  vexillam  beali  Djonisii  in  ejas  eecleBia 
domino  Guilicrmo  Martclli  defercndum  cominUit. 


Inter  rerum  pretactas  vicissitudines,  cuni  nuiinulli  aninio 
Iluctuarent,  quasi  procellosis  uiulis  displiceneie  agitati,  cum 
pacificam  non  valerent  attingere  stacionem,  lues  accideiitalis 


Digitized  by  Google 


CHRONIQUE 

DE  CHARLES  VL 

LIVRE  TRENTE-CINQUIÈME. 


14'  ano^e  «lu  r^gor  du  pape, 

4*  ■-  — du  recD|>ereur, 

35»  — . ■—  ■ — du  roi  de  Fraoec, 

durai  d'Angleterre, 

i4«  du  roi  de  Sicile. 


CHAPITRE  1“. 


Conclusion  d’une  trêve. 


Les  événemenU  survenus  en  France  et  eu  Angleterre  engagèrent  les 
deux  rois  à conclure  une  trêve  d’un  an,  à partir  de  la  fête  de  la  Puri- 
fication. Toutefois,  cette  trêve  ne  fut  pas  observée  par  ceux  qui  fai- 
saient la  pêche  sur  les  cêtes  et  en  tiraient  de  gros  profits,  ni  par 
ceux  qui  se  livraient  à l’odieux  métier  de  pirate. 


CHAPITRE  II. 


Le  roi,  qui  avait  résolu  d’attaquer  la  ville  de  Compi^ue,  remet  l’oriflamsc 
à messirc  Guillaume  Martel , daos  l’église  de  Saiat-Oeojta. 

Au  milieu  de  oes  événements  divers , qui  tenaient  les  esprits  dans 
l’inquiétude  et  l’alarme  et  faisaient  sentir  plus  vivement  è chacun  le 

' L’aoaêo  i4t4  ooaoieoça  fe  8 «vril.  , 

V 36 


An  «lu  Scigotur 
t4lL 
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totique  regno  nociva  occurrit  mU’lii  iiotandn;  nec  a (iroposito 
dissidet,  cuni  ejus  occasionc  rex  Hliquaiitis|)fi'  seqiii  distulerit 
premissas  cohortes  pugiiatorum.  Fcbriiarii  sanc  akpie  niarcii 
niciisibus  vcnti  BorealLs  iiiclemeiieia  jicrdurante,  ex  tiissis  et 
reumatis  immuiulo  fluxii  quasi  repente  iidirinitas  hee  processit. 
Ad  cuj'us  primum  accessuin  raucitas,  dolor  vclietnciis  capitis , 
exinanicio  oniiiium  artuiim  rnrporaliuni , alteraeio  quoque  ap- 
|>etitus  sequebantur,  et  sic  pauperes  ciim  divitibus,  seiics  cum 
ininoribus  indiferenter  vexavit.  Morbum  simileni,  esto  inagis 
letiferuni,  alias  niemini  me  scripsissc  in  uno  tnmeii  a inodcr- 
noriim  scculo  inaudito,  ideo  nunc  notandum,  direrentetn.  Nain 
Parisius  et  alibi  auditoriis  regiis  judices  miiltis  feriis  sedere 
pro  tribuiiali  desierunt,  cum  tediosa  raucitas  oratoribus  et 
causidieis  famosis  consuctam  eloqueneiani  suspemlisset. 

Quamplures  etate  graves,  summe  Uiraen  ingemiitatis  viros 
vis  egritudinis  tune  absumpsit,  inter  quos  domiiium  deOsmoute 
iiiichi  sem[icr  reverenti  suspirio  et  pro  curialitatiiuis  tectis  luichi 
sepius  concessis,  dum  in  castris  regiis  sub  sicca  palea  vcl  herbis 
vireutibus  lectus  erat , censeo  iiominandum , militem  utique 
consulti  pectoris,  in  annis  strenuum,  quem  et  propter  emeritam 
iidem  rex  statuerai  in  expedicionibiis  bellicis  vcxilliim  suum 
deferre,  quod  auriflamma  vel  vexilluni  sancti  Dyoïiisii  vocatur. 
Tarn  speetabilis  viri  morlein  regii  deciiriones  et  aulici,  urlianis 
ejus  moribiis  et  arniorum  exereitacione  a novein  lustris  iinbuti, 
multis  diebus  planxerunt.  Et  quamvis  ex  eis  plures  sibi  siniiles 
potuissent  reperiri,  rex  tamen  Guillelimim  .Marlelli,  dominum 
de  Baqueville,  caiiibellaiium  suum,  virum  facundia  clarum,  stre- 
nuum in  agendis  et  ex  generosis  proavis  ducatus  Normanie 
duoentein  originem,  tanta  auctoritate  dignuin  duxit  hoiiorau- 
duni. 
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ref'rel  de  ne  pouvoir  goûter  la  paix  et  le  repos,  le  royaume  fut  aflligr 
d’une  épidémie  cruelle,  qu’il  ii’e.st  pas  hors  de  propos  de  mentionner 
ici,  puisqu’elle  décida  le  roi  à dilTérer  quelque  temps  son  départ  pour 
l'aimée.  Le  froid  rigoureux,  produit  par  le  vent  du  nord  qui  souilla 
sans  relâche  pendant  les  mois  de  février  et  de  mars,  occasionna  des 
rhumes  et  des  toux  qui  donnèrent  naissance  à ce  fléau.  La  maladie 
s’annoncait  tout  d’abord  par  de  l’enrouement,  de  violents  maux  de  télé, 
une  langueur  générale  et  le  défaut  d’appétit.  Elle  atteignit  indistincte- 
ment les  pjiuvies  et  les  riches,  les  vieillards  et  les  jeunes  gens.  Je  me 
souviens  d’avoir  déjà  décrit  ailleurs  une  épidémie  semblable,  mais 
Ireaucoup  plus  raeurlricre;  toutefois  celle-ci  fut  signalée  par  des  par- 
ticularités dont  les  conlem|x)rains  n’avaient  pas  encore  vu  d’exemple. 
A Paris  et  ailleurs , les  juges  furent  obligés  de  snsjiciKire  leurs  aii- 
drcnces  pendant  plusieurs'  jours,  parce  f|ue  les  principaux  avocats  et 
les  orateurs  les  plus  fameux  avaient  une  extinction  de  voix  et  ne  pou- 
vaient plus  plaider. 

Plusieurs  personnages  de  grande  naissance  et  d’un  âge  fort  avancé 
succombèrent  à la  violence  du  mal  Je  crois  devoir  citer  entre  autres 
messire  d’Aumont,  objet  de  mes  regrets  éternels,  qui  me  donna  sou- 
vent une  généreuse  hospitalité  dans  sa  tente,  lorsijue  je  n’avais  d’autre 
lit  qu’un  peu  de  paille  ou  l’hcrbc  fraiche.  C'était  un  chevalier  plein 
de  sagesse  et  de  valeur,  qui  par  sa  fidélité  éprouvée  avait  mérité  que 
le  roi  lui  confiât  le  soin  de  porter  dans  les  batailles  sa  bannière  dite 
rorillamme  ou  l’étendard  de  saint  Denys.  Les  seigneurs  et  les  officiers 
de  la  cour,  qui  depuis  quarante-cinq  ans  avaient  apprécié  la  courtoisie 
et  la  vaillance  de  cet  illustre  personnage,  pleurèrent  long-temps  sa 
mort.  Parmi  les  nombreux  chevaliers  qui  pouvaient  aspirer  à l'hon- 
neur de  le  remplacer,  le  roi  fixa  son  choix  sur  Guillaume  Martel,  sire 
de  Bacqueville,  son  chamlicllan,  non  moins  recommandable  par  son 
éloquence  que  par  scs  talents  militaires,  qui  appartenait  à une  illustre 
famille  du  duché  de  Normandie. 
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Rel>elles  inde  subditos  statiiit  agrcdi  ; ne  tamen  reeedens  in 
urbe  Parisiensi  intestine  controversie  orirentur  aiit  civiles  dis- 
cordie,  que  pestiféré  semper  ao  magiiis  urbibiis  fiinestiura 
fueruiit,  quam  bella  externa,  qiiam  famés  inorbive,  supplican- 
tibus  civibiis,  dilectissimos  sibi  ducem  Bitiirie  ac  regcni  Sicilie 
Ludovicum,  avunculiim  et  cognatuni,  cum  octingentis  eicetis 
pugnatoribiis  relinquit,  qui  rerum  einergenciuni  vicissitudiiies 
viribns  etprudeneia  initigarent.  Inde  oracione  peracta  in  eccle- 
sia  beate  Marie  Parisiensis,  biduo  non  exacto,  more  progeni- 
toruni  suorutn,ad  dedieatum  a Cbristo  inonasterium  beati  Dyo- 
nisii,  Francie  |>eeuliaris  patroni,  die  Paschalis  floridi,  non 
tamen  ipsorum  more,  unde  miror,  suis  consanguineis  et  illustri- 
biis  comitatus,  gracia  devocionis  accessit,  luceqiie  sequenti, 
cuin  loci  abbas  venerabilis  Philippus  inissatn  conventiialem  ad 
altare  gloriosi  martiris  eelebrandam  .suscepisset,  rex  suiini  mi- 
litera vexillo  regio  taliter  insignivit.  Ante  sécrétas  collectas 
dictus  abbas  collacionem  faciens,  priusquam  dicli  railitis  insigne 
genus,  magnanimitatein,  aplitudinem  et  prudenciiiin  in  agendis 
raultipliciter  commendasset , vcl  quanta  mala  passi  fiicrant 
regnicole,  occasione  guerre  mine  vigentis,  disseruisset,  diserte 
inultis  racionibiis  et  exemplis  regein  docuit  quod,  quocieiis  pro 
ipsis  SC  offerebat  ad  malefactorum  vindictara,  non  nunicmso 
excrcitu,  sed  in  auxilio  Dei , devotarum  personarum  et  celicola- 
rnm  oracionibus  debebat  sjxîcialiter  sperare,  addens  et  quod 
speciali  dcvoclone  gloriosi  martiris  beati  Oyonisii  suITragiuiii 
imploraret,  cujus  vexiilum  mme  poscebat.  Sermonis  finem  fa- 
ciens, et  post  corporis  Christi  consecracionem  iisqiie  ad  Agnus 
Dei  perveniens,  illiid  régi  tenendum  obtniit,  benedictiones 
consuetas  intelligibiliter  proferendo,  militera  dictuni  flexis  ge- 
iiibiis  et  sine  capucio  jurare  fecit  super  sacratissimum  corpus 
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Le  roi  résolut  ensuite  de  marcher  contre  ses  sujets  rel>elles.  Mais 
voulant  prcivcnir  les  troubles  que  son  absence  pouvait  occasionnel  à 
Paris  et  empi^clicr  le  retour  des  discordes  civiles , Iléau  toujours  dan- 
gereux et  plus  funeste  encore  aux  grandes  villes  que  la  guerre  étran- 
gère, que  la  famine  et  les  maladies,  il  laissa  dans  la  capitale,  à la  re- 
quête des  bourgeois,  le  duc  de  Berri  et  le  roi  Louis  de  Sicile,  ses  bien 
aimés  oncle  et  cousin  , avec  huit  cents  hommes  d’armes  d’élite , pour  j 
maintenir  l’ordre  par  la  force  des  armes  et  par  leur  prudence.  Deux 
jours  après , c’est-à-dire  le  jour  de  PAques  fleuries,  ayant  dit  ses  prières 
dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Paris,  il  se  rendit,  pour  faire  ses  dévo- 
tions, suivant  la  coutume  de  ses  ancêtres,  au  monastère  de  saint 
Denys,  le  patron  particulier  de  la  France,  consacré  par  Jésus-Christ; 
mais  ce  qui  m’étonna,  c’est  qu’il  n’était  pas  accom[)agné,  selon  l’usage, 
des  princes  du  sang  et  îles  graiuls  de  sa  cour.  la-  lendemain,  le  véné'- 
rahle  abbé  Philippe  de  Villelte  ayant  ci'débré  la  messe  conventuelle  :i 
l’autel  du  glorieux  martyr,  le  roi  remit  .solennellement  l’oriflamme 
cnlie  les  mains  de  son  chevalier.  Voici  comment  se  passa  cette  céré- 
monie. .Avant  les  collectes  secrètes,  ledit  abbé,  montant  en  chaire, 
lit  un  pompeux  éloge  de  la  noblesse,  du  courage,  de  la  prudence  cl 
du  mérite  de  Guillaume  Martel  ; et , apri's  avoir  rappdé'  tous  les  maux 
qu’avaient  soufl'erls  les  habitants  du  royaume  à l’occasion  de  la  guerre 
civile,  il  remontra  éloquemment  au  roi,  par  beaucoup  de  raisons  et 
d’exemples,  qu’en  se  disposant  à tirer  vengeance  des  oll'enses  de  >es 
ennemis,  il  devait  moins  compter  sur  le  nombre  de  scs  troupes  que 
sur  le  secours  de  Dieu , sur  les  prières  des  personnes  pieuses  et  sur  l’in- 
tcrcession  des  saints;  il  lui  rccommanila  ensuite  d’implorer  spéciale- 
ment avec  ferveur  la  protection  du  glorieux  martyr  saint  Denvs, 
dont  il  venait  demander  la  bannière.  Le  sermon  achevé,  il  reprit 
l’office  divin;  arrivé  à la  consécration  et  à VAgnus  üei,  il  remit  la 
bannière  entre  les  mains  du  roi,  en  prononçant  à haute  voix  les  bé- 
nédictions accoutumées , et  lit  jurer  sur  le  sacié  corps  de  Jésus-Christ 
audit  chevalier,  qui  était  à genoux  et  sans  chaperon,  de  garder  fidè- 
lement l’oriflamme  jusqu’à  sa  mort.  Alors  Guillaume  Martel , les 
mains  jointes,  demaitda  dévotement  à Dieu  la  grâce  d’accomplir  son 
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Christi,  qiiod  illiul  iisqiie  ad  mortem  lidcliter  custodiret.  Hoc 
iiist.iiiti  et  i()si  devote  jiinctis  nianibus  supplicanti  ut  valeret 
adim|ilere  qiiod  sibi  promiserat,  cum  rex  sine  cunctacioiie 
respondiüset:  « Ad  id  eerte  j)eragendum,  consanguiiieorum  nos- 
« trorum  jiidicio,  vos  siiflicientem  novimus,  et  quod  in  (inalibiis, 
* Domino  conccdeute,  inde  hotiorein  poteritis  reportare,  et  fa- 
«mam  nominis  vcstri  reddere  gloriosam,  » abbas,  sacra  coroniu- 
nionc  perccpta  et  ministeriiim  consumniatis , sibi  sumendum 
tradidit  celeste  viaticiim  corpus  Cliristi.  Miles  autcm  circum- 
sjXîchis,  altciidcns  se  jam  sexagenariuni  etate  et  quod  ejns  vigor 
l'orporcus  jain  inci{)iel>at  tabescerc,  pre  niinia  senectute  sine 
diilicultate  inaxima  non  posse  vexillum  regium,  si  nécessitas 
urgeret , deplicatuin  deflendere , inclitos  milites  et  robustos, 
filium  suuiu  priinogenilinn,  dotninum  Jolianncin  de  lictas,  do- 
iniiium  Sancti  Clari,  consodales  et  coadjutores  elegit,  et  illud 
quasi  preciosissimum  monde  a collo  ad  pectus  usque  depen- 
dens  detulit  multis  feriis  successivis  ante  regem,  donec  Silvane- 
tum  pervenisset. 

CAPITÜLUM  III. 

Rcgi  prccipicDÙ  subsicUariU  ducis  Bur^undi«  at  ex  Compendii  urbe  recedereol , 
oblefuperatum  non  fuit. 


Excqueioni  mandare  rex  jam  statuerai  cum  gencrosis  et 
predilectis  ducibus  Uiturie,  ejus  patruo,  Aurelianensi,  Borbo- 
niensi,  de  Baro  et  Bavaria,  comitibus  quoque  Virtutum,  Augi, 
de  Alenconio,  de  Divite  Monte,  atque  conestabulario  ejus, 
cognatis  et  consobrinis,  nec  non  comité  Arniiniaei  ecterisque 
consiliariis  mature  deliberata,  et  ut  temerarie  offense  ducis 
Burgundie,  nuper  in  inajestatis  regie  dedecus  ae.  regiii  intol- 
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serment  ; à quoi  le  roi  répliqua  sur-le-champ  : « D’après  les  lémoi- 
« gnagcs  des  princes  de  notre  sang,  nous  vous  tenons  pour  capable 
« de  remplir  celte  fonction,  et.  Dieu  aidant,  vous  en  relirrie'/  bien- 
« Uît  beaucoup  d’honneur  et  vous  rendrez  voli'e  nom  illustre.  » 
L’abbé,  après  avoir  communié  et  consommé  le  sacrifice,  donna  aussi 
l’hostie  sainte  audit  chevalier.  Celui-ci , considérant  qu’il  avait  déjà 
soixante  ans,  que  ses  forces  commençaient  à s’affaiblir,  et  que,  s’il 
fallait  déployer  la  bannière  royale,  il  ne  pourrait,  à cause  de  son  gi-and 
âge,  la  défendre  convenablement,  choisit  pour  aides  et  compagnons 
de  vaillants  et  robustes  chevaliers,  son  fils  ainé,  messire  Jean  de 
Betas,  et  messire  de  Saint-Clair,  et  porta  plusieurs  jours  cette  bannière 
pendue  à son  cou  comme  un  joyau  précieux  , jusqu’à  ce  que  le  roi  fàt 
arrivé  à Senlis. 


CHAPITRE  III. 

hr  roi  ordonne  anx  Irouprs  du  duc  de  Bourgogne  d'évacuer  la  ville  de  Com|iiêgiie. 

— Elles  refuven*  d'oWir, 

Le  loi  était  bien  décidé  à exécuter  les  résolutions  qu’il  avait  prises, 
après  mûre  délibération , de  concert  avec  ses  illustres  et  bien  aimés  pa- 
rents le  duc  de  Berri , son  oncle , les  ducs  d’Orléans,  de  Bourbon , de 
Bar  et  de  Bavière,  les  comtes  de  Vertus,  d’Eu,  d'Alençon,  de  Riche- 
mont  et  le  connétable,  scs  cousins,  le  comte  d’ Armagnac  et  les  aiitivs 
(onseillersÿ  et  à punir  par  la  voie  des  armes  les  offenses  commises 
récemment  par  le  dnc  de  Bourgogne  contre  sa  royale  majesté , au 
gi'and  préjudice  du  royaume.  Les  lettres  qu’il  avait  fait  rétliger  à ce 
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lerabile  dampiium  perpetrate,  viribus  vindicarentur.  Quante 
(]ualesve  fueruiit,  et  ciim  quanta  dispHcencia  ipsas  pertulerit, 
ex  cjus  litteris  prescriptis  aimo  exacte  satis  constat,  et  novis- 
■siine,  ut  vidit  ipsum,  pacis  luutue  jurate  fractorem  inverecuu- 
duni,  quosdam  cognacionis  obscure  et  sortis  infime  in  partem 
sue  sollicitudinis  et  de  facto  assumpti  regiminis  regni  erexisse, 
qui  spreto  juris  ordine,  absque  erubescencie  vélo,  quamplures 
iitriusqiie  sexiis  nobiles  et  precipue  consangtiineos  suos  diu  in 
ergastulis  toncre  presunipserant.  Egre  eciam  tulerat  quod  idem 
dux,  spreto  regali  cdicto,  cum  bellatorum  agminibus  et  appa- 
ratii  lx:llicu,  non  modo  ad  villam  i’arisiensem  accesserat,  ut 
ipsam,  niota  civil!  sedicione,  intraret,  sed  et  Compendii  et 
Suessionis  villis  regiis  armatos  collocaverat  milites,  qui  sibi 
recessus  et  iutroitus  liberos  custodientes,  quociens  opus  esset, 
nobiles  et  |>opularcs  circumadjacentis  patrie  sibi  sollicitarent 
liivere. 

Ne  tameu  leitibiis  verbis  seducti  spiritum  rebellionis  ausi 
essent  assuniere,  ex  cunctis  oris  Francie  jam  ad  regem  conve- 
neraut  ingencia  bellatorum  agmina,  Vasconum  quoque  et  Ale- 
manorum  sub  comité  Arminiaci,  et  Aymedio  de  Saleburia 
militaucium  vis  immensa,  et  ubique  lege  edictali  et  voce  pre- 
conia  subditos  féodales  militaris  etatis  jusserat  castra  sequi, 
recusantibus  supraaddita  peccuniali  et  arbitraria  muleta.  Et 
(piainvis  tune  vera  relacione  regem  didiccrim  exercitum  congre- 
gasse,  qui  suffecisset  ad  delendum  multas  barbaras  naciones, 
adeo  tameu  sic  excelsum  submisit  animum,  ut  ad  subsidiarios 
ducis  mitteret,  qui  monerent  eos  resipiseere  ab  inceptis,  villas 
detentas  injuste,  nec  duci  Burgundie  subditas,  sine  cmictacione 
redderent,  immunesque  recedentes  quo  vellent,  alibi  traiismi- 
grarent,  si  optabant  ejus  graciam  promereri.  Miti  legacioni 
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sujet,  l’annëe  précikleiite , fout  assez  coniiailre  la  nature  et  l'étendue 
de  ces  oITenses  et  le  mécoiiteiitemeiit  qu’elles  lui  avalent  causé.  Il  était 
surtout  fort  Irrité  de  ce  que  le  duc  avait  enfreint  sans  pudeur  les 
traités  jurés  de  prt  et  d'autre,  admis  dans  sa  confiance  et  appelé  de 
fait  au  gouvernement  de  l’État  des  hommes  sans  naissance  et  du  plus 
bas  étage,  qui  avalent  poussé  l’impudence  jusqu’à  oser  mettre  en 
prison,  au  mépris  des  lois,  plusieurs  seigneurs  et  nobles  dames,  et 
même  quelques  princes  du  sang.  Il  avait  vu  aussi  avec  un  vif  déplaisir 
que  ledit  duc,  contrairement  à ses  ouvres,  se  fût  approché  de  Paris  à 
la  tête  d’une  armée  et  en  appareil  de  guerre , afin  d’y  exciter  un  sou- 
lèvement qui  lui  en  ouvrit  les  portes,  et  qu’il  eût  mis  garnison  dans 
les  bonnes  villes  de  Compiègne  et  de  Soissons , pour  s’en  assurer  l’en- 
trée et  la  sortie,  et  pour  chercher  à attirer,  au  besoin,  dans  son  parti 
la  noblesse  et  le  peuple  des  environs. 


Le  roi , voulant  déjouer  ces  Intrigues  et  prévenir  toute  tentative  de 
révolte,  avait  mandé  des  troupes  considérables  de  tontes  les  provinces 
de  France,  et  y avait  joint  des  corps  nombreux  de  Gascons  et  d’Alle- 
mands, que  lui  avaient  amenés  le  comte  d’Armagnac  et  Amédée  de 
Salisbury.  Il  avait  fait  publier  partout,  à son  de  trompe,  une  ordon- 
nance qui  enjoignait  à tous  ses  vassaux  en  flge  de  porter  les  armes  de  se 
rendre  dans  son  camp,  sous  peine  d’amende.  Il  sc  vit  bientôt,  comme 
je  l'ai  su  de  bonne  part,  à la  tête  d'une  armée  qui  eût  sulli  pour 
détruire  plusieurs  nations  barbares.  Néanmoins  il  poussa  la  condes- 
cendance jusqu’à  envoyer  dire  aux  gens  du  duc  que,  s’ils  voulaient 
obtenir  leur  pardon , ils  eussent  à cesser  toute  résistance  et  à rendre 
sans  délai  les  villes  dont  ils  s’étaient  injustement  emparés,  et  qui 
n’appartenaient  pas  au  duc  de  Bourgogne;  il  leur  offrit  même  un  sauf- 
conduit  pour  se  retirer  oû  ils  voudraient.  Mais  ils  ne  tinrent  aucun 
compte  de  ces  offres  généreuses,  et  les  sages  avis  par  lesquels  on  essaya 
de  combattre  leur  obstination  furent  comme  autant  de  paroles  adres- 
V.  3y 
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minime  pariierunt,  et  obstinatis  animo  persuadere  salubria, 
quasi  asinis  surdis  narrarc  iabulam  idem  fuit.  Nam  omnes  in 
circuitu  agrestes  acolas  et  suburbanos  coegerunt  cuni  bonis  et 
Omni  supellectilc  urbes  sibi  commendatas  petere,  sub  obtentu 
sccuritatis,  et  potissime  cum  fossatis,  mûris  et  densis  turribus 
essent  |)cr  circuitum  munite.  Veraci  relacione  tune  capitaneos 
didici  omnium  et  singuloruin  animos  gravi  oracioiie  ad  resis- 
tendum  excitasse,  et  ut  secure  cum  eis  rémanentes  non  limè- 
rent quoscunque  adversarios  accessuros,  etsj>erarent  ante  uni- 
cum  assultiim  ducis  Burgundie  présidium  procul  dubio  aiïu- 
turum,  atque  ad  id  très  legiones  bellatorum  tam  peditum  quam 
equitiim  congregasse.  Ut  amplius  captarent  eorum  benivolen- 
ciam,  et  in  favoremsiii  ducis,  contra  ducein  Aurelianenseni  rei- 
teratis  vicibus  habenas  sue  crudelitatis  laxantes , per  comitatum 
Valesii  et  terras  sibi  subditas  liostiliter  grassando,  captivave- 
runt  colonos,  et  odibile  redempeionis  jugum  subire  coegerunt, 
omnes  greges  et  armenta  rapuerunt,  sepius  ingenti  preda 
onusti,  urbes  sibi  commendatas  re|>eteutes,  eas  habundanciores 
bonis  omnibus  reddiderunt,  minime  advertentes  quod  bec  male 
a<x]uisita  non  possiderent  diucius. 

CAPITULÜM  IV. 

YüU  Comprndü  ob6idione  cingiluri  tnaebine  jaculatorie  per  ambitüu  collocâBlur; 
liée  tamen  subaidiarii  ducU  Burgundie  obslin^ituni  deposuenmt  animum. 

Vera  quidem  me  non  pudebit  fateri , et  quod  ccteri  pugna- 
torcs  stipendarii  auctoritate  regia  evocati , exteri  precipue, 
Vascones,  Britones  et  Alcmani  suburbiis  variis  et  viliagiis 
loeati,  similia  perpetrabant.  Quapropter  rex  et  principes  sui 
generis,  regnicolarum  querimoniis  pulsati,  eos  omnes  Compen- 
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sées  à des  sourds.  Ils  forcèrent  tous  les  paysans  des  environs  et  les 
habitants  des  fauboui^  dè  se  rclhgier  avec  tous  leurs  biens  et  leui- 
mobilier  dans  les  villes  ou  ils  tenaient  garnison , sous  prétexte  qu'ils 
y seraient  plus  en  sàretc,  parce  qu'elles  ètaietit  défendues  par  des 
fossés  et  d'épaisses  murailles  flanquées  de  tours.  J'ai  su  de  source  cer- 
taine qu'çn  même  temps  les  capitaines  cherchaient  à échauffer  leur 
courage  par  de  pressantes  exhortations,  et  qu'ils  les  engageaient  à se 
bien  défendre , et  â rester  avec  eux  sans  craindre  aucun  ennemi  ^ quel 
qu'il  fût,  les  assurant  qu'avant  le  premier  assaut  le  duc  de  Bourgogne 
viendrait  à leur  secours , et  que  déjà  il  avait  réuni  à cet  effet  trois 
corps  de  fantassins  et  de  cavaliers.  Afin  de  les  attacher  plus  étroitement 
à leur  cause  et  à celle  de  leur  duc,  ils  commirent,  à plusieurs  re- 
prises, de  cruelles  hostilités  sur  les  terres  du  duc  d’Orléans,  et  cou- 
rurent le  comté  de  Valois  et  ses  dépendances,  faisant  prisonniers  et 
rançonnant  sans  pitié  les  gens  de  la  campagne,  et  enlevant  le  gros  et 
le  menu  bétail.  Ils  revenaient  ainsi  souvent  chargés  de  butin  dans  les 
villes  où  ils  s'étaient  cantonnés,  et  y rapportaient  eti  abondance  toutes 
sortes  de  provisions,  ne  songeant  pas  qu'ils  ne  jouiraient  pas  long- 
temps de  tons  ces  biens  mal  acquis. 


■ .ji  . 

CHAPITRE  IV. 

Siège  de  la  ville  de  Compïègne.  — Les  batteries  sont  dressées  aulonr  des  murs  ; 
nrâofnoins  lei  geas  du  due  de  Bourgogne  persévèreut  npinifttréineBt  dans  leur 
r^istAncCe 

Je  dois  dire,  parce  que  c’est  la  vérité,  que  les  gens  de  guerre 
assemblés  au  nom  du  roi,  et  principalement  les  étrangers.  Gascons, 
Bretons  et  Allemands,  cantonnés  dans  les  faubourgs  et  les  villages, 
commettaient  des  excès  semblables.  C'est  pourquoi  le  roi  et  les  princes 
du  sang,  touehéa  des  plaintes  des  habitants,  ordonnèrent  aux  troupes 
de  SC  diriger  en  toute  b*ie  sur  Compïègne , afin  de  tourner  tous  leurs 
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dium  accelerare  jusserunt,  ut  hostes  viribus  hiimiliarent  pro 
posse.  Nec  defuerunt  cum  cis  «jui  arietes  et  catos  coinpônerent, 
cuniculos  quoque  subterraiieos  usque  ad  intima  ville  produce- 
rent,  necuon  et  ferrarii,  cenientarii,  et  qui  erigendi  cmitten- 
dique  machinas  jaculatorias  habcbant  cxperienciam  ; quibus 
datum  est  in  mandatis  ut  usque  ad  regis  adventum'preludia 
obsidioiialia  exercentes,  iirbis  clausuram  debilitarent  continue. 
Iteruin  cuin  balistariis  et  arcum  educentibus,  expertes  artifices 
in  lignis  secandis,  dolandis  et  copulandis  domini  premiserunt, 
qui  per  traiisversuni  fluvii  mûris  urbis  adjacentis,  solidum  pon- 
tem  firmarent,  ut,  durante  obsidione,  obsessores,  quociens 
opus  esset,  niiituo  se  juvarent;  idque  penitenciali  ebdomada 
auctoritate  regia  statiituin  est. 

Tune  tanien  rex,  solite  clemencie  memor,  cum  quibusdani 
consiliariis  suis  camere  Parlamenti  magne  auctoritatis  niagis- 
trum  Oudardum  Genciani  et  magistrum  Guillel:iium  Chante- 
prime  iteruin  misit  Compendium,  non  sine  niultorum  mur- 
mure, et  precipue  extraneorum  castris  residencium  regiis, 
publiée  asserenclum , non  decere  regiam  mnjestatem  miti  lega- 
cione  uti  erga  reliellcs  subditos,  quos  sciebat  temporali  animad- 
versione  dignes , posseque  ab  ipsis  faciliter  viribus  superari. 
Quam  avide  eorum  sauguineni  sicientes  optabant  iirbem  bo- 
nis omnibus  depredari , nuncii  luculentissime  depromentes, 
inobedienciam  régi  factam  tanquam  scelus  nepbandissimum 
agravant,  rebellionem  ostensain  excecrantur,  et  addeiites  cum 
quanta  disjilicencia  ijisam  pertulerat , moniierunt  omnes  et  sin- 
gulos,  ut  atteiidcntes  ejus  l>enivolenciam,  ad  cunctis  patentera 
ejus  clemenciam  accédèrent,  ut  suppliciter  implorarcnt  veniam 
de  commissis.  Sed  redeuntes  Silvanetum,  ubi  Dominice  resur- 
rectioiiis  rex  sollempnes  ferias  peragebat,  ipsi  presidenti  in 
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dTorU  contre  leurs  eunemis.  On  leur  adjoignit  des  ouvriers  pour 
fàbriquer  des  béliers  et  des  chats,  et  pour  creuser  des  galeries  son- 
terraincs  qui  conduiraient  au  coeur  de  la  ville,  ainsi  que  des  forge- 
rons, des  maçons  et  d’habiles  artilleui-s,  et  on  leur  ordonna  de  com- 
mencer les  travaux  du  siëge  en  attendant  l’arrivée  du  roi , et  de  battre 
continuellement  en  brèche  les  remparts  de  la  ville.  On  lit  partir  anssi 
avec  eux,  outre  les  arbalétriers  et  les  archers,  un  certain  nombre  de 
charpentiers  et  de  menuisiers,  pour  établir  sur  la  rivière  qui  baigne 
les  murs  de  la  ville  un  pont  qui  permit  aux  assiégeants  de  se  secourir 
au  besoin  les  uns  les  autres  pendant  le  siège.  Par  ordie  du  roi,  la 
semaine  sainte  fut  employée  à ces  travaux. 


Cependant  le  roi,  qui  penchait  toujours  vers  la  clémence,  envoya 
de  nouveau  à Compiègne  quelques  uns  de  scs  conseillers  de  la  chambre 
du  Parlement  avec  maître  Oudard  Gentien  et  maître  Guillaume 
Chanteprime,  personnages  fort  considérés.  Cette  démarche  fut  géné- 
ralement blilmée,  surtout  par  les  étrangers  qui  étaient  à la  solde  du 
roi.  La  majesté  royale,  disaient-ils  hautement,  ne  devait  pas  descendre 
jusqu’à  négocier  avec  des  sujets  rebelles,  cp’on  savait  dignes  de  châti- 
ment , et  qu’il  était  si  facile  de  soumettre  par  la  force.  Les  députés 
représentèrent  éloquemment  aux  assiégés  combien  ces  étrangers 
avaient  soif  de  leur  sang  et  aspiraient  au  pillage  de  la  ville;  ils  leur 
reprochèrent  comme  un  crime  inouï  leur  désobéissance  au  roi,  flétri- 
rent énergiquement  leur  rébellion,  et  leur  témoignant  combien  le 
roi  eu  était  irrité,  ils  les  engagèrent,  tous  ensemble  et  chacun  d’eux 
en  particulier,  à se  confier  en  sa  bonté,  et  à recourir  à sa  clémence 
inépuisable,  en  implorant  humblement  le  partion  de  leur  faute.  Mais 
ils  ne  purent  les  persuader,  et  lorsqu'ils  revinrent  à Sentis,  où  le  roi 
était  allé  passer  les  fêtes  de  Piques,  ils  lui  annoncèrent,  en  présence 
des  ducs  et  des  princes  assemblés,  que  ni  les  menaces,  ni  les  avis  salu- 
taires n'avaieut  pu  vaincre  Pobstination  de  ses  ennemis,  qui  s'étaient 
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consistorio  ducuin  et  priiici])um  retulerunt  se  in  vanuni  atteinp- 
tasse,  nec  niinis  nec  salubrlbus  nionitis  corda  saxea  hostium 
emolliri,  semper  respoiisis  suis  addencium , quod  tanquam 
tideles  siibditi  regis  et  ducis  Guienne  urbem  hucusque  custo- 
dicrant  indempnem,  quus  et  non  poterant  credcrc  agmina  bcl- 
latorum  pcrsonaliter  adduxisse.  Iterum  retulerunt  sub  signis 
iniiitaribiis  Hugonis  de  Alneto,  domini  Guilleimi  de  Sorel, 
Martelletti  de  Mesnelcyo,  domini  de  Sancto  I,eodegario,  Hec- 
toris  de  Saveuse , ballivi  de  Fonqueroles,  quingentos  viros 
arinatos  mnncre,  qui  vigilanti  studio  precaventes  ne  villa  in 
nianus  preniissoruin  pugnatorum  veniret,  scpius  et  fere  horis 
singulis  euin  balistis  et  macliitiis  jaculatoriis  ictus  mortales 
inferebant. 

CAPITÜLUM  V. 


De  incendio  d^nipnoto  quod  boipicia  domi»onim  dqcnin  ooniunpnty  ot  de  puMcîocic 


ctrium  Novioniensi 


Régi  eciam  iiuncii  retulerunt  pcritos  artifices  adhuc  per  am- 
bitum  ville  contexendis  cratibus,  scalis  connectendis  et  compo- 
iiendis  arietibus,  qui  mûris  applicarentur,  insudare.  Quare,  ne 
<]uas  sccum  copias  militares  adduxerat , equorum  patwüa  per^ 
quirendo,  nimis  vexaient  patriam  adjaceotem,  looo  cedere 
statu it  apprilis  die  undecima,  prtmittens  auler^e  ministres , 
qui  sibi  et  suis  illustribus  apud  Novioniom  hospicia  prepara- 
rent.  Estime  non  mirandum  si  egre  tulerit  ipsis  cives  urbis 
introitum  usque  ad  diem  sequentem  denegasse.  Recedens  tameii 
in  apparatu  b^ico  et  aciebus  dispositis»  prope  muros  Com- 
peudii  pertransiens  ut  inde  obsesai  territi  ad  dedicioneiii  veiii- 
rent,  apud  Pontem  Soisyaci,  a loco  solum  duobus  milibns 
distantem , sues  pernoctare  jussit;  quod  tamen  non  peregerunt 


•Oigiti,:Trrb7-(M)OgIe 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV.  205 
contenté  de  leur  répondre  qu'ils  avalent  jusqu’alors  gardé  la  ville  en 
fidèles  sujets  du  roi  et  du  duc  de  Guienne  et  sans  y causer  aucun  dom- 
mage, et  qu’ils  ne  pouvaient  croire  que  les  princes  en  personne  eus- 
sent amené  contre  eux  des  gens  de  guerre.  Ils  ajoutèrent  qu’il  y avait, 
sous  la  conduite  de  Hugues  d'Aulnay,  de  messire  Guillaume  de  Sorel , 
de  Martelet  du  Mesnil,  du  sire  de  Saint-L^er,  d’Hector  de  Saveiise, 
et  du  bailli  de  Fouquerolles , cinq  cents  hommes  d’armes  spécialement 
chargés  de  défendre  la  ville  contre  les  troupes  de  l'avant-garde  royale , 
et  qui  faisaient  de  grands  ravages  par  les  décharges  continuelles  de 
leurs  machines  et  de  leurs  batteries. 


CHAPITRE  V. 

Un  iorendiV  terrible  contume  les  quartiers  <le  messeigneun  les  ducs.  — Punition 
des  LabitAUls  de  ?ioyon. 

Les  mêmes  députés  annoncèrent  aussi  au  roi  que  les  ouvriers  n’en 
continuaient  pas  moins  à pratiquer  des  galeries  autour  de  la  ville,  et  à 
construire  les  échelles  et  les  béliers  dont  ou  devait  (aire  usage  contre 
les  murs.  C'est  pourquoi  le  roi , voulant  épargner  au  pays  les  dégAts 
que  commettraient  ses  troupes  en  cherchant  du  fourrage,  résolut  de 
partir  le  11  avril,  et  détacha  en  avant  quelques  officiers  de  sa  cour 
avec  ordre  de  préparer  des  logements  à Noyon  pour  lui  et  pour  les 
seigneurs  de  sa  suite.  Les  habitants  de  cette  ville  leur  en  refusèrent 
l’entrée  jusqu’au  lendemain;  ce  dont  le  roi  fut  vivement  offensé. 
Cependant  il  partit  en  appareil  de  guerre  et  en  ordre  de  bataille , 
passa  sous  les  murs  de  Compiègne,  afin  d’effrayer  les  assiégés  et  de 
les  déterminer  à se  rendre,  et  s’arrêta  à deux  lieues  de  là,  à Font 
de  Choisy , poim  y passer  la  nuit  En  cet  endroit  eut  lieu  un  évé- 
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sine  suspicione  prodlcionis  iniminentis.  Nam  circa  noctis  cre- 
pusculum,  grave  incendium  subito  suscitatum  est,  qiiod  insi- 
giiiores  domus  ville  consumpsit  penitus  et  crcniavit,  et  precipue 
in  quibus  rex , dominus  diix  Guienne  et  alii  principes  locati 
erant,  et  révéra  in  prejudicium  personarum  singuloruni  redun- 
dasset , si  hora  qua  sonipnus  gravis  mortales  solet  premerc  acci- 
disset.  Fama  publica  referebat  Inguerrannum  de  Bornovilla 
per  très  sordidos  et  abjectissimos  viros  corruptos  peccunia  in- 
cendium  procurasse,  et  quod  de  Suessonica  urbe  cum  electis 
pugnatoribus  exire  promiserat,  et  in  regem,  doniinum  ducem 
Guienne,  ac  ceteros  princi|)es  regii  geiieris  insurgere,  si  pro- 
ditores  prefati , divina  et  humana  auimadversione  digni,  horam 
condictam  expectasseiit. 

Pro  veritatis  argumento , sequenti  die , regii  satellites  unum 
de  tribus  miserrimis  viris  ostenderunt,  qui  bec  confessas  fue- 
rat,  quemet  apud  Novionium  perduxerunt,  utcapite  plectere- 
tur;  sed  quidquid  vulgus  tune  referret,  a summe  auctoritatis 
decurionibus  didici,  quod  id  adinventum  erat,  et  quod,  igné 
excitato  per  negligenciara  quorumdam  famulorum,  activitatem 
subitam  egerat  venti  violencia  tune  vigentis.  Igitur  ex  ergastulis 
soluto  miscro  viro , quem  lingua  propria , esto  violencia  tor- 
mentorum  convicerat,  cum  ad  reparandas  in  parte  casuales 
ruinas  rex  pluribus  manum  munifîcam  liberaliter  extendisset, 
ad  corrigendum  civium  insolenciam,  qui  ministris  suis  verbis 
procrastinaverant  ingressum,  cum  principibus  generis  sui,  suis 
quoque  illiistribus  et  consiliariis  processit.  Ex  deliberacione 
rommuni  tantam  temeritatem  cuncti  noverant  processisse; 
cives  quoque  inobedicnciam  expiassent,  vel  capitalem  senten- 
ciam  subeundo,  vel  direpeionem  bonorum,  nisi  rex,  domini 
ducis  Guienne  precibus  condescendens,  criinen  civile  fecisset. 
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iiement  qui  dut  faire  soupçonner  quelque  trahison.  Vers  le  soir, 
un  rioleiit  incendie  éclata  tout  à coup,  brûla  et  détruisit  presque 
entièrement  les  plus  Ijelles  maisons  de  la  ville,  et  particulièrement 
celles  où  étalent  logés  le  roi,  monseigneur  le  duc  de  Guicnne  cl  les 
antres  princes.  Il  est  probable  qu'ils  eussent  tons  péri,  si  le  feu  s'était 
déclaré  à l'heure  où  chacun  dort  d'un  profond  sommeil.  Le  bruit  cou- 
rut que  c’était  Euguerrand  de  Bournonvillc  qui  avait  pavé  trois  misé- 
rables pour  allumer  cet  incendie,  qu’il  avait  promis  de  sortir  de 
Soissons  avec  un  corps  d'élite  pour  surprendre  le  roi , monseigneur  le 
duc  de  Guienne  et  les  autres  princes  de  la  famille  royale,  et  qu’il  aurait 
exécuté  son  projet,  si  ces  traîtres,  dignes  de  l’animadversion  divine  et 
humaine , avaient  attendu  l'heure  convenue. 


Le  lendemain  matin,  en  elTet,  les  gens  du  roi  aiTctèrent  un  de  ces 
trois  misérables  qui  avait  avoué  le  fait,  et  l'amenèrent  au  camp  devant 
Noyon  pour  qu’il  y subit  la  peine  capitale.  Mais  quoique  l’on  crût 
généralement  à leur  culpabilité,  j’ai  su  par  quelques  uns  des  princi- 
paux officiers  de  la  cour  que  ces  bruits  étaient  controuvés,  que  l’in- 
cendie devait  être  attribué  à la  négligence  de  quelques  valets,  et  qu’un 
grand  vent,  qui  s’éleva  tout  .à  coup,  lui  avait  donné  une  activité 
extraordinaire.  On  remit  donc  en  liberté  ce  malheureux , à qui  la 
violence  seule  des  tourments  avait  arraché  des  aveux.  Le  roi , après 
avoir  laissé  de  nombreuses  marques  de  sa  munificence  pour  la  répara- 
tion des  dommages  causés  par  l’incendie,  se  mit  en  devoir  de  chAtier, 
de  concert  avec  les  princes  du  sang,  ses  principaux  seigneurs  et  ses 
conseillers,  l’insolence  des  habitants  de  Noyon  qui  avaient  tardé  d’ou- 
vrir leurs  portes  à scs  ofllciers.  On  savait  que  cet  acte  d'une  inconce- 
vable témérité  avait  été  décidé  dans  une  réunion  générale  des  habi- 
tants, et  on  leur  eût  fait  expier  leur  désobéissance  par  le  dernier  sup- 
plice ou  par  le  pillage  de  la  ville,  si  le  roi,  par  condescendance  pour 
monseigneur  le  duc  de  Guienne,  n’eùt  consenti  à considérer  ce  crime 
comme  une  affaire  civile  et  n’eût  fait  publier  partout  à son  de  trompe 
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uhique  lege  edictali  et  voce  preconia  faciens  publicari , ne  qui* 
siib  capital!  milita  aliquem  eorum  sine  anctoritate  judiciaria 
molestaret.  Regali  tamen  consistorio  decretum  fuerat  quod 
inobediencie  motores  principales  penara  peccunialem  subirent, 
et  anteqnam  in  ergastulis  propter  lioc  mittcrentur,  triuiiipho- 
rum  regiorum  preco  precipuus  Suessionem  peciit,  qui  militi- 
bus  et  armigeris  illuc  invito  rege  residentibus  preciperet  aucto- 
ritate  sua,  ut  inde  mox  recederent,  si  optabant  ejus  graciam 
promereri. 

GAPITULÜM  VI. 


De  tcmcraria  respoa»ioae  illonim  qui  vilUm  SuesMonû , et  temerario  lusu  îllorum 
qui  Compeudium  occup«b«n(. 


Rediens  preco  regius,  et  omnes  edictnm  regium  inipacienter 
referens  audivisse,  addidit  et  pro  omnibus  Ingerrannum  de 
Bornovilla  rcspondisse  quod  regis  ac  ducis  Guienne  fideliores 
subditi  quam  infidèles  Armcniaci  seciim  residentes  sempcr 
extiterant,  ipsisque  ac  suis  familiaribus  tantum  civitatis  ingrcs- 
sum  , quem  hucusque  ab  omni  violencia  vel  dampno  custodie- 
rant,  liumiliter  offerebant.  Ignominiosum  responsum  in  dede- 
cus  aurea  lilia  deferencium,  qui  rcsidebant  cum  rege,  dominiis 
,dux  Guienne  impacienter  audiens,  per  nuncium  iternm,  suuiti 
quoque  tubicincm,  ipsis  sub  interniinacione  mortis  intimavit 
ut  genitoris  jussionibus  obcdienter  parèrent.  Sed  prefatus  In- 
gerrannus,  tune  et  minas  despiciens,  reniandavit  quod  et  gucr- 
rarum  jure  urbem  duci  Aurclianis  subditam  ipse  et  sui  conso- 
dales  occupabant,  cum  existeret  ducis  Burgundie  adversariiis 
capitalis,  cui  et  semper  favere  promiserant. 

Verbalem  tam  arrogantem  repuisa  m universi  princijies  im- 
pacienter ferentes,  expiandam  viribus  censuissent,  nisi  luce 
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une  ordonnance  qui  défendait,  sous  peine  de  mort,  d'inquiéter  les 
habitants  sans  autorité  de  justice.  U fut  arrêté  toutefois  en  conseil  que 
les  principaux  moteurs  de  cette  désobéissance  seraient  condamnés  à 
une  amende.  Aviut  qu’ils  fussent  mis  en  prison  pour  cela,  un  roi 
d’armes  fut  envoyé  à Soissons  pour  enjoindre,  de  la  part  du  roi,  aux 
chevaliers  et  aux  écuyers  qui  tenaient  cette  ville  contre  sa  volonté , 
d’en  sortir  sur-le-champ,  s’ils  voulaient  obtenir  leur  ]tardon. 


CHAPITRE  VI. 


Rcpous«  insulente  de  ceux  qui  tenaient  la  ville  de  Soiksons.  — Entreprise 
* téméraire  de  b garnison  de  Cnmpiégtie. 

Le  roi  d’armes  annonça,  à son  retour,  que  les  ordres  du  roi  avaient 
été  mal  reçus;  il  ajouta  ({u'Enguerrand  de  Bournonville  avait  répondu, 
au  nom  de  tous,  qu’ils  avaient  toujours  été  plus  fidèles  sujets  du  roi  et 
du  duc  <le  Guieiine  que  les  traîtres  d’Armagnacs  qui  étaient  eu  leur 
compagnie,  et  qu’ils  olFraient  humblement  auxdits  princes  cl  aux  gens 
de  leurs  maisons  seulement,  l’entrée  de  la  ville , qu’ils  avaient  jusqu’à 
ce  jour  préservée  de  toute  violence  et  de  tout  dommage.  Monseigneur 
le  duc  de  Guienne,  vivement  irrité  d’une  réponse  si  outrageante  pour 
les  princes  du  sang  qui  étaient  auprès  du  roi , renvoya  aux  habitants 
son  héraut  particulier  avec  un  nouveau  message,  pour  leur  enjoindre, 
sous  peine  de  mort,  d'obtempérer  sur-le-champ  aux  ordres  du  roi  son 
père.  Mais  ledit  Enguerrand,  dédaignant  ces  menaces,  répliqua  que 
ses  compagnons  et  lui  occupaient,  en  vertu  du  droit  de  la  guerre, 
une  ville  appartenant  au  duc  d’Orléans,  attendu  qu’il  était  l’ennemi 
déclaré  du  duc  de  Bourgogne,  dont  ils  avaient  promis  de  défendre 
la  cause.  ^ 

Tous  les  princes  furent  indignés  de  ce  refus  arrogant,  et  se  seraient 
mis  en  devoir  d*en  tirer  vengeance,  si  le  lendemain  un  courrier 
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sequenti  nnncius  superveiiiens  retulisset , obsessos  in  Compen- 
dio  non  modo  ictus  obsidionalium  machinarum  potentissime 
hucusque  perlulisse , sed  ob  eorum  absenciani  temerariuni 
ausum  assumpsisse  sepiiis  exeundi,  ut  obsessores  invaderent. 
Subjunxit  idem  nuncius  quod  hujus  mensis  apprilis  vicesima 
prima  die,  triplicem  discursionem  hostilem  exerceudo,  cuni 
subiirbium  famosius  urbis  in  parte  maxima  Ranima  voraci  con- 
sumpsissent,  cum  viris  et  equis  ibi  repartis,  majorem  machi- 
nam  jaculatoriam , que  burgensis  vocabatur,  inhabilem  ad 
emittendum  lapides  reddiderunt,  tresque  alias  minores  abstu- 
lerunt,  earum  artificibus  iiiterfectis,  et  inde  per  pontcm  ligneum 
tluviiim  transcuntes,  Arminiacos  invaserunt,  a quibus  tameii 
repulsi  fugere  coacti  sunt,  multis  ex  suis  occisis.  Finemque 
verbis  faciens,  addidit  nuncius  universos  in  obsidione  residen- 
tes , et  precipue  Britones , Guascones  et  Aiemanos,  viros  utique 
prede  avidissimos , eorum  presenciam  aifeetuose  prcslolari , 
spondentes  sub  amissione  capitum , quod  si  spe  remuneracio- 
nis  laborum  assiliendi  concederetur  facultas , et  obsessos  régi 
redderent  captivandos , villa  viribus  occupata. 

CAPITULUM  VII. 

Rcx  ad  obaidioocm  Compendii  redieos  , obaessis  in  apparatn  bellico  se  osteodit 
inilitibus,  qui  post  multa  colloquu  recessenint,  et  villam  retliluerunt. 

Excecrabili  tamen  tactos  cupidine,  regem  minime  tendere 
ad  destructionem  ville  regie,  qiiam  prisci  progenitores , et  pre- 
cipue  illustris  Karolus  Calvus  turribns  densis  cinxerat,  amplis 
edificiis  super  alias  urbes  regni  exornaverat,  et  ad  quam  sepius 
invehebantur  non  modo  terrestri  itinere,  sed  et  per.  amnem 
mûris  allabentem , merces  peregrine  et  communes,  unde  mul- 
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n’était  venn  donner  avis  que  les  assiégés  de  Compiègne,  qui  jusqu'alors 
avaient  soutenu  vigoureusement  les  efforts  des  machines,  enhardis 
par  l’absence  des  princes,  faisaient  de  fréquentes  sorties  contre  les 
auiégeants.  Le  même  courrier  ajouta  que,  le  21  de  ce  mois  d’avril, 
ils  avalent  fait  une  triple  attaque,  et  qu’ayant  livré  presque  etiticrc- 
ment  aux  flammes  le  faubourg  le  plus  considérable  de  la  ville  avec  tout 
ce  qui  s’y  trouvait  d’hommes  et  de  chevaux , ils  avaient  mis  hors  de 
service  la  plus  grande  des  machines  de  siège,  qn’on  appelait  la  bour- 
geoise, en  avaient  emporté  ti-ols  autres  plus  petites,  après  avoir  tué 
ceux  qui  les  manoeuvraient;  que,  passant  ensuite  la  rivière  sur  un 
pont  de  bois,  ils  s’étaient  jetés  sur  les  Armagnacs,  mais  qu’ils  avaient 
été  repoussés  et  mis  en  fuite  et  avaient  perdu  beaucoup  de  monde.  Il 
annonça , en  finissant,  que  tous  les  gens  de  guerre  employés  au  siège , 
et  particulièrement  les  Bretons,  les  Gascons  et  les  Allemands,  tous 
très  avides  de  pillage,  attendaient  impatiemment  l’arrivée  des  princes, 
et  qu’ils  s’engageaient,  sur  leur  tête,  à s’emparer  de  vive  force  de  la 
ville  et  à remettre  les  assiégés  entre  les  mains  du  roi , si  on  letir  per- 
mettait de  donner  l’assaut  et  qu’on  leur  promit  le  pillage. 


CHAPITRE  VU. 


I.e  roi  rctoomc  su  siège  de  Compiégue , et  se  montre  en  appareil  de  guerre  aux 
chevaliers  assiégés,  qui  après  plusieurs  pourparlers  se  retirent  et  livrent  la 
ville. 


Il  n’entrait  pas  dans  la  pensée  du  roi  de  détruire  une  de  ses  bonnes 
villes,  que  ses  ancêtres  et  l’illustre  Charles  le  Chauve  en  particulier 
s’étaient  plu  à entourer  de  fortifications  redoutables,  qu’ils  avaient 
entre  tontes  les  villes  du  royaume  ornée  de  beaux  édifices,  <jui  servait 
d’entrepôt  à un  grand  commerce  par  terre  et  par  eau,  et  qui  en  tirait 
des  profits  considérables.  Les  événements  qui  suivirent  le  prouvèrent 
bien  à ces  gens  affamés  de  pillage.  Le  roi , quittant  Noyon  à la  tête  de 
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tum  coimnodiim  reportabat,  seqtiencia  docueriiiu.  Nam  de 
Noviotiio  exiens  , octo  milibus  militibus  et  armigeris  loricntis 
ad  unguem  comicatus  et  in  quinque  divisis  aciebiis,  prope  Com- 
pendium veiiit,  unde  e mûris  cominus  ab  oppidanis  cerni  pos- 
set,  et  pede  lixo  aliquantula  mora  facta,  ex  duobus  suis  vexilli- 
feris  uiium  misit,  qui  dicerct  : k Nunc  certissime  vobis  constet 
« ibi  regein  pcrsonaliter  adesse,  cui  obtcmperarc  in  cunctis 
« coiisulo,  ut  pocius  valeatis  ejus  innatam  clemenciam  quam 
« potenciam  experiri.  » Et  mox  rex,  cum  partent  illam  ducis  de 
Baro  etcomitis  Arminiaci , qui  anteguardiam  regebant,  custodie 
commendasset,  per  pontem  ligneum  pertransiens,  et  relitpiam 
partem  duci  Aurelianensi,  comitibus  de  Alenconio,  Augi  et  de 
Divitc  Monte  precipiens  obsidione  cingere,  in  suburbio  pro- 
pinquo  solum  centum  passibus  distante  ab  hostibus  et  in  eccle- 
sia  Sancti  Gcrraani  se  locavit.  Quamvis  ab  eadem  parte  obsessi 
loco  parcentes,  a sagittarum  tractu  et  entissione  lapidum  mola- 
rium  abstinucrunt,  cum  continue  vidèrent  ad  fenestras  aulc 
regis  ejus  vexilla  dependencia,  hiis  tamen  et  similibus  instru- 
mentis  alia  loca  pro  posse  impetebant,  us(jue  ad  recessum 
suuRi,  nisi  qiiando,  gracia  celebrandi  mutua  consilia,  fedus 
jnduciale  dabatiir. 

Castris  regiis  tune  degebam  humo  nuda  jacens  cura  gene- 
rosis  scutiferis , qui  regis  fercula  mense  sue  cotidie  appone- 
bant,  a quibus  didici  obsessos  inquisivisse  quomodo  possent 
exire  liberi  et  immunes  cum  thesauris  et  locupleta  supellectile 
a longo  tempore  prédis  et  latrociniis  parta.  Quod  verbum  regali 
rolloquio  cura  regis  consanguineis  Francie  conestabularius 
reprobans,  indignissimum  reputavit  crirainosos  et  irretitos 
crimine  lese  majestatis  sic  absoivi,  et  qui  solum  a gregariis 
regiis  huiniliari  poterant,  nisi  prius  pro  commissis  petita  venia 
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huit  mille  chevaliers  et  écuyers  armes  de  toutes  pièces  et  partagés  en 
cinq  corps,  s’avança  sous  les  murs  de  Compiègne,  de  manière  à ce  que 
les  assiégés  pussent  l’apercevoir  du  haut  de  leurs  remparts,  s’arrêta 
quelque  temps,  et  leur  lit  dire  pir  un  de  scs  deux  porte-bannières: 
H Vous  ne  doutez  pas  maintenant  <pie  le  roi  ne  soit  ici  en  personne; 
« je  vous  conseille  donc  de  lui  obéir  en  toutes  choses,  si  vous  voulez 
n éprouver  sa  clémence  ordinaire  plutAt  que  les  elTets  de  sa  puis- 
« sauce.  » Puis  le  roi,  confiant  la  surveillance  de  ce  côté  de  la  ville 
au  duc  de  Bar  el'au  comte  d’Armagnac,  qui  commandaient  l’avant- 
garde,  passa  la  rivière  sur  un  pont  de  bois,  ordonna  au  duc  d’Orléans, 
aux  comtes  d’Alençon , d’Eu  et  de  Richemont  de  blocjuer  l’autre  côté, 
et  se  posta  dans  un  faubourg,  à cent  pas  seulement  de  l’ennemi,  et 
dans  l’église  de  Saint-Germain.  Les  assiégés  épargnèrent  ce  lieu  et 
s’abstinrent  de  lancer  des  flèches  et  des  pierres  de  ce  côté,  parce  qu’ils 
voyaient  les  bannières  du  roi  flotter  aux  fenêtres  de  son  appartement; 
mais , jusqu’au  moment  où  ils  évacuèrent  la  place , ils  ne  laissèrent 
point  de  faire  pleuvoir  sans  relAche  toutes  sortes  de  projectiles  sur 
les  autres  quartiers  de  son  armée , excepté  dans  les  intervalles  de  trêve 
qu’on  accordait  pour  entrer  en  pourparler. 


Je  me  tronvaLs  alors  dans  le  camp  du  roi , couchant  sur  la  duie  avec 
de  nobles  écuyers,  qui  servaient  chaque  jour  le  roi  à table,  et  j’appris 
d’eux  que  les  assiégés  demandèrent  qu’il  leur  fût  permis  de  s’éloigner 
en  tonte  liberté  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  et  d’emporter  les 
trésors  et  le  riche  butin  qu’ils  avaient  amassés  depuis  long-temps 
par  le  pillage  et  la  rapine.  Le  connétable  de  France  et  les  princes 
du  sang  combattirent  cette  demande  dans  le  conseil , et  déclarèrent 
^ qu’il  serait  scandaleux  que  des  rebelles , des  criminels  de  lè-sc-ma- 
jesté,  qu’une  poignée  de  simples  soldats  pourrait  facilement  sou- 
mettre , fussent  ainsi  absous  sans  avoir  demandé  et  obtenu  le  pardon 
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et  obtent.n;  quod  et  pluies  incliti  decuriones  cuin  domino  de 
Raquevilla  persiiadere  susceperunt  diei  sequentis  illucescente 
aiiroru.  Ipsis  autem  non  modo  aditu  urbis,  sed  et  mutuo  collo- 
quio  pcnitus  denegatis,  quant  vis  inducialia  signa  reiteratis  vici- 
lius  ostenderiiit , advesperascente  tanien  die , cuni  inicius  se 
babentes  tubicini  et  precoiii  regiis  dcliberacionem  usque  ad 
setpienteni  diem  postulassent,  ut  mutantes  propositum  obedien- 
cie  amplecterentur  virtutem,  rex  insignes  dominos  de  Liniaco, 
de  I.ivriaco,  et  de  Torsiaco  ad  eos  destiiiuvit.  Quam  prudenter, 
quam  luculenti  sermone  id  eis  |>ersuaserint,  non  tameii  in  vil- 
lam,  sed  infra  anterouralc  introducti,  ad  longum  scribere  ofli- 
ceret  comj>endio , quod  studiose  quero  ; dicam  tainen  quod_ 
eum  sine  pudorc  pluries  excusacioncs  frivolas  pretendentes 
asscrerent,  non  crcderc  regeni  Francie  cum  eis  presencialiter 
esse,  ordinatum  cxtitit  ut  luce  sequente  quosdam  sub  salvo 
eonductu  ducerent  et  reducerent  qui  rei  veritatem  ceteris  inti- 
raarent.  S[)erabant  secum  mittendos  quosdam  summe  auctori- 
tatis  burgeiises;  sed  quemdam  cynirgicum,  quem  Johannem 
Quieret  vocabant,  et  Henricumde  Alliaco,  qui,  judicio  omnium 
regia  circumstanciiim  in  aula,  ex  lenocinio,  scortis  publicis, 
pâtre  quoque  blasphcmarum  et  perjuriorum,  taxillorum  ludo 
hucusque  statum  sibi  qiiesierat,  ad  regem,  cujus  vultum  respi- 
cere  omnes  dicebant  indignos,  adduxerunt.  Et  lui  quidem  in 
regis  presencia,  Guienne,  Aureiianis,  de  Baro,  Borboniensis, 
de  Bavaria  duciim,  comitum  quoque  Virtutum,  Augi,  de  Alen- 
conio,  Marchic , Vindocini , Armeniaci,  et  de  Divite  Monte  nec 
non  conestabularii  Francie,  Guienne  et  Aurelianensis  cancel- 
lariorum  constituti,  cum  post  impensum  débité  reverencie 
signum  dictus  cyrurgicus  affari  cum  licencia  cepisset,  et  pro- 
lixiori  sermone  villam  cum  habitatoribus  recommendans , eos 
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(le  leurs  olFenscs.  Le  lendemain  matin,  plusieurs  illustres  seigneurs 
(le  la  cour,  ayant  à leur  tête  le  sire  de  Bacqueville,  se  ch.argèrcnt 
d’aller  faire  des  représentations  aux  assiégés.  Mais  on  i-efusa  de  les 
admettre  dans  la  ville,  et  même  de  les  entendre,  bien  qu’ils  eussent 
lait  à plusieurs  reprises  des  signaux  pour  parlementer.  Cependant, 
vers  le  soir,  les  assiégés  se  montrèrent  plus  traitables,  et  demandèrent 
.ru  héraut  ou  roi  d’armes  de  sa  royale  majesté  un  délai  jusqu’au  len- 
demain, porrr  revenir  ir  de  meilleurs  sentiments  et  rentrer  dans  l’obéis- 
sance. Le  rot  leur  envoya  alors  les  illustres  seigneurs  de  Ligny,  de 
Livry  et  de  Torcy  ; mais  on  ne  les  laissa  pas  pénétrer  dans  la  ville;  ils 
irc  furent  reçus  que  dans  la  première  eircelnte  des  murs.  Je  ne  rappor- 
terai pas  tout  au  long  les  sages  et  élo(|uentes  représentations  que  ces  en- 
voyés lirent  aux  habitants  ; ce  détail  serait  contraire  à la  brièveté  dont 
je  me  suis  fait  une  loi.  Je  me  contenterai  de  dire  que  les  assiégés  ayant 
allégué  à plusieurs  reprises  des  excuses  frivoles,  et  prétendu  qu’ils 
ne  croyaient  point  que  le  roi  (ùt  eu  personne  dans  le  (Mtmp,  les 
envoyés  convinrent  qu’ils  emmèneraient  avec  eux,  le  lendemain,  et 
■ amèneraient,  sous  la  foi  d’un  sauf-conduit,  quelques  uns  de  la  ville 
qui  pourraient  attester  le  fait  aux  autres.  Ils  pensaient  qu’on  choisirait 
à cet  effet  les  bourgeois  les  plus  considérables  ; mais  on  leur  adjoi- 
gnit deux  hommes  généralement  regardés  comme  indignes  de  pai'aitre 
devant  le  roi,  un  chirurgien,  appelé  Jean  Quiéret,  et  un  nommé 
Henri  d’Ailly,  connu  de  tous  les  gens  de  la  cour  pour  un  homme 
qui  n’avait  depuis  long-temps  d’autre  moyen  d’existence  que  le  pro- 
duit des  maisons  de  débauche  et  de  prostitution  et  le  jeu  de  dés,  père 
du  blasphème  et  du  parjure.  Lorsqu’ils  eurent  été  amenés  en  présence 
du  roi,  des  ducs  de  Guicmie,  d’Orléans,  de  Bar,  de  Bourbon  et  de 
Bavière,  des  comtes  de  Vertus,  d'Eu,  d’Alençon,  de  la  Marche,  de 
Vendeime,  d’Armagnac  et  de  Richement,  du  connétable  de  France 
et  des  chanceliers  de  Guienne  et  d’Orléans,  ledit  chirurgien  prit  la 
parole.  Après  avoir  ofl'ert  à l’assemblée  l’hommage  de  ses  salutations , 
il  commença  un  long  et  insolent  discours  en  faveur  de  la  ville  et  de 
ses  habitants,  et  déclara  qu’ils  avaient  toujours  été  fidèles  au  roi.  Le 
(.hancelier  de  France  lui  répliqua  que  rien  n’était  moins  vrai,  puisqu’ils 
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fideles  scmjjer  extitisse  erga  regem  acljecisset,  id  negavit  caiicel- 
larius  Fraiicie,  quia  regiis  non  paruerant  mandatis.  Cumque,  ad 
excusacionem  frivolara  alla»  rej)etitam  se  convertens , respon- 
disset,  a Adhuc  in  villa  non  credunt  quod  rex  personaliter  ibi 
«sit,  Il  ab  coque  audivisset,  « Id  ridiculosiim  et  adinventum 
« rcputamus,  et  nobis  displicet  quod  hucusque  renuistis  nobis 
« villani  apcrire,  * verbis  tamen  subjunxit  dominus  dux 
(luicnne  : « Et  nisi  pareatis  genitori,  penas  utique  luctis,  suis 
M et  nostris  extcrminati  viribus.  » 

In  comitiva  igitur  prefatoruni  militum  redeuntes,  non  sine 
ignominiosis  verbis  pluriniis  vociferantibus  : « Vidistis  nunc 
« regem  vcstrum,  pessinii  proditores,  » ut  jussi  tiierant  aucto- 
ritatc  rcgia,  niilitibus  et  armigeris  dixerunt,  die  crastina  ora- 
rulo  vive  vocis  aperiendum  quod  in  animo  gerebant;  id  tan- 
dem, quamvis  inviti,  facere  promisenint,  dum  tanien  prose 
ipsis  traderentur  obsides  quos  optarcnt.  Quamvis  sic  justo  rigo- 
rosius  proccdere  viderentur,  rex  tamen,  indempnitati  ville  et 
sulKlitorum  suoruin  cupiens  providere,  annuit  quod  petebant, 
dietpie  dicta  dominos  de  Hangcst,  de  Morvilier  et  Franciscum 
de  Grygnans,  milites,  quos  elegerant,  quos  seiel>ant  aulam 
regiam  minime  fréquenta re , per  dominum  de  Yvriaco  misit, 
qui  redieus  ex  urbe  Hugonem  de  Lannoy  et  Marteletum  de 
Mesneleio  cum  duobus  scutiferis , de  burgensibus  veto  Jolian- 
nera  Feroii,  Jacobum  de  Rotulo  et  Johannem  Quiret  sccum 
adduxit.  Hii  simul  ordiuaverant,  post  impensum  débité  saluta- 
l'ionis  affatuni , verbis  quoque  reoominendacionem  humilem  , 
ipsi  régi  offerre  duo  dolia  optimo  vino  picna,  et  in  signum 
hujus  duo  vascula  aurea  illo  plena  secum  aiferri  fecerant , 
que  tamen  gustare  respuit  regius  pincerna;  muiiiis  quoque 
vilipendens , regem  dixit  non  indigere  vino  suo , quoniani 
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l ef  usaient  d’obéir  aux  ordres  du  roi  ; et  comme  le  chirurgien  avait 
encore  une  fois  recours  à l’excuse  frivole  précédemment  alléguée,  et 
répondait  : « On  ne  croit  pas  encore  dans  la  ville  que  le  roi  soit  ici  en 
« personne,  n « C’est  un  prétexte  ridicule  et  une  fausseté,  reprit  le 
« chancelier,  et  nous  sommes  très  mécontent  que  vous  nous  ayex 
M justpi’à  présent  refusé  l’entrée  de  la  ville.  » n Et  si  vous  n'obéisser 
« au  roi  mon  père,  ajouta  le  duc  de  Guienne,  vous  serez  châtiés  et 
n exterminés  par  nos  armes  et  les  siennes.  » 

Les  députés  s’en  retournèrent  donc  en  compagnie  des  mêmes  che- 
valiers, non  sans  être  assaillis  parles  injures  de  la  foule  qui  leur  criait 
de  tous  côtés  : « Mauvais  traîtres,  vous  avez  vu  votre  roi  maintenant.  » 
De  retour  auprès  des  chevaliers  et  des  écuyers  de  leur  parti,  ils  leui' 
annoncèrent,  d’après  l’ordre  qu’ils  en  avaient  reçu  du  roi , qu’il  fallait 
le  lendemain  faire  connaître  de  vive  voix  leurs  intentions.  Ceux-ci  le 
promirent,  mais  à regret,  et  sous  la  condition  qu’on  leur  livrerait  cer- 
tains ijlages  à leur  choix.  Quelque  exorbitantes  que  parussent  ces  pi'é- 
tentioiis,  le  roi,  qui  voulait  sauver  la  ville  et  ses  sujets,  consentit  à ce 
qu’ils  demandaient,  et  lem- envoya,  ledit  jour,  sous  la  conduite  du  sire 
d’Ivry,  le  sire  de  Hangest,  le  sire  de  Morvilliers  et  François  de  Gri- 
gnan,  qu’ils  avaient  eux-mémes  désignés,  parce  qu’ils  savaient  que 
ces  seigneurs  allaient  peu  à la  cour.  Messire  d’Ivry  ramena  de  la  ville 
Hugues  deLannoy  et  Martclct  du  Mesnil,  avec  deux  écuyers  et  trois 
boui-geois,  Jean  Féron,  Jacques  du  Rôle  et  Jean  Quiéret.  Ceux-ci 
avaient  ilécidé  entre  eux  tpt’après  avoir  salué  le  roi , et  lui  avoir  pré- 
senté les  humbles  hommages  de  la  ville,  ils  lui  olFriraient  deux  ton- 
neaux d’excellent  vin,  dont  ils  avaient  fait  apporter  avec  eux,  pour 
échantiUon , deux  vases  d’or  remplis  jusqu’au  bord.  Mais  l’échanson  du 
roi  refusa  d’y  goûter;  il  repoussa  même  leur  présent,  en  disant  que  le 
roi  n’avait  pas  besoin  de  leur  vin,  parce  qu’ils  n’étaient  point  gracieux 
à son  égard,  et  qu’ils  ne  se  montraient  raisonnables  ni  dans  leurs  pro- 
positions ni  dans  leurs  réponses.  Cependant,  Hugues  de  Lannoy,  au  lieu 
de  prendre  un  ton  humble,  prononça  un  discours  plein  d’arrogance.  Il 
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nec  gradosi  erant , nec  radonaliiles  in  [jrü|iosito  et  respon- 
sis.  Verbis  sane  non  Inimilitate,  sed  arroganda  refertis  usus 
prenominatus  miles  Hugo,  et  a laudilnis  suis  suorutiujue  conso- 
dalium  sumens  exordium,  longiini  texuit  sermoncm,  quam 
fideliler  siib  regiis  militaverat  vcxillis,  qiiibus  et  obedienter 
parère  proinitteljat,  quamdiii  vitam  duccret  in  liumanis.  Addi- 
dit  et  eos  neqiie  Compendii  villam  usurpasse,  sed  auctoritate 
regia  occupasse,  cujus  et  tenorem  secum  deferebat,  contineii- 
tem  ut  ad  peticionein  domini  diicis  Burgundie  constitutus  Aie- 
rat  hnjns  custos  et  deffensor,  et  ipsam  lincusque  régi  et  domino 
duci  Guienne  conservaverant  indempnem.  Oratoris  non  mnta- 
verunt  propositum  verba  Francie  canccllarii  querentis,  «Et  ciir 
ipsis  jubentibus  portas  non  aperuistis?  » quin  sine  cnnctacionc 
responderet , id  ducem  Burgundie  precepisse,  qui  in  brevi  cum 
cotnitiva  insigni  eis  obsequiosuin  sc  oiTcrrct,  et  sufficienter  re- 
■sponderet , rogans  regem  ut  ipsum  tanquam  dilcctum  cognatum 
recommendatum  liabcret,  et  memoriter  retineret,  quot  bona 
sibi  fecerat  tenqwre  retroacto.  Quod  verbum  impacienter  au- 
diens  et  eos  remittens,  jussit  nt  viam  aliam  sequerentnr. 

Sperabant  utique  alienarum  substandarum  avidissimi  rap- 
lores,  nuncioriiin  arroganciam  regem  et  principes  ad  diripien- 
dinn  urbem  accendisse,  indeque  leti , intérim  dum  per  triduum 
miitua  celebrarcntur  consilia , me  audiente,  ad  cautelam  obses- 
sis  plurics  persuaserunt , utusquead  roortem  fortiter  se  defen- 
derent,  asserentes  quod  sciebant,  si  ad  dedicionem  venirent, 
omnes  capite  plecterentur.  Inordinatum  affectiim  extere  nacio- 
nes  in  actum  procul  dubio  perduxissent,  que  judicio  omnium 
l'ircumspectorum  non  modo  urbem  predictam,  sed  et  residuuni 
regni  predale  libenter  exposuissent,  nisi  principes  incliti  in- 
eboatam  miliciam  decorarc  benignitate  statuissent,  et  regem 
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commença  par  faire  sou  éloge  et  celui  de  ses  compagnons,  et  par 
rappeler  longuement  ayec  quelle  lidélité  il  aurait  servi  le  roi,  promet- 
tant de  lui  rester  soumia  toute  sa  vie.  Il  ajouta  qu’ils  n’avaient  point 
usurpe  la  ville  de  Compiègne,  mais  qu'ils  s'y  ^jent  établis  en  vertu 
d’un  ordre  royal,  dont  il  avait  sur  lui  la  copie,  portant  que  c’était  à 
la  demande  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  qu’il  Ài  avait  été 
nommé  le  gardien  et  le  défenseur,  et  que  jusqu’à  ce  jour  ils  l’avaient 
conservée  an  roi  et  à monseigneur  le  duc  de  Guienne,  sans  y causer  le 
moindre  dommage.  « Pourquoi  donc,  lui  dit  alors  le  chancelier  de 
« France,  ne  leur  avez-vous  point  ouvert  vos  portes,  quand  ils  vous 
Il  l'ordonnaient?  U II  répondit,  sans  s’émouvoir  et  sans  hésiter,  qu'il 
s’était  conformé  aux  instructions  du  duc  de  Bourgogne,  qui  devait 
hic  mot  venir  lui-raéme  avec  une  brillante  escorte  leur  offrir  scs  hom- 
mages, leur  donner  sur  toutes  choses  des  explications  satisfaisantes, 
qu’en  attendant  ledit  duc  priait  le  roi  de  l’avoir  pour  recommandé 
comme  son  bien  aimé  cousin , et  de  se  souvenir  de  tous  les  services 
qu'il  lui  avait  rendus  jadis.  Ce  langage  déplut  fort  au  roi , qui  les  ren- 
voya en  les  invitant  à suivre  une  autre  ligne  de  conduite. 


Les  gens  avides  de  pillage  et  de  butin  espéraient  que  l’arrogance  des 
députés  déterminerait  le  roi  et  les  princes  à autoriser  le  sac  de  la  ville, 
et  ils  s’en  réjouissaient.  J’ai  même  entendu  quelques  uns  d’entre  eux, 
pendant  les  trois  jours  que  durèrent  les  conférences,  conseiller  per- 
fidement aux  assiégés  de  tenir  bon  jusqu'à  la  mort,  leur  assurant 
cpi’on  avait  résolu  de  les  faire  tous  périr,  s’ils  en  venaient  à capitu- 
ler. Les  étrangers  mercenaires  qui,  au  dire  des  gens  sages,  étaient 
disposéeià  piller  nou  seulement  cette  ville,  mais  encore  tout  le  reste 
du  royaélhe,  auraient  fini  par  satisfaire  leur  cupidité  effrénée,  si  les 
■llnatres  princes  n’eussent  résolu  de  signaler  par  leur  générosité  l’ex- 
pédition qu’ils  avaient  entreprise,  et  si  le  roi  n’eùt  mieux  aimé  triom- 
pher de  ses  siqets  par  la  clémence  que  par  la  force  des  armes.  On  vit 
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voile  subditos  non  victrici  gladio,  sed  cuni  clemencia  guber- 
rmre.  Qiiod  ipsam  virtutem  j)re  cunctis  aliis  amplectebatur, 
luce  clarius  in  finalibus  cognoverunt.  Nam  cum  per  quatriduum 
ad  colloqiiia  regia  convenissent , premissis  semper  obsidibus 
|iro  se  ipsis,  quod  ipse  rex  inipacientissime  ferebat,  mox  tamen 
regiis  pedibiis  advoluti  humillter  venlara  jiinctis  manibus  pccie- 
runt  de  commissis;  ipsa  digna  capitali  sentencia  decrevit  civilia 
rejmtari.  In  regis  convenientes  sentenciam  quotquot  sibi  con- 
sanguinitate  astabant  vel  ofRciorum  jure,  itenim  obtinuerunt 
ut  universi  urbani  eadem  immiinitate  gauderent.  Omnium 
quo<|ue  assensn  unanimi  statutum  est  ut  foreuses  die  scptirna 
niaii  regia  tisque  castra  conducerentur  secure  cum  arniis  et 
romninnibus  sarcinis,  quas  cquis  velii  solebant,  prius  tamen 
prestilo  fidelitatis  juramento,  et  quod  deinceps  régi  in  omni- 
I)us  fideliter  obedirent. 

CAPITULUM  VIII. 

Rcgi  precipienli  ut  SuessIonensU  civiias  sibi  reddcretur,  ablempermtum  non  fuit. 


Aptatis  inde  navibtis  que  obsidionalia  instrumenta  per  Ysaïc 
fluvium  iisque  Suessionis  veherent,  ibiquc  premissis  extraneis 
subsidiariis,  conestabularii , ducis  de  Baro  et  comitis  Arminiaci 
signa  sequentibus,  et  in  anteguardiam  constitutis , sequenti  die 
rex  et  sui  consanguine!  insignes  urbem  inermes  ingressi  sunt. 
Quem  ingressum  pacificum  omnes  sub  eorum  vexillis  militantes 
cum  tantis  iaudibus,  me  audiente,  attollebant,  ac  si  de  inultis 
hüstibus  regni  gloriosissime  triumpliasset.  Turmas  quas  premi- 
serat  militâtes,  régalés  nuncii  usqiie  Suessionis  perduxerant, 
(|ui  ciini  difBcultate  magna  aditu  aiitemuralis  principalis  porte 
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en  clFet  jusqu'à  l’ëvidence  que  cette  Tertu  était  celle  qui  le  distinguait 
entre  toutes  le»  autre».  Après  quatre  jours  de  pourparlers , auxquels 
les  assiégés  ne  se  rendaient  qu’après  s’élre  fait  livrer  des  otages  pour 
leur  sûreté,  ce  qui  déplaisait  fort  au  roi,  ils  finirent  par  se  jeter  à ses 
pieds,  et  lui  demandèrent  humblement  et  à mains  jointes  pardon  de 
leurs  (antes.  Le  roi  consentit  à ce  qu’on  se  bomftt  à poursuivre  civi- 
lement un  crime,  qui  méritait  la  peine  de  mort.  Les  seigneurs  qui 
assistaient  au  conseil,  soit  par  les  droits  du  sang,  soit  par  ceux  de 
leur  charge,  approuvèrent  cette  clémence,  et  obtinrent  la  même 
grAee  pour  tous  les  habitants.  Il  fut  aussi  décidé  d’un  commun  accord 
que  les  gens  de  la  garnison  seraient  amenés  le  7 mai  jusqu’au  camp 
du  roi  avec  leurs  armes  et  bagages,  après  avoir  juré  toutefois  qu'ils 
obéiraient  désormais  fidèlement  au  roi  en  toutes  choses. 


CHAPITRE  VIII. 

la*  roi  fait  sommer  Is  ville  de  Soissons  de  se  rendre;  les  habitants  s'y  refnsenl. 

Après  avoir  fait  transporter  par  l'Oise  sur  des  bateaux  les  machines 
de  siège  jusqu'à  Soissons,  et  avoir  envoyé  contre  cette  ville  les  com- 
pagnies étrangères,  qui  formaient  l’avantrgarde  sous  les  ordres  du  con- 
nétable, du  duc  de  Bar  et  du  comte  d'Armagnac,  le  roi  et  les  princes 
du  sang  entrèrent  le  lendemain,  sans  armes,  dans  la  ville  de  Com- 
piègnc.  J’ai  entendu  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à cette  expédi- 
tion, parler  de  cette  entrée  pacifique  avec  autant  d’éloge,  que  s’il  s’était 
agi  de  la  plus  éclatante  victoire  remportée  sur  une  armée  ennemie. 
Le  roi  avait  fiilt  accompagner  son  avant-garde  jusqu’à  Soissons  par 
des  députés , qui  s’étant  fait  admettre  à grand’peine  dans  la  première 
enceinte  élevée  en  avant  de  la  porte  prinrèpale  de  la  ville,  fiient 
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iirbis  impetrato,  accitis  summe  nuctoritntis  civibus  et  piignato- 
rilius  ad  custodiam  ejus  deputatis  a duceBurgundie,regemdixe- 
ruiit  precipere  ul  sibi  ac  consangiiineis  suis  accessuris  in  brevi 
civitatein  redderent;  universos  quoque  debere  reminisci,  quam 
periculosum  fuerat  ipsis  invitis  tamdiu  illam  retinuissc,  sicque 
humanam  aniniadversioncm  procul  dubio  merito  incurrissc  ; 
(|uos  quamvis  inde  iracundia  digna  motos  minime  ignorarent , 
scirent  tamen  excessus  inobediencieoblituros,  si  corda  humilia 
rcsumentes,  de  commissis  indtilgenciam  bumiliter  flagitarent; 
satis  eos  didicisse  cunctis  patentem  eorum  benignitatcm,  cuin 
iieque  in  Novionio,  nec  Compendio  unicum  ex  rebcllibus  capi- 
talem  precepissent  subire  sentenciain , quam  et  cunctis  sine 
dubio  minabantur,  si  obstinato  animo  responderent  se  nolle 
obtemperare  mandatis,  idque  mutuo  deliberarent  breviter  et 
siiccinte. 

Cum  Antonio  de  Crodonio  milite,  qui  se  custodem  prccipuum 
dicebat  civitatis,  multi  aderant  prepotentes  et  ex  generosis 
]>roavis  trahentes  originem.  Pro  qiiibus  omnibus  Inguerrannus 
de  Rornovilla  , armiger  insignis,  robustiis  cor])ore  et  elocpien- 
tissimus,  cum  Picardus  existeret,  presumens  resjmndere,  assis- 
tencium  primo  ndelitatem  multipliciter  cômmendavit;  addidit 
et  eos  omnes  et  singulos  nunquain  ab  ejus  semitis  déviasse, 
nec  in  aliquo  regem  vel  dominum  ducem  Guienne  oflendisse, 
sed  propter  utilitatem  regni,  amborum  quoque  honorera  pro 
viribus,  dum  sub  vexillis  incliti  duels  Burgundie  militabant, 
se  et  sua  exposuisse  cum  eodem,  qui  utique  expedicione  bellica 
i|)sis  laudabiliter  servivit.  « Quisquis  autem  eorum  auribus 
“ susurrât  contrnrium,  et  quod  inde  summis  laudibus  attolli 
« non  debeat,  respondent  quod  procul  dubio  verba  dnt  adin- 
« venta,  et  seducunt  ambos  serenissimos  principes,  dominos 
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appeler  les  principaux  d'entre  les  bourgeois  et  les  hommes  d’armes 
préposés  par  le  duc  de  Bourgogne  à la  garde  de  la  place,  et  leur  décla- 
1^601  que  le  roi , qui  allait  arriver  avec  les  princes  du  sang,  les  som- 
mait de  lui  rendre  la  ville.  Ils  leur  représentèrent  à quels  dangers 
ils  s’étaient  exposés  en  la  gantant  si  long-temps  contre  sa  volonté, 
combien  ils  avaient  ainsi  encouru  ranimadrersion  des  hommes.  Toule- 
(bis  ils  les  assurèrent  que  les  princes,  quoique  justement  irrités  contre 
eux,  étaient  disposés  à oublier  leur  coupable  désobéissance , s’ils  con- 
sentaient à se  soumettre  et  à demander  humKiemeut  panlon  de  leurs 
torts.  L’exemple  de  Noyon  et  de  Compiî'gne,  ajoutèrent-ils , leur  prou- 
vait jusqu’où  allait  la  clémence  des  princes,  qui  n'avaient  fait  mettre 
à mort  aucun  habitant  de  ces  villes  rebelles;  mais  ils  devaient  s’at- 
tendre à être  tous  passés  au  lil  de  l’épée,  s’ils  persistaient  obstinément 
à résister  aux  ordres  du  roi.  Ils  les  invitèrent  donc  .à  en  délibérer 
promptement  et  dans  le  plus  bref  délai. 


Il  y avait  à cette  entrevue,  avec  messire  Antoine  de  Craon,  qui 
se  disait  le  principal  commandant  de  la  ville,  plusieurs  vaillants  che- 
valiers issus  de  nobles  familles.  L’un  d’eux,  Enguerrand  deBournon- 
ville , écuyer  picaixl  de  grande  réputation , renommé  pour  sa  valeur  et 
pour  son  élcK[uence,  prit  la  parole  au  nom  de  tous.  Il  commença  par 
faire  un  pompeux  éloge  de  la  fidélité  des  assistants,  et  ajouta  que 
jamais  aucun  d’entre  eux  ne  s’était  écarté  du  sentier  de  l'hunneur,  et 
n’avait  offensé  en  quoi  que  ce  fût  le  roi  ou  monseigneur  le  duc  de 
Guienne;  qu’ils  avaient  an  contraire  exposé  plus  d'une  fois  avec  empres- 
sement leurs  personnes  et  leurs  biens  dans  l’intérét  du  royaume  et  pour 
l'honneur  de  ces  deux  princes,  ainsi  que  l’illustre  duc  de  Bourgogne, 
sous  la  bannière  duquel  ils  combattaient , et  qui  avait  sans  contredit 
rendu  de  grands  services  à sa  majesté  dans  la  dernière  guerre.  » S’il  y a, 
H dit-il  en  finissant,  des  gens  assez  hardis  pour  soutenir  le  contraire 
n et  prétendre  que  le  duc  ne  mérite  pas  toutes  sortes  d'éloges,  je 
If  déclare  qu’ils  en  ont  menti , et  ne  cherchent  qu’à  abuser  les  deux 
K princes  sérénissimes,  nos  seigneurs  naturels,  auxquels  nous  nous 
V.  ■ 4o 
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« nostros  naturales,  quibus  et  nos  recommendantes  humiliter, 
Œ urbis  inp^rcssiim  offerimus,  quociens  hue  accèdent  secum  tan- 
« tum  familiatn  domesticam  adduceiites.  s 

CAPITULUM  IX. 

Conlinuando  discursiones  hoatiles,  bastardus  de  Horbonio  occisus  est,  et  rex 
obsidione  jussH  cingere  cîvitaiem. 


Quamvis  minime  ignorarent  quod  principes  impacienter 
aiidireiit  insolentissimum  responsum,  nec  tamen  iiide  territi, 
sed  oDini  reverencia  parvipensa , ex  urbe  in  apparatii  bellico 
exeuntes,  in  nostros  foris  locatos  inopinate  irruerunt,  qui  for- 
titer  resistendo,  peracto  parvo  conflictu,  invasores  retroce- 
derc  coegerunt,  multis  ex  suis  occisis.  Utrinque  tribus  feriis 
successivis,  nunc  Claris  occursibus  mine  puderosis  repulsis 
marcios  continuaverunt  congressus,  quibus, et  si  plures  ex  gene- 
rosis  progenitoribus  ducentes  sanguinis  dignitatcni , hinc  inde 
cum  lacertis  hectoreis  ictus  ingeniinantes , multa  streuue  gesse- 
rint,  incliti  tamen  ducis  Borboniensis  defuncti  fllium  illcgitti- 
muin,  quanquam  ex  génitrice  nobili,  militem  utique  agilem 
censebant  indubitauter  preferendum.  Estimalis  equidem  ejus 
inoribus  urbanis  et  niilitaribus,  subsidiarii  regii  sub  ejus  signis 
jani  militare  contendebant,  dum  adliuc  ex  flore  gratissime  juven- 
tutis  in  virilem  etatem  evaderet,  que  tamen,  ut  assolet,  nimis 
prccipitem  et  plus  equo  propriis  viribus  confidentem  ipsum , 
proc  dolor,  reddidit  in  agendis.  Nam  die  décima  maii,  au- 
diens  adversarios  more  solito  hostiles  discursiones  exercere, 
mox  semiarmatus  prosiliens , ac  si  cum  pabulatoribus  ire  vellet 
cum  suis  pugnatoribus,  non  modo  ipsos  retrocedere  compulît, 
multis  utrinque  occisis,  sed  et  antemurali  porte  urbis  viribus 
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n recomroandniis  liumblement,  ëtant  tout  disposas  à le»  recevoir  dan» 
« cette  ville,  toutes  les  fois  qu’il  leur  plaira  d’y  venir  accompagm'*»  seu- 
« lement  des  officiers  de  leurs  maisons.  » 

CHAPITRE  IX. 


I.c  bftlard  de  Bcmrbou  est  tué  dans  UD  engagement. — I.e  roi  {ait  iiiveslir  la  sllle 
de  Soissons. 

Ceux  de  Soissons  n’ignoraient  point  (|ue  les  princes  étaient  fort 
irrités  de  leur  insolente  réponse  ; mais  ils  s’en  elTraycrenl  peu,  et  sms 
se  soucier  de  ce  <pii  pourrait  ai-river,  ils  sortirent  de  la  ville  en  appa- 
reil de  guerre,  et  fondirent  tout  à coup  sur  nos  troupes,  qui  leur 
opposcrent  une  vigoureuse  résistance.  Après  un  court  engagement,  les 
assaillants  furent  repoussés  avec  une  perte  considérable.  Pendant  trois 
jours  il  y eut  entre  les  deux  partis  des  rencontres  semblables,  qui 
furent  signalées  par  des  alternatives  de  revers  et  de  succès.  Beaucoup 
de  nobles  chevaliers  s’y  brent  remarquer  par  leur  bravoure  et  leurs 
prouesses.  Mais  on  distingua  par-dessus  tous  les  autres  le  bâtard  du 
feu  duc  de  Bourbon,  brave  chevalier,  dont  la  mère  était  de  noble 
origine.  Les  troupes  du  roi , qui  appréciaient  à la  fois  sa  courtoisie  et 
sa  valeur,  se  disputaient  riionncur  de  servir  sous  ses  ordres  ; il  sortait 
à peine  de  l’adolescence  et  entrait  dans  l’âge  viril;  mais  hélas!  ce  fut  sa 
jeunesse  même  qui,  comme  il  arrive  ordinairement,  le  rendit  trop 
imprudent  et  trop  conliant  dans  ses  propres  forces.  Le  10  mai,  ayant 
appris  que  les  ennemis  couraient  le  pays,  selon  leur  coutume,  il  partit 
à la  hâte  avec  ses  gens  sans  revêtir  son  armure , comme  s’il  se  fût  agi 
seulement  d'aller  fourrager,  les  attaqua  courageusement,  et  non  con- 
tent de  les  avoir  mis  en  fuite  après  uu  engagement  meurtrier,  il  pénétra 
de  vive  force  dans  la  première  enceinte  de  la  ville;  mais  en  voulant 
pouater,  pins  avant,  il  reçut  un  coup  d’arbalète  qui  lui  traversa  la 
gorge,  et  mourut  de  cette  blessure  le  lendemain,  après  avoir  reçu 
dévotement  lea  aacrements  de  l’Eglise.  Le  même  jour  l’année  royale 
arrivait  devant  la  ville.  En  apprenant  cette  circonstance,  je  crus 
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occupato,  dum  ulterius  progredi  conaretur,  ictu  catapulte  a 
baliütario  emisse,  nudo  guttiirc  transfixo,  scqiienti  die  obiit, 
prius  dcvote  susccptis  ecclesiasticis  sacramentis.  Ex  presentibus 
prcsagicndo  futura , inortem  ejus  raultis  aliis  expiandam  judi- 
cavi,  ut  ipsa  die  compcri  civitatem  regias  conciones  attigisae. 
Nam  ut  duccni  Borl>onii,  qui  hune  amabat  tanquam  iratrem  le- 
gittiniiini,  pertranseam , rex  et  omnes  principes  lilia  deferentes 
tantum  super  ejus  interitu  doluerunt,  ac  si  quisque  cogiiatum 
germanum  et  ex  utroque  parente  procreatum  amisisset. 

CAPITULUM  X. 

Quomodo  TÜU  Suesaionensis  capu  fuit. 

Jam  super  progressu  rerum  gerendariim  rex  et  priiici{)es 
miituo  celebraverant  sécréta  colloquia , michi  penitus  ignota  ; 
scio  tamen  quod  bac  die,  metatis  per  urbis  ambitiim  castris, 
cum  rex  abbaciam  Sancti  Joliannis  de  Vineis  pro  domicilio 
elegisset,  obsessis  nuncios  iterum  destinavit,  qui  auctoritate  sua 
dedicionem  imperarent  ad  sue  bencplacitum  voluntatis.  Minime 
siluerunt  sibique  ac  ceteris  principibus  plurimum  displicere 
quod  id  tam  diu  tardassent,  et  maxime  duci  Aurelianensi,  qui 
comitatum  ville  a rege  tenebat  in  feodum  ; sed  quasi  dedisse 
verba  vento,  idem  fuit.  Nam  Inguerrannus,  qtiam  antea  pro  aliis 
arrogancius  respondens,  in  caice  prolixe  narracionis  dixit  ; 
« Et  si,  inquit,  introitum  ville  dominis  nostris  régi  et  suo  pri- 
« mogenito  non  negemus,  juxta  tamen  observaciones  guerra- 
« rum  juste  ipsam  occuparaus,  cum  simus  obedientes  duci 
<i  Uurgundie,  cui  dux  Aurelianensis  est  adversarius  capitalis.  » 

Morte  igitur  consanguinei  dilecti,  esto  illegittimi,  etpertinaei 
rel)ellione  civium  tune  ostensa,  quasi  vivo  aculeo  displicencie 
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pouvoir  prifsager  que  cette  mort  .verait  expiée  pr  bien  d’autres.  Car, 
sans  prier  du  duc  de  Bourbon,  qui  aimait  ce  prince  comme  un  frère 
légitime,  le  roi  et  tous  les  princes  du  sang  furent  aussi  ailligés  de  sa 
mort  que  s'ils  eussent  véritablement  prdu  en  lui  un  cousin  germain. 


CHAPITRE  X. 


Comment  la  ville  de  Soistions  fut  pri&e. 


Le  roi  et  les  princes  avaient  eu  plusieurs  conférences  secrètes  au 
sujet  de  leur  plan  de  campgne.  Je  n’ai  pint  eu  connaissance  de  ce  qui 
s’y  pssa  ; je  sais  seulement  que  ce  jour-là  même  le  roi , après  avoir 
assis  son  camp  autour  de  la  ville  et  choisi  pur  quartier  l’abbaye  de 
Saint-Jean-des-Vignes,  envoya  de  nouveau  sommer  les  assiégés  de  se 
rendre  à merci.  Les  députés  leur  représentèrent  que  le  roi  et  les 
autres  princes  étaient  fort  irrités  de  ce  qu’ils  avaient  tant  tardé  à se 
soumettre,  et  surtout  le  duc  d’Orléans,  qui  tenait  en  fief  du  roi  le 
comté  de  Soissons.  Mais  tous  leurs  avis  furent  autant  de  proies  em- 
prtées  pr  le  vent.  Enguerrand  de  Bournonvillc  leur  répndit,  an 
nom  de  tous , avec  plus  d’arrogance  encore  <|ue  la  première  fois , et 
leur  dit  en  finissant  : « Nous  ne  refusons  ps  l’entrée  de  la  ville  à notre 
« sire  le  roi  ni  à son  filsainé;  mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  nous 
« l’occupns  légitimement  suivant  les  usages  de  la  guerre;  car  nous 
I»  ne  faisons  en  cela  qu’obéir  au  duc  de  Bourgogne,  dont  le  duc  d’Or- 
ir  léam  est  l'ennemi  mortel.  » 

'liw’lhteoCs,  passés  à bout  pr  la  mort  du  bAtard  de  Bourbon, 
leur  bien  aimé  cousin,  et  pr  l’obstination  manifeste  des  habitants. 
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principes  stiinulati,  unanimiter  coiicludiint  prohibeiulum  uni- 
ver.sis  ne  qnis  ipsis  super  induciali  federe  loqaeretnr  vel  trac- 
tatu  parifico,  sed  opportunitateiii  assultuum  inchoandorum 
sollicite  expectando,  sagittanini  tractum,  omnis  gcneris  missi- 
liinn  ac  instruinentoriim  obsidionalium  incessanter  emitterent. 
Ex  iiiachinis  eciam  jaculatoriis  lisquc  ad  diem  maii  vicesimam 
non  segiiitis  quant  obsidentcs  obsessi  niolares  lapides  cum 
liorribili  Iragore,  ac  si  ex  infernali  fnria  procédèrent,  emise- 
nmt,  et  scpius,  quod  impacieiiter  ferebant  universi,  ubi  vexilla 
ivgia  ad  fenestras  rcgalis  bospieii  aspiciebant  ad  soient  reful- 
gere,  .ac  si  in  interituni  ipsitis  ac  dccurionum  suorum  cordialiter 
aspira  rent. 

Oiiod  tante  temcrititis  audaeia  procedcbat,  quia  indubitan- 
fer  sperabant  duccm  Burgundic  ventiiruin  qui  viribus  obsidio- 
iiem  solveret,  cunctis  innotuit,  ut  viderunt  nuitciiini  snbiisse 
capitale  supplicium,  qui  intérim  bcllatoriini  agntina  teniptavcrat 
pcrtransirc,ut  adeuDiacceleraretvenire.  Ex  parte quidcm  ci vium 
litteras  deferebat,  in  substancia  continentes  : a Metuendissime 
a domine  noster,  liumili  recommendacione  premissa,  noveritis 
a adversarios  nostros  nos  undiqiie  ubsidione  cin.xisse,  quos  et 
a <liu  sustinere  non  valemus;  ideo  supplicamus  ut,  sicut  alias 
a promisistis,  iiobis  succurrerc  non  tardetis.  » Prefatiis  eciam 
de  Bornovilla  Inguerrannus  idem  litteris  supplicabat;  streiuiita- 
tein  quoque  ac  niimerum  obsidenciuni  multipliciter  cominen- 
dans,  addebat  in  caice  verborum:  « Eqiiidcnt  formidabile  nobis 
it  est  videre  contra  nos  regein,  supremum  nosfrum  dominum, 
n tôt  pugnatoribus  comitatum,  qui  continue  nos  intollerabilitcr 
« «'oartant,  nostrum  sane  finale  exterminium  aspirantes.  » 

Inde  territi  qui  Sancti  Mcdardi  ecclesiam  hucusque  occupa- 
'■erant,  et  pocius  cujtientes  regis  benivolenciam  quant  poten- 
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décidèrent  unanimement  qu’il  ne  serait  plus  permis  de  parler  de  trêve 
ni  de  traite  de  paix,  et  rccommaiidcrcnt  qu'en  attendant  le  moment 
de  donner  l’assaut,  on  ne  cessât  de  faire  pleuvoir  sur  la  ville  une 
grêle  de  llèches  et  toutes  sortes  de  projectiles.  Justp’au  20  mai,  les 
assiégés  ne  déployèrent  pas  moins  de  vigueur  que  les  assiégeants,  et 
ripostèrent  en  faisant  jouer  leurs  batteries,  lançant  d’énormes  pierres 
avec  un  horrible  fracas  qui  semblait  sortir  de  l’enfer.  Ce  qui  excita 
partout  la  plus  vive  indignation,  c’est  qu’ils  dirigeaient  le  plus  sou- 
vent leurs  coups  vers  l’endroit  où  ils  voyaient  briller  au  soleil  les 
bannières  royales  flottant  aux  fenêtres  de  l'appartement  du  ix)i, 
comme  s’ils  n’eussent  rien  tant  désiré  que  sa  mort  et  celle  des  sei- 
gneurs de  sa  cour. 


Ce  qui  leur  inspirait  tant  d’audace,  c’est  qu’ils  avaient  l'espoir  que 
le  duc  de  Bourgogne  viendrait  bientôt  faire  lever  le  siège.  On  n’en 
douta  plus,  quand  on  sut  que  les  princes  avaient  fait  arrêter  et  mettre 
à mort  un  courrier  qui  avait  essayé  de  traverser  le  camp  pour  arriver 
juscpi’au  duc,  et  qui  lui  portait,  de  la  part  des  habitants,  un  message 
dont  voici  la  substance  : h Notre  tri'S  i-cdouté  seigneur,  nous  vous 
« faisons  savoir,  en  noos  recommandant  humblement  à vous,  que  nos 
« ennemis  nous  ont  investis  de  tous  côtés,  et  que  nous  ne  sommes  pas 
« en  état  de  leur  résister  long-temps;  nous  vous  supplions  donc  de 
Il  venir  sans  retard  à notre  secours,  comme  vous  nous  l’avez  promis.  » 
Enguen'and  de  Bournonville  lui  adressait  la  même  prière , en  lui 
représentant  vivement  la  valeur  et  le  nombre  des  assiégeants,  et  ter- 
minait sa  lettre  par  ces  mots  : « C’est  une  chose  terrible  pour  nous  de 
« voir  contre  nous  le  roi,  notre  souverain  et  natui«l  seigneur,  accom- 
II  pagné  de  tant  de  gens  de  guerre,  qui  nous  pressent  .sans  relâche 
K d’une  façon  intolérable , et  qui  n’aspirent  qu’à  notre  ruine.  » 


En  eflêt,  la  frayeur  commençait  à.gagner  les  assiégés;  et  ceux  qui 
gardaient  le  poste  de  l’abbaye  de  Saint-Médard,  aimant  mieux  s’en 
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ciam  experiri , ipsi  se  submiscrunt  pcnitus,  locum  suis  gentibus 
relinquentcs,qiie  (ninen  non  sine  difbcultate  vicinuni  suburbiiim 
fortibeatum  ab  liostibus  commisso  prclio  lucrati  sunt;  nam  ex 
ipsis  strage  pluriina  peracta,  perp-auei  ad  Ingcrrannum  dominum 
suum  redierunt.  Qui  ut  se  vidit  expectato  frustratuni  auxilio  et 
mortali  animadversione  dignum,  deposita,  sero  tamen , con- 
suete  ari'oganric  sarcina,  niox  seciis  sub  se  militantibus  secre- 
tissime  accersitis  : « Que  mente  agitem , iiiquit,  commili- 
« loues,  audite;  in  eo  enim  loco  res  sunt  nostre,  ut  vobis  ego 
« magis  necessitatis  vestre  index  quani  consilii  auctor  sim. 
a Uniea  nobis  salus  est  abhinc  locum  desererc  et  abire;  id  ut 
« nocte  faciamus  opportet,  et  ideo,  postquam  spes  tiiendi  villam 
« non  est,  seeunda  noetis  vigilia,  quod  tempus  obsidentes  somp- 
« nus  altissimus  premit,  recedamus  cum  quanto  poterimus 
a silencio,  prompti  semper  viam  gladiis  apperire,  si  nobis  casu 
« occurraiit  nocturnas  cxrubias  persolventes.  » 

Ingerranni  tamen  astuciam  dominus  Antonius  de  Crodonio, 
qui  ceteris  militibus  auctoritate  precellebat,  mente  concipiens, 
et  salutis  viam,  mente  consternatus,  aliam  sibi  querens,  mox 
consangiiineis  suis  regiis  residentibus  in  castris  supplicaturum 
misit,  ut  sibi  veniam  de  commissis  erga  regem  impetrarent , 
promittens  et  quod,  si  vellet,  Inguerrannuin,  tocius  rebellionis 
incentorem  precipuum,  vivum  et  vinctum  eidem  destinaret.  Si 
obtinuerit  quod  poseebat,  pro  comperto  non  babui  ; vera  rela- 
donc  tamen  didici,  quod  commilitonibus  suis  evocatis,  ipsi 
inguerranno  hora  dicta  exitum  ville  libéré  denegavit,  quamvis 
asseruisset  reiteratis  vicibus,  quod  congregaverat  pugnatores, 
ut  actum  aliquem  strenuitatis  experirctur  in  hostes;  et  sic  utrin- 
que  in  urbe  periculosa  sedicio  orta  fuit.  Strepitus  tumultuosus 
discurrencium  per  urbem  cum  ardentibus  faxibus  et  conda- 





CUnONlQlE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV.  321 
rapporler  à la  clémence  du  roi  que  d'éprouver  les  effets  de  sa  puis- 
sance, lui  firent  leur  soumission , et  abandonnèrent  la  place.  Mais  les 
gens  du  roi  ne  parvinrent  qu’avec  peine  à se  i-endre  maîtres  du  fau- 
bourg voisin  ; il  leur  fallut  livrer  bataille  aux  ennemis , qui,  après  avoir 
perdu  la  plupart  des  leurs,  retournèrent  en  petit  nombre  vers  Enguer- 
rand,  leur  chef.  Celui-ci , se  '^ant  frustré  du  secours  qu’il  attendait, 
et  ne  SC  dissimulant  pas  qu’il  avait  encouru  un  châtiment  terrible, 
sentit  s’évanouir,  bien  qu’un  peu  tard , celte  confiance  arrogante 
qu'il  avait  inonti-ée  justju’alors.  Il  réunit  secrètement  ceux  qui  étaient 
01)00)0  avec  lui,  et  leur  parla  en  ces  termes  : k Ecoutez,  mes  amis, 
a la  i-ésolulion  que  j’ai  prise  : l’état  de  nos  allàircs  est  tel,  qu’il  me  reste 
« moins  à vous  donner  un  conseil  qu’à  vous  indic[iier  ce  à quoi  nous 
» réduit  la  nécessité.  Nous  n’avons  plus  aucun  espoir  de  dt^fendre  la 
« pl.icc;  noli-c  unique  moyen  de  salut  est  de  l’abandonner  et  de  nous 
H lotirer.  Nous  ne  pouvons  le  faire  ijue  pendant  la  nuit.  Parlons  donc 
it  à la  seconde  veille,  au  moment  oii  les  assiégeants  seront  plongés 
If  dans  le  plus  profond  sommeil;  marchons  silencieusement  et  teuons- 
« nous  prêts  à nous  ouvrir  un  chemin  l’épée  à la  main,  si  nous  ren- 
n controns  par  hasard  les  sentinelles  chargées  du  guet.  » 

Cependant  messire  de  Craon  , le  plus  considérable  d’enli'C  les  che- 
valiei-s,  se  doutant  de  la  trahison  d’Enguerrand,  cheidia,  dans  son 
désespoir,  un  autre  moyen  de  salut.  Il  envoya  prier  ceux  de  ses  parents 
qui  étaient  dans  le  camp  d’intercéder  auprès  du  ix)!  pour  obtenir  sa 
grâce,  promettant  de  livrer  vivant  et  chai-gé  de  fers,  si  sa  majesté 
le  désirait,  Enguerrand,  le  principal  moteur  de  ha'  rébellion.  J’ignore 
si  sa  demande  fut  accueillie  favorablement;  mais  j’ai  su  de  bonne 
part,  qu’ayant  assemblé  ses  compagnons,  il  refusa  dè  laisser  sortir 
Enguerrand  à l'heure  convenue,  bien  que  celui-ci  protestât  qu’il 
n’avait  réuni  la  garnison  que  pour  tenter  quelque  coup  de  main 
contre  l’ennemi  ; cette  dispute  excita  une  grande  sédition  dans  la  ville. 
Le  bruit  des  gens  qui  s’attitrupaient  et  qui  paicouraient  les  rues  avec 
des  torches  allumées  en  criant  aux  armes,  arriva  bientôt  jusqu’aux 
nrcillcs  des  sentinelles  de  nuit  qui  faisaient  le  guet  dans  le  camp  du 
loi,  et  qui,  soupçonnant  ce  que  ce  pouvait  être,  réveillèrent  leurs 
V.  /jl 
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niancium  ad  arnin,  excubitrices  copias,  que  intentis  animis  et 
aiiribus  pernoctobant,  non  latuit,  scd  satis  angurio  apjjrehen- 
dentes  qiiid  erat,  excitaverunt  a sompno  cctcros  pugnatores, 
qui  inox  arma  capessentes,  pedc  fixo  se  tenueriint  in  aciebus 
ordinatis , donec  aurora  lucis  sequentis  adventinn  nunciasset. 
Optabant  utiquc  qiiotquot  in  arniis  tune  erant,  avidiiis  tainen 
ultra  fluvium  locati,  et  inajori  ciipidine  ducti,  ut  incboarentur 
assultus,  idque  coriim  precibus  rex  pulsatus  usqne  ad  diem 
sequentem  dderrc  statucrat;  sed  niinduni  hora  diei  diiodecima 
cxacta  , tcinpus  anticipandum  dignum  duxit,  ut  vcraciter  au- 
divit  mutuum  reiteratum  conflictuin,  et  quod  cives  Inguer- 
rannum  exire  minime  permittebant. 

Id  presagicntes  Arminiaci , Barenses  et  Aleinani,  eoque 
scgnius  solito  murorum  peribolum  et  sjiecularia  servabant, 
sine  cunctacione  fluvium  Esiie  transnantes,  pedem  eorum  attin- 
giint.  Ca|)i(anei  autem,  qui  ex  altéra  parte  civitatis  sub  signis 
regiis,  ducum  Guienne,  Aurclianis,  Borbonii,  comitum  quoque 
de  Alenconio,  Augi  et  Montis  Oivitis  militabant,  niox  cum 
tubarum  formidabili  clangore  ubiqiie  arma  sumendi  ac  villam 
iindique  agrediendi  signum  regia  auctoritate  dederunt.  Mox 
eum  gregariis  milites  et  armigeri  fulminei  accurrentes,  et 
transgredientes  fossata , applicuerunt  scalas  mûris;  quinque 
locis  inchoantur  assultus,  quos  cives  potentissime  cum  tractu 
et  omni  généré  missilium  pertulerunt,  et  nostros  sepe  scan- 
dentes  ex  arduo  per  proclivc  prosternebant  précipités,  qui 
tamen  inde  pavidi  non  effeeti,  sed  pene  vesano  imjietu  ascen- 
sum  iterum  resnmentes,  ceteros  ad  audaciain  similcm  incita- 
bant.  Tandem  tamen  duarum  horarum  spacio  continuato  con- 
flictu,  et  révéra  non  sine  multorum  strage  ex  gencrosis  proavis 
originem  diicencium,  obsessorum  omnis  virtus  emarcuit,  ani- 
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compagnons.  Ceux-ci  prirent  aussitôt  les  armes,  se  mirent  en  oixlre 
lie  bataille,  et  attendirent  ainsi  le  lever  du  jour.  Toute  l’armée  royale, 
et  particulièrement  ceux  qui  étaient  cantonnés  au  delà  de  la  rivière, 
désiraient  aidemment  qu'on  donnât  l'assaut;  et  le  roi,  cédant  .à  leurs 
insUinces,  l'avait  décidé  pour  le  lendemain.  Mais,  vers  midi , il  jugea 
a propos  d'en  avancer  le  moment,  sur  l'avis  certain  qu’il  eut  que  le 
désortlre  avait  recommencé  dans  la  ville,  et  que  les  habitants  ne  vou- 
laient point  permettre  à Enguerrand  d’en  sortir 


A cette  nouvelle,  les  Armagnacs,  les  gens  du  Barrois  et  les  Alle- 
mands, qui  commençaient  h se  fatiguer  de  la  surveillance  qu’ils  exer- 
çaient autour  de  la  ville,  passèrent  l’Aisne  à la  nage,  et  furent  bientôt 
au  pied  des  murs.  En  même  temps , les  ca'pitaines  qui  étaient  de  l’autre 
côté  de  la  place,  sous  les  ordres  du  roi,  des  ducs  de  Guienne,  d’Or- 
léans et  de  Bourbon,  des  comtes  d’Alençon,  d’Eu  et  de  Riclicmont, 
firent  sonner  à grand  bruit  les  trompettes , pour  enjoindre  aux 
troupes,  de  la  part  du  roi,  de  prendre  les  armes  et  d'attaquer  la  ville 
de  tous  côtés.  lycs  chevaliers  et  les  écuyers,  suivis  de  leurs  gens, 
accourent  aussitôt  avec  l’irapétuosité  de  la  foudre,  traversent  les  fos- 
sés et  dre.ssent  les  échelles  contre  les  murs.  On  commence  l’assaut 
sur  cin<{  points  à la  fois.  Les  habitants  repoussent  vigoureusement 
les  assaillants  avec  toutes  sortes  de  traits  et  de  projectiles;  ils  en  pré- 
cipitent im  grand  nombre  en  bas  des  murs;  mais  ceux-ci,  loin  de 
s’cllraycr,  reviennent  à la  charge  avec  plus  de  fureur,  et  excitent 
par  leur  exemple  l’ardeur  de  leurs  compagnons.  Enfin,  après  un 
engagement  qui  dura  deux  heures  entières,  et  qui  coûta  la  vie  à plus 
d’un  noble  seigneur,  les  assiégés  perdirent  courage;  épuisés  de  fatigue 
et  désespérant  de  prolonger  leur  résistance , ils  se  rendirent  le  *21  mai 
aux  vainqueurs,  qui  entrèrent  dans  la  ville  en  poussant  des  cris  ter- 
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nioqun  constcrnati  et  in  baratrum  elesperarionis  ruentes,  die 
maii  viccsima  prima  cesserunt  victoribus,  qui  cum  clamore  ter- 
ribili  ingredientes  civitatem,  jam  Arminiacos  et  aliènes  alios  re- 
|>ercnmtjamejus  bonestioraetlocupleciora  domicilia  occupasse. 

CAPITULUM  XI. 

Quiiitrr  Ticlorts  *c  habuenint  urW  capla. 


Sic  vicissitiidines  reruin  fortune  volubili  subjacerc  ’ civitas 
famosissima,  in  iiberiori  gleba  regni  Francicconstituta,  mûris, 
turribus  sublimibus,  condempsis  valde,  0|)cre  sollido  conipactis, 
insignis  admoduin  et  niunita,  fontibus,  iluviis  et  nemoribus 
circunicincta,  bellicoso  et  longa  pacc  llorenti  referta  populo, 
que  peregrinis  et  communibus  mcrcibu.s  longe  inultas  alias 
pxcedebat,  predalis  exteris  nacionibus,  proc  dolor!  esteffecta. 
Sic  clara  civitas , oliiii  titulo  regum  Francorum  Clodoveo 
succedenciuni  insignita , et  ab  eodem  tempore  intus  et  extra 
sollempiiibiis  ccclesiis  et  celicolarum  pigiioribus  .singiilariter 
dota  ta  , que  et  tune  gloriabatur  Picardiam , V'iromandiam  , 
Flandriam  et  Xormatiiam  suc  jurisdictioni  tcinporali  subja- 
cere,  nunc  ignominie  iiebulis  obsciirata,  ceteris  facta  est  in 
derisum  et  perjætue  infamie  notam.  Ut  tamen  verum  fatear,  ex 
obstinata  malicia  babitaiicium  iii  ea  id  processit.  Nam  spiritn 
relx’llionis  agitati,  et  in  partent  deteriorem  se  vertetites,  edictis 
parère  regiis  contempseriint.  Sic  igitur  cervicosi  et  intractabiles 
viri,  duin  monitls  ncsciunt  acquiescere  melioribus,  et  discipline 
salutaris  ncsciunt  jiigum  portare,  suo  lapsi  impetu,  viarum  sua- 
rum  fructus  inutiles  collegerunt,  sub  victoruni  gladiis  consti- 
tuti.  Nam  sicut  in  predani  leones  famelici , sic  procul  dubio  in 

* Il  faut  fuppoaer  ici  l'ofniiMcm  d’un  mot  tel  que  didicU. 
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ribles,  cl  y trouvèrent  les  Armagnacs  et  les  auti-es  étrangers  déjà 
occupés  à piller  les  plus  belles  et  les  plus  riclics  maisons. 


CHAPITRE  XI. 

tlonduke  des  vainqueurs  après  la  prise  de  U ville.  u\i 

IV  t)f 

C'est  ainsi  que  bi  fortune  inconstante  frappa  de  ses  coups  une  des 
villes  les  plus  considérables  du  royaume,  située  dans  la  partie  la  plus 
fertile  de  la  France,  flanquée  de  bonnes  murailles  et  de  hautes  tours 
remarquables  par  leur  épaisseur  et  leur  solidité , environnée  de 
sources,  de  rivières  et  de  forêts,  remplie  d’une  population  belli- 
queuse, enrichir  par' la  jouiaaance  d’une  longue  paix,  et  célèhie 
enti-c*  toutes  les  villes  par  l’importance  de  son  commerce.  C'e.st  ainsi 
qu’elle  fut,  hélas!  livrée  à la  merci  d’une  soldatesque  étrangère?. 
C’est  ainsi  que  cette  cité  fameuse,  qui  avait  été  jadis  la  c.apitale 
d’un  royaume  sous  les  successeurs  de  Clovis,  qui  avait  vu  depuis  ce 
temps  s’élever  dans  son  enceinte  de  magnifiques  églises,  (pii  avait 
été  dotée  particulièrement  de  précieuses  reliques  de  saints , et  (jui 
SC  glorifiait  alors  de  voir  la  Picardie,  le  Vermaiidois,  la  Flandre 
et  la  Normandie  soumises  à sa  juridiction  temporelle,  se  trouva  dé- 
chue de  sa  gloiie,  exposée  à la  risée  publitpie,  et  marquée  d’un  éter- 
nel déshonneur.  Il  est  vrai  de  dire  ejue  ce  malheur  était  dù  surtout 
à la  funeste  obstination  des  habitants.  Avcuglé's  par  l’esprit  de  révolte, 
ils  s’étaient  jetés  dans  les  plus  funestes  résolutions,  et  avaient  refusé 
d’obéir  aux  ordres  du  roi.  Aussi,  ces  fiers  et  intraitables  rebclle-s, 
pour  n’avoir  pas  voulu  éixiuter  de  sages  avis  et  se  soumettre  au  jong 
d’une  légitime  obéissance,  se  perdirent  par  leurs  propres  fautes,  et 
recueillirent  le  triste  fruit  de  leur  conduite,  en  périssant  sous  le  fer 
des  vainqueurs.  Ceux-ci  se  jetèrent  sur  eux  comme  des  lions  alfiimés 
qui  fondent  sur  leur  proie.  Alors  on  n’entendit  plus  partout  (pie  de.s 
cris  de  terreur  et  d’épouvante  mélés  aux  lamentations  des  mères  et  des 
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eos  invchuntur;  tune  ubique  clamor  oninia  varii.s  terrenciuin 
ac  piivenciiim  voeibus,  mixto  miilieruin  et  piierorum  ploratu , 
complet.  Ubique  fit  coiicursus  incertiis  nunc  bos  nunc  illos 
sequencium  , roganciiim  viros  natusqiie  cui  se  fato  conimitte- 
rent.  Sic  villa  |ire<lalis  ellccta,  et  ubicpie  cfTeactis  pcnicioribus 
locis,  Ibcta  sunt  desiderabilia  urbanorum  victorum  preda,  et 
«jucqiic  S])cciosa  in  sortem  sibi  spolia  diviserunt. 

Rex  tamen,  inolite  benignitatis  et  misericordie  non  oblitus, 
ne  ultra  moduin  laxarent  crudelitatis  liabenas,  voce  preconia  et 
auctoritate  regia  statiiit  proniulgari  ut  ab  inermi  vuigu  gladium 
retralicntes  nec  qucmpiaiii  occiderent,  cujus  jani  mobile  occu- 
passent; id(|ue  optiiiie  adimplctiim  est.  Sed  cuin  preco  addi- 
disset  auctoritate  regia,  ut  nec  innlieribus  conjugatis  vel  signu- 
imlum  |)ucllare  retinentibus,  vel  ecclesiis  violenciam  inferrent, 
preceptiim  extere  nacione.s,  ut  Rritones,  Vascones,  et  Tbeuto- 
nici,  quos  innatus  furor  exagitarc,  rapacitas  stimulare,  et  libido 
precipitarc  consuevit,  minime  observavcnint.  Sic  abs(pie  cni- 
besccncie  vélo,  et  timoré  Dei  penitus  parvipcnso,cnormia  scelera 
committentes,  et  bona  ecclesiariim  sacrilegis  manibus  distra- 
heiites,  Sarraccnicam  exsiq>erando  vesaniam,  vix  tandem  ab 
ipsis  spe  premiorum  allectis  Arminiaci  cornes  potuit  obtinere 
ut  occupatis  domiciliis  parcentes , a!>  incendio  voraci  absti- 
nerent. 

Ktqiiamvisiirbis  indigène  et  incole  universi  rebellionis  civilis 
participes  et  capitali  animadversione  digni  existèrent,  tamen 
non  seviium  est  in  omnes;  nam  multi  tanqnam  vilia  maneipia, 
amisso  toto  mobili,  odibile  jugum  redempeionis  subieriint.  Alii 
morti  adjudicandi  dicti  snnt,  ex  quibus  viginti  quinque,  die 
hujus  mensis  vicesima  octava,  vincidis  alliguatos  et  in  redis  et 
quadrigis  prepositi  ParisiensLs  et  njercatorum  Parisius  adduxe- 
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enfant».  Partout  ou  voyait  les  femmes  courir  en  Ji'sordre  et  s’attarlier 
aux  pas  des  mis  et  des  autres,  demandant  à leurs  époux,  à leurs  eii' 
füiits,  quel  sort  elles  devaient  attendre.  La  ville  fut  livrée  au  pillage  , 
et  le»  vainqueurs  fouillèi'ent  le»  maisons  de  fond  en  comble,  s’empa- 
rèrent de  tous  les  biens  des  habitants  et  se  partagèrent  par  le  sort  les 
dépouilles  les  plus  précieuses. 


Cependant  le  roi,  écoutant  sa  bonté  et  sa  clémence  habituelles,  et 
voulant  mettre  un  frein  a ces  cruautés,  fit  ordonner,  par  la  voix  du 
héraut,  qu'on  épargnât  tous  les  gens  désai-més,  et  qu’on  ne  tuât  aucun 
de  ceux  dont  on  avait  déjà  pris  les  biens.  Cet  ordre  fut  fidèlement 
exécuté.  Mais  vainement  le  héraut  enjoignit  aus.si,  au  nom  du  roi , de 
respecter  les  femmes  mariées,  les  jeunes  lilles  encore  vierges  et  les 
églises;  les  étrangers,  et  entre  autres  les  Bretons,  les  Gascons  et  les 
Allemands,  qui  ne  suivaient  d'autre  loi  que  leur  fureur,  leur  rapacité 
et  leurs  brutales  passions,  ne  tinrent  aucun  compte  de  cette  retami- 
mandation.  Foulant  aux  pieds  toute  retenue  et  toute  crainte  de  Dieu , 
ils  commirent  d’elFroyables  attentats,  dérobèrent  d'une  main  sacrilège 
les  trésors  des  églises , et  surpassèrent  les  Sarrasins  mêmes  en  cruauté. 
Ce  fut  à grand'peine  que  le  comte  d’ Armagnac  obtint  d’eux,  à force 
de  promesses,  qu’ils  épargnassent  les  maisons  dont  ils  s’étaient  rendus 
maîtres,  et  qu’ils  ne  les  livrassent  ps  aux  llammes. 


Bien  que  les  bourgeois  de  la  ville  et  tous  les  habitants  eussent  parti- 
cipé à la  révolte  et  mérité  pr  conséquent  le  dernier  supplice , ils  ne 
furent  ps  tous  traités  avec  la  même  rigueur.  Plusieurs  furent  dépouillés 
de  leurs  biens,  et  réduits,  comme  de  vils  esclaves,  à pyer  rançon; 
d’autres  furent  condamnes  à mort.  Vingt-cinq  de  ces  derniers  furent 
chargés  de  chaînes  et  conduits  à Pari»,  le  28  du  même  moi»,  sur  de» 
chariots  attelés  de  quatre  chevaux,  pr  le  prévôt  de  Paris  et  celui  des 
marchands.  La  veille  de  la  Pentecôte,  vingt  autres,  qui  faisaient  priie 
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nuit.  Vigilia  iterum  Pentecostes,  iu  patibulo  constructo  non 
longe  a locagio  regali,  viginti  numéro,  qui  fuerant  de  municionc 
Saiicti  Medardi,  afiixi  sunt. 

Qiia  die  eciarn  Inguerrannus  de  Bornovilla,  tocius  rcbcllionis 
princeps  precipuus,  obstinate  inolK*diencie  capitis  obtrunca- 
eione  penas  luit,  <|uamvis  plure»  armorum  experiencia  preclari 
pro  vita  ipsius  regein  et  prineij)es  pluries  exorassent  et  plura 
milia  scutoruin  auri  pro  eo  obtulissent.  Eumdcni  sibi  eommeii- 
(labilein  reddebant  et  arrnorum  usiis  inviccm  contiiiuatus  iu 
Lomhardia  et  in  regno,  et  quia  ]>redis  undique  partis  ditatus 
usque  ad  nauseani,  erga  ipsos  semper  muniricus  extitcrat.  Igiio- 
ininiosam  tamen  morteui  ejus  dux  Burgundie  egre  tulit,  quia 
ipsum  suj>er  omnes  capitaneos  suos  proposuerat  propensius 
lionorare;  sed  quia  ejus  amorem  fidelitati  régi  débité  prejx)- 
suerat,  ejus  vilipendeudo  édicta,  iu  vindictam  prodicionis  com- 
misse rapite  lancca  afiixo  foro  rerum  venalium,  truneus  ejus 
cum  ccteris  consodalibus  suis  patibulo  suspensus  est. 

Adliuc  in  delestacionein  sccleris  perj>etrati,  simile  genus 
inortis  die  .sequenti  dominus  Johannes  de  Meuon  subiit  : quod 
nec  pater  cvasissct , nisi  ipsum  cxcusauduin  blius  asseruisset, 
cum  cervicem  traderct  pcrcussori,  et  (|uod  ipsum  dceejjerat  et 
coegerat  in  deleriorem  partcm,  scilicet  ducis  Burgundie,  de- 
clinare.  Feriis  eciam  sueccssivis  quamplures  alii,  quorum  nomina 
non  teneo  quo  ad  preseus,  quia  simile  crimen  lese  majestatis 
conimiserant,  j)enam  simileni  subieruut. 

Intérim  dum  in  proditores  condigna  exerceretur  vindicta , 
victoresque  domicilia  urbis  occupata,  in  remuneracionem  labo- 
rum  et  refusioiiem  ex|)ensarum,  omni  supellectili  privarcnt  et 
inobili , ne  tamen  déserta  et  sine  habitatore  fieret,  edictali  lege 
in  quadriviis  ejus  publicatum  est  voce  prcconia,  quod  rex  de 
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(le  la  garnison  de  Saiiit-Mi‘dard , furent  pendus  à un  gibet  qu'on  avait 
dress(^  à cet  effet  près  du  logement  du  roi. 

Le  même  jour,  Enguerrand  de  Bournonville,  le  principal  chef  de  la 
révolte,  paya  de  sa  tête  s.a  désoltéissance  opiniâtre.  Plusieurs  clievaliers 
renommés  pour  leur  vaillaïur  avaient  fait  d'inutiles  instaures  pour 
obtenir  sa  grâce  du  roi  et  des  princes;  vainement  ils  avaient  oirert 
plusieurs  milliers  d'(iciis  d’or  pour  le  r.acbeler,  lui  témoignant  ainsi 
(pt’ils  n’avaient  pas  oublié  celle  confraicrnilé  d’armes  qui  les  avait 
unis  tant  en  Lombardie  (|u'en  France,  et  la  munilicence  dont  il  avait 
toujours  fait  preuve  à leur  égard , iors<ju’il  était  gorgé  de  butin.  Sa 
mort  ignominieuse  causa  de  vifs  rcfp^ts  au  duc  de  Bourgogne,  qui 
voulait  l’élever  au-dessus  de  Ions  ses  capitaines  en  le  comblant  d’hon- 
neurs extraordinaires.  Comme  ledit  Enguerrand  avait  préféré  l’affec- 
tion de  ce  prince  à la  fidélité  (pi’il  devait  an  roi , et  (pi’il  avait  méprisé 
les  ordres  de  sa  royale  majesté,  on.mit  sa  tête  au  bout  d’une  lance  et 
on  l’exposa  sur  la  place  du  marché,  en  punition  de  sa  trahison;  son 
corps  fut  pendu  au  gilrel  avec  celui  de  (|ueh|ues  autres  de  scs  complices. 

le  lendemain,  messirc  Jean  de  Menou'  subit  le  même  genre  de 
mort  comme  complice  de  la  révolte;  et  son  père  n’aurait  (x»s  échappé 
lui-même  au  supplice,  si  le  sire  de  Menon,  pour  l’excuser,  n’eût 
affirmé,  au  moment  où  il  livrait  sa  Icle  au  bourreau,  (|uc  c’était  lui 
qui  avait  abusé  son  père  et  l'avait  forcé  de  se  jeter  dans  le  mauvais 
parti,  dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Les  jours  suivants,  plusieurs 
autres,  dont  les  noms  m’échappent  en  ce  moment,  furent  punis  de  la 
même  façon,  comme  également  coupblcs  du  crime  de  lèse-majeslé ’. 

Pendant  (ju’on  exerçait  ainsi  contre  les  traîtres  de  justes  rigueurs, 
et  que  les  vainqueurs,  pour  se  déxlommager  de  leurs  peines  cts’indem- 
niser  de  leurs  dépenses,  pillaient  et  dévastaient  les  maisons  de  la  ville 
où  ils  s’étalent  établis,  le  roi,  voulant  sauver  Soissons  d’une  entière 

* Moa»trelel  et  LcfeLvit;  lie  Sj)ial*[lcroy  * MoosUclct  citC)  efiti'e  autres,  Gillet  du 
l'appellent  Pierre  de  Menau.  P.  de  Fenin  Plessis,  cbcvalier,  Ancel  Bassitl  et  Jean 
l’appelle  PiVrrr  de  jVonon.  Titet,  avocats. 

V. 
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specinli  gracia  coiucdebat  ut  indigène  valcrcnt  suis  domiciliis 
libéré  pcrinauerc.  Itcriim  regali  consilio  decretum  est  qiiod  rex 
erga  omnes  inolita  cleniencia  uteretiir,  nec,  niorem  priscorum 
regum  observans,  cos  addiceret  perpétué  servituti,  sed  in  detes- 
tacioncm  prodicionis  commisse  taxum  peccuniale  imponeretur 
terris  et  liercditatilius,  singulurum  quod  perpetuo  regali  crario 
inferretur. 


CAPITULUM  XII. 

Gjmrs  Kirerniensîs , ad  refera  accedena,  hiiniitiler  veniaro  pecilt  et  impelravil 
de  commî&sis. 

Hiis  ergo  rite  |>cractis,  rex  Laiidiinum  petens,  cum  ducibus 
et  principibus  generis  sui  urliein  iiigressus,  inde  cum  peregri- 
nacionis  causa  No.stre  Domine  de  I.iete  ecclesiam,  ut  voverat, 
devolissime  visitasset,  et  rediisset  liaudunum,  ntincios  comitis 
■Niverniensis  reperit,  qui  sibi  flcxis  supplicaverunt  poplitibus 
ut  suum  j-ognatum  humiliter  et  inermem  accedentem  inolita 
benignitate  recij>cre  vellet  et  graciose  audirc;  quod  rogatu 
assistencium  prineipuni  liberalitcr  concessit.  Cornes  regem 
ofTendissc  mente  concipiens , cum  persuasione  fratris  ducis 
Rurgundic,  regio  non  parens  imperio,  arma  in  dilectani  ejus 
urbem  Parisiensem  convertisset,  salubri  usiis  consilio,  non 
potenciam  rcgalern  in  detrimentum  terre  sue  experiri , sed  gra- 
ciam  vallidis  precibus  statuit  promereri.  Die  igitur  sibi  data 
infra  oefavas  Pentechostes,  aulicis  multis  regiiscomitatiis,  com- 
parens  regali  consistorio , post  impensum  régi  et  circumstan- 
tibus  dominis  débité  revcrencie  aflatum,  et  flexo  gcnii  se  homi- 
liter  excusans,  premisit  se  nunquam  volimtarie  vel  ex  malo 
proposito  aliquid  alias  egisse  in  contemptum  regie  majestatis. 
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ruine,  fil  publier  daiiü  les  carrefours,  à son  de  trompe,  une  ordon- 
nance portant  que  , par  une  grilce  spéciale , il  accoixlait  aux  habitants 
la  permission  de  rester  dans  leurs  maisons.  Il  fut  aussi  décide  en  con- 
seil que  le  roi  userait  envers  tous  de  -sa  clémence  accoutumée,  cl  <juc, 
conformément  aux  usages  de  ses  prédécesseurs,  il  ne  condanuicrail 
personne  à une  servitude  perpétuelle , mais  qu’en  punition  de  la  trahi- 
son qui  avait  été  commise , une  taxe  serait  imposée  sur  les  terres  et  les 
héritages  de  chacun , et  que  cette  taxe  serait  dévolue  à jamais  au  trésor 
royal  '. 

CHAPITRE  Xll. 

I.e  comte  de  Ncren  se  rend  auprès  du  roi , impture  liuiiibicmcnl  le  pardon 
de  sei  fautes  et  l’obtient. 

Après  cela,  le  roi  se  rendit  à Laon  et  y fit  son  enlrce  avec  les  ducs 
et  les  princes  du  sang.  De  là,  il  alla  très  dévotement  en  pélerinage'à 
l’église  de  Notrc-Damc-de- Liesse,  comme  il  eti  avait  fait  le  voeu.  Lors- 
qu’il fut  de  rclottr  à Laon,  il  y trouva  les  ambass.adcurs  du  comte  de 
Nevers,  son  cousin,  qui  lui  antioncèreiit  que  ce  prince  venait  humble- 
ment vers  lui  sans  armes,  et  le  siipplièrctilà  genoux  de  votiloir  bieti  le 
recevoir  et  l’entendre  favorablement  avec  sa  bonté  ordinaire.  Le  roi 
y consentit  volontiers,  sur  les  instances  des  princes  qui  se  trouvaient 
là.  Le  comte,  ayant  compris  qu’il  avait  olléusé  le  roi  en  désobéissant 
à scs  ordres  d’apiè-s  les  conseils  de  son  frè-re  le  duc  de  Bourgogne, 
et  eu  tournant  ses  armes  contre  sa  bonne  ville  de  Paris,  avait  fait  un 
sage  retour  sur  liil-mémc,  et  s’était  décidé  h implorer  la  merci  du  roi 
plutôt  que  d’all'rontcr  les  coups  de  sa  puissance,  et  d’exposer  scs  terres 
au  pillage.  Une  audience  lui  ayant  été  accordée  pour  l'octave  de  la 
Pentecôte,  il  comparut  devant  le  conseil  du  roi,  assisté  de  beaucoup 
de  seigneurs  de  la  cour.  Après  avoir  oHei't  ses  respectueux  hommages 
au  roi  et  aux  princes  du  s.ing.  Il  présenta  humblement  ses  excuses 
à genoux , et  protesta  que  jamais  il  n’avall  volontairement  ou  avec 
mauvaise  intention  rien  fait  contre  le  respect  dtl  à la  majesté  royale; 

* Monitrvlet  ijonte  î k Toulrfois  le  roi  « officiers  pour  la  garde  et  eotrelèoement 
n devant  son  Parlement  ordonna  à reèdifier  « d’icelie.  » 
a icelie  vilte , cl  y commit  tons  nouveaux 
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Uujiie  referunt  tune  présentes,  nddidit  litteras  domini  regis, 
doinini  qiiofpic  Guicnne  alias  se  vidisse  quoniodo  fratrem  suiim 
eeleriter  evocabant,  aviditnteni  quoqiie  eomplendi  quod  julje- 
bant  retardacioncm  obediendi  secüiidis  litteris  regiis  dedisse , 
non  precogitatam  nialiriam,  et  quod  sciebat  ij)sum  inde,  nec 
immerito,  ad  iraciindiani  provocassc,  ideo  siipplicare  Immiliter, 
ut  ipsam  deponens  de  corrie  siio , silii  eulpam  inolita  benigni- 
tatc  indulgeret.  Interloqncndo  se  et  sua  offerens  ad  régie  bene- 
placituni  voluntatis,  cum  sepius  ilcxis  genibus  promisisset  re- 
iteratis  vicibiis  vellepati  omncin  condicionem  inqionendain  pro 
securitate  fidelilatis  et  obediencie  deineeps  inviolabililer  eon- 
servande,  rex  persuasionc  assistcnciuni  priticipum  misericordia 
motus  fuit,  nccdiim  triduo exacto,  sibi  olferriiccit  articulos  qui 
sequntur. 

CAPITULUM  XIII. 

Sup«r  rerormanda  pace  corocs  condicioatft  oblatas  accepUvit. 

« Et  primo,  quod  dictus  contes  ex  tune  dimittit  in  manu  regis 
omnes  terras  suas,  dominin , upjtida,  omiiia  loca  sua  suasque 
forterieias  in  Niverniensi,  Rellielensi  et  Campania,  qiiibus- 
euiique  aliis  locis  existant,  ut  ibi  geiites  regias  constituât  ad 
regiincn  illarum  auctoritatc  sua,  expensis  doniiuioruni  prefa- 
torum,  quamdiu  sibi  placucrit. 

«Promittet  iterum  etjurabit  quod  fidclitcr  serviet  et  oltediet 
régi  in  omnibus,  ut  verus  et  fidelis  sanguincus  et  subditus  tene- 
tur  facere , et  quod  nec  in  querela  nunc  pendente  se  armabit , 
favorcin  tribuet,  nec  Juvabit  fratrem  suum  ducem  Burgundie 
contra  regem,  suos  commissarios  vcl  proiiibiciones  suas  quo- 
eiimpie  modo,  et  super  hoc  tradet  litteras  suas  sigillo  proprio 
roboratas,  meliori  forma  rjue  fieri  poterit. 
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il  ajouta,  à ce  que  m’ont  rapporte  quelques  uns  de  ceux  ipii  assis- 
taient au  conseil,  qu’il  avait  vu  certaines  lettres  de  monseigneur  le  roi 
et  de  monseigneur  deGuienne,  par  lesquelles  ils  invitaient  son  frère 
à venir  en  toute  hâte;  que  son  empressement  à exécuter  leurs  oidres 
était  la  seule  cause  du  retard  qu’il  avait  mis  h obéir  aux  secondes 
lettres  du  roi  ; qu’il  n’y  avait  dans  ce  fait  aucune  rébellion  préméditée  ; 
qu’il  savait  bien  avoir  encouru  par  là  le  mécontentement  du  roi,  et 
qu'en  conséquence,  il  le  suppliait  hmnblementdc  bannir  tout  ressen- 
timent, et  de  lui  pardonner  sa  faute  avec  sa  clémence  accoutumée.  Il 
offrit  de  mettre  à la  disposition  du  roi  sa  personne  et  scs  biens , et 
déclara  plusieurs  fois,  à genoux,  qu’il  était  prêt  à accepter  toutes  les 
conditions  qui  lui  seraient  imposées  pour  garantie  de  son  inaltérable 
fidélité  et  de  son  obéissance  à venir.  Le  roi  se  laissa  toucher  par  les 
instances  des  princes  qui  se  trouvaient  là,  et  trois  jours  après  il  lui  Gt 
présenter  les  articles  qui  suivent. 

CHAPITRE  XIII. 

Le  comte  lie  Nevers  accepte  les  cooditions  de  paix  qui  lui  sont  oircnes 

K Premièrement,  ledit  comte  remet  dès  à présent  entre  les  mains 
du  roi  toutes  ses  terres,  seigneuries,  villes  et  forteresses  du  Nivernais, 
du  Rethélois,  de  la  Champagne  et  de  tous  autres  lieux,  aGn  que  le  roi 
y établisse  ses  gens  pour  les  gouverner  en  son  nom , aux  dépens  des- 
dites seigneuries,  tant  qu’il  lui  plaira. 


« Item , il  promettra  et  jurera  de  servir  Gdèlement  le  roi  et  de  lui 
obéir  en  toutes  choses,  comme  un  véritable  et  Gdèle  parent  et  sujet 
est  tenu  de  le  faire;  de  ne  point  s’armer  ni  prendre  parti  pour  son 
frère  le  duc  de  Bourgogne , dans  la  querelle  pendante,  et  de  ne  point 
l’aider  contre  le  roi,  ses  commissaires  ou  ses  défenses,  de  quelque 
façon  que  ce  soit;  et  il  en  délivrera  des  lettres  scellées  de  son  sceau, 
en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra. 
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* Iteruiii  et  quod  id  com[)ellet  promitterc  et  jurare  sollemp- 
niter  milites  et  armigeros  suos  omncs  ac  eciani  habitantes  in 
villis  sihi  subditis.  Et  in  casu  quod  hoc  faecrc  rccusarcnt,  dic- 
tus  conies  viilt  et  consentit  quod  corum  mobilia  et  immobilia 
liseo  et  corone  regiis  applicentiir,  ad  quod  cciam  complcndum 
lotis  viribus  laborabit. 

O Ultra  prcdicta  promittctot  jurabit,  sicut  prius,  quod  tociens 
quociens  rex  ipsum  evocabit , ad  eum  accedet  in  statu  et  habitu 
qui  sibi  placuerint. 

« Item,  ad  majorcin  sccuritatem  complecionis  dictarum  re- 
l'um,  cornes  ipse  tradctscx  milites  et  amiigeros  vel  alios  de  qui- 
bus  rex  poterit  contentari,  qui  in  urbe  Eaudunensi  vel  Remensi 
remane1)unt,  nec  indc  reccdent,  donec  omnia  promissa  plane 
et  inlegraliter  complcantur. 

« Ultcrius  et  ad  ntiemquod  non  possit  ymaginari  vel  cxcogi- 
tari  quod  vellet  vel  velit  venire  contra  predicta,  subniittit  se 
dictus  cornes  quod  in  hoc  casu  ex  tune  et  pro  nunc  concedit, 
ut  omnes  terre  sue  et  doniinia  fisco  et  corone  regiis  applica- 
rentiir,  et  hiis  valeat  privari. 

<t  Promissis  autem  mediantibus,  rex  concedit  comiti , quod 
milites  et  arniigeros  suos  fainiliares  ac  subditos,  qui  contra 
prohibiciones  regis  sc  armaverant,  presenti  guerra  durante, 
predas  et  alia  mala  cxcerccndo,  punire  possit  civiliter,  de  casu 
criininali  civilem  faciendo,  salvo  tainen  intéressé  parcium  con- 
querencium , cxceptis  et  reservatis  iterum  domino  de  Fores  et 
ülivero  Destanevare,  quibus  rex  secundum  racionem  et  justi- 
ciam  providebit  facietque  provideri. 

it  Rex  iterum  liberaliter  concedit  comiti  ut  gaudeat  terris  et 
resditibus  supradictis,  salvis  tamen  oiieribus  oIRcialium  et 
commissariorum  constitutorum  ad  regimen  et  custodiain  ipso- 
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H Item,  il  fera  prometlrc  et  jurer  soleunellemcnt  les  m(^mes  choses 
à tous  ses  chevaliers  et  écuyers,  ainsi  qu'aux  habitants  des  villes  qui 
sont  dans  sa  dépendance;  et  au  cas  où  ils  refuseraient  de  le  faire,  ledit 
comte  veut  et  consent  que  leurs  biens  meubles  et  immeubles  soient 
dévolus  au  fisc  et  à la  couronne,  à l'exécution  de  laquelle  clause  il 
travaillera  autant  qu'il  est  en  lui. 

H hem,  il  promettra  et  jurera,  comme  ci-devant,  de  se  rendre 
auprès  du  roi , toutes  les  fuis  qu'il  en  sera  requis,  en  tel  état  et  en  tel 
équipage  qu'il  plaira  à sa  majesté. 

« hem,  pour  plus  grande  garantie  de  l'accomplissement  desdites 
choses,  ledit  comte  donnera  en  otage  six  chevaliers  et  écuyers  ou 
autres  personnages  dont  le  roi  pourra  se  contenter,  qui  resteront  dans 
la  ville  de  Laon  ou  de  Reims,  et  n’en  partiront  ((u’apres  le  plein  et 
entier  accomplissement  de  toutes  les  conditions  ciKlcssus  mentionnées. 

Il  Item,  et  afin  qu'on  ne  puisse  pas  imaginer  ni  supposer  que  ledit 
comte  voulût  ou  veuille  contrevenir  auxdites  conditions,  il  consent 
et  accorde,  dans  ce  cas,  à présent  comme  dès  lors,  que  toutes  ses 
terres  et  seigneuries  soient  dévolues  au  fisc  et  à la  couronne,  et  qu'il 
puisse  en  être  privé  à jamais. 

« Moyennant  Icsdites  promesses,  le  roi  accorde  au  comte  que  ses 
chevaliers  et  écuyers,  serviteurs  et  sujets,  qui  auraient  pris  les  ai-mes 
durant  la  présente  guerre,  contre  la  défense  du  roi,  et  qui  se  seraient 
liviés  au  pillage  ou  à d'autres  excès,  puissent  être  punis  civilement , 
l'ailaire  criminelle  étant  convertie  en  alfaire  civile,  sauf  l'intérêt  des 
parties  plaignantes,  à l'exception  toutefois  et  h la  réserve  de  messirc 
du  Forez  et  d'Olivier  d'Estaveiiare,  sur  lesquels  le  roi  statuera  et  fera 
statuer  selon  le  droit  et  la  justice. 

« Le  roi  accorde  encore  volontiers  au  comte  la  jouissance  des  terres 
et  revenus  susdits,  sauf  toutefois  les  charges  des  officiers  et  des  com- 
missaires établis  pour  les  gouverner  et  les  garder.  Et  si,  pour  les  motifs 
précédemment  exprimés,  qu^^fjips  unes  desdites  terres  ou  quelques 
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runi.  Et  si  propter  causas  precedentes  dictaruin  terrarum  ali- 
<|iie,  sive  siibditorum  suoruni,  mine  in  manu  regia  posite  sint, 
ipsi  piotiiius  lil>ercntur.  Placet  cciain  serenitati  régie,  quod 
I escriptis  super  prccedcntibus  rebus  factis , sigillo  regio  vel  alio 
autentico  sigillatis,  adliibcatiir  pleiia  fides  sicut  et  originali  inde 
facto  sefjuitur.  » 

CAPITULUM  XIV. 

riandrcnscs  rrgi  littéral  roiscrunt,  et  comitissa  HolUndie  ad  vUilaadum  enni  renit. 


Intérim  duni  eomponebaiitur  predicti  articuli,  quos  nmnes 
cornes  predictus  ad  sancta  Dei  evvangelia  juravit  inviolabilité!' 
eomplerc,  Elandrcnsium  Hueras  rex  recepit,  suis,  quas  ante 
iniserat,  responsivas,  in  ijuibiis  sciscitabatur  quid  mente  gere- 
bant,  et  quid  inter  instantes  guerrarum  voragincs  f'acere  inteu- 
debaiit.  In  hiis  cnim  régi , vclut  suo  supremo  et  naturali  domino 
liuiuiliter  rescribentes,  se  et  sua  favorabiliterofTerentes,  et  assc- 
rentes  se  desiderare  perpetuo  eordialiter  cjus  obtemperare  man- 
datis,  sii])plicabant  ut  salvum  concederetur  eondiictum , ut  sic 
tocius  patrie  suiuine  auctoritatis  viros  possent  secure  mittere, 
<jui  referrent  que  sibi  placila  essent,  ut  hcc  ferventi  studio  ad- 
implcrent.  In  regis  oeulis  sibique  assistciicium  ducum,  comiturn 
et  baromim,  peticio  coimnendabilis  visa  fuit,  nuuciisquc  vale 
diceutes  et  moiicntcs  ut  que  spoponderant  tenaci  niemorie  com- 
niendarcnt,  ad  villam  regiam  Sancti  Qiiiiitini  in  Viroinaudia 
simul  convenerunt,  ubi,  nec  dum  tridiio  exacto,  doniinam  Han- 
nonic  et  Hullandie  eomitissam,  cujus  uuica  filia  secundo  genito 
regis  iilio,  domino  Johanui  duci  Turoiiie  nupserat,  comiter 
exce|>erunt.  Scrmo  unus  in  ore  omnium  residencium  in  castris 
versabatur,  (|iiod  ad  impetrandum  veniam  fratri  suo  duci  Bur- 
gundie  veniebat.  Sed  cum  rege  habito  secreto  colloquio  inichi 
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utis  de  ses  sujets  ont  ët<^  mis  en  la  main  du  roi,  ils  lui  seront  lirrés 
imm^iatement.  Le  roi  veut  aussi  qu'aux  copies  qui  seront  faites  des 
présents  articles,  et  scellées  du  sceau  rojal  ou  d’un  autre  sceau  au- 
thentique, il  soit  ajouté  foi  pleine  et  entière  comme  à l’original.  » 


CHAPITRE  XIV. 

I,«i  Flamands  envoient  dci  lettres  au  roi.  — La  comtesse  de  HoUan  Je  rient  a U cour. 


Pendant  qu’on  dressait  Icsdils  articles,  que  ledit  comte  jura  sur  les 
saints  Évangiles  d’observer  inviolablement,  le  roi  reçut  des  lettres  de 
Flandre  en  réponse  à celles  tju’il  avait  quelque  temps  auparavant 
adressées  aux  Flamands,  pour  s'infoimer  de  leurs  dispositions  et  du 
parti  qu'ils  comptaient  prendre  dans  les  guerres  présentes.  Les  Fla- 
mands protestaient  humblement  au  roi,  comme  à leur  souverain  et 
naturel  seigneur,  que  leurs  personnes  et  leuis  biens  étaient  à son  ser- 
vice; ils  l’assuraient  qu’ils  avaient  à cœur  d’olx'ir  constamment  à scs 
oixires,  et  le  suppliaient  de  leur  accorder  un  sauf-conduit,  afin  qu’ils 
pussent  envoyer  eu  tonte  sûreté  des  personnages  considérables  de  leur 
pays,  qui  leur  feraient  connaître  ses  volontés,  promettant  de  s’y 
conformer  avec  empreasemMI.  Le  roi,  lea,ducs,  l^a^Coi%tea  et  les 
barons  qui  se  trouvaient  là  fhrent  d’avis  que  cette  requête  ^jériRlit 
d'étre  prise  en  considératicm.  Ils  congédièrent  les  ambassadeurs  en 
leur  recommandant  de  ne-point  oublier  leurs  promesses,  et  se  ren- 
dirent dans  la  ville  royal.e  de  Saint-Quentin  en  Vermandois.  Trois 
jours  après,  arriva  madame  la  comtesse  de  Hainaut  et  de  Ho^ande', 
dont  la  fille  miique’  avait  épousé  le  second  fils  du  roi,  monseigneur 
Jean, duc  de  Touraine.  Elle  fut  reçue  avec  les  plus  grands  égards.  On 
disait  généralement^dans  l’armée  (Joëlle  était  vf^ue  solliciter  b grâce 
de  son  frère  le  duc  de  Botmgogne.  Elle  eut , en  efTet,  avec  le  roi  une 
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penitus  ignoto,  quia  tamen,  sicut  opinor,  perpcndens  quod 
nec  tempus  miscrendi  malis  ejus  perpetratis  advcnerat,  ut 
auroram  lucis  scqucntis  ortam  vidit,  cum  sua  utriusque  sexus 
nobili  comitiva  ad  fratreni  apud  Duacum  redire  maturavit. 


CAPITULUM  XV. 


slipcndiahi  centra  gentes  ducis  Burgtindie  fcliciter  pugnaveront. 


Rumor  publicus  in  castris,  nec  procul  a vero,  dictum  duceni 
referebat  jam  Burgundionum,  Picardoruin  et  Sabaudiensium 
quatuor  milia  evocasse,  qui  in  npparatu  bellico  et  tribus  com- 
positis  aciebus  accelerabaiit  venire.  Quod  audientes  insignes 
principes  cum  rege  residentes , eisdein  obviatn  exire  statuerunt, 
et  ducem  Borbonii,  comitem  qudque  Arpieniaci  premittere, 
qui  primant  regis  aciem  duoriim  milium  bellatoriim  suscepe- 
rant  conducendam.  Vera  rclacione  cognovi  quod,  si  iter  arri- 
puisseiit  sine  niora,  nec  expcctasscnt  coteras  acies  regias  niinis 
lente  subséquentes,  signa  signis,  arma  armis  prccedencium 
hostium  conferre  potuissent;  quos  tamen  accedentes  repererunt 
jam  transisse,  et  post  terga  retrogardiam  relinquisse,  que  jam 
vicinis  nemoribus  castra  metari  usque  ad  lucem  sequentem, 
junii  scilicet  decimam  septimam,  disponebat.  Tune  experi- 
mento  didicerunt  quam  diligenti  studio  prosequendi  sint  actus 
militares;  unde  propriam  redarguentes  ignaviam,  in  extremos, 
quos  in  vicino  habebant,  statuerunt  insurgere,  dominum  de 
la  llamete,  Ilannonienscm,  cum  sexcentis  viris  loricatisad  un- 
guem  premittentes,  qui  eos  suo  adventu  inopinato  terrerct,  et 
ad  ardorem  marcium  stimularet.  Quamvis  sepius  repentina 
animos  eciam  forcium  soleant  concutere , nec  tamen  défait  ipsis 
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conférence  secrète,  dont  j’ignore  quel  fut  l'objet;  mais,  jugeant  sans 
doute  que  le  temps  du  pardon  pour  les  méfaits  du  duc  n'était  pas 
encore  venu,  elle  partit  dès  le  lendemain  matin  arec  la  noble  suite 
de  seigneurs  et  de  dames  qui  l’accompagnaient,  et  alla  en  toute  hâte 
rejoindre  son  frère  à Douai. 


CHAPITRE  XV. 


Su<^fl  remporté  par  les  troupes  du  roi  sur  les  gens  dn  duc  d*AiargC»gae. 


Le  bmit  courait  dans  le  camp  du  roi , et  non  sans  fondement  ' , que 
(piatre  mille  Bourguignons,  Picards  et  Satojards,  rassemblés  par  le 
duc  de  Bourgogne,  s’avançaient  à grandes  journées  en  appareil  de 
guerre,  partagés  ën  trois  corps  de  bataille.  A cette  nouvelle;’  les 
illustres  princes  qui  étaient  auprès  du  roi  résolurent  d’aller  h lem' 
rencontre, "'et  d’envoyer  en  avant  le  duc  de  Bourbon  et  le  comte 
d’Armagnac , cpii  commandaient  l’avant-garde , composée  de  deux 
mille  hommes  d'armes.  Je  tiens  de  source  certaine  que,  s’ilv  s’étaient 
mis  en  route  sur-le-champ,  et  qu'ils  ii’eussent  pas  attendu  les  autres 
corps  de  l’armée  royale,  qui  les  suivaient  mais  avec  trop  de  lenteur, 
ils  auraient  pu  arrêter  l’avant-garde  ennemie  et  lui  disputer  le  terrain 
pied  à pied.  Lorsqu’ils  arrivèrent , elle  était  déjà  pssée , et  ils  se  trou- 
vèrent en  face  de  l'arrière-garde , qui  commençait  à s’établir  dans  les 
bois  voisins  et’sc  proposait  d'y  camper  jusqu’au  lendemain  17  juin. 
Ils  apprirent  alors,  pr  expérience,  combien  la  céléi'ité  est  indispn- 
sable  dans  les  opérations  militaires.  Se  reprochant  leur  négligence, 
ils  résolurent  de  fondre  sur  les  troupes  de  l’arrière-garde,  qui  étaient 
devant  eux,  et  détachèrent  en  avant  un  chevalier  de  Hainaut,  messire 
de  La  Hamète,  avec  six  cents  hommes  armés  de  toutes  pièces,  pur 
les  edrayer  pr  une  attaque  soudaine  et  les  provoquer  au  combat. 
Bien  que  l’imprévu  ébranle  souvent  les  coeurs  même  les  plus  intré- 
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audacia  resistendi;  sed  ingeminantes  ad  arma,  mox  ut  sc  potue- 
runt  invicem  readunare,  atrox  inclioaverunt  prelium,  quod 
diu  tamen  non  duravit;  nam  mox,  ut  ducem  et  comitem  predic- 
tos  cum  insigni  comitiva  appropinquarc  aspiciunt,  intrinsccus 
nimia  pemissi  formidinc,  animo  consternât!  deficlunt  et  vin- 
cuntur.  Ex  mille  et  quadringcntis  pugnatoribus  qui  tune 
adorant,  tantum  septuagiiitu  cei»!  referuntur,  quingenti  ad  dedi- 
cioneni  venarunt,  odibile  jngum  redempeionis  subeiintcs.  Ex 
eis  autem  qui  f ugam  arripiieriint  citissimam , non  sine  prosequ- 
cione  mortali,  quidam  pahidt's  aquosas  et  invias  transmeando 
submersi  suiit;  qui  autem  patriam  Lcodiensem  attingerunt,  in 
oditim  ducis  Burgundie,  compatriote  in  parte  maxima  occi- 
dorunt. 

Dura  agebantur  predicta,  rex  cum  sua  nobili  comitiva  ad 
Capellam  in  Teressia  vcncrat;  sed  audiens  hostes  victos,  apud 
Sanctum  Quintinum  rediit,  dieque  .sequenti  fectum  laudabile 
dilectissimo  patruo  duci  Biturie,  Parisius  tune  moranti , civi- 
biis  quoque  Parisiensibus  litteris  intirnare  curavit,  quas  nuncii 
eisdem  vicesima  die  junii  obtulerunt.  Cum  eodem  inclito  prin- 
cipe omnes  corone  régie  zelatores,  apices  legi  gratis  auribus 
audiverunt,  et  quasi  jain  arra  victorie  et  confustonis  cetero- 
ruin  hostium  teneretur,  in  cunctis  ecclesiis  viri  eeclesiastici, 
canq>anis  [nilsantibus,  Deo  laudes  altissonis  vocibus  reddide- 
runt;  cives  quoque,  in  signum  exuberantis  lejticie,  in  cunctis 
compitis  urbis  ignés  copiosos  accendi  jusserunt,  et  per  totam 
noctem  utriusque  sexus  juvencs  choreas  exercere  cum  cantile- 
nis  jocundis  et  instruinentorum  musicorum  delectabili  melodia. 
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pides,  ceux-ci  ue  laissèrent  pas  de  résister  arec  vigueur.  Criant  aux 
armes  ! aux  armes!  ils  se  rallièrent  du  mieux  qu’ils  purent,  et  enga- 
gèrent une  lutte  sanglante,  qui  toutefois  ne  fut  pas  de  longue  durée; 
car  aussitôt  qu’ils  virent  le  duc  et  le  comte  s’avancer  avec  leur  suite 
nombreuse,  ils  furent  saisis  d'épouvante,  perdirent  courage  et  se 
débandèrent.  Sur  quatorze  cents  hommes  qui  prirent  part  à celte 
action  , il  b’j  en  eut,  dit-on,  que  soixante-dix  de  tués;  cinq  cents  se 
rendirent  M furent  mis  honteusement  à rançon.  Quant  à ceux  qui 
prirent’!*  ikite,  ils  furent  poursuivis  avec  acharnement;  quelques- 
uns  sesaoyèrént,  en  traversant  des  marais  profonds  eUfmpraticables. 
Ceux  qdsatteignireiH-'le  pays  de,^iége  furent  presquç,t(ms  massacrés 
par  les  habitants/  en  haine  dirduc  de  Bourgog»” 


demain  à son  oncle  bien  aimé,  le  duc  de  Berri,  qui  était  alors  à Paris, 
ainsi  qu’aux  bourgeois  de  cette  ville,  pour  les  informer  de  ce  succès. 
Les  courriers  arrivèrent  à Paris  le  20  juin.  L’illustre  duc  et  tous 
les  partisans  du  roi  accueillirent  ces  nouvelles  avec  plaisir,  et  les 
regardèrent  comme  un  gage  assuré  de  leur  victoire  et  de  la  défaite  de 
tous  leurs  antres  ennemis.  Dans  toutes  les  églises,  le  clergé  chanta  le 
Te  Deum  an  son  des  cloches.  Les  boui^eois,  en  signe  de  réjouissance, 
allumèrent  die  grands  feux  dans  les  carrefounde  la  ville,  et  pendant 
toiite  la  nuit  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  fille*  ne  cessèrent  de  dfriker 
au  son  des  instruments  et  en  faisant  retentir  l’air  de  leurs  joyeuses 
chansons.  ^ -L 


Pendant  œ temps,  le  rt^i  était  arrivé  avec  les  seigneurs  de  son 
escorte  à la  Chapelle  en  Thiérache;  mais  quantLü  apprit  la  déroute 
de  ses  ennemis,  il  retourna  à Saint-Quentin,  <)Vlù  il  écrivit  le  len- 
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CAPITÜLUM  XVI. 


De  devotii  oracionüius  in  eccJesii»  üictl*,  ui  regem  et  exercitam  raum  Domious 
conscrvarct. 

Uniun  hiicusque  distuli  litteris  comtneiidare , non  tamen 
prctercundum  silencio,  et  quod  ab  inicio  profectionis  regie 
viri  et  cccicsiastici  regni  percelebres  letanias  sine  intermissione 
continuare  statuerant,  sexu  utriusque  plebis  devotissime  subse- 
(jiieiite;  quos  et  dulciter  monebant  pro  pace  et  incolumitate 
regis  cum  gemitibus  et  lacrimis  divinas  aures  pulsarent,  ad- 
deiites  quod  hiiinilitate  et  non  resistencia  divina  flectuntur  con- 
silia.  Cum  clero  episcopi  et  ecclesiaruin  parrochialium  recto- 
res,  qui,  ad  id  ainplius  populum  excitandum , de  ecclesiis 
ad  ecclesias  procedentes,  cruces,  arma  spiritualia  et  sanctoruni 
pignora  sacrosancta , propriis  manibus  sive  humeris  bajulave- 
rant,  inter  inissarum  sollempnia,  per  viros  exhortatorii  sermo- 
nis  habentes  graciam  singulos  ceperunt  exhortari,  ut  Deo 
digne  gracias  redderent  de  Victoria  obtenta. 

Hac  de  causa  moderni  seciili  annales  non  referont  regalis 
monasterii  beati  Dyonisii  veiierabileui  conveutum  sollempnio- 
rem  processionem  junü  vicesima  quinta  die  percglsse,  non 
quia- tanta  multitudine  populari  se  comitatum  viderit,  vel  quia 
eundo  obviant  sibi  venerint  processioncs  plurium  ecclesiarum , 
ut  alias,  sed  quia  seciim  ecclesie  majorem  reliqoiarum  nume- 
rum,  addam  tamen  honestius  solito  et  cum  majori  reverencia, 
adduxerant,  hic  ideo  ad  instructionem  posterorum  inserenda. 
Qui  enim  tunicis  et  dalmaticis  sericis  thecas  sacrosancta  cor- 
pora  sancte  Osmanne,  sanctorumque  Hilarii , Eugenii , Ypo- 
liti,  Eustachii,  et  caput  sancti  Benedicti  continentes,  propriis 
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CHAPITRE  XVI. 

On  adresse  des  prières  à Dieu  dans  toutes  les  églises  pour  la  conservation  du  roi 

et  de  son  année. 

« 

J’ai  dlfTër^  jusqu'à  pn^nt  de  mentionner  un  fait , que.  je  ne  crois 
pas  cependant  devoir  passer  plus  long-temps  sous  silence , c’est  que , 
depuis  le  dëpart  du  roi,  les  membres  du  clergé  n’avaient  cessé 
d’adresser  à Dieu  des  prières  publiques,  en  présence  d’une  foule 
nombreuse  d’hommes  et  de  femmes,  qu'ils  exhortaient  affectueuse- 
ment à implorer  le  Seigneur  par  leurs  gémissements  et  leurs  larmes 
pour  la  paix  et  pour  la  conservation  du  roi,  leur  représentant  que 
c’est  par  l’humilité  et  non  par  la  résistance  qu'on  peut  fléchir  le 
Très-Haut.  Les  évéques,  les  curés  des  églises  paroissiales  et  le  reste 
du  clergé,  pour  exciter  davantage  la  dévotion  du  peuple,  allèrent 
proceuionnellemenl  d’église  en  église,  portant  entre  leurs  mains  ou 
sur  leurs  épaules  les  croix  , les  bannières  et  les  reliques  précieuses 
des  saints;  et  pendant  l’office  divin  ils  Grent  exhorter  les  Gdèles, 
par  d’éloquents  prédicateurs,  à rendre  à Dieu  de  justes  actions  de 
gialce  pour  la  victoire  qu'on  venait  de  remporter. 

Les  annales  contemporaines  ne  fournissent  pas  d’exemple  d’une 
procession  plus  solennelle  que  celle  qui  fut  faite  à cette  occasion , 
le  25  juin , par  le  monastère  rojal  de  Saint-Denys.  Ce  qui  m’engage 
à en  parler  ici  pour  l’instruction  de  la  postérité,  ce  ne  fut  pas  tant  la 
foule  immense  qui  y assista , ou  le  grand  nombre  des  processions  des 
autres  églises  qui  vinrent  au-devant  d’elle , que  la  quantité  prodi- 
gieuse des  reliques  qu’elles  y apportèrent  avec  une  pompe  et  un  respect 
inaccoutumés.  En  avant  des  religieux  marchaient,  vêtus  de  tuniques 
et  de  dalmatiques  de  soie,  ceux  qui  portaient  sur  leurs  épaufes  les 
châsses  renfermant  les  corps  sacrés  de  sainte  Osmanne,  de  saint 
Hilaire,  de  saint  Eugène,  de  saint  Hippolyte,  de  saint  Eustache,  et 
la  tête  de  saint  Benoit.  Les  religieux  occupaient  sans  encombre  les 
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Inimcris  bajtilanda  susceperant , rcligiosos  precedebant,  qui 
ambo  latera  strate  régie  sine  iinpediincnto  tenentes,  ipsis  cete- 
risque  celicolis  dignas  laudes  altissonis  vocibus  decantabant.  In 
eorum  extremo  capite  cantor,  ornatus  preciosissima  cappa,  in- 
eedebal;  queni  et  sequebantur  aiir'ccclcsiastici  viri,  qui  crucem 
auream,  regiam  auriflammam,  mentiim  quoque  bcate  Marie 
Magdalene  et  digitum  sancti  Ludovici  siniul , deinde  parvam 
capsam,  j^ngines  quoque  bcate  Marie  et  beati  Nicholai  dcaiira- 
tas,  et  postca  manum  sancti  Thome  appostoli  deferebant.  Postre- 
mum  locuni  sancti  Dyonisii  et  de  Ponte  T.evio  reverendi  ahbates 
tcncbaiit,  qui  sacratas  manus  ad  insignia  adoranda  Passionis 
Christi,  videlicet  coronani,  sacrum  clavum  Domini  et  crucem 
cjus  tenuerunt,  douée  !td  lociim  stacionis  pervenientes  reve- 
rendos  canonicos  Nostre  Domine  in  valvis  ecclesie  repercrunt, 
qui  ipsa  cum  reverenti  processioiie  excej>erunt.  Nec  est  preter- 
etindum  silencioquod,  dum  ad  honorem  beate  Marie  Virginia  glo- 
riose  celebrarcntur  missaruin  sollempnia , de  Montemorenciaci 
et  villagiis  viginli  quatuor  contiguis  venerunt  incole  cum  leta- 
niis  devotis  ad  adorandum  humiliter  dicta  pignora  sacrosancta. 
N'ec  modo  dum  afferebantur,  sed  et  dum  reportabantur,  innu- 
inerabiles  utriusqiie  sexuS  devote  junctis  manibus  gracias  Deo 
reddebaut,  cum  viventes  fuerant  tantorum  visitatione  digni. 

CAPITULÜM  XVII. 

Dux  lürabancic  et  comilisbB  Hannonie'regeq^jlulciter  rogaveruot  ot  que  dux 
Kurgundie  commiaerat  indulgcrct. 

• -ÿ  . * fc  . 

Ad  regem  et  aurea  deferentes  liliaf  qui  egre  ferebant  hostes 
sic  indempnes  evasisse,  redeat  calamus.  Nam  attendentes  quod 
villas  muratas  ducis  Burgundic  jam  tuendas  susceperant , cum 
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(leux  c(‘itrs  de  In  chaussée,  chaulant  à haute  voix  des  cantiques  en 
l'honneur  de  ces  saints  et  des  autres  bienheureux;  à leur  tête  était  le 
chantre , couvert  d’une  chappe  précieuse , suivi  d’autres  ecclésiasti- 
eptes,  qui  portaient  la  croix  d’or,  l’orillaninic  royale,  le  menton  de 
sainte  Marie  Madeicnie  et  le  doigt  de  saint  Louis,  une  petite  châsse^ 
les  images  dorées  de  sainte  Marie  et  de  saint  Nicolas  et  ha  main  de 
l’ap(‘>tre  saint  Thomas.  Venaient  enfin  les  révérends  abbés  de  Saint- 
Denys  et  de  Pont-le-Voy,  qui  portèrent  entre  leurs  malus  les  insignes 
adorables  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  c’est-h-<lire  la  couronne,  le 
saint  clou  et  la  cioix  de  Notre-Seigneur,  justpi’à  ce  qu’ils  fussent 
arrivés  aux  portes  de  Notie-Dame,  lieu  de  leur  station.  Là  ils  trou- 
vèrent les  ré\ércnd.s  chanoines  de  celle  église,  qui  vinrent  en  proces- 
sion solennelle  recevoir  res  précieuses  reliques.  Je  ne  dois  pas  non 
plus  oublier  de  dire  <(ue  , pendant  qu’on  célébrait  la  messe  en  l’hoii- 
neur  de  la  glorieuse  vierge  Marie , les  habitants  de  Montmorency  et 
de  vingt-quatre  villages  des  environs  viinent  adorer  humblement  les- 
dites  reliques  et  n'ciler  les  saintes  litanies,  et  que  sur  leur-  passage, 
h l’arrivée  comme  au  retour,  une  foule  innombrable  d’hommes  et 
de  l'cmmcs  s’empressa  de  remercier  Dieu  dévotement  et  à mains  join- 
tes, de  ce  qu’ils  avaient  eu  l’honneur  d’être  visités  par  de  si  grands 
saints. 


CHAPITRE  XVII. 

A 

Le  duc  de  Brebunt  ei  U comtesse  de  Halnîiat  prient  aReclucusemeut  ki  roi 
de  pardonner  au  duc  de  Bourgogne. 

Cependant  le  roi  et  les  princes  du  sang  étaient  fort  irrités  que  leurs 
ennemis  leur  eussent  ainsi  échappé  sans  avoir  épi-ouvé  une  perte  plus 
ronsidérable.  Voyant  qu’ils  s'étaient  retirés  dans  les  villes  closes  du 
V.  • 44 
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(lecfin  niililuis  militum  et  armigerorum  loricatorum  ad  ungucm, 
(|iios  secimi  habebat,  eos  |xrse(|ui  statiierunt,  prias  tainen 
auctoritate  regia  generali  collecta  trccenloruni  milium  sciito- 
riim  auri  imj)crata  regnicolis  pro  sti[>cn(liis  solvendis.  Diiaco 
ilux  Hurgiinilie  cnm  fratrc  duco  Brabancie  ac  sorore  comitissa 
Ilaiioiiicnsi  rc.sidcltat , qiios,  non  gratis  auribus  auditis  hiis 
nimoribus,  ad  regein,  ut  cum  audivit  die  Veucris  (lenultiiua 
junii  Pcronam  villaiii  regiam  pcciissc,  niittcre  deliberavit,  ut 
tcmptarent  si  mutando  propositum  eiim  sibi  favorabilcm  pos- 
sent  rcdderc  et  bcnigiium.  Pcti»Moiii  acqiiiescciites  fraterne, 
cum  ad  majorcin  securitalcm  salvum  conductum  regium  inqx’- 
trassent,  ipsa  die  aulicis  regiis  suiiime  auctoritatis  assoeiati 
iirbcm  ingressi  siint;  rcgcni  quoqtie  et  dominum  dticcm 
tîuicnue  <lucibus  et  baronibus  regalis  |)rosapie  comitatos 
adomitcs,  ab  uuiversis  coini  froiite  cxccpti  sunt.  Factaquedi- 
cetuli  gracia,  die  scqueiiti,  quod  velleiit,  jx)st  impeusum  débité 
salutacionis  afiatum,  comitissa,  fratrem  ducem  Rurgundie  mul- 
tiplicitcr  cxcusaiis,  tandem  regis  pedi bus  [irovoluta,  huiniliter 
supplicavit  ut  ipsum  recoinmendatiim  baberet,  et,  si  in  ipsum 
aliquam  iraeuudiam  coiiccperat,  inulita  beiiignitate  ipsam  de- 
ponere  dignaretur.  Quam  prolixe  id  deduceret  scribere  non 
intendo,  quia  com[>endio  ollficerel  quod  studiose  quero;  tan- 
dem tamen  [duries  repetens,  se  scire  fratrem  semper  voluisse 
et  vclle  regis  obtemperare  mandatis,  ideinque  successive  dux 
Brabancie  reiteratis  vicibus  affirniasset,  pro  fînali  A'cspon- 
sione  rex  sidqunxit  : <t  V'olnnuis  igitur  ipsum  ad  nos  acce- 
« dere  tanquam  liumilem  subditum,  et  sibi  quod  erit  racioni 
« consonum  faciemus.  » Addimt  et  alicpii  tune  présentés  regem 
verbis  addidisse  : « Si  justiciam  requirat,  fiet  sibi,  et  si  inise- 
<1  ricordiain , ipsam  utiqiie  consequetur , dum  tamen  corde 
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<iuc  de  Hotirjjoyiie  pour  les  dcfcmlre,  ils  résolurenl  de  1rs  allaquer 
avec  dix  raille  chevaliers  et  écuyers  armés  de  toutes  pièces  cprils 
avaient  avec  eux.  Toutel'uis  ils  urdonnèreiil  auparavant,  au  nom  du 
roi , la  levée  d’une  coiitrihution  générale  de  trois  cent  raille  écus 
tl'or  pour  la  solde  des  troupes.  Le  duc  de  Rourgogne  était  alors  à Douai 
avec  son  frère  lé  duc  de  Brahant  ‘ et  sa  sreur  la  comtesse  de  Halnaut. 
l'Ctte  nouvelle , qui  lui  causa  un  vif  déplaisir,  et  sur  l’avis  que  le  roi 
était  arrivé  le  vendredi  29  juin  dans  sa  bonne  ville  de  Péronne,  il  se 
décida  à les  députer  tous  deux  vers  lui , pour  essayer  de  l'amener  à de 
meilleures  dispositions  et  de  lentrer  dans  sa  faveur  et  ses  bonnes 
grâces.  Couforinément  au  désir  de  leur  frère , le  duc  et  la  comtesse, 
après  avoir  obtenu,  pour  plus  de  sûreté,  un  sauf-conduit  du  roi,  .se 
rendiient  le  meme  jour  à Douai,  y lirctit  leur  entrée  en  corap.agnie 
<lcs  principaux  seigneurs  de  la  cour,  et  allèrent  trouver  le  roi  et  raon- 
■seigneur  le  duc  de  Guienne,  qui  les  reçurent  avec  beaucoup  d’éganis 
en  présence  des  ducs  cl  des  barons  du  sang  royal.  L’audience  fut  remise 
au  lendemain.  Après  les  compliments  d'usage,  la  comtesse  présenta 
longueraei;t  la  jiistilicatioii  de  -son  frère  le  duc  de  Bourgogne  ; puis 
se  jetant  aux  genoux  du  roi,  elle  le  supplia  liiirablement  de  l'avoir 
pour  recommandé,  et  de  daigtier  oublier,  par  un  ellcl  de  sa  bonté 
accoutumée,  le  ressentiment  qu’il  pouvait  avoir  conçu  contre  lui.  Je 
n’ai  point  rintention  de  rapporter  ici  tout  au  long  les  raisons  qu’elle 
fit  valoir  auprès  du  roi  ; ces  détails  seraient  contraires  à la  brièveté 
dont  je  me  suis  fait  une  loi.  Je  dirai  seulement  qu'elle  ne  cessa  de 
répéter  qu'elle  savait  bien  que  son  frère  avait  toujours  voulu  et  voulait 
oWir  aux  ordres  du  roi;  le  duc  de  Brahant  affirma  plusieurs  fois  la 
même  chose.  Pour  toute  réponse  le  roi  se  contenta  de  dire  : « Nous 
Il  voulons  qu’il  vienne  auprès  de  nous  comme  notre  humble  sujet,  et 


« nous  le  traiterons  comme  il  sera  juste..  » J’ai  su  de  quelques  uns  de 
ceux  qui  assistaient  à cette  audience  que  le  roi  ajouta  encore  : « S’il 
« demande  justice,  il  l'aura;  s’il  implore  merci,  il  l’obtiendra,  pourvu 
Il  qu’il  avoue  sa  faute  avec  un  cœur  contrit,  et  qu'il  reconnaisse 
« qu'il  a mal  agi.  » ‘ . 
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« œntrito  coiiiiteatur  clelicla  j>erpetrata  , et  sic  non  beiie 
« cgissc.  U 

Et  esto  vallidis  precibus  erga  principes  congregatos  leinp- 
tavcriiit  scntcnciani  iininutare  , id  solum  pro  rcsponsionc 
babucrunt,  minrpinin  paccin  rnutiiam  profuturam,  nisi  per 
portas  justieie  atit  misericordie  ingrediatiir  ad  ijisam.  Quamvis 
iiidiiratuiii  fratris  aiiiinum  ad  id  flecti,  esto  addam  racioiialiile, 
non  sine  diflicultate  magna  ininime  ignorareiit,  sibi  tninen 
persuadore  modis  oiiiiiibus  juravcriint;  sictjue  soliito  regali 
collor|nio,  acquicvcrunt  ciim  domino  duce  Guieiiiic  scqueiiti 
die  jirandcre  et  abire,  proinittentes  complelum  ncgoeium  rc- 
niinciarent  vel  iiegleclum.  Advciitus  dicte  domine  pliirimis  gra- 
tiis  non  fuit,  et  in  disjiliccnciam  ejus  odiumque  ducis  Burgun- 
dic  fucrunt  qui  nocte  per  ninbituin  ejus  hos]>icii  cantilenas  lu- 
gulin-s  super  morte  dolorosa  et  a proditoribus  nepliandis  pro- 
ditorie  [«jrpetrata  ducis  Aurelianensis  altissonis  vocibiis  cantn- 
vcrimt. 

CAPITULUM  XVllI. 

De  re»poa^iune  tacU  Flandrensibus , qui  se  regie  celsitudini  buinitiLer  subiuiseruul. 


Flandrcnses  que  proniiseraiit  complentcs,  ex  trino  statu 
patrie  quosdam  magniGcos  et  summe  auctoritatis  milites,  cle- 
rieos  et  burgenses  régi  luce  precedenti  transmiserant,  qui  die 
ista  de  inane,  sibi  débita  reverencia  irnpensa,  j)er  queindam 
disertissimum  oratorein,  scabinum  Gandavensem,  audieticiani 
Inimiliter  pecierunt.  Gui  facta  loqiiendi  gracia  : « Serenissime, 
< inquit,  et  potentissiine  princeps  ac  metuendissime  domine, 
« vestris  obediendo  preceptis,  ut  naturallter  tenemur,  ad  pre- 
« senciani  majestatis  regie  accedimus,  ex  parte  (piatuor  niem- 
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Malgré  loales  les  instances  <jue  firent  le  duc  cl  la  comtesse  aupics 
des  princes  <|ui  se  trouvaient  Ki , pour  les  amener  à des  dispositions 
plus  favorables,  ils  ne  purent  obtenir  d'autre  réponse,  sinon  que  la 
paix  ne  pourrait  être  durable,  tant  que  le  duc  n’aurait  pas  recours 
•à  la  justice  ou  à la  miséricorde  du  roi.  Ils  n'ignoraient  pas  que  leur 
frère,  dans  son  orgueil  inflexible,  ne  se  soumettrait  point  sans  les 
plus  grandes  difllcultésà  celte  condition,  quelque  raisonnable  qu'elle 
fût.  Ils  jutèrent  néanmoins  de  faire  tous  leurs  elforls  pour  l’y  décider. 
Sur  ce,  l’assemblée  se  sépara.  Le  lendemain  ils  dinèrent  avec  monsei- 
gneur le  duc  de  Guienne  et  partirent,  en  promettant  de  faire  con- 
naitre  le  résultat  de  leurs  démarches,  qu’ils  réussissent  ou  non.  La 
présence  de  ladite  dame  déplut  à bien  des  gens.  Il  y en  eut  même  qui, 
pour  en  témoigner  leur  déplaisir,  cl  par  haine  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, allèrent  chantera  haute  voix,  sous  les  fenêtres  de  son  hôtel, 
des  complaintes  sur  le  meurtre  lamentable  traitrciiscment  commis  en 
la  personne  du  duc  d’Orléans  par  de  misérables  assassins. 

» 

CHAPITRE  XVIII. 

Réponse  faite  aux  Flamantls,  qui  se  soumettent  buroblemeiit  au  rot. 

Les  Flamands,  suivant  leurs  promesses,  avaient  envoyé  au  roi  une 
ambassade  composée  des  représentatits  des  trois  étals  de  leur  pays  et 
des  principaux  chevaliers,  clercs  et  bourgeois.  Ces  députés,  qui  étaient 
arrivés  la  veille,  vinrent  le  même  jour  dans  la  matinée  offrir  ^lettrs 
hommages  au  roi,  et  lui  demandèrent  humblement  audience  par 
l’organe  d’un  échevin  de  Gand  , renommé  pour  son  élotjuence.  On 
lui  accorda  sur-le-champ  la  parole,  et  il  s’exprima  ainsi  ; « Sérénis- 
« sime  prince,  très  puissant  cl  très  redotité  seigneur,  cotiformément 
U à vos  ordres,  auxquels  nous  sommes  tenus  d’obéir,  nous  venotis, 
« en  présence  de  votre  royale  majesté  , de  la  part  des  quatre  membres 
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« broruni  patrie  vesire  Flaiulric,  seilicct  GaiKliiveiisiiim , lîru- 
K gensiuin,  Yprensinm,  hiihitaiicium  qiioque  in  territorio  de 
K Fraiifo,  prompti  letis  auribus  andire  (juid(juid  tnajestas  vestra 
« preeej)erit,  ut  boc  taiiquam  fideles  subditi  coinpiere  valeant, 
« ut  teueutur.  u Tune  nuctoritate  regis  cancellarius  respondeiis, 
ipsum  dixit  advenlum  omnium  gratum  et  aoeeptabilem bal)ere, 
eus  lilwiitissimc  vidisse  et  audivisse,  ipsisque  regraciari  de  boiia 
voluntate  et  obedicncia  ostensis;  addidit  : « Et  quia,  inquit,  cirea 
« aliqua  ardua  oeeupatus,  pri>  mine  inlencioiiem  suam  ueijuit 
R iutimare,  ideo  duniiuu  diiei  Gnienne  id  coramisit.  » Super 
resj)ousione  benigna  graciis  indo  aetis,  rex  valedicens  omnibus 
et  in  signuin  benivolencie  tangens  manum  dexteram  singulo- 
rum,  cos  remisit  ad  diieetn,  (jiieni , peracto  prandio,  in  regali 
solio  collocatiim  , ducibus  et  liarunibiis  de  regio  sanguine  jiro- 
creatis  et  sibi  lateraliter  assistentibus  associatum  repererunt. 
(iui  ciim,  ])Ost  im|x-nsam  debitam  reverericiam,  vir  eloquens, 
scabinus  Gandavensis,  xerba  prolata  in  regis  jiresencia  ilerum 
reiterassel,  precepit  eaucellario  ut  intencioncm  patefaeeret 
genitoris.  Mic  aiilem  jn  oposieionis  sue  prima  jariens  iuuda- 
ineiita  , longnin  esset  et  lectori  forsitan  tediosum  scriptis  inse- 
rere,  qiiam  lueulenti  sermone  dediixerit  ab  inicio  regni  justicia 
sic  stabilimentuin  ipsius  extitisse,  quod  non  modo  principes 
regnicolas  ad  transqiiilitatem , jiacem  et  requiem  temporalium 
opulentam  liucusqne  [HU'duxcrit,  sed  et  quod  reiteratis  vicibus 
ad  toncordiam  et  paeem  revoeaverat  exteros  principes  et  ma- 
gnâtes, quoeiens  ipsam  jnstieiam  dignum  duxerunt  implorare. 
Inde  reeitans  lioiiores  duci  Hurgundie  tlefuncto  a rege  liljera- 
litcr  impensos  graciasque  lilio  suo  duci  factas,  et  quani  dulciter 
ipsum  rece|>erat  in  sunm  liominem,  sibi  amplum  patrimonium 
relinquens,  tanquam  dilectissimo  cognato,  ad  narranduin  sub 
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« de  votre  pays  de  Flaiidi-e  , c'est-à-dire,  des  liabitants  de  Gand,  de 
« Briiges,  d’Ypies  et  du  Franc,  <jiii  sont  tout  prêts  à écouter  avec 
M soumission  tout  ce  <jue  votie  majesté  leur  couiui.andcra , et  à l'exé- 
<r  enter  comme  doivent  le  faire  <lc  fàlèles  sujets.  « Ix  cliancelier  ré- 
pondit au  nom  du  roi  que  son  maître  était  charmé  de  leur  arrivée, 
qu’il  les  avait  vus  et  entendus  avec  plaisir,  et  qu’il  leur  savait  gi-é  de  la 
bonne  volonté  et  de  l’obéissance  dont  ils  faisaient  pi'cuvc.  a Mais 
« comme  certaines  all'aires  urgentes  ne  lui  permettent  point,  ajouta-t-il, 
H de  vous  faire  connaîti-e  pour  le  moment  ses  intentions,  il  a chargé 
n de  ce  soin  monseigneur  le  duc  de  Guicnne.  » Les  amlrassadeurs  ayant 
remercié  le  roi  de  cette  gracieuse  réponse.  Il  prit  congé  d’eux,  leur 
prit  la  main  à tous  en  signe  de  bienveillance,  et  les  invita  à se 
rendic  auprès  du  duc.  Ce  prince  le.  reçut  après  son  diner,  assis  sur 
un  trône  et  entouré  des  ducs  et  des  barons  du  sang  roval.  Loisque 
l’orateur  de  l’ambassade,  l’échevin  de  Gand , eut  présenté  au  duc  ses 
compliments  respectueux  et  répété  ce  qu’il  avait  dit  en  préseuecdu 
roi , le  duc  oriloiina  au  chancelier  de  faire  connaitre  les  intentions 
de  son  père.  Celui-ci  commença  alors  un  long  discours  que  je  ne 
rapporterai  pas  en  entier,  de  peur  d'ennuyer  le  lecteur.  Il  lit  un 
pompeux  éloge  du  roi,  et  le  loua  p;irticulièremcnt  d’avoir,  dès  le 
commencement  de  son  règne,  fait  de  la  justice  lc.principal  fondement 
de  son  trône,  et  d’avoir  non  seulement  maintenu  jusrpi’à  présent  les 
princes  du  royaume  dans  la  tranquillité,  la  paix  et  la  jouissance  de 
leurs  biens,  mais  encore  ramené  à plusieurs  reprises  la  coiicortie  et 
runion  entre  les  princes  et  les  seigneurs  étrangers,  lorsqu’ils  avaient 
jugé  .à  profios  de  le  prcnili’c  pour  arbitre.  Il  rappela  ensuite  les  hon- 
neurs «pic  le  roi  avait  si  généreusement  accordés  au  feir  duc  de  Bour- 
gogne, et  toutes  les  faveurs  dont  il  avait  comblé  le  due  son  lils,  ainsi 
que  la  lionté  avec  laquelle  il  avait  accepté  son  hommage  et  lui  avait 
laissé  son  vaste  patrimoine,  comme  à son  bien  aimé  coirsiii.  Passant 
de  là  au  récit  abrégé  de  loiilcs  Ir^s  trahisons  dont  celui-ci  s’était  depuis 
reiidn  coupable,  il  pirla  d’abord  de  la  conlraiulc  dont  il  avait  usé 
envers  la  reine  et  monseigneur  de  Giiieniie,  en  ramenant  ce  prinre 
«le  Melun  à Paris.  Il  insista  sur  l’exécrable  homicide  «lommls  en  la 
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fompeiidio  singiihirt's  noquicias  per  eiim  |M)stea  perpetratas  ver- 
hiim  verlit,  et  primo  quomodo,  invita  regina  et  domino  ducc 
Ouiemie,  ipsum  diicem  de  Melediiiio  reduxerat  Parisius.  Publi- 
eans  itcriim  horriliilc  homicidiiim  [>erpetratiim  in  porsotia  do- 
mitii  diicis  Aiireliancnsis,  iiioliodiencias,  sedicioncs  cetcrosqtie 
liefectus  liiijus  diicis  Uurgundie,  addidit  ob  istas  causas  rcgem, 
per  maturam  deliberacionem  consanguincorum  suoruni,  con- 
.siliariuriiin  (pjoque  Universitatis , prejjositi  mercatorum  , scabi- 
iiortim , et  burgciisium  Parisieiisium,  ipsum  duccin  déclarasse 
adversarium  suum  capitalein  sibi  inol>cdicntem  et  rebellcin,  a 
cimetis  eciam  oris  regni  pugnatores  subsidiarios  cvocas.se,  ut 
ipsum  viribus  liuiniliaret,  et  reeuperare  valeret  villas  suas  Com- 
penilii  et  Sues.sioiiis,  plurirna  tpioipie  oppida  alla,  et  Cesaris 
Burgum,  (^adoniiiin,  Ootoy  et  Cliinunem,  (jue  ipso  rege  invito 
ocrii|>at>at,  reddereque  reciisabat. 

Alitpias  inde  recjue.stas  cancellarius  proponens  iioinine  regis 
and>assiatoribus  fecit.  Et  prima,  ut  in  lidelitate,  quam  .semper 
eustodierant  erga  ipsum,  continue  remancrent;  .secunda,  quod 
ne  deinceps  dnci  Burgundie  sive  coinpiieihus  suis  aeconnnoda- 
rent  favorem,  eon.siliiim  vel  juvamen,  nec  de  personis  nec  de 
finnnciis  suis;  .sed  tercio,  ipsi  nocerent  pro  viribus,  ut  boni  sub- 
iliti  regis  et  lideles.  Quarto  , cum  subjunxisset  proponens  quod 
inteneionis  regis  erat  enneta  dominia  sua,  scilicet  Flandiiam, 
Artesium  et  Bnrgniidiam  ponere  in  manu  sua,  tampiam  fisco 
regio  apjdicanda,  jteciif  ut  ipsum  regem  juvarent  ad  oocu[>an- 
dum  comifatum,  hoc  attento,  tpiod  i|*.serex  intendebat  patriam 
tenere  in  libertatibussuis,  nec  illas  diminuere  sed  aiigcre,  et  per 
eonsilium  corum  in  urbibus  ponere  oBiciarios,  judices  atque 
ministros  quos  vellent.  Ultinia  requesta  fuit,  ut  perfidos  liomi- 
cidas,  qui  tam  neqiiiter  et  injuste  duceiu  Aurelianenscin , ex 
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personne  de  monseigneur  le  duc  d'Ori<‘.'uis,  sur  les  désobéissances, 
les  séditions  et  les  autres  méfaits  dudit  duc  de  Bourgogne,  et  il 
ajouta  que,  pour  tous  ces  motifs,  le  roi , après  mûre  délibération  des 
princes  de  sa  famille,  de  ses  conseillers,  de  l’Université,  du  prévôt 
des  marchands,  des  échevins  et  des  bourgeois  de  Paris,  avait  dédai-é 
ledit  duc  son  ennemi  capital,  félon  et  rebelle,  qu’il  avait  rassemblé 
des  gens  de  guerre  de  toutes  les  provinces  dtt  royaume  pour  le  com- 
battre et  pour  recouvrer  scs  villes  de  Compiègne  et  de  Soissons,  et 
plusieurs  places  fortes,  entre  autres  Cherbourg,  Caen,  le  Crotoy  et 
Chiuon,  cpt’il  occupait  contre  la  volonté  du  roi  et  qu’il  refusait  de 
rendre. 


Le  chancelier  adressa  ensuite,  au  nom  du  roi,  plusieurs  requêtes 
aux  ambassadeurs.  Il  les  engagea  d’abord  à persister  dans  la  fidélité 
qu’ils  avaient  toiqours  gardée  au  roi;  en  second  lieu,  à ne  point 
prêter  désormais  faveur,  conseil  ni  appui  au  duc  de  Bourgogne  et  à 
ses  complices,  à ne  point  les  aider  de  leurs  personnes  ou  de  leur 
argent;  troisièmement,  à leur  faire,  au  contraire,  tout  le  mal  possible, 
comme  le  devaient  de  bons  et  fidèles  sujets  du  roi.  II  ajouta,  en  qua- 
trième lieu,  que  le  roi  avait  l’Intention  de  mettre  en  sa  main  et  de 
confisquer  tous  les  domaines  dudit  duc,  c’est-à-dire  la  Flandre, 
l’Artois  et  la  Bourgogne , et  qu’il  les  invitait  à le  seconder  dans  l’oc- 
cupation du  comté,  attendu  qu'il  était  résolu  à maintenir,  toutes  les 
libertés  du  pays,  à les  augmenter  même  plutôt  que  de  les  diminuer,  et 
à placer  dans  les  villes,  d’après  leur  conseil,  les  officiers,  les  juges  et 
les  ministres  qu’ils  voudraient.  Il  les  requit  enfin  de  renvoyer  an  roi, 
le  plus  tôt  que  faire  se  pourrait,  afin  qu’ils  fussent  punis  selon  leurs 
démérites  et  leurs  crimes,  les  infâmes  meurtriers  qui  avaient  si  traî- 
treusement et  si  méchamment  assassiné  le  duc  d’Orléans,  son  frère 
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ulroque  jjarenle  uniciim  fratrem  refais,  interfeceraiit,  qui  huc- 
iisque  in  coinitalu  prefato  latuerant,  cctcros  quoque  c.xules 
proscriptos  vel  Ijaiiiiitos,  qiios  dux  secum  semper  tenuerat, 
ri-gi  brevius  quo  possent  iTiiiittcreiit,  ut  sccuiulum  démérita  et 
per|)efrata  scelera  punircntur. 

Cum  verbis  finom  fecisset  caiicellarius  prefatus , quidam 
facundissimus  orator,  in  sacra  pa;t>i>t>  professor  excelleiitisAi- 
mus,  niagister  Guillelmiis  Pidchri  Ncpotis  vocatus,  doniino 
duci  Guienne  alfe  et  intelligibiliter  supplicavit  nt,  ad  honorem 
aime  Universitatis  Parisiensis,  qiiam  dictiis  de  Rurgundia  alias 
oiicrarc  volucrat,  ut  processutn  facerct  in  niateria  fidei , super 
rpiibusdani  condusionibns  positis  per  magistrum  Johannein 
l’arvi  pro  justificacionc  ipsius  aliqua  sibi  liceret  diccre.  Quo 
concesso , ab  cxcecrabili  homicidio  ducis  Aurelianeiisis  sutnens 
iniciiini , expressius  quant  fccerat  cancellarius  tetigit  ut  dictus 
de  Burgundia,  sacramcntura  fldclitati.s  sibi  factum  super  sacra- 
tissinium  corpus  Christi  parvipcndens , familiariaque  convivia 
siniul  suinpta  reitcratis  vicibus,  eonmiutacionem  quoque  ordi- 
iium  anreoriim  quibus  solebant  itisigniri  in  sollcmpnioribus 
fcstisanni,  de  uocte,  hora  suspecta,  iicc  iiisi  jtiiblicis  sicariU 
apta,  dum  de  donioreglne  tendcretad  doniuin  regis,  insidiose, 
per  nequain  ministros  allectos  peccunia  illud  procnraverat  per- 
petrari.  Cum  quantis  mendaciis  et  enormibus  r.asihus  adinventis 
famnm  ejus  clarissimam  conatus  fucrat  denigrare,  ut  non  sine 
causa  diceretur  intcrfcctiis,  in  quanta  subjectioue  regein,  domi- 
iium  ducem  Guienne  tcnucrat,  quamdiii  rexerat  regnum , 
corum  consanguincis  et  cognatis  imponeiis,  faiso  tameu  , quod 
ipsum  regem  volebaut  deponere  et  coronare  alteriini,  prolixiori 
sermone  declaravit.  Nec  reticendum  censuit  qualiter  eos  bac  de 
causa  dominiis,  vita  et  mobilibus  privandos  decernens,  abusus, 
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unique  de  père  et  de  mci'e,  et  qui  depuis  ce  moment  se  tenaient  cacJiés 
dans  ledit  comte,  ainsi  que  les  autres  exiles  et  bannis  de  France,  que 
le  duc  avait  toujours  gardés  avec  lui. 


Lorstjae  le  chancelier  eut  Gui  de  parler,  maître  Guillaume  de  Beau- 
neveu,  éloquent  orateur  et  savant  professeur  de  théologie,  supplia  à 
haute  et  intelligible  voix  monseigneur  le  duc  de  Guieuue  de  lui  accor- 
der la  parole  pour  venger  riionucur  de  la  vénérable  Université  de 
Paris,  attaquée  jadis  par  le  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  voulu  lui 
faire  un  proc-ès  en  matière  de  fol,  et  pour  dire  quelques  mots  au  sujet 
de  certaines  conclusions  posées  ptr  maître  Jean  Petit  dans  la  justifica- 
tion dudit  duc.  Cette  demande  ay.mt  été  accueillie,  il  commença  par 
rappeler  l’exécrable  homicide  du  duc  d’Orléans,  et  remontra  en 
termes  plus  énerglijucs  que  ne  l’avait  fait  le  chancelier,  comment 
ledit  duc  de  Bourgogne,  oubliant  qu’il  avait  prêté  serment  de  fidélité 
an  défunt  sur  le  sacré  corps  de  Jésus-Christ,  qu’ils  s’étaient  assis  plu- 
sieurs  fois  tous  deux  à la  meme  table  en  témoignage  du  bonne  amitié, 
et  qu’ils  avaient  échangé  les  colliers  d’or  de  leurs  ordres,  dont  ils  se 
paraient  habituellement  dans  les  grandes  cérémonies,  l’avait  fait  trai- 
treusement  égorger  par  des  misérables  soudoyés  à cetell'et,  et  cela 
pendant  la  nuit,  h une  heure  indue,  très  favorable  aux  guet-apens, 
au  moment  où  il  se  rendait  de  la  maison  de  la  reine  à l’hôtel  du  roi. 
Il  insista  longuement  sur  les  odieux  mensonges , sur  les  infâmes  calom- 
nies, par  lesquelles  ledit  duc  avait  cherché  à noircir  la  réputation  sans 
tache  de  sa  victime  ahn  de  motiver  cet  assassinat,  sur  l’étroite  sujé- 
tion dans  laquelle  il  avait  tenu  le  roi  et  monseigneur  le  duc  de 
Guienne,  tant  qu’il  avait  gouverné  le  royaume,  accusant  faussement 
leurs  parents  et  leurs  proches  de  vouloir  déposer  le  roi  et  donner  la 
couronne  à un  autre.  Il  ne  manqua  pas  de  dire  comment,  sous  ce 
prétexte,  il  les  avait  fait  condamnera  mort  et  dépouiller  de  leurs  biens 
et  seigneuries;  comment  il  avait  laissé  exercer  toutes  sortes  d’abus,  de 
pillages  et  de  violences  contre  les  bourgeois  de  Paris;  comment  enGii, 
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predas  et  latrociiiia  in  burgeiises  Parisienses  passus  fuerat  exer- 
cere,  et  sub  umbra  cujusdam  bulle  papalis  procuraverat  eos 
omnes  seiitencie  excoDimunicacionis  sul>jacere,  linde  inuiti  in 
ergastulis  positi,  non  modo  ipsis  denegatis  corporalibus  ali- 
mentis,  quod  et  seviciam  Sarracenorum  superat,  sed  et  eccle- 
siasticis  sacramentis,  et  maxime  coiifessiouis  et  baptismi  genilis 
apprehensorum , quorum  cadavera  exposita  fuerant  feris  et 
avibus  devoranda. 

OratorisTullianam  rethoricam  domimisduxmultipliciter  lau- 
davit,  et  Flamingis  requestas  a cancellario  prius  tactas  oretenus 
recitavit.  Gui  cuni  regraciati  fuissent , respondendi  spacium 
|>ecierunt  usqpe  ad  sequentem  diem  , supplicantes  ut  sccuin  ali- 
qui  de  regio  consilio  intéressent;  quo  coucesso,  solutum  est  col- 
loquium , nilque  amplius  actum  est  die  ilia. 

Redeuntes  igitur  domino  duci  requestas  recitaverunt  in 
forma,  supplicantes  ut  eas  placeret  in  parte  aliqua  moderare, 
si  esset  possibile,  addentes  tameii,  quod  semper,  ut  boni  sub- 
diti,  voluntati  regie  obedirent;  instanter  tamen  rogaverunt  ut 
redeuntes  patrie  referre  possent  qualem  obedienciam  volebat 
ducem  régi  exhibere.  Hiis  auditis,  duces,  comités  et  barones 
pauca  verba,  sed  sécréta,  cum  duce  habuerunt,  sedesque  pro- 
prias repetentes , per  archiepiscopum  Bituricensem  dicere  fece- 
runt  deputatis  quod , attentis  quibusdam  oblacionibus  alias  régi 
Aiiglie  per  ambassiatores  suos  factis,  et  quod  ipsi  promiserat 
quatuor  principales  introitus  comitatus,  de  quo  et  sibi  libenter 
faceret  homagium,  intencionis  regis  erat  contra  ipsum  continue 
procedere  vi  armorum.  Cumque  dictas  de  verbo  ad  verbum 
repeciisset  requestas , illasque  iterum  recitasset  prefatus  scabi- 
uus,  et  cetera  puncta  tacta,  subjunxit  quod  semper  obedientes 
essent,  et  que  proloquta  erant  referrent  compatriotis,  et  spera- 
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à la  faveur  d'uue  certaine  bulle  pontificale,  il  les  avait  fait  tous  excom- 
munier : en  conséquence  de  quoi , la  plupart  d’entre  eux  avaient  été 
jetés  en  prison,  et  privés,  par  un  raffinement  de  cruauté  digne  des 
Sarrasins,  non-seulement  de  tout  aliment  corporel,  mais  encore  de 
toute  participation  aux  sacrements  de  l’Église;  car  on  leur  avait  refusé 
la  confession  pour  eux-mémes  et  le  baptême  pour  leurs  enfants , et 
leurs  cadavres  avaient  été  livrés  en  pâture  aux  bétes  féroces  et  aux 
oiseaux  de  proie. 

Monseigneur  le  duc  de  Guienne,  après  avoir  complimenté  l’ora- 
teur sur  son  talent,  lut  lui-méme  les  requêtes  qui  avaient  été  déjà 
adressées  aux  Flamands  par  le  chancelier.  Ceux-ci  le  remercièrent  et 
demandèrent  jusqu’au  lendemain  pour  répondre,  en  priant  qu’on 
leur  adjoignit  quelques  uns  des  membres  do  conseil  du  roi.  Cette 
faveur  leur  ayant  été  accordée,  l'assemblée  se  sépara,  et  l'on  ne  fit 
rien  de  plus  ce  jour-là. 

A l’audience  du  lendemain,  les  Flamands  relurent  devant  mon- 
seigneur le  duc  de  Guienne  les  diverses  requêtes  en  la  forme  où 
elles  avaient  été  dressées , et  le  supplièrent  de  vouloir  bien  les  modifier 
en  quelques  points,  s’il  était  possible.  Ils  ne  manquèrent  pas  toutefois 
d'ajouter  qu’ils  obéiraient  toujours  eu  fidèles  sujets  à la  volonté  du  roi, 
et  qu’ils  demandaient  seulement  avec  les  plus  vives  instauces  qu'on 
leur  fit  connaître,  avant  leur  départ,  quelle  preuve  d’obéissance  on 
voulait  (|ue  le  duc  de  Bourgogne  donnât  an  roi.  Les  ducs,  les  comtes 
et  les  barons  se  retirèrent  quelques  instants  pour  en  délibérer  avec 
le  duc;  puis,  reprenant  leurs  places,  ils  firent  dire  aux  députés,  par 
l'archevêque  de  Bourges,  qu’attendu  certaines  oQVes  que  ledit  de 
Bourgogne  avait  faites  jadis  an  roi  d’Angleterre  par  scs  ambassadeurs, 
et  la  promesse  qu’il  y avait  ajoutée  de  lui  livrer  les  quatre  principale.*, 
entrées  de  son  comté,  dont  il  était  prêt  à lui  faire  hommage,  le  roi 
avait  rintentioii  de  procéder  contre  lui  par  la  force  des  armes.  L’cche- 
vin  de  Gand  reprit  alors  tout  au  long  lesdites  lequétes,  les  relut  ainsi 
que  les  autres  points  en  question,  et  assura  qu’ils  se  montreraient  tou- 
jours obéissants,  qu’ils  rapporteraient  à leurs  compatriotes  le  résultat 
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I>at  quod  omiies  sic  effîeaciter  laborarent,  quod  dux  ad  obedien- 
ciain  vcniret  humiliter,  ad  lionorem  regis,  utilitatein  rei  pu- 
blice,  regni  et  patrie;  iinemquc  verbis  facientes,  se  et  sua  régi 
ac  domino  duci  Guienne  humiliter obtulerunt.  Dux  autem  verba 
arcbiepiscopi  acceptavit,  et  tune  de  regali  solio  surgens,  se 
oblulit  deputatis  ad  faciendum  (juicquid  eidem  placeret,  vale> 
que  dicens  omnibus,  in  signum  benivolencie  inanum  dexteram 
tetigit  singtilorum  ; sicque  suflieienter  content!  recesserunt. 

CAPITULÜM  XIX. 

Qupmodo  villa  de  Bapalmis  ad  dedlcionem  venit. 

In  ipso  eonsilio  decretum  extltit  ut  ducis  Burgundie  inobe- 
dientis  corone  regie  dominia  viribus  subderentur;  idque  rex  in 
eomitatu  Artesii  statuens  ineboare,  primam  suam  aciem  de 
l’erouna  misit  ante  villam  de  Bapalmis,  que  sub  signis  incliti 
ducis  Borboiiiensis  et  conestabularii  Francie  militabat.  Ad  cus- 
todiam  hujus  urbis  notum  eratducem  ipsum  cum  magna  balis- 
tariorum  ac  scrviencinm  lesns  armature  ducentos  streuuos 
pugnatores  collocasse,  inter  quos  nominandi  sunt  domini  Jo- 
hannes de  Morclio , Marteictus  de  Mencsieio , Johannes  de  Har- 
l>cncourt,  de  Jocoraonte,  Hannoniensis,  et  Ferricus  de  Hangest, 
quia  auctoritatc  eeteris  precellcbant , quos  tamen  summa  repre- 
bensiune  dignos  dicam,  quia dcdicionem  auctoritate regia  impe- 
ratam  presumptuose  contempserunt.  Inde  merito  indignati  qui 
primas  coliortes  regias  adduxerant,  tune  et  reiteratis  vicibus , 
intérim  dum  erigebantur  machine  jaculatorle  et  cetera  obsidio- 
nalia  instrumenta  aptabantnr,  in  signum  immincncium  assuU 
tiium  vexilla  militaria  juxta  muros  ad  jactum  lapidis  confîxe- 
runt,  quorum  audaciam  introrsuin  manentes  ibrtiter  rcpulerunt. 


Qiqitiz^d  Ç^iOgle 
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de  leurs  négocjatkiiUr  et  qu'il  espérait  bien  que,  grâce  ana  efibrts  de 
tous,  le  duc  rentrerait  humbleiueDt  dans  robëissauce,.pour  l’hon- 
iieur  du  roi , pour  le  bien  pqblic , et  pour  aelui  du  royaume  et  de  leur 
propre  pays.  11  ajout»  en  finissant  qu’ils  mettaient  humblement  leur.*. 
personnes  et  leur»  biens  à la  disposition  du  roi  et  de  monseigneur  le 
duc  de  Guienne.  Le  duc  approiira  les  paroles  de  Fareberéque;  puis, 
se  levant  de  son  trdne,  il  promit  aux  députés  de  faire  tout  ce  qui 
pourrait  leur  être  agréable,  et  prit  congé  d’eux,  en  leur  prenant  à tou.s 
la -main  en  signe  de  bienveillance.  Ils  partirent  ainsi  fort  satisfaits. 

. J .-vuflfl  ■■  .lï-fJ 

CUAPITRE  XIX.  <m;f.  : = 

Capitulation  de  la  ville  de  Bapaume. 


Il  avait  été  décidé  dans  le  conseil  qne  les  domaines  du  duc  de 
Bourgogne  seraient,  en  raison  de  sa  désobéissance,  confisqués  et 
réunis  à la  couronne.  Le  roi,  voulant  commencer  par  le  comté 
d’Artois,  envoya  de  Péronue  devant  la  ville  de  Bapaume  l'avant- 
garde  de  son  armée,  commandée  pai-  l'illustre  duc  de  Bourbon  et  par 
le  connétable  de  France.  On  n'ignorait  pas  que  le  duc  de  Bourgogne 
avait  mis  ey  garnison  dans  cette  ville  deux  cents  hommes  d'armes 
d'une  valeur  éprouvée  et  un  grand  nombre  d'arbalétriers  et  de 
troupes  légères.  A leur  tète  on  remarquait  mewire  Jean  de  Morcuil , 
Martclel  du  Mesnil Jean  dé  Harpenconrt , de  Jumont,  chevalier  du 
Hainaut,  et  Ferry  de  Hangest  qui  jouissaient  de  la  principale  autorité, 
et  qui  se  montrèrent  très  répréhensibles  eu  refusant  de  se  rendre  aux 
sommations  du  roi.  Les  chefs  qui  commandaient  l'avant-garde  du  roi, 
justement  indignés  de  cette  résistance , firent  dresser  sur-le-champ 
contre  la  place  les  machines  et  autres  instruments  de  siège,  et  plan- 
tèrent leurs  bannières  près  des  murs,  à une  portée  de  trait,  pour 
faire  savoir  qu’ils  allaient  bientôt  donner  l’assaut.  Mais  la  garnison 
riposta  vigoureusement  aux  attaques  dirigées  contre  elle.  Toutefois , 
malgré  la  grêle  de  flèches  qu’on  fit  pleuvoir  de  part  et  d'autre , il  y eut 
d’abord  peu  d’homsnm  de  tués;  il  périt  seulement  beaoeoup  de-dievaux . 
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et  dam  utrinque  imber  continuaretur  sagittarum,  majorcni 
nunierum  equorum  qtiam  homiiium  occidenint. 

Exeuntes  sepitis  ad  vini  viribus  repellendum  et  impares  se 
videiites,  banc  invenerunt  astuciam;  nam  scientes  circumndja- 
ceiitem  tellurem  per  quatuor  fere  miliaria  aridam,  infructuo- 
sara,  herbis  et  arboribus  carentem  et  fluvialibus  aquis,  fontes 
et  puteos  ad  extra  perpaucissimos  obstruxerunt  lapidibus,  ut 
sic  equi  et  subjugalia  sitis  penuria  pressa  eos  loco  cedere  cogè- 
rent et  abire.  Non  diu  tamen  excogitatum  duravit.  N^m  rex 
Peronnam  deserens,  cuni  die  Jovis  duodecima  jullii  apud  Mi- 
rummontem,  villam  a Bapalmis-duabus  leucis  distantem,  quam 
limpidissimus  fluvius  subtus  labitur,  se  Iocasset,,mox  gregarii 
inissi  sunt,  qui  fontes  obstrusos  et  puteos  evacuarent;  libereque 
potuerunt  univers!  ex  prefato  Buvio  baurire  aquam  et  ad  exei  - 
cituni  deferre.  Sic  percipientes  obscssi  se  ab  intencionc  fraii- 
datos , et  quod  jam  rcgie  cohortes  per  ville  arabitum  castra 
metate  fuerant,  instantissinieque  poscebant  ut  incboarentur 
assultus,  niutuum  inierunt  consilium,  ut  scirent  quid  inde 
agendum  esset , et  tandem  unanimiter  pocius  elegerunt  regis 
benignitatem  quant  potenciam  experiri,  egredi  quoque  indemp- 
nes , quam  indurato  animo  sibi  ignominiosum  exteminium 
procurare.  Non  sine  salvo  conductu  tune  Ferricum  de  Hengest 
et  Johannem  de  Morelio  miserunt,  tpti  régi  et  sibi  assistentibus 
dominis,  post  debitum  salutacionis  aBatum,  Iiumileiiique  sin- 
gulorum  recommendacionem  socioruin,  supplicaverunt  humi- 
liter  ut  inducie  darentur,  quo  spacio  possent  adiré  ducem 
Burgundie,  jurejurando  firmantes  quod,  si  succursum  non 
mitteret,  semetipsos  cum  villa  redderentad  beneplacitum  regis. 

Referunt  qui  ex  ofHcio  in  consiliis  assistunt,  super  respon- 
sione  danda  argumentosas  oppiniones  interjectas;  tandem 
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Les  assiégés,  après  plusieurs  sorties  infructueuses  pour  repousser 
les  assiégeants,  considérant  qu’ils  n’étaient  pas  en  état  de  leur  résister, 
eurent  recours  à un  stralagcnac.  Conaine  le  pays  d'alentour,  dans  un 
rayon  de  près  de  quatre  milles,  était  aride  et  stérile,  sans  arbre  ni 
verdure,  et  dépourvu  de  cours  d’eau,  ils  comblèrent  avec  des  pierres 
les  fontaines  et  les  puits,  qui  se  trouvaient  en  petit  nombre  dans  les 
environs,  afin  d’obliger  leurs  adversaires  ii  lever  le  si^e  et  à s’éloigner, 
s’ils  ne  voulaient  pas  exposer  leurs  chçvaux  et  leurs  bêtes  de  somme  à 
périr  de  soif.  Mais  cette  ruse  ne  leur  fut  pas  d’un  grand  secours.  Le 
roi, ‘ayant  quitté  Pérounc  pour  venir  s’établir  le  jeudi  12  juillet  dans 
la  ville  de  Miraumont,  à deux  lieues  de  Rapaume,  sur  les  boivis  d’une 
belle  rivière,  envoya  aussitôt  quelques  uns  de  ses  gens  pour  dcsobstniei 
les  fontaines  et  les  puits,  et  l’on  put  di's  lors  aller  clicrclicr  de  l'eau  h 
la  rivière  en  toute  liberté  et  en  portera  l’armée.  Les  assiégés,  voyant 
qu’ils  étaient  ainsi  frustrés  dans  leurs  espérances,  que  les  troupes 
royales  étaient  déjà  toutes  campées  autour  de  la  ville  et  qu’elles  deman- 
daient instamment  h donner  l’assaut,  tinrent  conseil  entre  eux  pour 
délibérer  sur  ce  qu’ils  avaient  à faire,  et  furent  tous  d’avis  <|u’il  valait 
mieux  recourir  à la  clémence  du  roi  que  d’aflronter  sa  puissance,  et 
qu'il  fallait  essayer  de  se  retirer  vie  et  bagues  sauves,  plutôt  que  de 
s’exposer  par  une  résistance  trop  opiniâtre  à une  mort  ignoiuinieu.se. 
En  conséquence  ils  envoyèrent  au  camp,  sous  la  foi  d’un  sauf-conduit. 
Ferry  de  Hangest  et  Jean  de  Morcuil,  qui,  après  avoir  olTert  leurs 
compliments  au  roi  et  aux  seigneurs  de  sa  cour  et  leur  avoir  recom- 
mandé humblement  leurs  compagnons,  demandèrent  qu’on  voulût 
bien  leur  accorder  une  trêve  de  quelques  jours  pour  aller  trouver  le 
duc  de  Bourgogne , s’engageant  sur  l’honneur  à se  rendre  à disetétion 
eux  et  la  ville,  s’ils  n’étaient  pas  secourus. 


Ceux  à qui  leurs  charges  donnent  entrée  au  conseil  m’ont  assuré 
<[ue  les  avis  furent  fort  partagés  au  sujet  de  la  réponse  qu’on  devait 
V.  4b 


3G2  CHROMCORUM  KAROU  SEXTI  LIE.  XXXV. 
tamcn  dux  Guienne,  auctoritatc  regia  annuens  quod  pctcb.'iiU, 
subjunxit  : « Et  videatis  quoniodo  caute  in  negocio  ambuictis, 
<i  quoniam,  si  subiciamin!  viribtis,  discrinicri  ultimuni  subietis, 
« a quo  liée  excipientiir,  quicunque  tractatus  fiat,  omiics  vobis- 
« cum  manentes  qui  de  Compendio  recesserunt.  » In  castris 
oinnes  tenebant  quod  obsidionem  solvcre  totis  viribus  et  in 
propria  persona  dux  temptaret;  ideo  diligencius  solito  nocturne 
vigilic  persolvuntur.  Inieriint  et  multi  scutiferi,  michi  penitus 
igrioti,  ex  generosis  tanien  proavis  ducentes  origincm,  qui,  tacti 
aviditate  piignandi  cum  duce  Borbonii,  comité  quoque  Augi 
et  Ouillclmo  de  I.odes,  se  instanter  jiccierunt  accingi  baltbeo 
militari,  ciipientcs  et  bac  die  milicie  primicias  laudubiliter 
l'xercerc. 

Xoiinulli  rumorum  adinventorcs  dueem  Burgundie  tractatum 
pacificuin  instantissinie  postulare  divulgabant  Parisius.  Qua- 
projiter  Universitas  duci  Biturie  rotulum  obtulit  l'egi  celeritcr 
transniittendum,  qui  multis  divisis  articulis,  ipsum  insufificicn- 
tem  probnbnt  ad  pactum  aliquod  iniendum , nisi  prias  interro- 
garetur  super  articulis  fidei  alii'sque  per  magistrum  Johannem 
Parvi  projiositis,  siqierque  istis  mandatis  : Non  occides,  non 
perjurahis,  donec  eciain  eonstaret  de  absolucionc  sua  ecclesias- 
tica  de  criiniiiibus  detestabilibus  perpetratis. 

Iliis  tamen  non  obstantibus,  qui  dueem  ipsum  adicrant, 
redeuntes,  régi  ac  domino  duci  retulerunt  se  ipsum  recommen- 
dare  huniiliter,  quibus  semper  optaverat  obsequiose  famulari, 
ncc  modo  villam  prefatam , sed  et  omnes  alias  sibi  subditas 
ofTcrre  ad  eorum  bencplacitum  voluntatis,  rogarc  in  finalibus, 
ut  in  gracia  ambonim  remaneret,  et,  si  rancorem  aliquem  in 
ipsum  conceperant,  inolita  benignitate  ipsum  deponere  digna- 
rentur. 
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faire  aux  députés,  mais  (|u’cuGii  le  duc  de  Guienne  leur  accorda,  au 
nom  du  roi , ce  qu’ils  dcmaiKlaicnt , et  qu'il  ajouta  : « Voyez  à vous  con- 
H duire  avec  prudence  en  celle  affaire;  car  si  vous  obligez  le  roi  à vous 
K soumettre  par  la  force  des  armes , vous  serez  tous  passés  au  Gl  de 
« l’épée,  sans  en  excepter,  quelque  traité  qu’on  fasse,  aucun  de  ceux 
H qui  tenaient  garnison  à Compiègtie  et  qui  sont  venus  vous  rejoindre.  » 
Cependant  chacun  était  convaincu  dans  le  camp  que  le  duc  de 
Bourgogne  réunirait  toutes  scs  forces,  et  viendrait  en  personne  pour 
faire  lever  le  siège.  Aussi  redoubla-t-on  de  soin  et  de  vigilance  dans 
les  rondes  de  nuit.  Et,  h cette  occasion,  plusieurs  écuyers  d'illustre 
origine,  mais  dont  j'ignore  les  noms,  poussés  par  le  désir  de  com- 
battre sous  les  ordres  du  <luc  de  Bourbon  , du  comte  d'Eu  et  de  Guil- 
laume de  Lodes,  demandèrent  instamment  à être  armés  chevaliers, 
afin  de  signaler  leur  début  par  qucl((uc  prouesse. 

Des  inventeurs  de  nouvelles  répandaient  en  même  temps  à Paris  le 
bruit  que  le  duc  de  Bourgogne  demandait  avec  instance  à traiter  de  la 
paix.  C'est  pourquoi  l'Université  remit  au  duc  de  Berri  un  réde  qu’elle 
le  pria  de  faire  parvenir  immédiatement  au  roi , et  dans  lequel  elle 
cherchait  à établir  par  plusieurs  raisons  que  le  duc  de  Bourgogne  ne 
pouvait  être  admis  à entamer  des  négociations , avant  d’avoir  été  in- 
terrogé sur  certains  articles  de  foi , sur  quelques  propositions  de 
raaiti'C  Jean  Petit  ctsur^ces  commandements  : Ta  ne  tueras  point,  tu 
ne  feras  point  de  parjure,  et  jusrpi’à  ce  qu’il  fiH  bien  reconnu  que 
l’Église  l’avait  absous  des  exécrables  crimes  qu’il  avait  commis. 

Cependant  ceux  qui  étaient  allés  trouver  le  duc  de  Bourgogne 
revinrent  annoncer  au  roi  et  à monseigneur  de  Guienne  que  ledit 
duc  se  recommandait  humblement  à eux,  qu’il  avait  toujours  désiré 
les  servir  avec  dévouement,  qu'il  ollrail  de  leur  remettre  non  seule- 
ment Bapaiime,  mais  encore  toutes  les  autres  villes  qui  lui  apparte- 
naient, (pi’il  les  priait  enQn  de  lui  garder  tous  deux  leurs  bonnes 
grâces  et  de  daigner,  avec  leur  bonté  accoutumée,  déposer  tout  le 
lessentlment  qu’ils  pouvaient  avoir  conçu  contre  lui. 
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Sic  lU'bein  sine  crucntis  assdtibus  partam  rex  cupiens  a rapa- 
cilate  Britannorum,  Vasconiiin  et  Alemannornm  consenrare, 
eain  non  Jigiinm  duxit  ingretli,  sed,  armis  regiis  in  circuitu 
et  portis  exaratis  et  dcpictis,  ejus  custodiani  domino  Karolo 
de  Ilcngesl  commisit,  associalo  certo  numéro  pugnatorum, 
rjuibns  in  ingressii  ville  ineole  universi  laudes  regias  altissonis 
vocibus  elaniavemut , acsi  rex  personaliter  presens  esset.  Sicut 
eondicluni  fuerat,  cum  Henrico  de  Hengest,  Johanne  de  Moro- 
lio,  ceteri  pugnatores,  cum  armis,  equis  et  vehiculis  oneratis 
iirljem  egredientes  sub  salvo  coiiductu  conestabularii , per 
medium  excrcitus  transierunt,  non  sine  derisoriis  et  ignomi- 
niosis  verbis,cum  multi  aile  clamarent  : « Eatis,  nequam  re- 
« belles,  ad  dueem  vestrum  proditorem.  » Eundo  quoque  cone- 
stabnlarius  quosdam  exauriculari  precepit,  qui  bona  eorum 
rapere  conabantur. 

Cum  Alartcleto  de  Alencsleio  milite,  de  Parisius,  Suessionis 
et  Coni|X'iulio  quasi  quatuordeciin  retenti  sunt,  dum  cum 
füteris  in  babitu  simulato  fugere  conarentur,  et  miuicipati 
teterrimis  ergastulis,  quia  tanqnam  animis  obstinati  rebellio- 
nis  rcassnmpserant  spiritum,  ex  quibus  aliqui  ignominiosc 
morte  penas  luerunt  obstinacionis  perpetrate.  Triduo  nundum 
exacto,  ex  predictis  duo  burgenses  Parisienses,  scilicet  Leo- 
degarius  Poulain,  et  Martinus  de  Coulomiers,  qui  Bapalrais 
aufugerant,  tanquam  exules  proscripti  et  infidèles,  ob  injurias 
regine  et  domino  duci  Guienne  nuper  illatas  in  villa  Parisiens!, 
adjudicati  sunt  subire  sentenciam  capitalem. 
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Le  roi,  devenu  ainsi  maître  de  la  ville  sans  elTusion  de  sang,  se 
di^cida  à ne  pas  y entrer,  afin  de  la  préserver  de  la  rapacité  des  Bre- 
tons , des  Gascons  et  des  Allemands;  il  se  contenta  de  faire  peindre  et 
gyveiptcs  armes  sur  les  portes  et  sur  les  murs  d’enceinte,  et  coafia  la 
garde’de  la  place  à un  certain  nombre  d’hommes  d’armes  sous  les 
ordres  de  messire  Charles  de  Ha^^est.  Au  moment  où  cett^  garnison 
fit  son  entrée  dans  la  ville,  tous  les  hal|j^pts  firent  ent^Klre  de  vives 
acclamations  en^  l’honneur  du  roi,  cornue  s’il  fût  venu  en  personne. 
Henri  de  Hangest,  Jean  de  Moreuil  et  leurs  gens  de  guerre  sortirent 
de  la  ville  avec  armes,  chevaux  et  bagages,  ainsi  qu’il  avait  été  con- 
venu , et  i^sscrent  au  milieu  de  l’armée,  sous  la  protection  du  conné- 
table, non  sans  essuyer  toutefois  des  sarcasmes  et  des  huées  : « Allez, 
« méchants  rebelles,  leur  disait-on  tout  haut,  allez  trouver  votre 
tt  traître  de  duc.  » Le  connétable  fut  meme  obligé  de  faire  couper  les 
oreilles  h quelques  uns  de  ses  gens , qui  cherchaient  à les  piller. 


Martelet  du  Mesnil  et  environ  quatorze  autres,  qui  avaient  pris  part 
aux  séditions  de  Paris,  de  boissons  et  de  Compiègne,  furent  arrêtés  ati 
moment  où  ils  essayaient  de  s’enfuir  avec  leurs  compagnons  d’aimcs, 
R la  faveur  d'un  déguisement;  on  les  mit  en  prison,  pour  avoir  per- 
sisté opiniAtrément  dans  l'esprit  de  révolte.  Quelques  uns  d’entre 
eux  furent  punis  de  cette  obstination  par  une  mort  ignominieuse. 
Trois  jours  après,  deux  autres.  Léger  Poulain  et  Martin  de  Coulom- 
miers,  bourgeois  de  Paris,  qui  s’étaient  enfuis  à Bapaume  comme 
traîtres  et  bannis,  furent  condamnés  à mort  en  expiation  des  outrages 
qu’ils  avaient  commis  à Paris  envers  la  reine  et  monseigneur  le  duc 
de  Guienne. 
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ÇAPITULUM  XX. 


Dux  D))rg:undte  cîviuiem  AttrabAtenirm  manivît  gentc  sua , «ntequam  r«x  ad  ipiAp 

Rcccclerct. 


Dum  conipicrcntur  predicta  , flanonie  comitissa  cum  fratrc 
duce  Hrabancic  iterum  ad  regem  venit,  et  quia  solita  infirml- 
tate  aliquantulum  gravabatur,  dominus  dux  Guienne  sibi 
audienriam  conccssit,  tumque  gratulabundam  se  dixit,  quod 
villa  de  Bapalmis  ad  dedicionem  venerat , et  quod  ibidem  acce- 
debat,  ut  celerius  hoc  iieret.  Sub  quibus  tamen  condicionibus 
cor  fratris  emollierat,  vel  ad  regem  humiliter  venire  conver- 
terat  igtioro;  .scio  tamen  quod  princi|>es  ipsi  duci  assistentes,  iii 
proposito  primo  permanentes,  dum  dicerent  sibi  aut  ju-sticie 
aut  nnsericordie  viam  neeessario  eligendam  , addiderunt  : «Rex 
« apud  Attrebatum  in  brevi  intendit  accedere  ; ad  cum  tune 
<i  veniatis,  et  su[>er  hiis  que  petistis  vobis  responderi  poterit, 
« et  forsitan  complaccntcr.  » Sicque  rediit  ad  fratrem:  ' 

Jam,  ut  antea  Bapalmis,  sic  et  Attrabatum,  caput  Attrebaten- 
sis  comitatus,  munire  pugnatoribus  statucrat;  timens  tamen  ne 
cives  eis  ingressum  negarent,si  se  forciores  essent,  bac  astucia 
usus  est.  Cum  ad  Pulchre  Mote  oppidum,  aquoso  fundo  con- 
structum , iindique  densis  arboribus  circumseptum , solumque 
ab  urbe  per  miliare  distans,  Biirgundionum  et  Picardorum 
multa  milia  secrecius  quam  poterat  adduxisset,  cum  ducentis 
tantummodo  ad  eos  accedens , quasi  consiliaturus  quid  emer- 
gentibus  tôt  vicissitudinibiis  rerum  ageretur,  ubi  pontem  leva- 
tilem  est  ingressus,  ilium  tam  diu  viribus  occupavit,  donec  ex 
eis  quos  relinquerat  mille  et  ducentos  strenuos  pugnatores  cum 
balistario^utn  copia  intromisit,  quos  sacramento  fidelitatis 
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, CHAPJTRE  XX. 

Le  (lue  de  Bourgogne  met  garnison ^dans  Arras,  avant  Tarrivee  du  roi 
devant  celle  ville. 

Sur  ces  entrefaites,  la  comtesse  de  Hainaut  revint  avec  son  frère  le 
duc  de  Brabant  pour  voir  le  roi;  mais  comme  ce  prince  venait  de 
retomber  dans  sa  maladie  accoutumée,  ce  fut  monseigneur  le  duc  de 
Guienne  qui  lui  donna  audience.  Elle  le  félicita  de  la  soumission  de 
Bapaume,  et  lui  dit  qu’elle  n’était  venue  que  pour  la  h^ter.  J’ignore 
à quelles  conditions  elle  était  parvenue  à fléchir  l’obstination  du  duc 
son  frère  et  l’avait  déterminé  à venir  humblement  trouver  le  roi;  ce 
qi\p  je  sais,  c’est  que  les  princes  qui  étaient  alors  auprès  du  duc  de 
Guienne,  persistant  dans  leur  première  résolution,  lui  répétèrent 
qu’il  fallait  nécessairement  que  le  duc  optât  entre  la  voie  de  la  justice 
et  celle  de  la  miséricorde , et  ils  ajoutèrent  : « Le  roi  doit  bientôt  se 
n rendre  il  Arras;  présentez-vous  à lui  dans  cette  ville;  vous  obtien- 
« drez  une  réponse  à ce  que  vous  demandez,  et  peut-être  sera-t-elle 
» satisfaisante.  » Sur  ce,  la  comtesse  retourna  vers  sou  frère. 

Le  duc  de  Bourgogne  s’était  déjà  occupé  de  mettre  garnison  dans  la 
ville  d’Arras,  capitale  du  comté  d’Artois,  comme  il  avait  fait  à 
Bapaume.  Craignant  toutefois  que  les  habitants  n’en  refusassent  l’en- 
trée à scs  troupes,  s’ils  se  sentaient  les  plus  forts,  il  eut  recours  pour 
cela  à la  ruse.  Il  amena  le  plus  secrètement  qu’il  put  plusieurs  milliers 
de  Bourguignons  et  de  Picards  au  château  de  Bellemottc,  situé  à un 
mille  s^ement  d’Arras,  dans  un  terrain  marécageux  environné  de 
tous  côtés  d’arbres  touiTus.  Il  alla  ensuite  trouver  les  habitants  avec- 
deux  cents  de  ses  gens  seulement,  comme  pour  conférer  avec  eux  sur 
ce  qu’il  y avait  à faire  dans  des  conjonctures  si  critiques.  Dès  qu’il 
eut  franchi  le  pont-levis,  il  s’y  établit  de  force,  jusqu’à  ce  qu’il  eût 
introduit  dans  la  ville  douze  cents  des  hommes  d’armes  qu’il  avait 
laissés  dans  les  environs,  ainsi  qu’une  bonne  troupe  d'arbalétriers.Fuis 
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astrinxit  tle  urbe  et  civitirte , que  régi  tamen  subdita  erat , 
secure  tueiidis  contra  quoscunqua  adversarios  accedcntes.  Po9t 
tamen  ejus  cgrcssum,  utrinque  accedentes  villam  muro  sollido 
et  f'ossa  profunda  clausain  contra  civitatem , dum  utraque  pars 
locum  tuciorcm  optaret  deiïendere  et  ibidem  reinanere,  inter 
eos  per  dicni  iiitegriim  contiiiuata  fuit  gravis  dissensio , fere 
usqiie  ad  scdiciotiem  iiiortaleiii  ; et  dieebant  rebus  bellicis 
ex])crli,  quod,  si  exercitus  regis  ibidem  tune  affuisset,  in  ipsain, 
sicut  et  Suessionis,  ingredi  potuisseiit  continuando  assultus. 
'l’aiuleni  tamen  Picardis  lUirguiidiones  cedentes  civitatem  tuen- 
ilam  susceperunt,  mutuo  tractatu  prius  composito  et  sacrameii- 
tis  vallato,  quod,  siassultibus  intollerabilibus  premerentur,  ipsa 
voraci  incendio  exposita,  villam  libéré  répétèrent;  et  sic  pacili- 
cati  inviccin,  suburbia  per  ville  ambitura,  non  xenodochiis,  non 
huspitalibiis  domibus,  nec  cenobiis  vcl  ecclesiis  parrochialibus 
parcent«,  cuncta  voraci  exposuerunt  incendio,  ne  sub  teetis 
sed  sub  divo  inter  parietes  inclinatos  et  materias  depulsas 
advenientes  adversarii  locarentur.  Verissimilc  est  tam  exce- 
« rabile  scelus  precepisse  sacrilegis  iiiaiiibus  perpetrandum , ne 
iiociva  sibi  regie  copie  militares  reperirent.  Nam  prius  missi 
luerant  precones,  et,  ut  apcrcius  loquar,  econizantes  arma, 
et  sepius  prodigam  muiiificenciam  regis  ac  principum,  qui 
auctoritate  regia  dedicionem  imperarent,  quos  non  modo 
signis  manualibus,  sed  et  catapultis  extensis  redire  ininaciter 
inonuerunt.  ' * 
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il  leurCt  jurer  de  défendre  lidèlemciit  la  ville  et  la  cité,  quoicju'clleü 
appartinssent  directemciit  au  roi,  contre  tous  ceux  qui  tentcraiciil  de 
s’en  saisir.  Mais  après  son  départ,  lorsque  les  Picaitls  et  les  Bourgui- 
gnons  introduits  dans  la  ville,  qui  était  entourée  d’un  bon  mur  et  d’un 
fossé  profond  du  côté  de  la  cité , vouluieut  les  uns  et  les  auti  es  s’étabi  ir 
dans  fe  lieu  le  plus  sûr,  il  en  résulta_de  vives  contestations  qui  durt'- 
rent  togltuit  jour  et  qui  faillirent  devenir  sanglantes  si  bien  que  les 
gens  du  métier  disaient  que,  si  l’armée  du  roi  était  survenue  dans  ce 
moment,  elle  aurait  pu  emporter  d’assaut  la  place , comme  elle  l’avait 
fait  ,à  Soissons.  A la  lin  pourtant , les  Bourguignons  cédèrent  aux 
Picards  et  se  logèrent  dans  la  cité,  après  avoir  stipulé  sous  la  foi  du 
serment,  que  , s’ils  trient  serrés  de  trop  près,  ils  y mettraient  le  feu 
cl  seraient  reçus  sans  difliculté  dans  la  ville.  I.a  bonne  intelligence 
étant  ainsi  rétablie  entre' eux,  ils  incendièrent  a l’envi  les  faubourgs 
et  livrèrent  tout  aux  llammes,  sans  épargner  les  hospices,  les  mala- 
dreries,  les  couvents  ni  les  églises,  aGn  que  les  troupes  du  roi  ne 
pussent  trouver  en  arrivant  aucun  abri  et  fussent  obligées  de  camper 
au  milieu  des  décombres  et  des  ruines.  Il  est  vraisemblable  qu’ils 
n’avaient  reçu  l’ordre  de  se  livrer  à ces  exciïs  criminels  et  à ces  atten- 
tats sacrilèges  que  pour  ôter  à leurs  ennemis  tout  moyen  de  leur 
nuire;  car  on  avait  envoyé  précédemment,  pour  les  sommer  au  nom 
du  loi  de  se  rendre,  des  hérauts  d’armes  qui , je  dois  le  dire,  étaient 
chargés  de  vanter  la  puissance  du  roi  et  des  princes,  et  de  faire  aussi 
un  pompeux  éloge  de  leur  générosité.  Mais,  non  seulement  on  leur 
lit  signe  de  la  main  de  ne  pas  avancer;  on  alla  même  jusqu’à  diriger 
contre  eux  les  batteries,  pour  les  obliger  à retourner  sur  leurs  pas. 

' Monstri'lct  ne  parle  point  de  ers  con>  « plunieurt  ca]H(ainet  et  antre»  Double»  et 
icflUtions  pi  dit  an  contraire  :<•  Dedans  «vaillant»  homme»  de  guerre»  lesquels 
• quelle  ville  étoit  tnessire  Jean  de  l.uxem-  « furent  toujours  assez  uni»  et  bien  d’accord 
« bourg  » capitaine-gcocral  » accompagné  de  « les  uns  avec  les  autres.  » 
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CAIMTULUM  XXI. 

Kcx  Atlrabaten»em  urbem  ob;>iJione  cioxil. 

OI)slinatani  aiTog.anci.im  insignes  principes,  qui  seniper  régi 
lateraliter  assistcbant,  viribiis  liuiniliare  slatuentes,  urbem  et 
preeipue  civitatein  ohsidione  cingeie  clecrevcrunt,  ercclisque 
JMT  circiiifum  niaehinis  j'aculatoriis  et  nmiatis,  vicesima  oelava 
die  jnllii  dux  Borbonii  et  coiicstabularius  anticijiaverunt  [>ri- 
muni  lucum.  Subse(|uentibus  feriis,  ut  cornes  de  Divite  Monte 
cuni  suis  britonibus  seeundam  stacionem 'post  antegiiardiam 
eicgit,  indc  ex  jtarte  altéra,  qui  vexilla  regia,  domini  (jiioque 
Guicniic  secjueltantur,  et  postremo  ijui  sub  duce  Aurelianis  , 
comité  Armeniaci,  comitibus  (juoque  Alensonis  et  Augi  mili- 
tabant,  cotnmodius  et  jiropius  quod  fieri  jK>tuit,  castra  mctati 
■sunt.  Ex  tune  j)refViti  principes  jirobibuerunt,  su!)  pcna  latroni- 
bus  débita,  ne  qnis  obsessis  loqucrctur  sujicr  tractatu  aliqiio 
comjToncndo.  Auctoritate  cciam  regia  prccepenmt  ut,obsidionc 
durante  , molares  lajiides , qui  tam  horribili  tonitriio  de  jictra- 
riis  exibant  ac  si  ex  infcrnalibus  claustris  jiroccdcreut,  emit- 
terentur  incessantcr,  qui  suo  jionderoso  impetu  domicilia 
sollcmpniura  destruerent. 

Quaiuvis  inde  irreparabilia  damjma  sequtura  obscssi  non 
ignorarent,  nec  tanien  buniilitatem  sed  resistendi  audaciani 
eligentes , horis  nocturnis  et  diurnis  multo  tempore  glandes 
plumlx'as  ponderosas,  ex  calamis  ferreis  jtrocedentes , fere  ex 
ducentis  locis  jht  circuitum  murorum  eniisernnt  in  multorum 
exterminium  finale.  Multis  tamen  summe  auctoritatis  militibus 
suinme  displicebat,  quod,  quasi  in  mortem  regis  et  suorum 
avide  anhclarent , illas  in  tentoria  ijisius  sepe  dirigebant.  Unde 
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CHAPITRE  XXI. 

Le  roi  met  le  siège  devant  la  ville  d’Arras. 

Les  illustres  princes  qui  enlournient  le  roi,  voulant  cli.1tier  l’orgueil 
obstiné  de  ces  rebelles,  rc.solurent  d’assiéger  la  ville,  et  de  tournei 
principalement  leurs  ellbrts  contre  la  cité.  Ils  ordonnèrent  qu’on 
dressât  tout  à l’entour  les  macliinesde  guerre,  et  le ’2S  juillet,  le  iluc 
de  Bourbon  cl  le  connéfcible  arrivèrent  sous  les  murs  avec  l’avant- 
garde.  Les  jours  suivants,  vinrent  successivement  le  comte  de  Riche- 
mont  qui  se  posta  sur  la  deuxième  ligne  avec  les  Bretons  derrière 
l’avant-garde,  puis  ceux  qui  servaient  sous  les  bannières  du  roi  eide 
monseigneur  le  duc  de  Cuienne,  cl  enfin  les  troupes  placées  sous  les 
oivlres  du  duc  d’Orléans  et  des  «omtes  d’Armagnac,  d’Alenron  et 
d’Eu,  qui  s'établirent  de  l'autre  oilé  de  la  ville  le  plu»  commodément 
et  le  plus  avantageusement  qu’ils  purent.  Alors  leselits  princes  défen- 
dirent, sous  les  peines  réservé-es  aux  voleurs,  qu’on  parlât  aux  assiégé» 
de  paix  ou  d’aexommodement , et  ordonnèrent  au  nom  du  roi , (ju’on 
fit  pleuvoir  pendant  toute  la  durée  do  siège  sur  les  plus  belles  maisons 
de  la  ville,  pour  les  écraser  et  les  détruire,  d'énormes  pierres,  qui  sor- 
taient des  machines  avec  un  bruit  aussi  elTroynble  que  si  elles  eussent 
été  vomies  par  l’enfer. 

Quelque  rpou%intables  que  fussent  les  dégâts  causés  par  cette  artil- 
lerie, les  assiégés  ne  perdirent  pos  courage.  Décidés  à faire  une  vigou- 
reuse résistance,  ils  lancèrent  jour  et  nuit,  par  plus  de  deux  cents 
meurtrières  pratiquées  dans  les  murailles,  de  grosses  balles  de  plomb 
à l’aide  d’arquebuses  en  fer,  et  tuèrent  ainsi  beaucoup  de  monde  aux 
assiégeants.  Cependant  les  principaux  chevaliers  voyaient  avec  un  vif 
déplaisir  que  les  assiégés  dirigeaient  souvent  leurs  batteries  contre  la 
tente  du  roi , comme  s'ils  en  voulaient  à sa  vie  et  à celle  des  siens.  Un 
jour  i|u’ils  témoignaient  li  acs  hérauta  d’aHBCS  Tétonnement  que  leur 
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et  ciim  qtiad.ntn  die  suis  preconibus  armoruin  militarium  dice- 
reiit  se  tantam  pertinaeiam  mirari,  et  unus  coriim  respondisset 
se  non  credere  eos  tantam  temeritatem  attenqitasse,  id  inox 
experimento  didicit.  Nam  repente  massa  plumbea  emissa  sibi 
let.de  vulnus  iiillixit;  nam  cum  talo  illo  ictu  eviilsit  caleaneum. 

Faleri  me  non  pudeliit  regie  expedieionls  progrcssimi  non 
modo  milites  et  armigeros  non  sine  (avore  adverse  partis  transe- 
gisse,  sed  et  qui  artom  predietam  emittendi  seenrius  exercere  con- 
sneverant.  Nam  qui  majorem  jietrariam  regendam  susceperat, 
t\Vic  Burgensh  vocabatur,  sepius  et  reiteratis  ricibtis  in  vanum 
et  indirecte  ex  industria  lapides  dirigebat.  Et  quia  propter  hoc 
minas  mortis  sibi  cornes  de  Divite  Monte  sepius  adjiciebat,  clam 
eaptata  opporlunitate  fugiendi,  ad  hostes  se  conferens,  sub 
quanto  numéro  jiugnatornm,  sub  quibus  cnpitaneis  obsidin 
regia  gerebatnr,  ab  eo  didicerunt,  et  quod  tribus  vel  quatuor 
loris  eunicnii  snbterranei  jiarabantnr,  ut  mûris  solo  equatis  vel 
eversis  nrbs  daretur  in  direpeionem  et  predam.  Cunctis  timo- 
rem  iuenssit,  ut  asseruit  ad  id  majorem  partent  exercitus  una- 
niinitcr  anbelare,  et  jienitcre  ceperunt  tam  diu  contra  tentoria 
lapides  direxisse,  donccaquodam  miclii  ignoto  receperunt  cedu- 
lam  continentem:  a Id  fiendum  impossibilc  credatis,  nisi  mor- 
« taies  contimiando  assnltus,  qui  tamen  a parte  saniori  jiugiia- 
« toruui  penitus  reprobantur;  ideo  non  timeatis.  x Inde  solito 
animosiorcs  cfl'ecti,  villamque  tueri,  nocturnas  vigilias  et  excu- 
bias  diuruas  exercere,  marcescere  ocio  reputantes,  ac  intra 
miiros  latcre,  custodum  numerum  oppidi  Pulchre  Mote  dignum 
duxerunt  aiigere,  ut  illud  libéré  quociens  vcllcnt  petentes,  ulte- 
rius  progrcdieiites  grassari  possent,  vel  hostiles  contiuuare 
concursus.  ilabeljant  et  ex  altéra  parte  quamdani  jrortam,  ex 
qua  statueront  erupciones  lacere , et  per  camporuin  latam  pla- 
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causait  une  pai-eille  audace,  un  d’entre  eux  ne  voulut  pas  croire  qu’ils 
en  (lissent  venus  .à  ce  dcj'i-é  de  Icmcrité;  mais  il  apprit  hientùt  le 
ixjntiairc  à ses  dépens.  Une  balle  partie  des  remparts  vint  le  frapper 
tout  h coup  et  lui  emporta  le  talon  avec  toute  la  partie  postérieure 
du  pied. 

Je  dois  avouer,  quoi  qu’il  m’en  coûte,  qu’il  y avait  parmi  les  clie- 
valiers  et  les  écuyei-s  qui  faisaient  partie  de  rarinéc  royale,  comme 
parmi  les  ofliciers  chargés  de  diriger  les  flatteries  de  siège,  des  gens 
asser.  favoi-ablemeiit  disposés  pour  les  ennemis  du  roi.  L’artilleur  qui 
mana'uvrait  la  pièce  principale,  appelée  la  Bourgeoise,  lançait  sou- 
vent à dessein  des  pierres  eu  l’air  ou  dans  de  fausses  directions.  !.« 
comte  de  Richemont  s’eu  étant  aperçu  et  l’ayant  plusieurs  fois  menacé 
de  mort,  il  profila  d’une  occasion  favorable  pour  s’enfuir,  et  pssa 
aux  ennemis.  Il  leur  fil  ronnaitre  la  force  de  l’armée  ixjvale  et  le 
nom  des  capitaines  qui  commandaient  le  siège.  Il  leur  apprit  aussi 
qu’on  pratiquait  des  mines  dans  trois  ou  quatre  endroits  , afin  de  faire 
sauter  ou  de  renverser  les  murs  et  de  livrer  la  ville  au  pillage  et  à la 
dévastation.  Il  les  elfraya  .surtout  eu  les  assurant  que  la  plus  grande 
prlie  de  l’armée  ne  i-espirait  qu’après  le  pillage.  Aussi  comnieiicr- 
i-ent-ils  a se  repentir  d’avoir  dirigé  si  long-temps  leurs  coups  contre 
le  quartier  du  roi.  Sur  ces  enli-efaites , ils  reç-nrent  de  je  ne  sais  qui 
une  lettre  ainsi  conçue  : « Soyer,  sûre  qu’il  est  impossible  d’emporter 
« la  place  à moins  de  livrer  sans  relAche  de  rudes  assauts.  Or,  les  plus 
« sages  capitaines  de  l’armée  désapprouvent  ce  système;  vous  n’avez 
K donc  rien  à ci-aindre.  » Cette  lettie  leur  rendit  courage.  Regar- 
dant couiine  du  temps  perdu  de  se  borner  à défendre  la  ville,  de 
faire  le  guet  jour  et  nuit  et  de  rester  cachés  derrière  leurs  murailles, 
ils  résolm-ent  d’augmenter  la  garnison  du  ckAteau  de  Rellemotte, 
afin  de  s’y  rendre  en  toute  liberté , toutes  les  fois  qu’ils  le  juge- 
raicul  à propos,  et  de  pouvoir  pousser  de  là  leurs  coui-scs  plus  loin  et 
harceler  leurs  ennemis.  Il  y avait  aussi  de  l’autre  côté  de  la  ville  une 
porte,  par  laquelle  ils  se  proposèrent  de  faire  des  sorties,  et  d’opérer 
des  attaques  imprévues  dans  la  plaine  qui  s’étendait  entre  l’avant- 
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nicieiii  inter  aiiteguardiam  régis  et  eomitem  de  Divite  Monte 
inopinatas  disciirsioiies  exercere,  nt  obsideiitcs  de  locagio  ad 
locagiuin  viribus  iiifestarent.  Abliinc  fere  diebiis  singulis  niulta 
parva  prelia  et  occiirsioncs  mortales  cominiseriint;  utrinque 
nonniilli  milites  et  armigcri  occisi  sunt,  aut  jiigum  redentpcio- 
nis  subierunt,  et  quamvis  seinjicr  obsessi  pejorem  caiculuni 
reportarent,  inse(|ui  tamen  a nostris  non  poterant,  quoniam 
equis  veloeissimis  veliebantur,  et  mox  balistarii  obviam  venie- 
bant,  et  sequentes  cum  sagittis  sepiiis  repellebant  ac  retroce- 
dere  cogebant. 

■lani  nostri  antea  didicerant  duceni  Burguiidie  veiiturum  in 
proxiino  ciitn  mille  et  duccntis  liiilitibus  et  armigeris  loricatis 
ad  uiigueni,  quingentis  balistariis  expcrtis,  duobus  milibus 
gregariis  popularibus  atquc  mille  brigantiiiis,  ut  obsidioitem 
solveret.  Qua|iroptcr  diligencius  solito  vigiles  capitanei  statuc- 
riint,  qui  de  nocte  exercitiim  ambientes,  et  se|>ius  usquc  Diia- 
cum  equitantes,  statum  ejus  explorarent.  At  ubi  vera  relaeione 
compererunt,  qui  anteguardiam  regendam  susccjicrant,  quod 
egredi  de  villa  disponcret,  eunidcm  cxj>ectare  pcde  fixo,  et 
pugnc  fortunam  dignum  duccntcs  expcriri,  pugnatores  electos 
premittentes,  qui  silvis  intermediis,  aptis  utique  collocandis 
iiisidiis,  latenter  prevcnieiites , expectarent,  et  de  statu  eoruni 
et  numéro  eos  redderent  doctiores.  Nec  frustra  cxeogitaverunt 
militarein  astueiam,  quia  jam  oecasione  simili  dux  ipse  qua- 
dringentos  pugnatores  2)remiserat;  qui  tamen  ut  cognoverunt 
jam  loca  abdita  occupata,  et  presagientes  quod  pares  numéro 
non  essent,  mox  propc  relroccdere  statueront , non  tamen  sine 
dampno  multorum  nobilium,  qui  cum  domino  David  de  Bri- 
meu  capti  odibile  jugum  redempcionis  subierunt. 
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jjanle  du  roi  et  le  ({uartier  du  comte  de  Richemonl,  espérant  iiiqiiic- 
ler  ainsi  les  assië{;eants  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre.  Il  y 
eut  dès  lors  presque  chaque  jour  des  escarmouches  et  des  rencontres 
sanglantes  entre  les  deux  partis;  plusieurs  chevaliers  et  écuyers  furent 
de  |>ai  t et  d’autre  tués  ou  mis  h ran^xni.  Quoique  les  assiégés  eussent 
toujours  le  dessous,  on  ne  pouvait  les  poursuivre  bien  loin,  paire 
qu'ils  étaient  très  bien  montés,  et  que  leurs  arbalétriers  venaient  à 
propos  poK  les  soutenii:,  repoussaient  les  nôtres  à coups  de  llèches , 
et  les  foi^ownt  de  rebrousser  chemin. 


Nos  gens  avaient  déjà  eu  avis  tpic  le  duc  de  Bourgogne  allait  bientôt 
arriver  avec  douz.e  cents  chevaliers  et  écuyers  armés  de  toutes  pièces , 
cinq  cents  bons  arbalétriers,  deux  mille  hommes  de  pied  et  mille  aven- 
turiers, pour  faire  lever  le  siège.  C’est  |>our(pioi  les  capitaines,  redoii 
blant  de  vigilance  , chargèrent  des  éclaireurs  de  faire  le  guet  pendant 
la  nuit  aux  abords  du  camp,  et  de  pousser  même  de  temps  à autre 
jus<|u’à  Douai,  pour  épier  la  marche  du  duc.  Les  chefs  de  l’avant-garde, 
ayant  appris  enfin  de  bonne  source  que  ce  prince  se  disposait  à sortir 
de  cette  ville,  résolurent  de  l’attendre  de  pied  ferme,  et  de  tenter 
les  chances  d’une  bataille.  Ils  détachèrent  en  avant  une  troupe  d’élite 
avec  oqlre  de  se  cacher  dans  les  bois  qui  bordaient  la  roule  et  qui 
étaient  très  favorables  pour  une  embuscade,  d’y  attendre  le  duc,  et 
de  venir  ensuite  les  informer  de  la  force  et  de  l’état  de  son  armée. 
Cette  pré-caution  ne  fut  pas  Inutile;  car  le  duc  s’était  fait  précéder  aussi 
rlans  le  même  dessein  par  quatre  cents  hommes  d’armes,  cpii,  trou- 
vant les  bols  déjà  occupés  et  craignant  de  n’étre  pas  en  nombre  sufli- 
sant,  prirent  le  parti  de  retourner  sur  leurs  pas.  Toutefois  ils  per- 
dirent qiiel([ues  chevaliers , qui  furent  faits  prisonniers  et  mis  k rançon, 
entre  autres  messire  David  de  Brimeii. 
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CAPITULUM  XXII. 


De  niinciii  régi»  Angiie. 


Oum  rex  in  expedicionc  bellica  rcsideret,  sub  salvo  ejus  con- 
ductu,  repis  Angiie  sollempnes  iiuncii , videlicet  episcopi  de 
Oiiresnie  et  de  Norvich , cornes  Salseberiensis  , doroiniis  de 
Grès,  cum  multis  aliis  scientilicis  viris  vcncrunt.  Quos  dotniiius 
dux  Biturie  recepit  inagnilice,  in  domiciliis  rcgiis  lionestissime 
collocavit,  expensis  regiis  rclccit  dapsiliter,  et  succcssivis  leriis 
ipsis  non  sine  fliixu  munerum  splendida  convi^ia  celebravit. 
lu  regali  vero  consilio  constituti,  et  facta  eis  gracia  ut  dicereiit 
i(uod  placerct,  dixcrunt  se  a rcge  suo  transinissos  super  duabus 
m(nestis,  j)rima , ut  ficrct  ci  justicia,  et  quod  sibi  compete- 
baut  corona  et  regnum  Francie;  secunda , ut  domina  Katerina, 
i-egis  Francorum  liiia,  régi  suo  connubio  jungeretur.  Quanivis 
ridiculosum  fuerit  petere  quod  sciebat  nunquam  progeiiitori- 
bus  suis  |>ertinuisse  quoquo  jure , et  ut  cronice  antique  luce 
elarius  manifestant,  post  aliqua  argnmentosa  tanien  verba, 
<liix  eis  obtulit  (juasdain  civitates,  comitatus  et  dominia  in 
Aquitaine  ducatu,  dum  tamen  régi  placeret.  Super  autem  via 
aRinitatis  et  maritagii  domine  Katcrine  dux  respondit  id  sine 
consensu  regis  expediri  non  posse.  Qua  respoiisione  contenti 
recesserunt,  se  redituros  promittentes,  ut  sujjer  hiis  oraculo  vive 
vocis  loquerentur,  prius  tamen  ex  crario  ducis  aureis  vasis  et 
olosericis  preciosis  et  fere  inestimabilis  valons  cumulati. 
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CHAPITRE  XXII. 

Ambassade  du  roi  d’Angleterre. 

Pendant  que  le  roi  était  occupé  k celte  expédition,  le  roi  d'Angle- 
terre députa  vers  lui  sous  la  foi  d'un  sauf-conduit  une  ambassade 
solennelle,  composée  des  éréques  de  Durham  et  de  Norwich,  du  comte 
de  Salisbury,  du  sire  de  Grey,  et  de  plusieurs  autres  personnages  re- 
nommés pour  leur  savoir.  Monseigneur  le  duc  de  Berri  les  reçut  avec 
beaucoup  de  magnificence;  il  leur  assigna  de  beaux  appartements 
dans  les  maisons  royales,  les  traita  somptueusement  aux  frais  du  roi, 
leur  fit  bonne  chère  pendant  plusieurs  jours  et  les  combla  de  présents. 
Lorsqu’ils  curent  été  admis  au  conseil , et  qu’on  leur  eut  permis  d’ex- 
poser l’objet  de  leur  mission,  ils  dirent  qu’ils  venaient  présenter 
deux  requêtes  de  la  part  de  leur  maître  ; la  première  était  qu’on  lui 
fit  jastice,  en  lui  rendant  la  couronne  et  le  royaume  de  France 
qui  lui  appartenaient  ; la  seconde , qu’on  lui  accordAt  la  main  de  ma- 
dame Catherine,  fille  du  roi  de  France.  Quelque  ridicules  que  fussent 
les  prétentions  de  ce  roi,  qui  faisait  réclamer  une  chose  qu’il  savait 
bien  n’avoir  jamais  k aucun  titre  appartenu  k scs  prédécesseurs,  ainsi 
que  les  anciennes  chroniques  le  prouvent  justju’k  l’évidence,  on  ne 
laissa  pas  de  les  discuter  sérieusement  ; après  quoi  le  duc  de  Berri  olfrit 
aux  ambasudeurs  quelques  villes,  comtés  et  seigneuries  dans  le  duché 
d’Aquitaine,  sauf  l'agrément  du  roi.  Quant  k la  proposition  d’alliance 
et  de  mariage  avec  madame  Catlierine,  le  duc  répondit  que  cela  ne 
pouvait  se  traiter  sans  le  consentement  de  sa  majesté.  Les  ambos- 
sadeurs  se  retirèrent  satisfaits  de  cette  réponse,  et  promirent  qu'ils 
reviendraient  conférer  de  nouveau  sur  tout  cela.  Ils  cmporlcreiit  avec 
eux,  en  partant,  des  vases  d’or  et  des  tapisseries  d’un  prix  et  d’une 
valeur  iuestimables,  que  le  duc  fit  prendre  dans  son  ti'ésor  pour  les 
leur  donner. 
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CAPITULUM  XXIII. 


OüX  fiurgundie  regem  pacificarc  tciapUrit  per  duccm  Brabancie  et  HolUodie 
comitiaaam. 


Sic  fraudatus  ab  intcncione  dux  prefatus,  quod  diu  abnue- 
rat,  fratrem  et  sororcm  cjus,  Ilanonie  comitissam  et  ducem 
Brabancie,  ad  regein  et  dominum  ducem  Guienne  misit,  pro 
ipso  sup|)Iicaturos,  proraittens  oranem  condicionem  ab  ipsis 
iniponendam,  quantumeunque  gravem,  se  libenter  impletn- 
rum,  si  in  se  iracundiam  conceptam  deponcre  ex  cordis  inti- 
mis  dignarentiir.  Adventum  autem  amborum  mox  ut  ipsi 
cognoverunt,  bonorem  solitum  observantes,  majores  ex  pala- 
tinis  cis  obviam  direxerunt,  qui  ambos  ad  tentorium  regale 
adducerent.  I-^egc  eciam  edictali  et  voce  preconia  per  castra 
dominus  dux,  auctoritatc  regia,  fccit  concessas  inducias  publl- 
care,  et  ne  quis  sub  capital!  pena  quibuscunque  missibilibus 
bostes  inqiiietare  ausus  esset,  quamdiu  simul  colloquia  celebra- 
rent.  Non  me  fateri  pudebit  verilatem,  et  quod  extere  nacio- 
nes,  Britanie  et  Vasconie  maxime,  que  hucusque  assultiis 
inchoari  frustra  pccierant,  ut  villa  capta  et  direpeioni  exposita 
alienis  diviciis  ditarentur,  adventum  comitisse  et  ducis  impa- 
cienter  ferebant,  timentes  ne  componeretur  tractatus  pacibeus. 
Erant  alii,  et  precipuc  Normani  militantes  sub  vexillo  comi- 
tis  Alcnsouis  , qui,  more  omnium  Francigenarum,  in  tabema- 
culis  desides  residere,  vacare  commessacionibus  et  ebrietatibus , 
liido  quoque  taxillorum,  perjuriorum  et  blaspbemiarum pâtre, 
ac  marcessere  ocio  summam  ignominiam  repufantes,  ipsum 
pluries  monuerunt  ut  obsidionem  jam  fere  quinque  ebdoma- 
dibus  protractam  solvere  procuraret,  et  id , prout  fama  publica 
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CHAPITRE  XXIII. 


Le  duc  de  Booi^o^e  c^aie  d'apaiser  le  roi  par  l'eDlrcmise  du  duc  de  Brabant 
et  de  la  comlease  de  Hollande. 


Le  duc  de  Bourgogne,  se  voyant  frustré  dans  ses  espérances,  fit  enfin 
une  démarche  h laquelle  il  s’était  long-temps  refusé.  Il  envoya  le  duc 
de  Brabant  son  frère  et  la  comtesse  de  Hainaut,  sa  soeur,  vers  le  roi 
et  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  pour  implorer  son  paixlon , pro- 
mettant de  souscrire  sans  réserve  à toutes  les  conditions  qu’ils  lui  im- 
poseraient, si  dures  qu'elles  fussent,  pourvu  qu’ils  daignassent  bannir 
de  leurs  cœurs  tout  le  ressentiment  qu’ils  avaient  conçu  contre  lui.  Dès 
que  les  princes  eurent  avis  de  leur  airivéc,  ils  se  disposèrent  à les  ac- 
cueillir avec  honneur  ; ils  envoyèrent  à leur  rencontre  les  principaux 
oOiciers  de  la  cour,  avec  ordre  de  les  amener  dans  la  tente  du  roi. 
Monseigneur  le  duc  de  Guienne  fit  aussi  publier  à son  de  trompe,  au 
nom  du  roi,  une  ordonnance  portant  suspension  des  hostilités  et 
défense,  sous  peine  de  mort,  de  lancer  aucun  projectile  à l’ennemi  , 
tant  que  dureraient  les  pourparlers.  Je  dois  dire,  parce  que  c’est  la 
vérité,  que  les  étrangers,  et  particulièrement  les  Bretons  et  les  Gas- 
cons, qui  jusqu’alors  avaient  demandé  vainement  l’assaut,  et  qui 
n’aspiraient  qu'a  s’enrichir  par  le  pillage  et  le  sac  de  la  ville,  voyaient 
avec  un  vif  déplaisir  l’arrivée  de  la  comtesse  et  du  duc , et  craignaient 
qu’on  n’enti'At  cil  accommodement.  11  y en  avait  d’autres,  au  contraire, 
et  c’étaient  surtout  les  Normands  commandés  par  le  comte  d’Alen- 
çon, qui,  animés  de  cette  ardeur  guerrière  si  commune  aux  Français, 
tenaient  à grande  honte  de  rester  en  repos  dans  leurs  tentes,  de  perdre 
leur  temps  à des  orgies,  à des  débauches  ou  au  jeu  de  dés,  le  pèie  des 
parjures  et  des  blasphèmes,  et  de  languir  dans  l’inaction.  Ils  pres- 
sèrent le  comte  à plusieurs  reprises  de  faire  lever  le  siège , qui  traînait 
en  longueur  depuis  près  de  cinq  semaines;  et  le  comte  y employa, 
dit-on,  tous  ses  elForts.  Les  variations  pernicieuses  de  la  tempéra- 
ture, occasionnées  par  des  alternatives  de  froid  rigoureux , de  chaleurs 


380  CHRONICORUM  KAROLI  SEXTI  LIB.  XXXV. 
referebat,  studuit  accflerare.  Aeris  inclcmencia  nunc  nimio 
algorc,  nunc  cstu  , nunc  pluviarum  nimia  habundancia , multos 
ex  gcnerosis  proavis  originem  diicentes  jani  assumpserat , 
peregrinarumque  cgritudinum  ex  biis  et  gregariis  plusquam 
quingentos  totis  viribus  corporalibus  destitutos  coegerat  in 
locagiis  rcnianere , qui  et  ad  extreinum  {rejorem  calculum  repor- 
taruntjsicut  postea  dicetur. 

Prefata  vcro  comitissa,  post  buniilem  salutacionis  affatum 
régi  impensuni , qui  egritudine  solita  incipiebat  laborare,  quam 
diligenter  et  quantis  lenibus  verbis  feriis  successivis  cunctis 
horis  et  momeiitis  doniinum  ducem  Guieniie  sollicitaverit,  ut 
humilitatem  fratris  sui  ducis  Burgundie  bénigne  rcspiceret,  ad 
longum  scribcrc  lectorem  attediaret.  V'era  relacione  tamen 
didici  quod  incessanter,  (lexis  genibns , gemens  et  cum  mestis 
singultibus  cunidem  deprccans  ut  ad  memoriam  reduceret,  quod 
fratris  filiam  duxerat  uxorem , quod  ejus  soror  generosa  fratris 
desponsaverat  lilinm,  unicam  quoque  filiam  fratri  suo  duci 
Turonic  nupserat,  et  in  quam  proximo  consanguinitatis  gradu 
ipsa  et  dux  Brabancie  sibi  attinebant,  sic  (lectit  animum  juve- 
nilem,  quod  non  modo  transigcrc  tractatum  pacificum,  sed  et 
ilium  promovere  penes  ceteros  principes  acquievit.  Utensque 
breviloquio,  sic  importunis  precibus  ambo  ipsum  «nduxerunt, 
quod  , quamvis  cum  duce  Aurelianis  principes  sumnie  auctori- 
tatis,  ideo  merito  nominandi  dux  de  Baro,  dux  in  Bavaria, 
comités  quoque  Augi  rem  dicerent  prolunguandam,  ut  delibe- 
raretur  securius,  tandem  tamen  ia  sentenciam  ipsius  omnes 
transire  opportuit,  ac  eciam  consentire  ut  tractatus  compo- 
nendi  puncta  principalia  legerentur,  que  sequntur. 
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brûlantes  et  de  pluies  excessives , avalent  d^jà  fait  përir  un  grand 
nombre  de  chevaliers  appartenant  à d’illustres  familles.  Plusieurs 
d’entre  eux  et  plus  de  cinq  cents  hommes  de  pied , atteints  pai-  de 
cruelles  maladies,  étaient  réduits  par  l’épuisement  total  de  leurs 
forces  à rester  dans  leurs  tentes.  Un  triste  sort  leur  était  réservé, 
comme  nous  le  dirons  plus  tard. 

La  comtesse,  après  avoir  ofTert  ses  humbles  salutations  an  roi , qui 
commençait  à être  repris  de  son  mal,  s’adressa  à monseigneur  le  duc 
de  Guienne,  et  pendant  plusieurs  jours  elle  ne  cessa,  à tonte  henie, 
à tout  moment , de  le  piesser  instamment , du  ton  le  plus  caressant , 
d'accueillir  avec  bonté  la  soumission  de  son  frère  le  duc  de  Bourgogne. 
Ce  serait  fatiguer  le  lecteur  que  de  rapporter  ici  tout  au  long  les  dé- 
marches qu’elle  Gt  en  cette  circonstance.  Je  dirai  seulement  que  j’ai 
appris  de  source  certaine  qu’elle  était  sans  cesse  à ses  genoux,  lui 
rappelant,  les  larmes  aux  yeux  et  en  sanglotant,  qu’il  avait  épousé 
la  Glle  du  duc  de  Bourgogne  ‘ , et  que  son  auguste  soeur  * était 
mariée  au  Gis  dudit  prince  qu’elle  avait  elle-même  accordé  sa  Glle 
unique  à son  frère  le  duc  de  Touraine*,  et  qu’elle  était  ainsi  sa  proche 
parente  aussi  bien  que  le  duc  de  Brabant.  Elle  Gt  si  bien,  et  prit  un 
tel  ascendant  sur  l’esprit  du  jeune  prince,  cpi’il  s’engagea  non  seule- 
ment à conclure  un  traité  de  paix,  mais  encore  à le  faire  accepter 
par  les  autres  princes.  Bref,  le  duc  de  Brabant  et  la  comtesse  le  cir- 
convinrent tellement  par  leurs  importunes  prières,  que,  malgré 
l’avis  du  duc  d’Orléans  et  des  illustres  princes  le  duc  de  Bar,  le  duc 
de  Bavière  et  le  comte  d’En,  qui  voulaient  qu’on  prit  le  temps  d’exa- 
miner la  chose  avec  plus  de  maturité,  il  fallut  que  tout  le  monde  se 
rangeât  % l’opinion  de  monseigneur  de  Guienne  et  consentit  même 
à la  lecture  des  principaux  articles  du  traité,  qui  sont  mentionnés 
c\-»T^rè»  *. 

• Margocritt  d«  Bonrgogoe.  ' ‘ Jean. 

• Micbella.  * * Voir  le  cbapilre  XXV. 

• Philippe  la  Boa.  -.lUSn-'u.:. 
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CAPITÜLUM  XXIV. 

De  morte  LendiiUi. 

Estate  fervida  perdurante,  nunciatum  est  régi  Lendislaum, 
usiirpatorem  tituli  regni  Sicilie,  obiisse,  etSiculos  summc  aue- 
toritatis  nuticios  ad  pa|>am  Johannem  jam  misisse,  qui  orarent 
ut  de  regno  di.sponcrct  ad  sue  l>cneplacitum  voluntatis,  quia  de 
feodis  Ëcclcsic  existebat.  Verbis  tamen  nuncii  addiderunt  (]Uod 
jam  soror  Lendislai  uberiorem  partent  regni  occupabat;  que 
tandem  attendens  ipsum  pa[>am  disposuisse  ut  nepoti  suo  nu- 
Ixîretur,  mox  de  consilio  baronum  patrie,  conn'tem  Marchie, 
virum  utique  discretum,  robustum  viribus  et  strenuissimum  in 
armis,  accersivit,  ingcnti  pcecuniaii  sumraa  sibi  missa,  quem 
et  ciim  sumrna  Slculorum  leticia  desponsavit,  et  deinceps  dictus 
rex  Sicilie,  quoniani  rex  I.udovicus , eui  regnum  ab  Ecclesia 
nuper  concessum  fuerat,  gravi  egritudine  detentus,  prosetjui 
non  potuit  factum  suum. 

CAPITÜLUM  XXV. 

Articuli  seqnolur  in  rcgali  consilio  tact!  super  confinaanda  pace  cuxn  date 
Bui^ndie. 


Qui  regiis  deliberacionibus  ex  ofHcio  assistunt,  scripserunt 
tune  ducem  Brabancie,  nomiiie  et  consensu  fratrisducis  Bur- 
gundie,  regem,  quamvis  tune  absentem,  atque  dominumGuiennc 
cum  maxima  humilitate  exorasse,  ut  sibi  clementissime  indul- 
gerent  quicquid  delinquerat  a tractatu  apud  Pontisardm  confîr- 
mato;  quod  et  doiniiius  Guienne,  auctoritate  regia,  oraculovive 


z&:  — 
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CHAPITRE  XXIV. 

Mort  de  Ladislas. 

L’étë  Jurait  encore,  lorsque  le  roi  reçut  la  nouvelle  que  Ladislas, 
usurpateur  du  trône  de  Sicile,  était  mort,  et  que  les  Siciliens  avaient 
déjà  envoyé  au  pape  Jean  une  ambassade  composée  des  principaux  de 
leur  nation,  pour  le  prier  de  disposer  du  royaume  selon  son  bon 
plaisir,  comme  étant  un  bef  de  l’Eglise.  Les  courriers  porteurs  de  cette 
nouvelle  ajoutèrent  toutefois  que  la  soeur  de  Ladislas  s'était  déjà  mise 
en  possession  de  la  plus  belle  partie  du  royaume;  mais  qu’ayant  su  que 
le  pape  avait  résolu  de  la  marier  à un  de  ses  neveux,  elle  s’etait  em- 
pressée d’appeler , d'après  le  conseil  des  barons  du  pays,  le  comte  de  la 
Marche  *,  non  moins  remarquable  par  son  habileté  que  par  sa  force 
et  son  courage,  qu’elle  lui  avait  fait  passer  une  grosse  somme  d’argent, 
et  l’avait  épousé  à la  grande  satisfaction  des  Siciliens;  que  ledit  comte 
avait  pris  dès  lors  le  titre  de  roi  de  Sicile’;  car  le  roi  Louis,  à qui 
l’Eglise  avait  naguère  concédé  le  royaume,  était  gravement  malade 
et  hors  d’état  de  soutenir  ses  prétentions. 

' » 

CHAPITRE  XXV.: 

SVnsuivenl  1m  article*  adoptés  en  conietl  rojal  pour  la  conGnsatioo  de  la  paix 
avec  le  duc  de  Bourgogne. 

Ceux  qui  prennent  part  aux  délibérations  du  conseil  m’ont  dit 
que  le  duc  de  Brabant^  au  nom  et  du  consentement  de  son  frère 
le  duc  de  Bourgogne,  supplia  très  ^ humblement  le  roi,  quojfue 
pour  lors  absent,  et  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  de  ^igner 

lui  pardonner  généreusement  tous  lés  délits  qa’il  avait  commis 

.1.  . ♦ :iu:  : . . Stu-M'll. 

* JâcqwsdeDourlxia.  dorai,  *t  qn’oa  I*  dérigoonit  KaltsHBl 

* U avait  d(ésti|Maté,  aa  contraire,  qae  k aoui  le  non  de /rriicre  de  TorMic. 

comte  de  ta  lbrdMlr]Mirla«it|iaa  la  titra  ' “t 
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vocis  bcnigiiissime  coiicessit,  et  que  feriis  jam  exactis  super 
pare  proloqiita  fuerant  sub  bac  forma  publicari  precepit. 
Rcfrriint  et  dictum  ducem , nomine  ducis  Uurgundie,  tune 
jurasse  quod  deinceps  pacem  inter  eos  componendam  bene  et 
fideliter  custodiret  et  offerret  ipsi  régi  omnes  bonas  villas 
suas,  ut  in  ipsis  nomine  suo  constitucret  ofGciales,  ministros 
atquc  custodes,  ipsasque  villas  teneret  in  manu  sua,  quamdiu 
plaeeret.  Et  intérim,  si  bonum  duci  videatur,  requestam  régi 
facict  ut  i|>sas  sihi  restitiiere  dignetiir. 

Itcriim  tune  idem  dux  nomine  fratris  juravit,  quod  nunquam 
eoniparcret  in  regis  presencia,  nisi  prius  per  regem,  reginam, 
dueem  Guienne  evocaretur,  et  per  litteras  patentes  confectas 
per  regis  consiliarios  principales;  et  si  contrarium  attemptaret, 
asseruit  se,  romitem  Hanonie,  Flammingos  et  Burgundiones 
jam  jurasse  quod  ipsum  penitus  deserent,  nec  ex  tune  sibi 
accommodabiint  favorem,  subsidium  vel  juvamen. 

Iteriim  idem  dux  asseruit  fratrem  ad  sancta  Dei  ewangelia 
jurasse,  quod  cum  Anglicis  nec  allis  quibuscunque  confetlera- 
cioncs  non  faciet  nec  connubia  procurabit,  nisi  de  consensu 
regis,  regiiie  ac  dicti  ducis  Guienne,  et  iterum  quod  nullum 
pactum  cum  extrnueis  babebat,  et  si  aliqua  habuerat,  ilia 
|)enitus  anullabat. 

In  cediila  serretariorum  regis  iterum  continebatur,  quod  rex 
cunctis  nobilibus  subditis  ipsi  duci  Burgundie  parcebat , quod 
armati  militaverant  cum  ipso;  volebat  tamen  quod  subditi  sui 
nobiles  qui  secum  militaverant,  ad  obedienciam  redirent,  et 
secuiidum  démérita  ad  voluntatem  regis  punirentur. 

Coiistitucbat  iterum  rex  ut  dux  ipse  Burgundie  Leonem  de 
Jac([uevilla , magistrum  Eustachium  de  Atrio,  Caboche  et  Bar- 
raudum  celerosque  proditores  fugitives  de  terris  suis  banniret , 
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depuis  la  conclusion  du  traité  de  Pontoise  : ce  que  monseigneur  de 
Guienne  voulut  bien  accorder  de  sa  propre  bouche  au  nom  du  roi.  Il 
fit  en  outre  publier  tout  ce  qui  avait  été  arrêté  les  jours  préirfdents  au 
sujet  de  la  paix.  On  m’a  aussi  assuré  que  ledit  duc  jura  alors,  au  nom 
du  duc  de  Bourgogne,  que  désormais  ce  prince  garderait  bien  et  fidèle- 
ment la  paix  qui  serait  conclue  entre  eux,  et  qu’il  offrit  de  livrer  toutes 
ses  bonnes  villes,  pour  que  le  roi  y établit  en  son  nom  des  officiers,  des 
gouverneurs  et  des  garnisons,  et  qu’il  les  tint  en  sa  main  tant  qu’il 
lui  plairait,  sous  la  réserve  toutefois  que  le  duc,  si  bon  lui  semblait , 
présenterait  une  retjuétc  au  roi  à l’elFet  d’en  réclamer  la  restitution. 

Ledit  duc  jura,  en  outre , au  nom  de  son  frère,  qu’il  ne  paraîtrait 
jamais  en  présence  du  roi  sans  avoir  été  mandé  préalablement  par  sa 
in.'ijesté,  par  la  reine  ou  par  le  duc  de  Guienne,  et  ce  par  lettres 
patentes  qu’auraient  rédigées  les  principaux  conseillers  du  roi,  décla- 
lant  qu’au  cas  où  il  ferait  le  contraire,  lui,  le  comte  de  llainaut,  les 
Flamands  et  les  Bourguignons  s’étaient  déjà  engagés  par  serment  à 
l’abandonner,  et  à lui  refuser  dès  lors  aide,  faveur  et  assistance. 

Ledit  due  assura  aussi  que  son  frère  avait  juré  sur  les  saints  évan- 
giles de  ne  point  faire  d’alliance  ni  contracter  de  mariage  avec  les 
Anglais  ou  autres,  quels  qu’ils  fussent,  sans  le  consentement  du  roi , 
de  la  reine  et  dudit  duc  de  Guienne,  et  qu’il  avait  déclaré  sur  son 
honneur  qu’il  n’avait  point  de  ti-aités  avec  les  étrangers , et  que,  s’il 
en  avait  eu,  il  les  considérait  dès  à présent  comme  entièrement  nuis. 

La  cédule  des  seciétaires  du  roi  contenait  aussi  que  le  roi  pardon- 
nait à tous  les  seigneurs,  sujets  du  duc  de  Bourgogne,  d’avoir  pris 
les  armes  et  combattu  avec  lui;  mais  qu’il  voulait  que  ceux  de  ses 
propres  sujets  qui  avaient  servi  le  duc  à la  guerre  rentrassent  sous 
son  obéissance  et  fussent  punis  suivant  leurs  démérites , comme  il  lui 
plairait  d’en  ordonner. 

Le  roi  statuait,  de  plus,  que  le  duc  de  Bourgogne  bannirait  de 
scs  terres  Léon  de  Jacqueville,  maître  Eustache  de  Laltre,  Caboche, 
Barrant,  et  tous  les  autres  traîtres  qui  avaient  pris  la  fuite,  et  que, 

V.  4'J 
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et  $i  alirjiios  apprchciiderc  potcrat,  ijisos  régi  traiiamitteret,  ut 
seciindmii  démérita  punirentur;  id(|iic  Elaniraingi  et  Biirgiin- 
diones  lacère  de  ipsis  proditoribiis  juravcrant. 

Ccdula  itcrum  eoiitinehat  quod  idem  dus  Biirgundie  custrum 
de  Crotoy  régi  Iteruni  cedula  continebat  quod  diix  Atirelia- 
iiis,  ceteri  quorpie  principes  tune  j)rescntes  juraverant  pacem 
inviolabilité!'.  Et  quia  cunestabularius  absens  erat,  quia  gra- 
viter inliriuabatur,  dux  (juoque  de  Borbouio  cum  anteguardia 
regis  re.sidcbat,  dumiiius  dux  Guiciine  tune  promisit  quod  eos, 
sicutalii,  pacem  faceret  jurare. 

Sri/uitur  orr/inacto  régis  super  sibi  hiimUker  rnpiisitis  riominr 
ilumûii  ducis  liurgundic  per  dominum  ducern  Brubancie , dumi- 
nam  couutissam  J/auonie  et  deputatos  triton  statuum  Flandrie, 
procuratores  dicti  ducis  super  tractatu  pacijico  cotnpunmdo; 
tpte  res  proluqute  fuerant  et  apunctuatc  in  prcseticia  dumini 
ducis  Guienne  et  in  magno  regis  consilio. 

« Et  primo,  quia  teinpore  e.xacto  multa  in  regno  perjje- 
trata  fucrunt  cum  dampno  et  displicencia  regis,  dnmiiii  ducis 
(iuicnne  atque  regni  prefati,dux,  eomitissa  et  depiitati  Flan- 
drie, ut  ducis  Burgundic  procuratores,  régi  vive  vocis  oraculo 
et  humiliter  siipplieahunt  ut  quidquid  egit  in  dis])licenciam 
regis  a tractatu  pacis  facto  a|)ud  l’ontisarani  sibi  benigue  iiidiii- 
geant,  et  eum  rccipere  diguentur  graciose. 

« Itcrum  domino  duci  Guienne  vel  eommissariis  ejus  tradenl 
vel  tradi  lacient  claves  Attrabatensis  ville,  et  plaiium  aditum 
dabunt  aliarum  reiam  villarum  et  castrorum,  que  sub  rege  pos- 
sidet,  ubicunque  sibi  placuerit,  et  ex  nunc  apperient  Attrabatiim, 
et  super  portas  vexilla  regia  erigent,  ceteris  quoejue  locis  nomi- 
naudis  a rege,  cujus  aiictoritate  in  ipsis  capitanei,  ballivi  et 

' U fitul  su|^po»cr  ici  TcmuiwIoq  (!'uu  mot,  le!  que  redftertl. 
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s’il  pouvait  en  saisir  quelqiies  uns , il  les  lui  livrerait  pour  qu’ils  fiis- 
■senl  cIiAliés  selon  leurs  flénu^rites.  I..es  Flamaïuls  et  les  Bourguignons 
avaient  juré  d’en  faire  autant  h l’égard  de.sdits  traîtres. 

I.a  eédulc  contenait  encore  que  Iciiitdiicde  Bourgogne  rendrait  au 
iv)i  le  château  du  Croloy.  Il  y était  ajouté  que  le  duc  d’Orléans  et  les 
autres  princes  alors  présents  avaient  jtiri^  d’observer  inviolablement 
la  paix.  Et  comme  le  connétable  était  absent  pour  cause  de  maladie 
grave,  et  que  le  duc  de  Bourbon  était  avec  l’avant-garde  du  roi, 
mon.seigneiir  le  duc  de  Guienne  promit  qu’il  leur  ferait  jurer  la  paix 
i-ommc  aux  autres. 

S'ensuit  C oitionntmce  du  roi  sur  les  hwnblcs  requêtes  qui  lui  ont 
êiè  fuites  au  nom  de  Monseigneur  le  duc  de  Hoiirgogne  /utr  monsei- 
gneur le  duc  de  llrabant , par  madame  la  comtesse  de  llainaiil  et 
par  les  députés  des  trois  états  de  Flandre , fondés  de  pouvoir  dudit 
duc  pour  la  conclusion  d'un  traité  de  paix;  lesquelles  choses  avaient 
été  discutées  et  réglées  en  présence  de  monseigneur  le  duc  de.  Guienne 
et  dans  le  grand  cotx-cil  du  mi, 

« D’abord,  vu  qu’il  s’est  fait  précédemment  dans  le  royaume  plu- 
sieui-s  choses  au  préjudice  et  déplaisir  du  roi,  de  monseigneur  le  duc 
de  Guienne  et  dudit  royaume,  le  duc,  la  comtesse  et  les  députés  de 
Flandre , comme  fondés  de  pouvoir  du  duc  de  Bourgogne,  supplieront 
le  roi  humblement  et  de  vive  voix  de  daigner  lui  prdonner  tout  ce 
ip’il  a fait  contre  le  gré  de  sa  majesté  depuis  le  traité  de  paix  conclu 
à Pontoise,  et  de  le  recevoir  en  ses  bonnes  grâces 


Il  Item,  ils  remettront  ou  feront  remettre  h monseigneur  le  duc  de 
Guienne  ou  à ses  commissaires  les  clefs  de  la  ville  d’Arras , et  lui  livre- 
ront, partout  où  il  plaira  à sa  majesté,  l’entrée  des  autres  villes  et  châ- 
teaux forts  que  le  duc  possède  sous  l’autorité  du  roi;  ils  ouvriront  dès 
à présent  les  portes  d’Arras  et  y arboreront  la  bannière  royale,  ainsi 
(pie  dans  tous  les  antres  lienx  qui  seront  ^désignés  par  le  roi , au  nom 
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cetcri  officiales  eligentur,  qui  ibidem  remanebunt  ad  sue  l>ene- 
placitiim  voluntatis. 

« Item  prenominatus  dux  rcaliter  et  de  facto  castnini  de 
Crotoy  ad  nianum  regis  reducet  similiter,  et  de  restitucione 
Kinonis  oppidi  faciet  similiter  jK>sse  stium. 

X Et  quia  dicti  procuratores,  nomine  prenominati  ducis  Bur- 
giiiidic,  offerunt  et  promittiint  quod  ipse  expellet  de  societate 
sua  atqiie  domiiiiis  suis  quosdam  qui  domini  regis  atque  do- 
mini  ducis  (luieiine  indignaeionem  incurrerunt,  poscentes  et 
supplicantes  ut  inde  delwant  contentari,  et  quod  {>osses$ioues 
et  bona  subditorum,  servitorum  et  benivolorum  dicti  ducis,  qui 
lemjmre  retroacto  ipsum  jiiverunt  vel  eideni  adheserunt,  inté- 
gré rcstituanlur,  et  quod  deinceps  non  molestentur  vel  vcxcn- 
lur  sub  pretextu  justicie  vel  alias,  eo  quod  sibi  scrvierint  vel 
favorem  prebucrint,  et  quod  inde  fiant  littere  convenientes,  et 
quod  ex  nulle  processus  vel  cxulacioncs  proscriptc  contra  pre- 
dictos  iiiclioate  penitiis  anullentur,  et  quod  quilibet  eorum  ad 
loca  propria  |>ossit  libéré  redire  et  possessionibus  suis  uti,  et 
sujier  hoc  fiat  auctoritate  regia  abolicio  gcneralis,  super  istis 
extitit  advisatuin , quod  idem  dux  Burgundic  quemqiiam  pre- 
dictorum  exuliini  proscriptorum  auctoritate  regia  secum  non 
pacietur  morari , nec  in  doniiniis  suis,  ymo  omnes  predictos 
expellet  et  ex|ielli  faciet.  Quantum  autem  ad  abolicioiiem  gene- 
ralem,  rex  super  hoc  ordinabit  ad  beneplacitum  suum  at({ue 
domini  ducis  Guienne. 

«Ilcrum,  et  qiiamvis  predictumtractatuni  pacis  componendo 
dux  Brabancie,  domina  coniitissa  Hanonie  et  deputati  Flam- 
miiigorum  predicti,  régi  atque  domino  Guienne  firmiter  asse- 
ruerint  ducem  Burgundie  cuni  Anglicis  non  aliquod  pactum  vel 
confederaciones  pepigisse,  nichilominus,  quia  super  hoc  aliqua 
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durpel  on  y instituera  des  capitaines,  des  baillis  et  autres  ofliciers,  qui 
y resteront  selon  son  bon  plaisir. 

a hem,  ledit  duc  leniettra  rrelleinent  et  de  fait  en  la  main  du  roi 
le  chAteau  du  Crotoy;  il  fera  également  son  possible  au  sujet  de  la 
restitution  de  la  place  de  Chinon. 

a Et  sur  ce  que  lesdits  fondés  de  pouvoir,  au  nom  dudit  duc  de 
Bourgogne , offrent  et  promettent  qu’il  bannira  de  sa  compagnie  et 
de  ses  domaines  certains  ireisonnagcs  qui  ont  encouru  rindignation 
de  monseigneur  le  roi  et  de  monseigneur  le  duc  de  (îuienne;  sur  ce 
qu’ils  prient  le  roi  et  le  duc  de  s’en  contenter,  et  demandent  que  les 
propriétés  et  biens  des  sujets,  serviteurs  et  partisans  dudit  duc,  qui 
font  aidé  jadis  et  ont  adhéré  h son  parti,  leur  soient  restitués  en 
entier  ; qu’ils  ne  soient  désormais  ni  molestés  ni  inquiétés  sous  pré- 
texte de  justice  ou  autre,  pour  l’avoir  servi  ou  soutenu;  qu’il  en  soit 
dressé  des  lettres  sufllsantes;  tjue  dès  à présent  les  procédures  ou  pour- 
suites entamées  contre  eux  soient  annulées;  que  chacun  d’eux  puisse 
retourner  chez  soi  librement  et  jouir  de  scs  biens,  et  qu’il  soit  fait  à 
ce  sujet  au  nom  du  roi  une  amnistie  générale  , il  a été  décidé,  c|uant 
au  premier  point,  que  ledit  duc  de  Bourgogne  ne  permettra  à aucun 
de  ceux  qui  ont  été  exilés  et  proscrits  au  nom  du  roi  de  demeurer  avec 
lui  ou  dans  ses  domaines , mais  qu’il  les  chassera  et  fera  chasser  de 
ses  états.  Quant  à l’amnistie  générale,  le  roi  en  ordonnera  selon  .v»n 
bon  plaisir  et  celui  du  duc  de  Guienne. 


« hem,  bien  qu’en  traitant  de  ladite  paix,  le  duc  de  Brabant, 
madame  la  comtesse  de  Hainaut  et  les  députés  de  Flandre  aient  ferme- 
ment assuré  au  roi  et  h monseigneur  de  Guienne  que  le  duc  de  Bour- 
gogne n’a  fait  ni  pacte  ni  alliance  avec  les  Anglais,  néanmoins  comme 
il  en  a été  question,  et  afin  de  détraire  toute  espèce  de  soupçon  à cet 
égard , ils  promettront  et  jureront  an  nom  dndit  duc,  que , s’il  y a eu 
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riuTunt  verlia  proloquta,  :id  tolleiulum  siispicloncm  omniino- 
ilam,  promittcnt  asseretitque , nomine  dicti  diicis,  quod , si  ali- 
<juid  actum  fuerit  super  prcdietis,  niterius  non  proeedet,  nec 
deincej)S  cuin  ipsis  aliqnas  confederacioncs  faciet  contra  regein, 
doininum  diicem  («uieiiiie , sive  rcgiium , et  si  aliquid  super  l»oc 
l>roloqiitiis  fuerit,  verbis  plane  renunciat. 

« (^)uantuin  aiitein  ad  rcparacionem  honoris  dicti  diicis  Bur- 
giindic  asserentis  regcni  longe  latcque  per  regniim  et  extra  mul- 
ta.s  litteras  luisisse  et  publicasse,  que  ipsum  valde  onerant , 
ordinatum  exlitit  quod,  isto  tractatu  paeis  conlirmato,  rex 
rediens  Parisius,  per  coiisiliarios  suos  ac  eciam  dicti  diicis  litte- 
ras componi  faciet,  ejue  tainen,  salvo  honore  regio,  valchunt 
ad  honoracioneni  siiam  et  rcparacionem  honoris  sui. 

« lleddet  et  reslitui  faciet  dictas  diix  Burgundie  dominis , 
haronihiis,  militihiis,  scutiferis  aliisqnc  regnicolis  et  extraneis 
qui  régi  servicrunt  in  ista  querela , dominia  et  possessiones 
quascunqiie,  quas  saisivit  et  in  manu  sua  tanqiiam  superiori 
posiiit  occasione  dicti  servicii,  etamoveri  faciet  oinnia  im|>cdi- 
menta  ad  commodum  prcdictormn  et  eorutn  <|uemlihet. 

« Iterum  et  quod  nec  per  se  ipsum  nec  [ler  i|uenicunque  alte- 
l ura  procurabit  secrcte  vel  in  aperto  aliquod  im|iedimcntum 
prenoiniiiatis  vassallis,  henivolis  et  servitorihus  qui  in  ista  que- 
rela régi  vel  capitaneis  ipsius  serviernnt , nec  eciam  hurgensibus 
vel  hahitatoribus  ville  Parisiensis,  per  viamfacti  nec  alias,  occa- 
sione dicti  servicii. 

« Item  vult  et  ordinat  rex,  ut  snbditi  sui  nunc  et  semper 
manerc  possint  in  obediencia  sua,  ut  tenentur,  quod  tractatus 
compositi  apud  Curnotum  et  alibi  inviolabiliter  teneantur  et 
serventur;  et  si  aliquid  in  eis  sit  reparandum , ah  utraque  repa- 
rabitur  jwirtc.  lit  ad  .securitatem  predictorum , ut  stabilius 
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quelq\ie  chose  de  fait  h ce  propos,  il  n’y  sera  pas  donné  suite,  que 
désormais  le  duc  ne  fera  plus  d'alliances  avec  eux  contre  le  roi , contre 
monseigneur  le  duc  de  Guienne  ou  contre  le  royaume,  et  que,  s'il  u 
eu  quelques  pourparlers  à ce  sujet,  il  renonce  entièrement  à ee  qu'il 
a pu  dire. 


Il  Quant  à la  réparation  d'honneur  dudit  duc,  qui  se  plaint  (|ue  le 
i-oi  ait  envoyé  et  publié  par  tout  le  royaume  et  au  ilehors  plusieurs 
lettres  qui  font  peser  sur  lui  des  charges  graves,  il  a été  i-églé 
qu’après  la  conclusion  de  ce  traité  de  paix  le  roi,  de  retour  à Paris, 
fera  rédiger  par  scs  conseillers  et  par  ceux  dudit  duc  de  nouvelles 
lettres,  qui  |X)urront  rétablir  et  réhabiliter  son  honneur,  sans  p<irler 
atteinte  à celui  du  roi. 

H Ledit  duc  de  Bourgogne  rendra  et  fera  rendre  aux  -seigneuis, 
barons,  chevaliers,  écuyers  et  autres  habitants  du  royaume,  ainsi 
qu’aux  élrangers  qui  ont  servi  le  roi  dans  celte  querelle,  tous  les  do- 
maines et  propriétés  qu’il  a saisis  et  mis  en  sa  main , comme  suzerain  , 
à l’occasion  dudit  service,  et  il  fera  lever  tous  empêchements  en  laveur 
desdites  personnes  et  de  chacune  d’elles. 

« Item,  il  ne  suscitera  ni  par  lui-même  ni  par  aucun  autre,  soit 
s«'crctcmeut  soit  ouvertement , aucun  embarras  auxdits  vassaux  , ^>ar- 
tisans  et  serviteurs,  qui  dans  cette  querelle  ont  servi  le  roi  ou  ses  capi- 
taines, non  plus  qu’aux  Imui'geois  et  habitants  de  la  ville  de  Paris, 
par  voie  de  fait  ou  autrement,  à l’occasion  dudit  service. 


« Item,  le  roi  veut  et  ordonne,  pour  que  ses  sujets  puissent  main- 
tenant et  toujours  demeurer  sous  son  obéissance , ctimme  ils  y sont 
tenus,  que  les  traités  conclus  à Chartres  et  ailleurs  soient  inviolable- 
ment  gardés  et  observés;  et  s’il  y a quelque  changement  à y faire,  il 
sera  fait  de  concert  par  les  deux  parties.  Et  pour  garantie  desdites 
choses,  et  afin  qn’ellea  soient  mieux  tenues  et  accomplies  par  ledit 
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teneantur  et  compleantur  per  dictum  duccni  Hurguiidie,  dus 
lirabancie,  comitissa  et  députât!  alii  promittent  et  jurabuiit, 
tain  nomiiie  dicti  ducis,  securos  eciain  se  constiliientes  de  pre- 
latis,  viris  ecelesiasticis,  nobililius  et  bonis  villis  : videlicet  dux 
Brabaneie  et  comitissa  Hanonie,  nomine  ducis  Burgundie,  et 
ileputati,  pro  toto  comitatu  Flandrie,  quod  nunc  et  in  perpe- 
tuum  idem  dux  stabiliter  observabit  pacem  istam , nec  procu- 
labit  aliquid  in  contrariuni.  Et  in  casu  quod  id  in  secreto  vel 
ajKTto  alteinplaret,  non  sibi  accominodalnint  auxiliutn  vel  favo- 
rem  quovismodo. 

« lleruin  et  quod  su|)er  hoc  domini  de  rcgali  sanguine  pro- 
créât!, prelati,  nobiles  et  bone  ville  regni  facient  simile  jura- 
mentuin,  tradentque  super  hoc  lilieras  convenienlcs,  secundum 
ordinacioncm  regis  et  consiliariorum  suoruin. 

« Prcfati  itcrum  deputati  promittent  atqiie  jurabunt  quod 
pro  jKissc  procurabunt  ut  comes  Ilanoniensis,  douiinus  de 
Charoloys,  comités  Niverniensis , Sabaudic,  ejiiscopus  I.eodii  , 
coincs  de  Namuro  et  alii  qui  ulterius  nominabuntur,  simile 
faciant  juramentum.  Et  ad  majorem  securitatem,  deputati  ex 
mine  simile  facient  jurare  per  nobiles  et  alios  in  Atrabato 
ilegentes  et  per  illos  qui  castra  et  villas  ducis  Burgundie  in 
Artesio,  Burgundia,  et  in  Elandria  enstodiunt,  coram  com- 
missariis  regiis. 

<(  Si  autem  dux  Burgundie  poterit  venirc  vel  non  Parisius  ad 
regem,  reginam,  dominum  ducem  Guienne,  id  non  fict  sine 
eorum  voluutate  et  eonsensu,  atque  expresso  mandato  regis 
composite  cum  matura  deliljeracione  consilii  ; et  super  hoc  se 
submittet  dictiis  dux  ordinacioni  domini  ducis  Guienne,  nent- 
que  inde  littere  ad  partem,  nec  ponentur  in  tractatu. 

« Iterum  dux  Brabaneie , domina  comitissa  Hanonie  et  ceteri 
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duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Brabant,  la  comtcsae  de  Halnaut  et  lea 
autres  députés  promettront  et  jareront,  tant  au  nom  dudit  duc,  (|ue 
comme  cautions  des  prélats,  gens  d'église,  seigneurs  et  bonnes  villes, 
à savoir  le  duc  de  Brabant  et  la  comtesse  de  Hainaut  au  nom  du  duc 
de  Bourgogne,  et  les  députes  pour  tout  le  comté  de  Flandre,  <jue  pré- 
sentement et  à ravenir  ledit  duc  observera  fermement  celte  paix  et 
lie  fera  rien  à l'encontre.  Et  au  eas  qu'il  essaierait  de  le  faire  ouver- 
tement ou  en  seciet,  ils  ne  loi  prêteront  ni  aide  ni  assistance  quel- 
conque. 


« hem,  les  princes  du  sang,  prélats,  seigneurs  et  bonnes  villes  du 
royaume  feront  le  meme  serment,  et  en  donneront  des  lettres  en 
bonne  forme , suivant  l’ordre  du  roi  et  de  son  conseil. 

U Item,  lesdits  députés  promettront  et  jureront  d'employer  tout 
leur  pouvoir  pour  que  le  comte  de  Hainaut,  monseigneur  de  Cbaro-  *• 
lais,  les  comtes  de  Nevers  et  de  Savoie,  l’évêt[ue  de  Liège,  le  comte 
de  Namur,  et  autres  qui  seront  nommés  ultérieurement,  fassent  le 
même  serment.  Et  pour  plus  de  sûreté,  les  députés  feront  jurer  dès 
à présent,  par.devant  des  commissaires  royaux , les  seigneurs  et  autres 
qui  résident  dans  Arras,  et  ceux  qui  tiennent  garnison  dans  les  ch:)- 
teaux  et  villes  d’Artois,  de  Bourgogne  et  de  Flandre  appartenant  au 
duc  de  Bourgogne. 

« Four  ce  qui  est  de  savoir  si  le  duc  de  Bourgogne  pourra  ou  non 
venir  à Paris  trouver  le  roi,  la  reine  et  monseigneur  le  duc  deGuieune, 
cela  n'aura  lieu  que  de  leur  consentement  et  volonté,  et  par  exprès 
mandement  du  roi  rédigé  après  mûre  délibération  du  conseil.  Et  sur 
ce  ledit  duc  se  soumettra  à ce  qui  sera  ordonné  par  monseigneur  le 
dâc  de  Guienne.  Et  il  en  sera  dressé  des  lettres  à part,  qui  ne  seront 
pas  insérées  dans  le  traité. 

n Item,  le  duc  de  Brabant,  madame  la  comtesse  de  Hainaut  et  les 
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ilejnilati,  iioinine  ducis  Rurgundic  promittcnt  quod  onmia  con- 
tent! in  lioe  pacifico  tr.ictatu  ratificabit,  approbabit,  ratum  et 
lirnium  habcbit  et  per  litteras  suas  patentes  sigillo  suo  miinitas.  » 

CÀPITULUM  XXVI. 

Per  litteras  patentes  dus  Burgundie  ratum  et  gratum  habuit  quîcquid  rex  ordintTcral 
prn  pace  obtinenda. 

« Johanne.s  (lux  Biirgundie,  Flandric,  Artesii  ac  Burgundie, 
cames,  palatinus,  doininusSaliiiarum  et  de  Machlinia,  universis 
présentés  litteras  ins|iccturis  salutem. 

« Cum  ab  exacte  modici  temporis  intervallo,  domino  meo 
rege  in  obsidionc  ville  nostre  Attrebati  resideiite,  ut  possemus 
remanere  in  ejus  dilectione  et  amore,  sicut  semper  optavinius  et 
optainiis,  de  voluntate  ipsius  et  ]>er  ordinacionem  metuendis- 
simi  doniini  mei  et  filii  doniini  ducis  Guienne , quidam  tracta- 
tus  pacificus  coinpositus  fuerit  cum  fratre  et  sorore  predilectis, 
duce  Brabancie,  comitissa  Hanoniensi  et  deputatis  per  très 
status  comitatus  nostri  Flandrie  auctorizatis  a nobis,  quo  trac- 
tatu,  quamvis  divina  gracia  mediante  concordia  seejuta  fiierit, 
plura  tainen  ibi  proloquta  sunt  et  plures  requeste  facte  et  non 
sine  arguinentosis  verbis  promisse  et  concessc,  que  quidem 
propter  rccessum  domiiii  mei  regis  in  parte  majori  non  potue- 
runt  expediri,  nec  inde  litteras  confie!,  sicxjue  negocium  differri 
opportiiit;  et  cum  propter  complementum  rerum  prenominati 
deputati  diligenter  prosequti  fuerunt  dominum  meum  regem  et 
dominum  ducem  Guienne  usque  Silvanetum  et  Sanctum  Dyoni- 
sium,sed  nil  inde  determinatum  vel ex{)editum  extitit:  nam,  ut 
ipsi  retulerunt,  responsum  eis  fuerat  quod  a nobis  suificiens 
procuratorium  non  habebant,  et  ut  ad  instans  festum  Omnium 
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auti'es  dépuli^  promettront,  au  nom  du  duc  de  Bourf'ogne,  qu’il 
ratiCera,  approuvera,  et  sanctionnera  par  lettres  patentes  munies  de 
son  sceau  tout  ce  qui  est  contenu  dans  ce  traité  de  paix.  » 

CHAPITRE  XXVI. 

Le  duc  de  Bourgogne  intiGe  et  Moctioane  par  lettrei  palcnlcs  tout  ce  <|ac  le  roi  avaii 
réglé  pour  le  maintien  de  la  paix. 

« Jean,  duc  de  Rourgogne,  comte  de  Flandre,  d’Artois  et  de  Bour- 
gogne, comte  palatin,  seigneur  de  Salins  et  de  Malines,  à tous  ceux 
(jui  les  présentes  lettres  verront,  salut. 

« Comme  dans  ces  derniers  temps,  pendant  que  monseigneur  le  roi^ 
était  occupé  au  siège  de  notre  ville  d’Arras,  il  a été  conclu,  de  sa 
volonté  et  par  l’oixlre  de  mon  très  redouté  seigneur  et  fils,  monsei- 
giieur  le  duc  de  Guienne,  un  traité  de  paix  avec  notre  frère  et  notre 
soeur  bien  aimés , le  duc  de  Brabant  et  la  comtesse  de  Hainaut , et 
avec  les  députés  des  trois  étals  de  notre  comté  de  Flandre,  autorisés  par 
nous,  afin  que  noua  pussions  demeurer  dans  les  bonnes  grices  et 
l’afiTection  de  sa  rojale  majesté , ainsi  que  nous  l’avons  toujours  désiré 
et  le  désirons  ; dans  leqoèt  traité , bien  que , grftce  à la  miséricorde 
divine,  il  ait  été  suivi  deTa^ix,  on  a soulevé  plusieurs  questions  et 
présenté  plusieurs-  requêtes,  auxquelles  apiès  de  longs  pourparlers 
on  a promis  de  faire  droit  et  d’acquiescer,  mais  qui  n’ont  pu  en  grande 
partie  être  réglées  à cause  du  départ  de  monseigneur  le  roi;  attendu 
qu’il  n’a  pu  être  dressé  de  lattres.à  ce  sujet,  et  qu’il  a fallu  ditlérer 
l’ailaire;  attendu  aussi  que,  lesdits  députés  ayant  suivi  monseigiieur 
le  roi  et  monseigneur  le  duc  de  Guienne  jusqu’à  Senlis  et  à Saint-Denjs 
pour  obtenir  l’accomplissement  de  ces  promesses , il  n’a  rien  été  décidé 
ni  résolu , parce  que , nous  ont-ils  rapporté , il  leur  avait  été  répondu 
qn’ila  n’avaient  pas  reçu  de  nous  des  pouvoirs  suffisants , qu’ils  eussent 
à se  retrouver  à Senlis  pour  la  Toussaint  prochaine  , et  que  monsei- 
gneur le  duc  de  Guienne  y aviserait  de  oonoart  avec  eux  au  choix  du 
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Sanctonun  apiid  Silvanctum  redirent,  et  ibidem  domiiius  dux 
fjiiieimode  loco  conveiicioiiis  inutue  deliberaret,  in  fjuo  conve- 
nientes  eorani  ipso  cum  coinmissariis  regiis  super  proloqutis 
lacius  deliberarent;  notiim  facinius  (jiiod  nos,  qui  tcnerc  volui- 
iniis  et  volumns  dictam  coneordiam,  et  cordialitcr  optamus 
proloqulariim  rcrum  complementnm,  et  ut  bonum  fincm  sor- 
eiantur,  ut  sic  semper  iaciamus  quod  teneinur  erga  duminum 
iiostrum  regetn  tlomiiiumquc  ducem  Guienne,  sicque  j)ussimus 
rcmanere  in  gracia  corum , providere  eciam  et  obviare  pro 
pesse  inconvenienlibus  que  alias  possent  seqni , quod  taiiien 
Deus  avertat,  conlidentes  ad  ]>lenum  in  fidelitate  nostrorum 
fratris  et  sororis,  ipsos  rogamus  ut  cant  ad  dominum  nostruni 
regein  et  duminum  duecin  Guienne;  ordinamus  insuper,  ut 
ndeles  consiliarii  nnstri,  reverendus  in  Cliristo  paler  ejiiscopus 
Tournacensis , domini  de  la  Viefville,  de  Ront,  de  Bonniers, 
milites,  inagister  Thierricus  Gheborde,  deputati  eciam  Flan- 
drie,  cum  ipsis  pergere  velint.  Quibus  omnibus  dejmtatis  vel 
corum  majori  parti  plenariam  auctoritatem  per  présentés  con- 
cedimus  agendi  atque  complendi  pro  nobis,  nomine  nostro , 
ac  eciam  requirendi,  prosequendi  et  obtinendi  omnia  prius 
tractata,  promissa  et  transacta  ante  villam  nostraiii  Attrebati, 
nec  non  et  recipiendi  nomine  nostro  securitates  et  conveuientes 
lilteras  conficiendas  super  concordia  facta;  et  gcn'eraliter 
faciendi,  requirendi  in  dictis  rebus,  circumstanciis  et  depen- 
denciis  illarum,  quidquid  aptum  et  utile  eis  videbitur,  ac  si 
présentés  essemus , quamvis  res  dicte  requircrent  spccialius 
mandatum;  promittentes  bona  fide  ratum  etgratum  iiabiturum 
quidquid  per  eos  actuni  ac  concordatum  fuerit,  nec  in  contra- 
rium  veniemus. 

« In  cujus  rei  testiraonium  presentibus  littcris  sigillum  nos- 
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lieu  dans  le(|iiel  ils  devraient  s’abouclicr  devant  lui  avec  les  coinmis- 
s;iires  du  roi,  pour  délibérer  plus  amplement  sur  toutes  les  questions; 
savoir  faisons  que  nous,  qui  avons  voulu  et  voulons  maintenir  ladite 
union,  qui  désii-oiis  sincèrement  voir  réaliser  et  mener  à bonne 
lin  les  choses  dont  on  est  convenu,  qui  avons  à cdjur  de  toujours 
faire  ce  que  nous  sommes  tenu  de  faire  envers  le  roi  notre  sire  et 
monseigneur  le  duc  de  Guienue , pour  rester  dans  leurs  bonnes  grâces, 
comme  aussi  de  pourvoir  et  d’obvier,  autant  qu’il  nous  est  possible,  aux 
inconvénients  qui  autrement  pourraient  s’ensuivre,  ce  qu’à  Dieu  ne 
plaise!  nous  reposant  pleinement  sur  la  fidélité  de  nos  frère  et  sœur, 
les  prions  d’aller  trouver  le  roi  notre  sire  et  monseigneur  le  duc  de 
Guiciine;  ordonnons  en  outre  que  nos  fidèles  conseillers,  le  révérend 
père  en  Jésus-Christ,  l’évéque  de  Tournai,  les  sires  deVicfville,  de 
Ront  et  de  lîonniers,  chevaliers,  maître  Thierri  Gheborde,  et  les 
députés  de  Flandre  se  joignent  à eux.  Donnons  par  les  présentes  à tous 
ixis  ambassatleurs  réunis,  ou  du  moins  h la  majeure  partie  d’entre  eux, 
plein  pouvoir  de  traiter  et  de  conclure  pour  nous,  en  notre  nom, 
comme  aussi  de  requérir,  poursuivre  et  obtenir  tout  ce  qui  a été 
arrêté,  promis  et  décidé  antérieurement  devant  notre  ville  d'Arras, 
de  recevoir  en  notre  nom  tes  sûretés  et  lettres  qui  devront  éti'e  dres- 
sées au  sujet  de  ladite  dnioat^  et  généralement  de  faire  et  de  reqnérir 
dans  lesdites  choses,  mriGnii^nees  et  dépendances  d'icelles,  tout  ce 
qui  leur  paraîtra  conTedélde  et  utile,  comme  si  nous  étions  nous- 
même  présent,  et  lors  même  que  lesdites  choses  exigeraient  un  man- 
dat plus  spécial;  promettant  de  bonne  foi  que  nous  ratilierons  et 
approuveitms  tout  ce  qui  aura  été  fait  et  accordé  piar  eux,  et  que  nous 
n’irons  [las  à l’encontre. 


« En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  apposer  notre  sceau  aux  présentes 
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irum  duximus  a])ponenduni. — Datum  apud  Quesneyum  Comi- 
té , die  décima  scxta  octobris,  anno  Doniini  millesimo  quadrin- 
geiitesimo  decimo  quarto.  » 

CAPITÜLUM  XXVII. 


De  caDcclUrio  GnienDC. 


Isto  inense,  dominus  dux  Guieniie  dominum  Johannem  Jou- 
veiiel  cancellariuDi  suuin  déposait , et  cum  magna  instancia 
erga  ducem  Uiturie  iinpetravit,  iit  episcopus  Carnotensis,  ejus 
eonsiliarius  principalis,  vir  utique  providus  et  facundus,  hoc 
ofHcio  fungeretur. 


CAPlTULUM  XXVIII. 

Cornet  cie  Alcncooio  dux  effeclus  ett. 

Januarii  prima  ebdoniada,  rex  attendens  quam  fideliter, 
quamque  niagnifico  apparatu  .lohannes  cornes  de  Alenconio  in 
expedicioiie  bellica  prius  tacta  sibi  servierat,  et  quod  ceteris 
lilia  defereiitibus  pulcritudine  et  agilitate  corporis  preceliens  , 
ampliora  eciani  patrimonia  possidebat,  in  consistorio  .regali , 
volcns  ipsum  pro]>ensiiis  honorare,  statuit  iit,  relicto  titulo 
comitatus,  dux  deinceps  vocaretur. 

CAPlTULUM  XXIX. 

Quxlitcr  doci  Burgnudic  il*x  rcconciUato»  e»t. 


Ut  autem  cunctis  innotuit  ducem  Burgundie  fratrem  suum 
ducem  Brabancic  ac  sororem  comitissam  Hanonie  neenon  et 
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lettres.  — Donné  au  Qnesnoy-le-Comte,  le  16  octobre  de  l'an  du 
Seigneur  mil  quatre  cent  quatorze.  » 


CHAPITRE  XXVII. 


Du  chaocelier  de  Guienne. 

Le  même  mois,  monseigneur  le  duc  de  Guienne  destitua  messire 
Jean  Juvénal  son  chancelier,  et  obtint  à force  d'instances  que  le  duc  de 
Berri  permit  à l’évéque  de  Chartres,  son  conseiller  principal , person- 
nage renommé  pour  sa  sagesse  et  son  éloquence , d’accepter  ces  fonc- 
tions. 


CHAPITRE  XXVIIl. 

Le  conte  d'AleiM^oo  est  créé  duc. 

Dans  la  première  semaine  de  janvier,  le  roi , voulant  rccompeiiser 
le  comte  d'Alençon,  Jean,  de  la  fidelité  avec  laquelle  il  l’avait  servi 
dans  la  dernière  campagne  et  des  grandes  dépenses  qu’il  avait  faites  à 
cette  occasion,  et  considérant  que  ce  seigneur  l’emportait  sur  les  autres 
princes  du  sang  par  les  agréments  de  sa  personne  et  par  son  ndre.sse, 
et  qu'il  possédait  un  riche  patrimoine,  décida  dans  son  conseil,  pour 
lui  donner  une  marque  de  distinction  particulière,  qu’il  cesserait  de 
porter  le  titre  de  comte  et  prendrait  désormais  celui  de  duc. 

CHAPITRE  XXIX. 

Commnt  le  roi  M réconcilia  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

Dès  qu’on  sut  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  donné  ses  pouvoirs  au 
duc  de  Brabant  son  frère,  à sa  sœur  la  comtesse  de  Hainaut  et  aux 
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ilcjiulatos  Flaiidrie  prociiratores  constituissc,  ad  paciscendum 
et  traiisigendiim  ([iild(]uid  jiroloqutiim  fuerat  siij)er  tractatu 
paeilico  compoiieiulo  in  obsidioiie  Attrabatensis  civitatis,  rcx  se 
pacilicatiim  dnci  digtuim  diixit  et  j>er  littcras  patentes  forinain 
istam  continentes. 

«Karolus,  Hei  {»r,acia,  Francoruni  rex,  universis  présentés 
littcras  insjiecturis  salutcni. 

« Cum  a certo  tenipore  exacto  per  quasdam  littcras  nostras 
patentes,  niagno  sigillo  nostro  sigillatas,  pluribus  partibus 
regni  nostri  et  extra  transmissas  et  piiblicatas  et  propter  causas 
contentas  in  eisdein,  carissinuim  et  predilectum  cognatuni  nos- 
iruiii  Jobaniicm  diicem  Ikirgiindie,  F’iandric,  Artesii  et  Dur- 
giindic  coinitetn , rebellem  nobis,  inobedientem  et  nostrum 
iiiiniieum  adversarium  repntaverimus,  certumque  sit  quod  , 
cuin  reskieremus  ciiiii  exercitn  vallido  inobsidione  xille  Attre- 
bati,  ad  nos,  noniine  cognati  nostri  de  liurgundia,  dilectos  nobis 
cognatum  et  eogiiatam  diieein  Brabaneie  et  cnniitissam  Ilano- 
nie  cum  depiitatis  Flaiidrie  aeeessisse,  (jui  nobis  omni  bumili- 
tate  et  revereneia  exposuerunt  excusaciones  ejus,  et  sinceraiii 
alTcctioncm  qiiain  gerit  erga  nos,  obtiileruntque  nobis  talem  et 
tantam  obcdicnciam  quod  indc  fucrimus  tune  conlenti,  indeqiie 
rccc|)erimus  cognatuni  nostrum  in  aniorem  et  bonain  gracinin 
nostram  , tune  quoque  ordinaverimus  ut  siibditi  nostri  mancant 
in  pulcritudinc  pacis;  notum  facimus  universis  quod  ipsum 
cognatuni  nostrum  de  Burgundia  dcincejis  reputamus  et  repu- 
tari  voluinus  ubk|uc  nostrum  bonum  et  fidelem  consangui- 
neum,  vassalliim,  subditum,  nobis  quoque  benlvoluni,  non 
obstantibus  predictis  litteris  nostris,  quas  noliimus  deineeps 
alicujus  efficacie  existere  nec  istis  prejudicare  in  aliquo.  Sed 
prohibemus  per  présentés  omnibus  subditis  nostris,  stib  pena 
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députés  de  Flandre,  pour  traiter  et  accorder  tout  ce  qui  avait  été 
arrêté  au  sujet  du  traité  de  paix  entamé  pcndaiit  le  siège  d'Arras,  le 
roi  crut  devoir  faire  sa  paix  avec  le  duc  de  Bourgogne,  et  en  donna 
avis  par  lettres  patentes  conçues  en  ces  termes  : 

« Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à tous  ceux  qui  les 
présentes  lettres  verront,  salut. 

«Comme  nous  avons,  il  y a queitjue  temps,  par  lettres  patentes 
scellées  de  notre  grand  sceau,  envoyées  et  publiées  en  divei-scs  pro- 
vinces de  notre  royaume  et  au  dehors,  et  pour  les  motifs  qui  y sont 
exprimés,  déclaré  notre  tri-s  cher  et  bien  aimé  cousin  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Bourgogne,  rebelle  et 
félon , ennemi  et  adversaire  de  notre  pei-sonne;  comme  il  est  constant 
d'un  autre  côté  que,  pendant  que  nous  étions  occuj>c  au  siège  d'Arras 
avec  une  puissante  armée,  nos  bien  aimés  cousin  et  cousine  le  duc  de 
Brabant  et  la  comtesse  de  Hainaut  sont  venus  nous  trouver  avec  les 
députés  de  Flandre  au  nom  de  notre  cousin  de  Bourgogne,  nous  ont 
exposé  en  toute  humilité  et  révérence  scs  excuses  et  l'alTcction  sincère 
qu’il  a pour  nous,  et  nous  ont  oll'crt  de  sa  part  une  telle  et  si  grande 
obéissance , que  nous  en  avons  etc  satisfait,  et  qu’ayant  rendu  à noti-e- 
dit  cousin  nos  Ixtnncs  grâces  et  notre  amour,  nous  avons  voulu  des 
lors  que  nos  sujets  restassent  en  paix;  savoir  faisons  à tous  que 
dorénavant  nous  leconnaissons  notredit  cousin  de  Bourgogne  et  vou- 
lons qu'il  soit  reconnu  partout  pour  notre  bon  et  lidclc  parent,  vassal 
et  sujet,  all'cctionné  à notre  personne,  nonobstant  nosdites  lettres 
que  nous  déclarons  nulles  et  de  nulle  valeur,  et  nullement  préjudi- 
ciables b celles-ci.  Défendons  par  les  présentes  ,b  tous  nos  sujets,  sous 
peine  d'encourir  noti-e  indignation,  de  rien  dire  ou  de  rien  faii-e,  à 
l'occasion  de  ces  lettres  ou  autrement,  à la  charge,  blâme  ou  déshon- 
neur de  notredit  cousin  de  Bourgogne,  de  quelque  façon  que  ce  soit. 
Donnons  en  mandement  b nos  lidcles  conseillers  du  Parlement,  au 
prévôt  de  Paris,  et  b tous  et  chacun  de  nos  sénéchaux,  baillis,  pré- 
vôts, justiciers  et  officiers  et  à leurs  lieutenants,  de  ne  rien  làire  ni 
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incurrcndi  indignarioncm  nostram,  ne  occasione  illarum  litte- 
rarum  ncc  alias,  aliqtiid  dînant  vel  agant,  onerando,  vitupe- 
rando  vcl  dehoneslatido  prcdictum  cognatnm  nostrum  de  üur- 
gundia  quovis  modo;  dantes  iterum  in  inandatis  nostris 
ndeliljus  consiliariis  Parlamcntum  nostrum  tenentibus,  prepo- 
sito  Parisiens!,  universis  et  singulis  sencscallis,  ballivis,  prepo- 
sitis,  justiciariis,  olfieiariis  nostris,  et  eorum  loca  tenentibus, 
<piod  nonlra  id  qiiotl  dictum  aliquid  agant  ncqiie  permittent 
(ieri,  transgressorcs  tam  acriter  puiiienles,  quod  cedant  ceteris 
in  exeniplnin.  Prccipimus  ulterins  ut  ubiqiie  présentes  litteras 
faciant  |)ublicari,  volurmisque  ut  vidiinus  super  hoc  confectis 
et  sigillis  auttcnticis  sigillalis  fides  adhilx?atur  sieut  et  originali. 

<i  In  cujus  rci  tcsiimoniunj  presentibus  litteris  sigilluni  nos- 
truin  duxiiiius  apponendum.  » 

CAPITULUM  XXX. 

Qtiîd  difCnitum  eitilit  consistorio  rcgali  de  htis  qui  nuper  ùivcrant  duci  Btirgundic. 


Ut  perfecte  complerentur  ordinacioncs  regie  super  pane  ante 
Attrabatuin  proloquta,  vicesinia  octava  januarii  die,  dux  Bra- 
bancie  eum  nunciis  <lucis  Burgiindic,  comitissa  Hanonie  et 
legatis  triuni  statuum  Flandrie,  ad  Sanetuin  Dyonisium  vene- 
runt,  ubi  doininus  dux  Guienne  eum  consiliariis  regiis  consilia 
ccicbrabat.  Legatis  igitiir  facta  dicendi  gracia  quod  placcret,  ut 
a duce  Burgundic  cdocti  fucrant,  qui  gaudebat  se  rcconsilia- 
tum  regi  et  cordialitcr  affectabat  ut  hiis  qui  exacte  tempore 
eidem  servierant  et  faverant  sicut  et  sibi  parceretur,  nomine 
ipsius  instantissime  pecienint,  ut  pro  ipsis  auctoritatc  regia 
•'oncederctur  abolicio  generalis,  asserculcs  quod  tune  parati 
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laisser  faire  à l’encontre  de  ce  qui  est  dit  ci-dcssus,  et  de  punir  le» 
trausgi'esscui’s  avec  tant  de  sévérité  qu’ils  servent  d'exemple  aux 
autres.  Ordonnons  en  outre  qu’ils  fassent  publier  partout  les  présentes 
lettres,  et  voulons  qu’aux  vidimiLs  qui  en  seront  faits  cl  scellés  de 
sceaux  authenti<|ues  il  soit  ajouté  foi  comme  à l'original. 


n En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  apposer  notre  sceau  aux  présentes 
letties.  » 

CHAPITRE  XXX. 

Décisions  prises  en  conseil  royal  à IV^rd  tic  ceux  qui  avaient  embrassé  le  parti 
du  duc  de  ISourgognc. 

Pour  accomplir  tout  ce  que  le  roi  avait  ordonné  au  sujet  de  la  paix 
négociée  devant  Arras,  le  duc  de  Brabant,  accompagné  des  envoyés 
du  dtte  de  Bourgogne , de  la  comtesse  de  Hainaut  et  des  députés  des 
trois  états  de  Flandre,  vint  le  28  janvier  à Saint-Detiys,  où  le  duc  de 
Guienne  tenait  le  conseil  du  roi.  I.a  parole  leur  ayant  été  accordée, 
ils  dirent,  suivant  les  instructions  qu’ils  avaient  reçues  du  duc  de 
Bourgogne,  que  ce  prince  se  félicitait  d'élre  rentré  en  grâce  auprès 
du  roi , et  désirait  sincèrement  qu’on  pardonnât  également  à tous  ses 
serviteurs  et  partisans  comme  à lui-méme , cl  ils  demandèrent  instam- 
ment, de  sa  part,  qu’il  leur  fût  accordé  au  nom  du  roi  une  amnistie 
générale,  assurant  qu’à  cette  condition  ils  étaient  tout  prêts  à se  sou- 
mettre à tout  ce  que  le  roi  avait  ordonné.  On  ne  fit  rien  de  plus  ce 
jour-là  dans  le  conseil  ; seulement  on  assigna  aux  députés  le  7 février 
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eraiit  complere  oninia  que  per  rcgem  fucrant  ordinata. 
Nil  amplius  in  ronsilio  actuin  est  die  ilia,  nisi  quod  super 
|)ctltis  septima  dics  februarii  nunciis  assigiiatur.  Ad  quam  ite- 
rum  redeiintes,  super  declaracione  petite  abolicionis,  domino 
duce  Guieniie  in  sede  regia  présidente,  et  sibi  assisteutibus 
ducibus  Biturie,  de  Alenconio,  comité  Augi,  et  niultis  aliis  lilia 
deferentibus , prelatis  eciam  consedentibus , videlicet  cardinali 
de  Baro,  archiepiscopis  Senoiiensi  et  Bituricensi , episcopis 
Carnotensi,  Novioniensi , Parisiensi,  Cabiloncnsi  ex  una  parte, 
et  ex  alia,  pro  duce  Burgundie,  duce  Brabaiieie,  episcopo  Tor- 
nacensi , domino  de  Bout,  et  quampluribus  aliis,  talem  respon- 
sionetn  babuerunt  : 

« Rex  , cordialiter  optans  vitarc  plurima  emcrgencia  mala  , 
sul)ditosque  rclevare  ab  oppressionibus  et  dampnis,  decernit, 
vult  et  precipit  ut  pax  firma  et  stabilis  inter  eos  vigeat  et  in 
regno,  prohibens  universis,  cujiiseunqnc  status,  condicionis 
aut  preeminencie  existant,  ne  deinceps,  in  quantum  tintent 
regiain  ofTendere  niajestatem,  armis  utantur  invasivis  per  viam 
lacti  aliqualiter  proeedendo.  Ad  honorcm  quoque  Dci,  ut  con- 
tinuetur  dicta  pax,  volens  preferre  misericordiam  rigori , uni- 
versis tant  regnicolis  quant  exteris,  citjuscun(|ne  status,  aucto- 
ritatis  aut  condicionis  existant,  concedit  abolicionem  gertera- 
lem  onmiunt  ofTensarum  quas  exacte  tentpore  commiseruttt 
serviendo  et  favendo  duci  Burgundie,  in  displicenciant  regis, 
a |tace  facta  ajtitd  Pontisaram  usque  ad  hodiernunt  diem.  Ab 
immunitate  tamen  regali  qningentas  jtersonas  decrevit  exci[»ere, 
que  Itou  sunt  vassalli,  servitores  aut  faittiliares  ducis,  proscrip- 
tos  cciam  exules  per  judices  regios  a definito  tentpore,  qui 
niiuime  coinprehendentur  in  dicta  abolicione. 

« Placet  iterum  régi  ut  offteiarii  regales,  qui  de  regis,  regine , 
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pour  une  nouvelle  audience.  Ils  revinrent  au  jour  üxé,  pour  avoir 
réponse  à leur  demande  d'amnistie.  Monseigneur  le  duc  de  Guieniie 
occupait  le  trône  royal , ayant  d’un  côté  les  ducs  de  Berri  et  d’Alen- 
çon , le  comte  d’Eu  et  quelques  autres  princes  du  sang  ainsi  que  plu- 
sieurs prélats,  savoir,  le  cardinal  de  Bar,  les  archevêques  de  Sens  et 
de  Bourges , les  évéques  de  Chartres , de  Noyon , de  Paris  et  de  Châ- 
lons,  et  de  l’autre  côté,  pour  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Bra- 
bant, l’évéque  de  Tournai,  le  sire  de  Rout,  et  beaucoup  d’autres. 
Voici  ce  qui  leur  fut  répondu  : 


« Le  roi,  désirant  sincèiement  éviter  les  maux  qui  sont  près  d'écla- 
ter de  tous  côtés  et  alfiauchir  ses  sujets  de  toute  oppression  et  dom- 
mage, décrète,  veut  et  ordonne  qu’une  paix  solide  et  durable  règne 
entre  eux  et  dans  le  royaume,  défendant  à tous,  de  quelque  rang, 
condition  ou  dignité  qu’ils  soient , et  en  tant  qu’ils  craignent  d’oll'cn- 
ser  la  majesté  royale , de  prcndi-e  désormais  les  armes  pour  s’attaquer, 
ou  de  procéder  à des  voies  de  fait.  Voulant  aussi , pour  l'houneur  de 
Dieu  et  pour  l’alTermisscmcnt  de  ladite  paix,  préférer  la  clémence  à 
la  rigueur,  il  accorde  à tous  les  habitants  du  royaume  aussi  bien 
qu’aux  étrangers,  de  quelque  rang,  autorité  ou  condition  qu’ils 
soient,  une  amnistie  générale  pour  toutes  les  olTenses  qu’ils  ont  com- 
mises précédemment  au  service  et  dans  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne, au  grand  déplaisir  du  roi,  depuis  la  paix  de  Pontoise  jusqu'ÿ 
ce  jour.  Toutefois,  il  a cru  devoir  excepter  de  cette  grâce  royale  cinq 
cents  personnes,  qui  ne  sont  ni  vassaux,  ni  serviteurs,  ni  familiers 
du  duc , ainsi  que  ceux  qui  ont  été  bannis  et  proscrits  per  les  juges 
royaux  depuis  ladite  époque,  lesquels  ne  seront  pas  compris  dans  ladite 
amnistie. 


Item,  il  platt  au  roi  que  les  officiers  royaux  qui  ont  depuis  ladite 
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domiiii  ducis  Guicnne  ciiriis  recesserunt  a difHiiito  termiiio, 
sive  de  villa  Parisieiisi  vel  ceteris  civitatibiis  regni , vel  qui 
voluntarie  se  absentaverunt,  ne  suspecti  tenerentur,  absentes  et 
elonguati  usque  ad  bicnnium  mancant,  salva  tamen  gracia  pre- 
fati  doniini  regis. 

a Ad  pacem  iterum  continuandam  et  obviandum  inconve- 
nientibus  et  controversiis  que  teinpore  retroacto  possent  oriri 
occasioiie  ofTicioruin  rcgalium,  plaeet  régi  quod  officia  eoncessji 
a diflinito  termino  remaneant  in  voiuntate  et  disposicione  sua, 
et  quod,  orcasione  abolicionis  hujus  nec  alias,  ex  ofTiciis  dcsti- 
tiiti  in  ipsis  possint  aliquod  jus  reclamare. 

« Iterum  decrevit  rex  ut  omncs  volentcs  uti  abolicione  dicta, 
ut  pax  firniius  teneatur,  super  conservacione  ilia  facient  jura- 
nienta  quociens  fuerint  requisiti  ; illis  aiitcm  qui  ex  nuiic  capti- 
vati  sunt  et  carceribiis  detenti , fiet  justicia  secunduin  exigen- 
ciam  casuum.  » 

Prolata  dciiiquc  ordinaeione  regis,  dux  Brabancic  et  qui 
euin  CO  vénérant,  inoniti  fucnint  publiée  nt,  sicut  ante  Atraba- 
tura  et  in  Sancto  Dyonisio  promiscrant,  sine  dilacione  redde- 
rent  régi  realitcr  et  de  facto  castrnm  regiuin  de  Crotoy,  et 
cetera  que  tune  promiscrant,  mine  complcrent  : que  quidem 
omnia  complcnda  iterum  domino  duci  Guicnne  |>romiscrunt  ; 
sicque  colloqiiiiim  regale  solntum  est.  Impctraverunt  taincn 
nuncii  et  sine  difficultatc,  ut,  antequam  ulterius  concluderetur 
in  tractatu  , que  proloquta  fuerant  comitisse  Ilanonieiisi  min- 
ciarent,  que  apud  Silvanetum  re.sidebat,  et  qne  mandatum  a 
viro  suo  comité  rcec|>erat  ne  progrederelur  nlterius,  et  redeun- 
tes  quod  mens  sibi  suggerebat  nunciarent. 
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rpoqiic  quitte  la  cour  de  s.i  ijnajestc , de  la  reine , de  monseigneur  le 
duc  de  Guienne,  la  ville  de  Paris  ou  toute  autre  ville  du  royaume, 
ou  qui  se  sont  absenttis  volontairement,  pour  n’étie  pas  considérés 
comme  suspects,  restent  pendant  deux  ans  éloignés  et  absents,  sauf 
toutefois  le  bon  plaisir  de  monseigneur  le  roi. 

« Item,  pour  aflérmir  la  paix  et  pour  obvier  aux  inconvénients  et 
aux  contestations  qui  pourraient  survenir  par  la  suite  à l'occasion  des 
oITices  royaux,  il  plaît  au  roi  que  les  oHiccs  conférés  depuis  ladite 
épo(|ue  restent  à sa  volonté  et  à sa  libre  disposition,  et  que  ceux  qui 
auraient  été  destitués  ne  puissent,  h l’occasion  de  cette  amnistie  ou 
autrement,  élever  aucune  prétention  sur  leurs  ofllces. 

« Item,  le  roi  a décidé,  pour  mieux  assurer  le  maintien  de  la  paix , 
que  tous  ceux  (pii  voudront  profiter  de  ladite  amnistie  feront  serment 
d'observer  cette  paix,  toutes  les  fois  qu'ils  eu  seront  requis;  et  quant 
à ceux  (|ui  sont  à présent  captifs  et  détenus  en  prison  , il  leur  sera  fait 
justice  selon  l’exigence  des  cas.  >i 

Apiés  cet  énoncé  de  l’ordonnance  du  roi , le  duc  de  Brabant  et 
ceux  (pii  étaient  venus  avec  lui  furent  invités  publiquement  à resii' 
tuer  au  roi,  sans  délai,  réellement  et  de  fait,  comme  ils  l'avaient 
promis  devant  Arras  et  à Saint-Denys,  le  cbAteau  royal  du  Crotoy , et 
h remplir  tous  les  autres  engagements  qu’ils  avaient  pris.  Ils  en  don- 
nèrent de  nouveau  leur  parole  à monseigneur  le  duc  de  Guienne,  et 
sur  ce,  l’assemblée  se  sépara.  Toutefois,  les  envoyés  obtinrent  encore 
sans  difliculté  qu’avant  de  passer  outre  à la  (xmciusion  du  traité,  on 
leur  permit  d’aller  annoncei-  le  résultat  des  négociations  à la  (ximtesse 
de  llainaut,  (pii  était  restée  à Sentis,  parce  que  le  comte  son  mari 
lui  avait  retrommandé  de  ne  pas  aller  plus  loin;  ils  devaient  faire 
connaître  à leur  retour  quelles  étaient  ses  intentions. 
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CAPITÜLÜM  XXXI. 

De  reccpcionc  mmeiorum  regi«  Anglie. 


Hiis  ergo  rite  peractis,  cum  duce  Guicnne  ceteri  principes 
redeuntes  Parisius,  scfjuenti  die  s,-ibbati,  regis  Anglie  solleinp- 
nes  anibassiatorcs  rccipcre  niagnificc  statucrunt.  Primo  qiiidcm, 
comités  Augi,  Virtiitum  et  Vindocini  cum  aulicis  premittentes, 
deinde  arcbiepiscopos,  episcopos  multosque  alios  prelatos,  ac 
novissiine  cum  preposito  Parisiensi  niercatorum  jirejiositum, 
scabinos  et  suinmc  aiictoritatis  burgenses,  qui,  cisdem  acce- 
dentibus  ad  urbeni  successive  honorcm  ac  rcvercnciam  impen- 
derunt,  multis  subsequentibus  feriis  eisdem  splendida  celebra- 
verunt  convivia,  non  absque  fluxu  muncrum,  rex  et  deprosapia 
regali  procrcati  ; utquc  dics  redderent  Icciorcs,  bastiludia  mili- 
liiria  cum  ceteris  sumnie  prccniinencie  militibus  statucrunt 
cxerccrc,  in  qiiibus,  jubente  rege,  doniinus  dux  Guienne  rccen- 
ter  evaporavit  robur  gratissime  juventutis,  et  prcsencium  judi- 
cio  inudabiliter  rciteratis  vicibus  et  potenter.  Diini  sic  nuncii 
ciirialiter  trnetarentur,  eos  constat  rciteratis  vicibus  proloqutos 
super  coniiubiu  domine  Katcrine,  fdie  regis  Francie,  cum 
rege  Anglie  cotitrahcndo,  pro  quo  et  sibi  dari  in  perpetuum 
poscebant  uIxTrimam  [>artcm  regni,  scilicct  Aquitanie  duca- 
funi,  quem  sibi  viribus  ereptum  tempore  regis  Karoli,  quam- 
vis  juste  et  racionabiliter,  dolcbant.  Régi  filiam  desponsari 
domino  duci  Guienne  et  ex  regali  prosapia  procedentibus  pla- 
cebat.sed  regnum  minime  tanto  membro  privari.  Quapropter 
post  multa  argiimentosa  verba  concluseriint  quod  legati  regii 
mitterentur,  qui  temptarentsi  per  aliam  viam  posset  matrimo- 
nium  consummari. 
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CHAPITRE  XXXI. 


Rrceptiou  fuite  aux  ambasiadeurs  du  roi  d'Angleterre. 


Tout  cela  terminé,  le  duc  de  Guienne  et  les  autres  princes  revinrent 
il  Paris,  et  le  lendemain  samedi  ils  se  disposèrent  à recevoir  avec 
beaucoup  de  magnilicence  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre.  Un 
envoya  d'abord  au-devant  d’eux  les  comtes  d'Eu,  de  Vertus  et  de 
Vendôme,  avec  une  suite  de  seigneurs  de  la  cour,  puis  des  arche- 
vêques, des  évéques  et  plusieurs  autres  prélats,  enfin  le  prévôt  de 
Paris,  le  prévôt  des  marchands,  les  éch^vins  et  les  principaux  bour- 
geois, qui  leur  présentèrent  successivement  leurs  hommages  et  leurs 
compliments  aux  portes  de  la  ville.  Le  roi  et  les  princes  du  sang  les 
traitèrent  somptueusement  pendant  plusieurs  jours  et  les  comblèrent 
de  présents.  Pour  leur  faire  passer  le  temps  plus  agréablement,  on 
leur  donna  le  plaisir  d’un  tournoi  où  figurèrent  les  plus  illustres  che- 
valiers. Monseigneur  le  duc  de  Guienne  descendit  dans  la  lice,  par 
ordre  du  roi,  et,  au  dire  des  assistants.  Il  se  signala  à plusieurs  re- 
prises par  de  brillantes  prouesses  et  par  une  rare  valeur.  Il  parait 
qu’au  milieu  de  tous  ces  divertissements , les  ambassadeurs  revinrent 
fréquemment  sur  le  projet  de  mariage  entre  madame  Catherine , fille 
du  roi  de  France,  et  le  roi  d’Angleterre  : ils  demandaient  à cette 
occasion  qu’on  leur  cédit  en  toute  propriété  la  plus  belle  partie  du 
royaume,  le  duché  d’Aquitaine,  qui  leur  avait  été  loyalement  et  jus- 
tement enlevé  sous  le  règne  du  feu  roi , et  dont  ils  regrettaient  la 
perte.  Cette  alliance  de  la  fille  du  roi  avec  le  monarque  anglais  agréait 
à monseigneur  le  duc  de  Guienne  et  aux  princes  do  sang;  mais  ils  ne 
voulaient  pas  consentir  à un  pareil  démembrement  du  royaume. 
Après  de  longs  pourparlers , on  décida  qub  le  roi  enverrait  ses  am- 
bassadeurs en  Angleterre,  pour  voir  s’il  n’y  avait  pas  quelque  autre 
moyen  d’arriver  à la  conclusion  de  ce  mariage. 

. y 5 J 
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CAPITULUM  XXXII. 

De  duelli»  Portugalenüium  contra  Franco*  iofclicitcr  peracti* 

Paiilo  alcius  retrocedere  incitât  unum  ex  illo  longinquo  regno 
Portiigalie  proccdens,  quod  non  modo  regnicolis,  .sed  et  pre- 
dictis  Anglicorum  nunciis  dignuni  reputatum  fuit  spectuculo , 
comincinorandunique  litteris,  esto  posteris  videatur  soluni  ex 
arrogancia  sumpsisse  originem.  Ab  oris  namque  predictis 
nuper  viginti  strenui  pugiiatores,  ex  generosis  proavis  ducentes 
originem , ciim  ingenti  equitatu  et  apparatu  pomposo  ad  regem 
accedentes,  instanlissime  poposcerant,  ut  cum  Francis  militare 
tirociniuin  exercèrent , et  siiigulariter  vcl  in  cquali  numéro  cum 
onini  armorum  gencre  dimicando,  victori  victum  licerct  occi- 
dcre,  si  jugum  rcdempcionis  subirc  rcciisaret,  idquc  firmasse 
mutuo  asseruerunt  rciteratis  vicibus  et  absqne  crubesccncie  vclo. 
Rt  qiiamvis  assistenciuin  circums|)ectoruin  jiidiciutn  ncpha.s 
diccret  aliquem  in  mortem  alterius  aspirare  sine  offensa  com- 
missa,rcx  tamen  victus  prccibus  niilitum,  qui  summam  igno- 
miiiiani  reputabant  viam  facti  declinarc,  asserentes  quod,  et  si 
ex  infernalibus  claustris  exiret  dyabolus,  cciain  ob  honorem 
regni  propngnatorem  re[)|)Criret,  aimuit  quod  [>etel)ant.  Singn- 
lorum  ignoro  nomina  ; in  laudem  tamen  ilioruiiKjui  successivis 
feriis  dnclla  [>criculosa  commiserunt,  magis  expcrti  in  armis 
crumpentcs  retuleruiit  alias  se  non  vidisse  alacriores  in  agressu, 
esto'  in  ipsis  omnibus  calculum  reportaverint  pejorem. 

Rege  namque  présente  cum  suis  illustribus  in  ejus  curia 
Saiicti  Audoeni,  octobri  mense  exacto,  illustris  armiger  et 
robustus  de  Britania  oriundus,  Guillelmus  dictus  de  F, a Haye, 
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CHAPITRE  XXXII. 

Combat  |»articulier  entre  des  Purtugalé  et  de«  Fran^aîs^  daii»  lequel  fe«  Portugais 
font  vaincus. 

A l'occasion  desdites  fêtes,  je  vais  placer  ici,  en  leprenant  les  faits 
un  peu  plus  haut,  le  récit  d'un  combat  où  figurèrent  des  chevaliers 
portugais,  et  qui  fixa  l’attention  non  seulement  des  Français,  mais 
encore  des  ambassadeurs  d’Angleterre;  je  crois  devoir  en  transmettre 
le  souvenir  à la  postérité,  bien  qu'elle  puisse  n'y  voir  qu’un  acte  de 
forfanterie.  Vingt  braves  champions,  venus  des  rives  lointaines  du 
Portugal , et  appartenant  aux  piemières  familles  de  ce  pays , se  pré- 
sentèrent devant  le  roi  en  pompeux  et  brillant  équipage,  deman- 
dant instamment  qu’il  leur  fût  permis  de  se  mesurer  avec  autant  de 
Français,  à toutes  armes,  soit  un  contre  un,  soit  plusieurs  ensemble, 
contre  un  nombie  égal  d’adversaiies,  avec  la  condition  que  le  vain- 
queur pourrait  tuer  le  vaincu  s’il  refusait  de  payer  rançon;  ils  décla- 
rèrent hardiment  à plusieurs  reprises  qu’ils  s’étaient  tous  engagés  par 
serment  a courir  cette  chance.  Quoi({ue  tous  les  gens  sages  (|ui  se  trou- 
vaient là  rcpréscnlassent  que  c’était  un  crime  de  vouloir  la  mort  de 
son  semblable  sans  avoir  reçu  de  lui  aucune  oil'ense , le  roi  fut  obligé 
de  céder  aux  instances  de  ses  chevaliers , qui  regardaient  comme  le 
comble  de  l'infamie  de  refuser  un  cartel , et  qui  l'assuraient  que  le 
iliabic  lui-méme,  vint-il  en  personne  du  fond  de  l'enfer,  trouverait 
des  gens  prêts  à le  combattre  pour  l’honneur  du  royaume.  Il  leur 
permit  donc  d'accepter  le  défi.  J’ignore  les  noms  de  tous  ces  étran- 
gers; mais  les  chevaliers  les  plus  expérimentés  m'ont  rapporté,  à la 
louange  de  ceux  qui  prirent  part  aux  diverses  passes  d’armes , qu’ils 
n’avaient  jamais  vu  de  champions  plus  intrépides,  quoiqu’ils  aient  eu 
le  dessous  dans  toutes  les  rencontres. 

Ces  joùtes  eurent  lieu  au  mois  d’octobre , en  présence  ilu  roi  et  des 
seigneurs  de  la  cour,  à son  pilais  de  Saint-Ouen.  Un  illustre  et  vail- 
lant écuyer  breton,  nommé  Guillaume  de  La  Haye,  l’un  des  familiers 
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(lucis  Biturie  faniiliiiris  existeiis,  contra  Johannem  de  Métis 
Portiigalriiseni , <|iii  de  fainilin  ducis  Burgundie  se  dicebat , 
|>rimum  singularc  rertamcii  agredienduin  suscepit,  et  ortum, 
ut  fania  publica  referebat,  ex  discurdia  verbali,  occasione  do- 
minoruin  inter  se  dissidciicium , cum  uterque  domini  dilecti 
caus.nm  jiistificare  conaretnr.  Qnam  laiidabiliter  fere  perhorain 
et  diniidiani,  post  inipinctiones  lanceariiin  vallidas,  ensium 
iteraLis  repuisas,  exerciierint,  et  ictus  rclulgeticiutn  asciarum, 
militibuset  arniigeris  tune  astantibus  preconizandum  reliiiquo; 
asserunt  tanieii  Rritonem  conflictum  continuasse,  nec  aurc  clc- 
ineiiciori  nuduni  vultuni  obtulisse,  quod  potissimuni  sigiium 
eontinuacionis  virium  reputabant,  et  quod  adversariuni  ocoi- 
disset,  nisi  rex  prohibuisset. 

Subsequentibus  diebus,  tribus  iterum  ex  extraneis  subactis 
similem  exhibuit  bcuivolcnriam , ne  discrimen  subirent  ulti- 
mum.  Nec  ceteroruin  sic  j)ertinax  elacio  deferbuit;  ymo  confu- 
sionein  rcdimcrc  cupientes,  et  in  equali  tiumero,  très  ex  ipsis 
belli  fortunam  statuerunt  ex|>criri.Quos  cum  domino  Francisco 
de  Grivaux,  inclito  milite,  Fraiiciscus  de  Roque,  et  quidam 
dictus  Marrigon,  ex  Pictavia  oriundi,  in  domo  regia  Sancti 
Audoeni  et  in  prcsencia  regis,  excipere  decreverunt,  scilicet 
lebruarii  vicesima  prima  die.  Igitur  convenientes  ad  locum, 
cum  sol  jam  tenderet  ad  occasum,  milites  Anglici  Portugalcnses 
jure  niutui  federis  et  amoris  introduxerunt  in  campum,  Gallici 
vcroccteros;  qui,  cum  successive  régi  reverenciam  egisseut,  et 
auctoritatc  ejus  alla  voce  preconizatum  fuisset,  ne  quis  ex  cir- 
l'umstantibus  sub  pena  capitis  ausus  esset  verbo , nntii , vel 
quovis  aliquo  signo  diinicantes  pugiles  impedire,  eisque  jussuin 
luisset  ut  agrederentur  promissa,  mox  sine  cunctacione  gladiis 
sese  impinguut  et  inchoaverunt  ccrtaineu.  Cum  autem  iu  neceni 
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ilu  duc  de  Berri,  sc  mesura  le  premier  coiiüe  le  portugais  Jean  de 
Metz,  ({ui  se  disait  de  la  maison  du  duc  de  Boui-gogiie.  Leur  dcti  mu- 
tuel avait  (itë  suscité,  dit-on,  par  une  conteslalion  survenue  entre  eux 
à l’occasion  de- la  discorde  des  deux  princes,  dont  rhacun  des  cham- 
pions soutenait  la  cause  avec  chaleur.  Le  combat  dura  près  d’une 
demi-heure.  Je  laisse  aux  chevaliers  et  aux  écuyers  cpii  se  trouvaient 
là  le  soin  de  raconter  avec  quelle  vigueur  ils  rompirent  des  lances, 
s’attaquèrent  à coups  d’épée,  et  se  frappèrent  de  la  hache.  Je  dirai 
seulement  epte  l’écuyer  breton  soutint  la  lutte  sans  lever  la  visière  de 
son  casejue  pour  prendre  haleine,  ce  qui  prouvait  une  force  peu 
commune,  et  qu'il  aurait  infailliblement  tué  son  adversaire,  si  le  roi 
ne  l’en  eût  empêché. 


Les  jours  suivants,  le  roi  montra  la  même  bonté  pour  trois  éti'an- 
gers  qui  furent  eucoie  vaincus  et  auxquels  il  sauva  la  vie.  L’echec 
éprouvé  par  les  Portugais  n’avait  rien  rabattu  de  l’audace  obstinée 
de  leurs  compagnons.  Jaloux  même  de  réparer  la  honte  de  leui- 
défaite,  ils  résolurent  de  tenter  les  chances  d’un  combat  trois  contre 
trois.  Messiie  François  de  Grivaux,  illustre  chevalier,  François  de 
Roque,  et  un  nommé  Marrigon,  tous  trois  poitevins  d’origine,  se 
chargèrent  de  soutenir  leur  dé6,  le  21  février,  en  présence  du  roi, 
au  palais  de  Saint-üuen.  Les  champions  se  rendirent  donc  vers  le 
soir  au  lieu  de  la  bataille.  Des  chevaliers  anglais  introduisirent  les 
Portugais  dans  le  champ-clos,  comme  alliés  et  amis  de  leur  nation; 
les  Français  y furent  menés  par  des  seigneurs  de  la  cour.  Lorsqu’ils 
eurent  successivement  présenté  leurs  salutations  au  roi,  et  t[uc  les 
hérauts  eurent  détendu  a haute  voix  en  son  nom,  et  sous  peine  de 
mort,  a tous  les  assistants,  de  troubler  le  combat  par  un  mot,  ini 
geste  ou  un  signe  quelconque,  on  donna  le  signal.  Ils  entrèrent 
aussitôt  en  lice,  s’attaquèrent  à coups  d’épée  et  de  liache,  et  cher- 
chèient  mutuellement  à se  donner  la  mort  en  se  frappant  avec 
vigueur.  Au  bout  de  peu  de  temps,  François  de  Roque , écuyer,  désar- 
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miituam , cum  lacertis  hectoreis  asciarum  et  cnsium  ictus  vi- 
brando,  aliquandiu  aspirassent,  Francîsciisde  Roqua,  armiger, 
(jiiem  aggressus  fiierat  terre  précipitent  dédit,  non  sinedolorc 
cordis  intrinseco  Portugulensium  ceterorum,  qui  tandem  cre- 
dentes  ipsum  inortuum  ex  niultiplicacione  ictuum  postmodum 
susceptorum,  vallidis  precibus  obtinuerunt  a rege  ut  a canipo 
certaminis  tolleretur.  Sic  victor  rediens  soeiis  agonizantibus 
opem  tiilit,  qui  in  brevi  hostes  odibile  redem|>cionis  jugiim 
siibire  coegerunt  et  temeritatem  ineboatam  terminare. , Nam 
cctcri  atteiidentcs  quod  in  cunctis  sibi  male  omnia  succedebant, 
induti  confusione  et  rubore,  ad  propria  redierunt,  pro  Victo- 
ria optata  ignominiam  reportâmes. 

CAPITULÜM  XXXIII. 

Scqimtur  respnoAionr»  fucle  legalis  ducâ  Bur^ndie  ante  publicacionem  pari). 

Non  imniemores  promissorum  legati  diicis  Burgundie  .su- 
|)erius  sepius  nominati,  vicesima  sccunda  februarii  die,  Pari- 
.sius  ad  dominiim  ducem  Guienne,  pii  genitoris  tune  egritiidinc 
deteiiti  tenentem  solium , redeuntes,  comitissam  Ilaiionic  per- 
gratis.simum  habere  quicquid  super  pace  componenda  decre- 
verat  reluleruiit,  supplicare  tamen  ut  super  qiiibusdam  punctis 
contentis  in  ccdula  sibi  inissa  voluntas  regia  elucidaretur 
alcius.  Scriptis  sui.s  lucide  ostendebaiit  Burgundie  ducem  egre 
ferre  regiam  auctoritatem  nounullos  regnicolas  occasioae  sui  e 
regno  expulisse  tanquam  exules  proscriptos.  Ideo  super  aboli- 
clone  prias  tacta,  eademauctoritate,  perpetratorum  delictorum, 
ipsis  regis  voluntatem  siscitantibns,  taliter  responsum  fuit  ; 

« Qui  général!  abolicione  gaudebunt,  redire  |>oterunt  ad 
« bereditates  suas , et  ut  sine  controversia  vel  processu  Itona 
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roiitia  son  advenaire,  au  grand  déplaisir  des  autres  Portugais,  qui, 
le  croyant  mort  par  suite  de  la  grande  quantité  de  coups  qu'il  avait 
reçus  après  sa  chute,  demandèrent  instamment  et  obtinrent  du  roi 
qu’on  le  tirât  du  champ  de  bataille.  Le  vainqueur  put  alors  voler  au 
.secours  de  ses  compgnons,  qui  étaient  serrés. de  près,  et  qui  eurent 
bientôt  contraint  leurs  adversaires  de  se  rendre  h merci.  Cela  mit  lin 
au  combat.  En  effet,  les  autres  Portugais,  voyant  qu’ils  avaient  tou- 
jours le  dessous,  retournèrent  ch^  eux,  couverts  de  honte  et  de 
confusion , et  n'emportant  avec  eux  que  l’humiliation , au  lieu  du 
triomphe  qu’ils  avaient  espéré. 


CHAPITRE  XXXllI. 

Rrpfmses  fAites  sus  envoyés  du  dnc  de  Bourgogne  avant  la  publication  de  ta  paix. 

Les  envoyés  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  a été  souvent  parlé 
plus  haut,  revinrent  à Paris,  le  22  février,  conformément  à leurs  pro- 
messes, et  annoncèrent  à monseigneur  le  duc  de  Guienne , qui  tenait 
les  rênes  de  l’État  pendant  la  maladie  du  roi  son  père,  que  la  com- 
tesse de  Hainaut  avait  pour  agréable  tout  ce  qu’il  avait  décidé  au  sujet 
du  traité  de  paix,  mais  qu’elle  désirait  que  le  roi  expliquât  plus  clai- 
rement sa  volonté  sur  certains  points  contenus  dans  la  cédule  qui  lui 
avait  été  envoyée.  Ils  firent  voir  aussi  un  écrit  qui  témoignait  que  le 
duc  de  Bourgogne  était  mécontent  de  ce  qu’on  avait,  au  nom  du  roi , 
chassé  du  royaume  comme  des  proscrits  pluûeurs  habitants  (|ui  avaient 
embrassé  sa  cause;  et  comme  ils' demandaient  en  conséquence  à con- 
naître les  intentions  du  roi  au  sujet  de  l’amnistie  qui  devait  étie  pro- 
clamée en  son  nom , ainsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut,  il  leur  fut  répondu  : 

« Ceux  qui  jouiront  de  l’amnistie  générale  pourront  rentrer  dans 
H leurs  héritages;  et  pour  qu’une  bonne  paix  poisse  être  entretenue 
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« pax  nutriri  possit , de  bonis  mobilibus  captis  occasionc 
B guerre  ab  una  vel  altéra  |>arte  a pace  composita  apud  Ponti- 
« saram  et  hucusque  nulla  Rct  prosequcio;  sed  in  loco  suo  secure 
« quilibet  remanebitj  non  obstantibus  regiis  bannis  factis,  evo- 
B candis  tamen  partibus  sulficienter  evocatis  et  observatis  sol- 
« Icmpnitatibus  in  talibus  consuetis.  » Et  cura  inde  sequeretur  : 
B Et  quia  rex  abolicionera  istam  facit  de  cunctis  offensis  commis- 
B sis  et  perpetratis  servieiido  et  favorera  prestando  domino  duci 
M Bargiindie  , quod  tangit  vitu|>enutn  ejus  indcque  oneratur,  et 
« est  contra  dictam  abolicionera  gcneralem  de  cunctis  commissis 
« exressibus , contra  voluntatcm  suam  atque  domini  ducis 
B Guieiiiie,  et  hoc  a pace  constituta  apud  Pontisarani,  » cura 
•piererent  de  quingcntis  auctoritate  regia  exceptis,  si  in  istis  com- 
prehendebantur  nobiles  vel  aliqui  qui  domino  duci  Burgundie 
servicrant,  et  si  nomina  eorura  traderentur,  antequara  proee- 
deretiir  contra  ipsos  criminaliter  vel  civiliter,  responsum  est 
quo<l  non  comprchendebantur  nisi  ignobiles,  traderenturquc 
noraina  predictornm  infra  instans  festum  sancti  Jobannis 
Baptiste,  et  procederetur  contra  ipsos  sccundum  exigenciam 
suoriiin  delictoruni.  Et  quia  ante  Attrabatum  concessa  fucrat 
abolicio  generalis  omnibus  servitoribus , subditis  et  fatnilia- 
ribus  dicti  duris,  et  in  excepcione  plurcs  taies  poterant  nomi- 
nari , querebant  super  hoc  declaracionem  fieri.  Responsum 
quod  de  regno  expulsi,  tanquam  exules  proscripti,  personaliter 
per  jnsticiam  regis  noniinati,  in  hoc  statu  renianebunt.  Cura 
querebant  si  prenominati  exules  gaudere  de  bonis  suis  pote- 
runt,  et  si  jraterunt  in  regno  remanerc,  longe  tamen  a villa 
Parisiensi,  ad  hoc  plane  responsum  fuit  négative. 

In  cedula  autein  tradita  quingentoriim  exulum,  in  fine  reser- 
vabantur  illi  de  Compendio,  Suessionis  et  aliaruin  villaruni 
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Il  saus  00111051.111011  ni  procès,  il  ne  sera  exercé  aucune  poursuite  au 
» sujet  lies  biens  meubles  qui  auront  été  pris  à l'occasioii  de  l.i  guerre 
« par  l’un  ou  par  l’autre  parti  depuis  la  paix  de  Pontoise  jus(|n'h  ce 
«jour;  et  chacun  demeurera  sûrement  en  son  lieu,  nonubslant  les 
K bans  faits  de  par  le  roi,  à condition  toutefois  qu’on  appellera 
« suflisamment  les  parties  qui  doivent  être  appelées,  et  qu’on  obscr- 
« vera  toutes  les  pratiques  usitées  en  pareille  circonstance.  « Et  comme 
il  était  dit  ensuite  : « Le  roi  élcnd  cette  amnistie  à toutes  les  oH'enses 
« qui  ont  été  commises  et  perpétrées  dcfMiis  la  paix  de  Pontoise  pour 
« servir  et  favoriser  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  ce  qui  est 
« injurieux  et  ouliagcant  pour  sa  majesté,  et  contraire  à ladite  am- 
« nistie  générale,  .î  la  volonté  du  roi  et  de  monseigneur  le  duc  de 
« Guienne,  » les  envoyés  demandèrent  si  parmi  les  cini|  cents  qui 
avaient  été  exceptés  au  nom  du  roi  figuraient  les  nobles  ou  autres 
qui  avaient  servi  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  et  si  l’on  ferait 
connaître  leurs  noms  avant  de  procéder  contre  eux  criminellement 
ou  civilement.  H leur  fut  répondu  que  l’exception  ne  s’appliquait 
qu’à  des  hommes  non  nobles,  qu’on  donnerait  leurs  noms  avant  la 
prochaine  fête  de  f»aint-Jean-Baptiste,  et  qu’on  procéderait  contre 
eux  selon  l’exigence  de  leurs  délits.  Fit  comme  une  amnistie  générale 
avait  été  accordée  devant  Arras  à tous  les  serviteurs,  sujets  et  fami> 
liei-s  dudit  duc,  et  que  plusieurs  d’entre  eux  pouvaient  être  compris 
dans  l’exception , ils  demandèrent  qu’on  fit  une  déclaration  sur  cela. 
H leur  fut  répondu  tpie  ceux  qui  avaient  été  chassés  du  royaume 
comme  proscrits,  et  qui  comme  tels  sciaient  nommés  personnelle- 
ment par  la  justice  du  roi , resteraient  en  état  de  proscription.  Ils 
demandèrent  si  lesdits  exilés  pourraient  jouir  de  leurs  biens  et  s’il 
leur  serait  permis  de  demeurer  dans  le  royaume,  pourvu  que  ce  fût 
loin  de  la  ville  de  Paris.  Il  leur  fut  répondu  négativement. 


Quant  à la  cédule  qui  leur  fut  remise  des  cinq  cents  exilés,  il  y avait 
à la  fin  une  réserve  pour  ceux  de  Compïègne,  ^ Soissons  et  des  autres 
T.  53 
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regni,  quoriim  ignorabantiir  nomina;  et  quia  dansa  ilia  erat 
geucralis  et  confusa,  ipsamque  dcclarari  poscebaiit,  eisdein 
responsiini  : « llloruin  noiniiia  sciri  poterunt  per  justieiam 
locorum.D  Et  quia  de  clonguandisa  rcge,  regina  et  domino  dure 
Guieiaie  liebat  in  scriptis  inencio,  dictiim  fuit,  ad  ciausulc 
dedaracionem,  quod  taies  reinanebunt  elonguati  ab  ipsis  dorai- 
nis  usqiie  ad  duos  annos,  regis  seinper  gracia  reservata,  et  sine 
impedimento  gaudebunt  de  bonis  suis,  et  ubique  poterunt 
reinanere,  dumtaxat  exceptis  lor  is  iinde  adjiidieati  fueruiit  elon- 
guari,  et  semprr  a loris  distabunt  quinque  vel  quatuor  Icucis,  et 
precipue  de  villa  Parisiens!. 

Iteruinque  in  ordinacione  regia  liebat  meucio  de  juramentis 
prebeudis  pro  seruritate  paris  ab  liiis  qui  gaudere  vellenl  abo- 
licione  predicta,  et  jjrtebatur  in  scriptis  dedarari  si  jura- 
inentum  fierct  a vassallis  doniini  dueis  Rurgundie,  ruin  inde 
|x)sseut  aliqualiter  notari,  ut  eisdcm  videbatur.  Iterum  et  rum 
petebant  fbrmam  liujus  juramenti,  dietum  fuit  quod,  pro  seru- 
ritate pacis,  et  vassalli  dueis  Rurgundie,  alioruin  criain  doiuino- 
rum , et  geueraliter  onines  regnicole,  facient  siniilc  juramentum 
et  serundum  Ibrraara  dandam  a consiliariis  regis. 

Oblata  iterum  cedula  continebat  quomodo  ante  Attrabatum 
actum  fuerat  de  quadain  causa  nostre  fidei  nu|>er  mota  in  curia 
ecclesiaslica,  et  quomodo  super  bac  quedain  littere  patentes  in 
cancdlaria  regis  sigillatc  fiierant,  per  quas  aliqualiter  patebat 
quod  ipse  rex  proscqui  intendebat  istam  materiam.  Ideo  noniinr 
dueis  Rurgundie  très  requestas  faciebant:  et  primo,  ut  dcclara- 
ret  quod  in  processu  isto  se  partem  facere  non  intendebat,  sed 
se  determinacioni  Eedesie  referebat,  et  inde  litteras  suas  daret; 
iterum  ut  ambassiatoribus  suis  in  generali  consilio  residen- 
tibus  mandaret  ne  amplius  procédèrent  in  hoc  actu  ; iterum 


. jized 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV.  419 
villes  du  royaume,  dont  on  ignorait  les  noms.  Et  comme  celte  clause 
ëtait  générale  cl  confuse , ils  demaudèrent  qu'on  l'éclaircit , et  il  leur 
fut  répondu  : n On  pourra  savoir  leurs  noms  par  la  justi(«  des  lieux.  » 
Et  comme  il  était  mentionné  dans  l'écrit  qu’on  devait  éloigner  cer- 
taines gens  du  roi,  de  la  reine  et  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne, 
il  fut  dit,  pour  explication  de  la  clause,  que  lesdites  gens  restei-aicnt 
éloignés  desdits  seigneurs  pendant  deux  années,  sauf  toujours  la 
clémence  royale;  qu’ils  jouiraient  sans  empêchement  de  leurs  biens; 
qu’ils  pourraient  résider  partout,  à l’exception  toutefois  des  lieux  qui 
leur  auraient  été  interdits  par  jugement,  cl  qu’ils  se  tiendraient  tou- 
jours à une  distance  de  quatre  ou  cinq  lieues  desdits  endroits,  prin- 
cipalement de  la  ville  de  Paris. 

Il  était  également  fait  mention  dans  l’ordonnance  royale  des  ser- 
ments <pti  seraient  à prêter  pour  la  sûreté  de  la  paix  par  ceux  tpii 
voudraient  jouir  de  ladite  amnistie,  et  on  demandait  qu’il  fût  déclaré 
par  écrit  si  le  serment  serait  prélé  par  les  vassaux  de  monseigneur 
le  duc  de  Rourgogne,  qui  pouvaient  s’en  trouver  blessés  en  quelque 
façon,  à ce  qu’il  leur  .semblait.  Et  comme  les  envoyés  demandaient 
la  formule  de  ce  serment,  il  leur  fut  dit  que  pour  la  sûreté  de  la  paix 
les  vassaux  du  duc  de  Rourgogne  cl  ceux  des  autres  seigneurs,  ainsi 
que  tous  les  habitants  du  royaume  en  général,  prêteraient  le  meme 
serment,  selon  la  forme  qui  serait  dressée  par  les  conseillers  du  roi. 

La  cédide  contenait  en  outre  comment  II  avait  été  question  devant 
Arras  de  certain  procès  en  matière  de  foi  débattu  naguère  en  la  cour 
ecclésiastique,  et  comment  on  avait  à cc  sujet  scellé  en  la  chancellerie 
du  roi  certaines  lettres  patentes,  desquelles  il  paraissait  résulter  en 
quelque  sorte  que  le  roi  entendait  poursuivre  lui-méme  cc  procès.  En 
consc'-quence,  ils  présentèrent  au  nom  du  duc  de  Bourgogne  trois 
requêtes,  à savoir:  premièrement,  que  sa  majesté  déclarAt  qu’elle 
n’eatendait  pas  se  porter  partie  dans  cc  procès,  mais  s’en  remettait 
à la  décision  de  l'Eglise,  et  qu’elle  fit  dresser  des  lettres  patentes  de 
cette  déclaration;  secondement,  qu’elle  mandât  à tes  ambassadeurs 
qui  étaient  an  eoacile  généni  de  ne  plot  ae  mêler  de  cette  aiPaire; 
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episcopus  Parisicn.sis  et  iiiquisitur  heretice  pravitatis  declararet 
et  il)  scriptis,  qiiod,  staiite  jirediclo  processu,  nunquaiii  eorum 
iiitcnrioiii.s  fuit  agere  ali(|tiid  contra  persoiiam  directe  ducis 
Burgundic.  Super  rcqiicstis  autein  talc  respoiisum  liabuerunt  : 
« Non  ambiguum  rcputandum  duximiis  mi|)cr,  ad  exhortacio- 
« nein  regis,  qiiemdani  proccssiim  iii  matcria  nostre  fidei  et  in 
« curia  ecclesiastica  inotum  esse  contra  proposicionein  nuper 
a faciam  per  niagistruin  Johanncm  Parvi  certosque  articu- 
« los  in  ipsa  contentos,  indcque  sentenciam  diffinitivam  sub- 
« sequtam.  Rex  quoque  pro  boiio  pacis  suis  ambassiatoribus 
« Rome  nunc  existentibus  scribet  ne  j)erscquantur  matcriam 
« ut  adores;  si  tainen  rex  evocaretur  ut  rcus,  ipsum  neccssario 
O comparcrc  opporteret.  Ideo  salvo  honore  suo  declinarc  non 
« possct  absolute,  quod  in  lioc  casu  non  posset  fieri  pars  nec 
« inde  litteras  dare.  Scquendo  tamen  prcdcccssores  siios,  tan- 
« qiiam  verus  catholicus,  super  rcsiduo  remittit  se  deiilaracioni 
« Ecclcsic,  episcopo  eclam  P.arisicnsi  et  inquisitori  heretice 
« pravitatis,  si  super  peticione  tercia  velint  conecdere  litteras 
< suas  patentes;  nam  concessioncm  istam  non  intendit  imjn?- 
« dire.  > 

CAPITULUM  XXXIV. 

De  pace  nucloritate  regta  Parisius  pnblieala. 

Oralor  disertissiinus  Carnotensis  episcopus , caiicellarius 
doinini  ducis  Guienne,  ore  facundo  proferensque  scripta  sunt, 
subintulit  regem  atque  dominuni  Guienne  sic  rcs  irrevocabi- 
litcr  terminasse,  insuper  et  statuisse  ut  pax  firma  inter  eorum 
consanguineos  deinceps  inviolabiliter  servaretur,  sccunduni 
condiciones  in  consiliis  prctactas  litterisque  commendatas, 
quarum,  sequenti  lute,  tenorem,  voce  preconia,  precinentibus 
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Iroisièmement,  que  IVHéque  de  Paris  et  l’Inquisiteur  de  la  foi  décla- 
rassent par  écrit  que,  durant  ledit  procès,  il  n’avait  jamais  été  dans 
leur  intention  de  rien  faire  directement"  contre  la  personne  du  dur 
de  Rourgogne.  Voici  qui  leur  fut  répondu  au  sujet  de  ces  trois 
requêtes  ; « Il  n’}  a pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  soit  h la  demande 
« du  roi  que  certain  procès  en  matière  de  foi  a été  naguère  dé- 
« battu  en  la  cour  ecclésiastique,  à l’occasion  du  discours  fait  par 
« maître  Jean  Petit  et  de  certains  articles  y contenus,  et  qu’il  est 
« intervenu  à ce  sujet  une  sentenc^éfinitive.  Le  roi,  dans  l’intérét 
H de  la  paix,  écrira  à ses  ambassadeurs,  qui  sont  présentement  à 
(I  Rome , de  ne  pas  poursuivre  l'afTairc  comme  demandeurs.  Mais  s’il 
« était  appelé  comme  défendeur.  Il  faudrait  nécessairement  tpi’il 
« comparût.  Aussi  ne  pourrait-il  absolument,  sans  compromettre 
« son  honneur,  éviter  de  se  porter  partie  dans  ce  cas,  ou  d'en  faire 
H dresser  des  lettres  patentes.  Toutefois,  suivant  l’exemple  de  scs 
« prédécesseurs,  et  comme  bon  catholique,  il  s’en  remet  pour  le 
« reste  à la  décision  de  l’Église,  ainsi  qu’à  l’évéque  de  Paris  et  à 
Il  l’inquisiteur  de  la  foi,  s’ils  veulent  donner  des  lettres  patentes  au 
« sujet  de  la  troisième  requête;  car  il  n’entend  nullement  cmpécher 
« cette  concession.  » 


CHAPITRE  XXXIV. 


La  paix  est  publiée  h Paris  ati  nom  du  roi. 


L’évéque  de  Chartres,  chancelier  de  monseigneur  le  duc  de  Guieune, 
qui  était  un  orateur  très  éloijuent , exposa  avec  son  talent  ordinaire 
tout  ce  qui  vient  d’étre  rapporté  ci-dessus;  il  ajouta  que  le  roi  et 
monseigneur  le  duc  de  Guieune  avaient  ainsi  terminé  les  dilTérends 
d’une  manière  Irrévocable,  et  qu’ils  avaient  en  outre  décidé  que  la 
paix  serait  désormais  observée  inviolablement  entre  leurs  parents, 
conformément  aux  conditions  stipulées  dans  les  conseils  et  consignées 
dans  des  lettres,  qui  furent  publiées  le  lendemain  par  la  voix  du 
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lituis,  in  runrtis  corapitis  ville  Parisiensis  publicari  jiisserunt 
sub  bac  forma. 

«Karolus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  universis  présentés 
litteras  inspectiiris , sabitem. 

« Cuin,  a pare  sollidata  niijx'r  apud  Pontisaram,  in  regno 
nostro  mala  quainpliirima  ciim  displicenria  nostra  in  dampnum 
nostruin,  regiii  et  subditorum  nostroriim  contingerint,  propter 
que  contra  precarissiinum  et^ilcctuni  cognatum  ducem  Bur- 
guiidic  indignacionem  conceperaimis , indeqiie  non  magno 
exacte  temj)ore,  nos  ciim  ingenti  copia  piignatoruin  transtu- 
lissemus  ante  Attrebatensem  iirbein,  ibiipie  ad  presenciam  nos- 
tram  , precarissimi  et  dilecti  nostri  cognatus  et  cognata  dux 
Brabancie  et  comitissa  Ilanonie  cum  depiitatis  a tribus  stati- 
bus  Flandrie  accesscrint,  ut  procuratores  suflicienles  carissinii 
cognati  nostri  de  Burgundia,  nobisque  nomine  suo  cum  tanta 
hiiiiiilitatc  et  reverencia  obcdienciam  cxliibiierint,  qiiod  inde 
fucrimus  contentati;  iiisuper,  in  sigmiin  et  ostensionem  pcrfecte 
obedieucie,  non  modo  nobis  portas  Attrabatensis  ville  fecerint 
apperiri,  passique  fuerintut  vcxilla  regia  erigerentur  super  mu- 
res, sed  et  nobis  fecerint  obcdienciam  de  villis  ceteris  et  munici- 
piis  qiias  et  que  tenet  cognatus  noster  a nobis , unde  et  tune 
ipsum  rcvocavcrimus  in  graciam  et  amorem;  iterum  et  preno- 
minati  procuratores,  nomine  cognati  nostri  de  Burgundia, 
castrum  de  Crotayo  nobis  vcl  commissariis  iioslris  reddere 
promiserunt,  et  sine  dilacione,  facereque  fidcliter  posse  suum  ut 
castrum  Kinonis  ad  manus  nostras  redeat  realiter  et  de  facto  , 
multa  eciam  alia  pro  bono  pacis  desiderate  nobiscum  proloquti 
sunt  que  j>erficere  spoponderunt,  quibus  mediantibus  de  Atra- 
bato  cum  exercitu  nostro  recessimusetobsidionem  reliquimus; 
et  cum  prenominati  postmodum  propter  complemeiitum  et 


. — ûaÿOized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV.  423 
lu'-i  aut  et  h son  de  Irompc , dans  tous  les  earrefours  de  la  ville  de  Paris, 
et  dont  voici  la  teneur  : 

K Cliarles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Fi-aiice,  à tous  ceux  qui  les 
pi-éseulcs  lettres  verront,  salut. 

n La  paix  conclue  dernièrement  à Pontoise  ayant  été  suivie  de  beau- 
coup de  maux  arrivés  en  notre  royaume,  à notre  grand  déplaisir,  et 
au  préjudice  de  notre  pei-sonne,  de  notre  Etat  et  de  nos  sujets , nous 
avions  conçu  à cette  occasion  une  vive  indigtoation  contre  notre  très 
cher  et  amé  cousin  le  duc  de  Bourgogne.  C’est  pourquoi  nous  nous 
sommes  transporté,  il  y a quelque  temps,  devant  Arras  à la  tête  d’une 
puissante  armée,  et  là,  nos  très  cheis  et  amés  cousin  et  cousine  le  duc 
de  Brabant  et  la  comtesse  de  llainnut,  étant  venus  nous  trouver  avec 
les  députés  des  trois  états  de  Flandre,  en  qualité  de  fondés  de  jsouvoir 
de  notre  bien  aimé  cousin  de  Bourgogne,  nous  ont  offert  obéissance 
en  son  nom  avec  tant  de  respect  cl  d’humilité  que  nous  en  avons  été 
satisfait;  et  de  plus,  en  signe  et  témoignage  d’une  parfaite  soumis- 
sion , ils  nous  ont  fait  ouvrir  les  portes  de  la  ville  d’Arras,  ont  laissé 
arborer  sur  les  murs  la  bannière  royale,  et  nous  ont  fait  rendre 
obéissance  dans  toutes  les  autres  villes  et  places  que  notre  cousin  tient 
de  nous  ; en  considération  de  quoi  nous  lui  avons  rendu  nos  bonnes 
grâces  et  notre  affection.  Et  comme  lesdits  fondés  de  pouvoir  ont 
promis,  au  nom  de  notre  cousin  de  Bourgogne,  de  nous  remettre 
sans  délai  le  château  du  Crotoy,  à nous  ou  à nos  commissaires,  et  de 
taire  lidclement  tout  leur  possible  pour  que  le  château  de  Chinon 
revienne  réellement  et  de  fait  entre  nos  mains;  comme  ils  ont  traité 
avec  nous,  pour  le  bien  de  la  paix  tant  désirée,  plusieurs  autres  points, 
qu’ils  se  sont  engagés  à exécuter,  moyennant  quoi  nous  avons  levé 
le  siège  d’Arras  et  nous  sommes  retiré  avec  notre  armée  ; comme  ils 
sont  revenus  peu  après  trouver  notre  très  cher  et  amé  iils  ainé,  à qui 
nous  avions  confié  nos  pouvoirs,  pour  accomplir  et  exécuter  leurs 
promesses,  et  qu’il  a été  avisé  aux  moyens  de  mener  toute  l'affaire  à 
bonne  fin,  savoir  faisons  à tous  que , mu  d’une  pieuse  compassion  , 
considérant  les  souffrances  et  dommages  intolérables  qui  ont  accablé 
notre  peuple  dans  oes  derniers  temps,  h l’occasion  des  guerres  et  des 
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pcrfectionem  |>roinissorum  ad  presenciam  precarissimi  et  dilecti 
(ilii  nostri  primogeniti,  cui  comniiseramus  vices  nostras,  veiie- 
riiit,  et  apunctuatiim  fiierit  qualiter  landabiliter  terminentur  ; 
notum  fucitmis  nniversis  qiiod  pia  rompassione  moti,  atten- 
dciites  oppressiones  et  intollcrabilia  dampiia  exacte  temporc 
occasione  gucrranim  et  profectiomiin  Lcllicaruni  populo  iiostro 
illata,  eum  cordialiler  affectantes  a siiiiilibiis  relevare,  et  ut 
deince|)s,  ciinetis  viis  facti  cessaiitibiis , nostri  subditi  universi 
possint  seenre  niancre  in  domiciliis  suis,  cum  confidencia  quo- 
que  bone  justicie  sub  doniinacione  nostra  viverc,  in  tranqui- 
litatc  pneis  et  rcquie  temporalium  opuicnta  suos  continnare 
laborcs,  merccs  suas  ubi(|ue  ferre  secure  et  sine  impcdiinento; 
considérantes  eciam  incsliinabile  bonum  pacis,  ingencia  quo- 
que  mala  ob  guerras  miper  exporta,  que  adhuc  et  sequi  pos- 
sint; cciam  ut  universi  et  singuli  occasionem  se  emendandi 
haljeant,  et  ad  crcalorem  suum  devoeius  redeundi,  de  nostra 
certa  sciencia,  plenaria  |x>testatc,  auctoritate  regali,  per  consi- 
liutn,  maturam  deliberacionem  predicti  filii  nostri  |)rimogeniti, 
consanguineorum  nostrorum,  prelatorum , baronutn,  tuilitum, 
consiliarioruni  nostrorum  camere  Parlanienti  ac  cciam  com- 
putorum,  aliariimque  plurium  notabilium  personarum  preci- 
pimus , volumus  et  ordinamus  ut  pax  firma,  cunctis  optanda 
mortalibus,  nianeat  in  regno  nostro,  et  ne  in  subditis  malivo- 
lencie  maneant  vcl  cordiales  rancores,  universis,  cujuscunque 
auctoritatis,  condicionis  vel  preeminencie  existant,  prohi- 
beutes,  in  quantum  auctoritatein  regiam  tiinent  offenderc,  ne 
deinceps  contra  quemquam  per  expcdiciones  bellicas  vel  viam 
facti  procédant. 

« Et  ad  tenendura  inviolabiliter  dictam  pacem  ad  honorem 
et  reverenciain  Dei,  volentes  rigori  justicie  misericordiain 
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«xp<H)iliuiis  luililaires,  et  .lyant  vivement  à cneur  de  lui  éviter  de  sem 
hiables  maux  et  de  faire  en  sorte  que  désormais,  toutes  voies  de  fait 
cessant,  nos  sujets  puissent  demeurer  en  sûreté  dans  leurs  maisons, 
vivre  sous  notre  domination  avec  une  ferme  coiillancc  dans  notre 
bonne  justice,  vaquer  à leurs  travaux  en  goûtant  les  douceurs  du 
repos  et  de  l'aisance,  entretenir  leur  c-ommerce  et  porter  en  tous 
lieux  leurs  marchandises  sans  crainte  ni  obstacle;  considérant  aussi 
l'inestimable  bienfait  de  la  paix  , et  les  maux  inouïs  qu’ont  occasionnés 
dernièrement  les  guerres  et  qui  pourraient  encore  s'ensuivre;  vou- 
lant enfin  <|ue  tous  et  chacun  aient  occasion  de  s’amender  et  de  retoui'- 
ner  plus  dévotement  à leur  Créateur,  décrétons,  commandons  et  or- 
donnons de  notre  science  certaine,  de  notre  plein  pouvoir  cl  autorité 
royale , par  le  conseil  et  après  mûre  délibération  de  notredit  fils  aîné, 
des  princes  de  notre  sang,  des  prélats,  barons  cl  chevaliers,  des  con- 
seillers de  notre  chambre  du  Parlement  et  de  celle  des  comptes,  ainsi 
que  de  plusieurs  autres  pei'sonnes  notables,  qu'une  paix  solide,  telle 
(jue  tous  les  mortels  doivent  la  désirer,  règne  en  notre  royaume , et 
qu’il  ne  reste  dans  le  cneur  de  nos  sujets  ni  inimitiés  ni  ressentiments; 
défendons  <à  tous , de  quelque  autorité , condition  ou  rang  qu’ils  soient, 
en  tant  qu’ils  craignent  d’ofrenscr  notre  autorité  royale,  de  procéder 
désormais  contre  personne  par  entreprise  de  guerre  ou  par  voies  de 
fait. 


« Et  pour  maintenir  inviolablement  ladite  paix , h l’honneur  et 
révérence  de  Dieu , vonlant  préférer  la  miaérioonle  aux  rigueurs  de  la 
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preferre,  auctoritate  regali,  ciiiictis  iiostris  regnicolis  et  ecîani 
extraiieis,  ciijuseunqiie  auetoritatis  vel  coiidieionis,  geiieralcn» 
abolicioiiem  conccdiraus,  et  cis  parcimus  quiequid  forefecc- 
nmt  contra  nos  a pace  composita  nuper  apud  Pontisarain,  favo- 
rizando  et  servicndo  contra  nostrain  voliintatein  dileeto  cognato 
nostro,  et  usque  ad  presentem  dicm.  Ab  abolicione  t.iinen  dicta 
(piiiigenti  exei|>tenliir  de  regnicolis  ignobiles,  cpii  tamen  non 
sont  vassalli  vel  servitores  prcdicti  cognati  nostri,  qui  cognato 
nostro  de  lîrabanto  et  cognate  nostre  de  llanonia  infra 
j>roxime  fc'Stum  venturnni  saneti  Johannis  Bajitlste  noininatim 
tradenlur;  cxcipientnr  cciani  exules  Jain  per  jiisticiam  jiro- 
scrijjti  sollcnipniter,  nec  ista  abolicione  vel  remissione  gaude- 
bnnt. 

« Ad  vitandum  eciam  controversias , divisioncs  et  scdicioncs, 
que  oriri  possent  contra  pacern  occasione  scrvienciuin  et  decu- 
rionum  qui  se  de  hospicio  nostro,  rcgine  ac  (îlii  nostri  dncis 
Guienne  elongavcrunt  a pace  composita  apud  Pontisaram,  sic 
remaneant  usque  ad  biennium  elongati  ; cetcri  autcm  rcgni- 
cole,  qui  de  villa  nostra  Parisiensi  cl  aliis  recesscrunt,  nt  ali- 
qualitcr  suspect!,  tanto  tenipore  absentes  sint,  et  prccij)ue  de 
villa  Parisiensi,  ad  minus  per  quinque  vel  quatuor  miliaria, 
nostra  tamen  gracia  et  ordinacione  semper  salvis.  Placet  tamen 
auctoritati  nostre  regie  quod,  prelixo  durante  tempore,  longe 
latcquc  per  regnuni,  villa  Parisiensi  excepta,  ecteris  quoque 
aliis  unde  se  elongavcrunt,  possint  ire  et  redire,  et  absque  impe- 
dimento  suorutn  corporum  vcl  bonorum. 

« Volumus  insiiper  ut  olliciarii  régalés,  quicunque  sint,  |>er 
nos  a pace  apud  Pontisaram  facta  constituti , in  nostra  disj>osi- 
cionc  maneant,  nec  absentes  aliquod  jus  in  ipsis  officiis  recla- 
mare  vuleant  occasione  abolicionis  predictc.  Quantimi  ad  illos 
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justice,  nous  accni-doiis  une  amnistie  générale  à tous  nos  sujets,  et 
même  aux  éti'augers,  de  quelque  rang  ou  condition  qu’ils  soient,  et 
leur  pardonnons  toutes  les  oilenscs  qu'ils  ont  commises  contre  nous, 
en  favorisant  et  servant  contre  noire  volonté  notre  cher  cousin , depuis 
la  paix  de  Pontoise  juscpi'à  ce  jour.  Toutefois,  seront  exceptés  de 
ladite  amnistie  cinq  cents  habitants  du  royaume,  tons  non  nobles,  qui 
néanmoins  ne  sont  ni  vassaux  ni  seiviteurs  de  notredit  cousin,  et 
dont  les  noms  seront  donnés  à notre  cousin  de  Brabant  et  à notre 
cousine  de  llainaut  avant  la  saint  Jean-Baptiste  prochaine.  Seront 
exceptés  aussi  les  exilés,  dijà  pi-oscrits  solennellement  par  la  justice, 
et  ils  UC  pourront  jouir  de  celte  amnistie  ou  rémission. 


H Item  , pour  éviter  les  contestations,  discordes  et  séditions  qui 
pourraient  naître  contie  la  paix  à l'occasion  des  odiciers  et  gens  de 
cour  qui  se  sont  éloignés  de  notre  maison  ou  de  celle  de  la  reine  et 
de  notre  lils  le  duc  de  Giiicnnc  depuis  la  piix  de  PonloLse,  ils  reste- 
ront ainsi  éloignés  pendant  deux  ans.  Quant  aux  autres  habitants  du 
royaume  qui  ont  quitté  notre  ville  de  Paris  et  les  autres  villes, 
comme  étant  suspects  de  façon  ou  d’autre , ils  n’y  pourront  rentrer 
pendant  autant  de  temps,  surtout  à Paris,  et  se  tiendront  au  moins 
à une  distance  de  quatre  ou  cinq  lieues,  sauf  toujours  notre  grâce 
et  notre  Ikui  plaisir.  Nous  consentons  toutefois  que,  durant  ledit 
intervalle,  ils  puissent  aller  et  venir  partout  dans  le  royaume,  sans 
cmpéclicmcnt  de  leurs  personnes  ni  de  leurs  biens,  excepté  Paris  et 
les  autres  villes  dont  ils  se  sont  éloignés. 

« lient,  nous  voulons  que  les  officiers  royaux,  quels  qu’ils  soient, 
établis  par  nous  depuis  la  paix  de  Pontoise,  restent  â notre  dispo- 
sition, et  que  les  absents  ne  puissent  élever  aucune  prétention  sur 
leurs  offices  à l'occasion  de  ladite  amnistie.  Quant  à ceux  qui  ont  été 
absents  et  sont  maintenant  en  prison,  il  leur  sera  fait  bonne  et  exacte 
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auteni,  qui  absentes  fuerunt  et  iiunc  iiicarcerati  tenentur,  fiet 
eis  ut  racio  et  justicia  reqiiiret.  Nec  volumus  quod  domini 
barones,  milites,  sciitiferi  vel  alii,  oecasione  servicii  per  eos 
niiiiinie  impensi,  vel  dicto  eognato  nostro  de  Rurguiidia  facti, 
vel  alii  coinprelicnsi  iu  dicta  abolieione,  oecasione  prcdicta , 
aliqualiter  vexentur,  molestcntur,  vel  impediantur  in  corpore  . 
vel  iu  niembris;  sed  voliiniiis  quo<l  ipsis  terre  et  possessiones , 
exceptis  tamen  bannitis,  restituantiir  penitus,  nisi  antea  ad 
mnnum  iiostram  devenerint.  Et  ne  impediantur  per  procurato- 
rein  nostrum  in  hoc  casu,  sibi  silcncium  imponimus,  non  ob- 
stantc  quod  casus  vel  démérita  corum  ibidem  non  expriman- 
tur.  Et  ne  oriantur  diseordie  vel  processus  oecasione  bonnruin 
unius  vel  alterius  partis,  volumus  et  ordinamus,  ne  de  bonis 
iiiobilibus  illis  captis  a pace  transacta  apud  Pontisaram , |>er 
jijsticiam  vel  alias,  oecasione  guerre  jam  transacte,  aliqua  pro- 
seqiicio  fiat. 

« Decernimus  iterum  ac  eciam  proliibemus  predicto  eognato 
nostro  de  Burgundia,  ne  deinee[>s  j>er  sc  vel  per  alium,  secrctc 
vel  in  a(x>rto,  per  viam  facti  vel  alias , vassallis,  officiariis,  sub- 
ditis,  benivolis  nostris  vel  consanguincorum  nostrorum,  qui 
iiobis  scrviciuin  iiD(>enderunt,  nec  suis  ecian»  qui  non  sibi  ser- 
vierunt,  timentes  nos  offendere,  obstaiitibus  prohibieionibus 
per  nos  faetis,  aliquod  imjvedimentum  procuret,  nec  eciam 
civibiis  Parisiensibus  vel  aliarum  urbium  tam  regiii  qnam  extra 
regnum , oecasione  dicti  servicii , nec  particulariter  vel  alias. 
Et  si  prefatus  cognatus  nosfer  contrarium  agere  conaretur , 
omnem  cognicionem  cause,  auctoritatern  et  jurisdictionem 
omnimodam  eidein  iuterdicimus.  Similia  eciam  interdiximus 
aliis  consanguineis  nostris,  in  casu  quo  conarentnr  vassallis  et 
subditis  prefati  cogiiati  nostri,  iu  sccreto  vel  a[>erto,  aliqua 
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justice.  Et  nous  ne  voulons  pas  que  les  barons,  chevaliers,  écuyers 
ou  autres,  qui  ne  nous  auraient  pas  servi  ou  qui  auraient  servi  notre- 
dil  cousin  de  Rourgogiic , ainsi  que  les  autres  qui  ont  été  compris  dans 
ladite  amnistie,  soient  à celte  occasion  toUl-mentés,  molestés  ou  in- 
quiétés d'une  façon  quelconque,  en  leurs  corps  ou  en  leurs  membres. 
Nous  voulons,  au  contraire,  que  leurs  terres  et  possessions  leur 
soient  eiilièrcment  restituées,  excepté  toutefois  aux  bannis,  à moins 
que  lesdites  terres  et  possessions  ne  soient  tombées  antérieurement  en 
nos  mains.  Et  pour  que  notre  procureur  ne  les  tourmente  pas  à cet 
égard,  nous  lui  imposons  silence,  quand  même  il  s'agirait  de  cas  ou 
de  démérites  non  exprimés  dans  l’amnistie.  Et  pour  qu’il  n’y  ait  ni 
contestations  ni  procès  à l'occasion  des  biens  de  l’une  ou  de  l’autre 
partie,  nous  voulons  et  ordonnons  qu’il  ne  soit  exercé  aucune  pour- 
suite, par  justice  ou  autrement,  à l’occasion  de  la  dernière  guerre, 
au  sujet  des  biens  meubles  qui  auraient  été  pris  depuis  la  paix  de 
Pontoise. 


« hem,  nous  ordonnons  et  enjoignons  à notredit  cousin  de  Bour- 
gogne de  ne  susciter  désormais  aucun  embarras  par  lui-iuéinc  ou  par 
d’autres,  ouvertement  ou  en  secret,  par  voie  de  fait  ou  autrement,  à 
nos  vassaux,  ofliciers,  sujets  et  partisans,  ou  à ceux  de  nos  parents 
qui  ont  été  à notre  service,  non  plus  qu’à  ceux  de  son  parti  qui  ne 
l’ont  pas  servi,  dans  la  crainte  de  nous  offenser  en  enfreignant  les 
défenses  que  nous  leur  avions  faites,  ni  même  aux  bourgeois  de  Paris 
ou  des  autres  villes,  tant  du  royaume  que  du  dehors,  à l’occasion  du- 
dit service,  ni  en  particulier  ni  autrement.  Et  si  notredit  cousin  vou- 
lait faire  quelque  chose  à l’encontre,  nous  lui  interdisons  toute  con- 
naissance de  cause,  toute  autorité  et  juridiction  quelconque.  Nous 
avons  interdit  les  mêmes  choses  à nos  autres  parents,  au  cas  qu’ils 
tenteraient  de  susciter  ouvertement  ou  en  secret  quelques  embarras  ou 
dommages  aux  vassaux  et  sujets  de  notredit  cousin,  ou  aux  habitants 
de  notredile  ville  de  Paris  ou  des  autres  villes  de  notre  royaume,  à 
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impedimenta  vel  nociimenta  infcrre,  vcl  habitatoribus  dicte 
ville  nostre  Parisieiisis  vel  aliarum  urbium  rcgni  noslri,  occa- 
sione  servicii  sibi  facti,  vel  eisdeni  a subditis  suis  non  impetisi , 
diinmte  guerra  exacla. 

K IJIterius  voluinus,  deccrnimiis  et  |)recipiinus  predieto 
cogiiato  nostro,  prefatis  et  vassallis  iiostris  at<pie  suis  oinnia 
dominia,  possessioncs  et  hcreditates  jani  ab  ipso  occupatas , 
occasione  servicii  nobis  exhibiti  vel  cidem  non  impensi,  resti- 
tuât realitcr  et  de  l'acto,  et  ab  ipsis  hercditatibiis  removeat 
inanuin  suam  omniaque  impedimenta  posita,  et  sine  dilacione. 
Idemquc  precipimus  aliis  eonsanguineis  nostris  ut  faciant  de 
possessionibus  aliorum  vassallorum,  ob  occasionem  exacte 
guerre  ab  ipsis  antea  occupatis. 

« Ib  auteni  pnx  ordinata  stabilius  et  sine  infractione  serve- 
tur,  ultra  id  (jiiod  premisimus,  dccernimus,  volumus  et  ordi- 
nanius  ut  tractatus  compositi  apiid  Carnotiim  et  alibi  teneantur 
et  com])leantur  in  toto,  proliilHMidocciani  dicto  cognato  nostro 
de  Knrgiindia  et  aliis  eonsanguineis  nostris  ac  universis  subdi- 
tis,  ne  [lacta  vel  confederaciones  faciant  cum  Anglieis  vel  aliis 
quibuscun(|uc  in  prejudieium  nostrum  vel  pacis  composite, 
eisdein  districtins  injungendo  et  |)recipiendo  expresse,  quod,  si 
aliquas  fecerint,  cas  reddant  confederatis , nos  certilicantes 
super  hoc  per  Miteras  competentes. 

« Ad  majorcm  iterum  confirmacionem  dicte  pacis,  volumus  et 
ordinamus  ut  dictus  cognatus  no.ster  de  Brabancia,  ambassia- 
tores  cognati  nostri  de  Burgundia,  projiriis  eorum  nominibus, 
depiitati  triiim  statuum  b’Iandrie,  lanqnam  et  securi  de  tribus 
statibus  patrie,  ipse  eciam  cognatus  noster  de  Burgundia  in 
propria  |x-rsona,  prccarissimi  et  dilecti  filius  et  cognati,  comi- 
tés de  Cliaroloys,  iNiverniensis,  gentes  trium  statuum  Burgun- 
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l'occasion  du  sei"vice  it  lui  fait,  ou  à eux  refusé  par  leurs  siijels,  durant 
la  dernière  guerre. 


« hem,  nous  voulons,  coiumandons  et  ordonnons  que  notredil 
cousin  restitue  réellement  et  de  fait  à nosilits  vassaux  et  aux  siens 
tous  les  domaines,  jxrssesslons  et  héritages  saisis  pir  lui  à l'occasion 
du  service  à nous  fait  ou  à lui  refusé,  et  qu'il  ait  à s’en  dessaisir  et  à 
lever  tous  les  empêchements,  sans  délai.  Nous  faisons  la  meme  injonc- 
tion à nos  autres  prents,  en  ce  qui  concerne  les  biens  des  autres  vas- 
saux saisis  pr  eux  à l’occasion  de  la  dernière  guerre. 


H AUii  que  la  pix  ainsi  réglée  soit  plus  fermement  établie  et  obser- 
vée sans  aucune  infraction,  nous  décrétons,  voulons  et  ordonnons, 
outre  les  choses  mentionnées  ci-dessus,  que  les  traités  conclus  a 
Chartres  et  ailleurs  soient  tenus  et  exécutés  dans  toutes  leurs  prtics; 
défendons  aussi  à notredit  cousin  de  Bourgogne , à nus  autres  pi  cnts 
et  à tous  nos  sujets,  de  faire  aucun  pcleou  traité  d'alliance  avec  les 
Anglais  ou  autres,  quels  qu’ils  soient,  à notre  prqudice  ou  au  détri- 
ment de  la  pix  conclue,  leur  enjoignant  étroitement  et  leiu- recom- 
mandant expressément,  dans  le  cas  oir  ils  en  auraient  fait,  de  les 
rendre  à leurs  alliés,  et  de  noos  en  donner  avis  pr  lettres  en  bonne 
forme. 

« Item , pour  plus  grande  conlirmation  de  ladite  pix  , nous  vou- 
lons et  ordonnons  que  notredit  cousin  de  Brabant,  les  ambassadeurs 
de  notre  cousin  de  Bourgogne  en  leurs  propres  noms,  les  députés 
de  Flandre , au  nom  des  trois  étals  du  pys,  notredit  cousin  de  Bour- 
gogne en  pi'sonnc,  nos  très  chers  et  amés  fils  et  cousins,  les  comtes 
de  Charolais  et  de  Nevers,  les  gens  des  trois  états  de  Bourgogne,  de 
Flandre  et  d’Artois , jurent  et  promettent,  tous  ensemble  et  chacun 
d’eux  en  prticulier,  savoir  ceux  qui  seront  présents,  entre  nos  mains, 
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die,  FUndrie,  Artesii,  omiies  et  singiili,  jurent  et  promittant, 
videlicet  lune  présentes  in  maiiibus  nostris,  et  absentes  in 
iiianibus  commissarioriim  nostroruin,  jurent  suj>er  crucein  Do- 
iiiiiii  et  ad  sancta  Dei  evvangelia,  quod  ftrmiter  et  inviolabiliter 
teiiebiint  et  observabunt  dietam  paeem , et  omnia  que  in  hiis 
litteris  coiitinentur;  iterum  quod  nee  facient  nec  fieri  pacien- 
tur  per  se  vcl  alios,  direete  vel  iudireete,  secrete  nec  in  a|x'rto, 
per  verba,  scripturas  vel  alias,  quod  verti  possit  in  eoutrarium 
vcl  prejiidicium  dicte  pacis,  siib  pena  indignacionis  nostre 
incurrende,  et  in  tantum  quod  tiinent  offendcrc  regiani  majes- 
talem.  Et  si,  quod  Deus  avertat,  eontingeret  aliquem  prenomi- 
natoruineontrariuin  attenqîtare,  ilium  pro  posse  impedient,  nec 
ipsi  accoinmodabuiit  auxilium  vel  favorem.  De  predietis  eciam 
juramentis  et  jiromissis  prenomiiiati  universi  et  siriguli  eoin[K>- 
nent  iiidilate  litteras  suas  congruas  suis  sigillis  sigillatas,  que  ad 
perpetuam  rci  inemoriam  in  tbesauro  iiostro  servabuntur. 

« Similia  eclam  juranienta  et  promissa  super  punctis  decla- 
ratis  facient  precarissimi  nostri  filins,  avuneulus,  nejKJtes  et 
cognati , cardinalis  de  Baro,  duces  Biturie,  Turonie,  Aurelia- 
nis,  Borbonii,  Alensouis,  Britanie  et  de  Baro,  comités  eciam 
Virtutum,  Augi,  de  Divite  Monte,  Marchie,  Drocarum,  cones- 
tabularius  Francie,  cornes  Vindociui,  magister  hospicii  nostri, 
cornes  de  Maria  , Guido,  buticularius  Fraude,  comités  iterum 
Armcniaci,  Sancti  Pauli,  dePentievre,  Fuxinensis,  de  Tanquar- 
villa,  et  generaliter  omnes  de  regio  sanguine  procreati,  nec  non 
et  surnme  auctoritatis  gentes  trium  statiium  dominiorum  suo- 
rum,  présentés  scilicetin  manibus  nostris  et  absentes  in  mani- 
bus  commissariorum  iiostrorum,  indeque  tradent  litteras,  que 
ad  perpetuam  memoriam  regio  custodientur  tbesauro. 

< Per  regnuin  eciam  nostrum  prelati,  barones,  milites,  capi- 
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et  les  aWiits,  eiiti-e  les  mains  de  nos  commissaires,  sur  la  croix  de 
Noirc-Seigneur  et  sur  les  saints  évangiles,  qu'ils  tiendront  et  obser- 
veront iidèlement  et  iiivlolablement  ladite  paix  et  tout  ce  qui  est 
contenu  dans  les  présentes  lettres;  qu’ils  ne  feront  ni  ne  laisseront 
faire  par  eux-mémes  ou  par  autrui,  directement  ou  Indirectement, 
ouvertement  ou  en  secret,  de  vive  voix,  par  écrit  ou  autrement, 
rien  qui  puisse  aller  à l'encontre  ou  tourner  au  préjudice  de  ladite 
paix  , sous  peine  d'encourir  notre  indignation,  et  en  tant  qu’ils  crai- 
gnent d’oUcnscr  notre  royale  majesté.  Et  s’il  arrivait,  ce  qu’à  Dieu  ne 
plaise!  que  l'un  d’entre  eux  tentât  le  contraire,  ils  l'empêcheront , 
autant  qu’il  sera  en  eux,  et  ne  lui  prêteront  ni  aide  ni  assistance.  Tous 
et  chacun  d’eux  feront  dresser  sans  délai  de  leurs  serments  et  pro- 
messes susmentionnés  des  lettres  en  bonne  forme , scellées  de  leurs 
sceaux,  lesquelles,  pour  perpétuelle  mémoire,  seront  conserséesdans 
notre  trésor. 


« Semblables  serments  et  promesses  feront  aussi,  sur  les  points 
ci-dessus  déclarés , nos  bien  aimés  Gis,  oncle,  neveux  et  cousins,  le 
canlinal  de  Bar,  les  ducs  de  Berri,  de  Touraine,  d’Orléans,  de  Bour- 
bon , d’Alençon,  de  Bretagne  et  de  Bar,  les  comtes  de  Vertus,  d’Eu , 
de  Ricliemoiit,  de  la  Marche,  de  Di-cux,  le  connétable  de  France,  le 
comte  de  Vendôme,  grand-maître  de  notre  hôtel , le  comte  de  Marie , 
Guy,  Iroutciller  de  France,  les  comtes  d’Armagnac,  de  Saint-Pol, 
de  Penthièvre,  de  Foix,  de  Tancarville,  et  généralement  tous  les 
princes  du  sang,  et  les  principaux  personnages  des  trois  états  de 
leurs  seigneuries,  ceux  qui  seront  présents  entre  nos  mains,  les  absents 
entre  les  mains  de  nos  commissaires,  et  ils  en  feront  dresser  des 
lettres,  qui , pour  perpétuelle  mémoire,  seront  gardées  dans  le  trésor 
royal. 

h 

U Dans  tout  notre  royaume,  les  prélats,  barons,  chevaliers,  capi- 
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taiiei,  Iwilivi,  seiiescalli,  preposili,  ofiîeiarii,  vassalli  nt  alii, 
cujiiscHiique  status  sint,  tam  Mobiles  quam  ignobilcs,  viri  ccele- 
siastici  et  layci,  similla  facieul  jurainenta,  indeque  dabunt  lit- 
teras  tliesauro  rcgio  conservandas.  Utque  id  faciant,  predietus 
cognatiis  Mostcr  et  ceteri  consanguinei  nostri  ipsos  moiiebunt 
littcris  ut  siinilia  faciant  juramenla. 

« Ulterius,  ad  niajoreni  pacis  sccuritatem , cognatus  noster  de 
Brabatito,  cognata  iiostra  de  Hatioiiia,  et  deputati  prefati, 
tiubiscuni  facient  fidcle  siium  posse,  ut  cognati  nostri  <lileeli  dux 
Guiilebmis  in  Ravaria,  cornes  llannniensis,  coines  Sabaudie , 
episcopns  I,eodicnsis,  cornes  Natmirsii , et  alii  qui  norninandi 
videbuntnr,  ut  alii,  siiniliter  jurent. 

«Ulterius  decreviiniisquod,  sialiqui  excessus  vel  aliqua  attcnij> 
tarcntur  deinceps  contra  paceni,  non  propter  hoc  infringetur, 
scd  pars  lésa  super  gravaininibus  illatis  requiret  jiisticiani,  sibi- 
que  competens  fiet  per  nos  vel  consiliarios  nostros,  prout  fue- 
rit  racionis. 

a Daimis  igitur  in  mandatis  nostris  dilectis  et  tidelibns,  cone- 
stabulario,  caneellario,  a.ssistentibus  nostro  rcgio  Parlamcnto  , 
marescallis,  inagistro  balistariorum , adniirallo,  preposito  Pari- 
siensi,  omnibus  et  singulis  senescallis,  l>allivis,  prepositis , 
capitaneis,  majoribus,  scabinis  cunctisque  aliis  justiciarii.s,  olli- 
ciariis,  subditis,  vol  coruin  loca  tenentibus,  ut  cuilibet  eoruni 
jrertinebit,  ut  observent  et  observari  faciant  et  compicri  pre- 
scripta  oinnia  et  singula,  nec  ipsis  pacientur  contraire  vel 
aliquid  atteinptari;  et  si  quis  hoc  conaretur  verbo,  scriplis  vel 
alio  qnovis  modo  in  vitiiperinm  vcl  opprobrium  erninpcndo , 
occasione  controversiarnm  predictannn , ipsum  tançjuam  pacis 
pcrturbalorem  et  irretitimi  criinine  lese  majestatis  sic  et  gra- 
viter puniant,quod  cédât  ccteris  in  exemplum;  que  eciam  in  hiis 
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talnes  , baillis,  M'iM-chtiux,  prévôts,  officiers,  vassaux  et  autres  , de 
quelque  rang  qu’ils  soient,  nobles  ou  non,  gens  d’église  et  laïques, 
fci-oiit  les  memes  serments,  et  en  donneront  des  lettres  qui  sei-ont 
conservées  dans  le  trésor  royal.  Et  .à  cet  ell’ct , nolredit  eou.siii  ainsi 
que  nos  autres  parents  les  inviteront  par  lettres  à prêter  les  mômes 
serments. 

« hem  J pour  plus  grande  sûreté  de  la  paix,  notre  cousin  de  Bra- 
bant, notre  cousine  de  llaiuaut  et  les  député'»  susnommé»  feront 
fidèlement  et  de  concert  avec  nous  tout  leur  possible  pour  cpie  nos 
bien  aimés  cousins  le  duc  Guillaume  de  Bavière,  le  comte  de  llainaut, 
le  comte  de  Savoie,  révêque  de  Liège,  le  comte  de  Namur  et  autres 
tpi'on  cix)ira  devoir  désigner  jurent  semblablement,  comme  les 
autres. 

B Item,  nous  avons  décrété  que,  si  l’on  commet  à l’avenir  quelque 
excv'S  ou  quel(]uc  attentat  contre  la  paix,  elle  ne  sera  point  [X)ur  cela 
rompue,  mais  que  la  partie  lésée  demandera  réparation  dcsilommages 
qui  lui  auront  été  causés,  et  qu’il  lui  sera  fait  justice  par  nous  ou 
par  nos  conseillers , selon  que  de  droit. 

« En  consétjucnce , nous  donnons  en  mandement  à nos  amés  et 
féaux  le  connétable  et  le  cfiancelier,  aux  gens  de  notre  royal  Parle- 
ment, aux  niarécliaux,  grand-mailre  des  arbalétrier»,  amiral,  piévôt 
de  Paris,  à tous  les  sénéchaux,  baillis,  prévôts,  capitaines,  mayeurs, 
éclieviiis  et  tous  autres  justiciers,  officiers,  sujets,  ou  Icui-s  lieute- 
nants, en  tant  qu’il  appartiendra  à chacun  d’eux,  d’oWi  ver  et  de 
faire  observer  et  exécuter  toutes  et  chacune  desdites  choses,  et  de  ne 
point  permettre  (pi’on  fasse  ou  (ju’on  tente  rien  à l’encontre.  Et  si 
quehpi’un  os;nt  l'entreprendre  de  vive  voix,  par  écrit,  ou  d'autre 
façon,  en  s’empiortaiit  ii  des  injures  ou  à des  outrages  à l’occasion  des 
diil'érends  susmentionnés,  nous  leur  enjoignons  de  le  chéticr,  comme 
perturbateur  de  la  paix  et  criminel  de  lé-se-majesté , de  telle  sorte  et 
si  ss'vèremciil  qu’il  serve  d'exemple  .aux  autres.  Ils  auixjiit  soin  aussi 
de  faire  publier  le  contenu  «les  présentes  lettres  par  la  voix  du  héraut, 
dans  les  lieux  et  juridictions  où  les  ordonnances  royales  sont  ordinal- 
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litteris  contincntur,  locis  et  jurisdictionibus  in  quibus  coii- 
suevemnt  édicta  regia  preconizari , voce  preconia  studeant 
piiblicari , ne  quis  ignoranciam  possit  pretendere  ; injungentes 
iilteriua  ac  precipientes  omnibus  ac  singulis  rcgnicolis,  ciijus- 
cunque  status  vel  preeminencie  extiteriiit,  quod,  si  noverint  ali- 
<juos  oJiIoquentes , publiée  vel  in  secreto,  contra  honoremcon- 
saiiguineorum  nostrorum , vel  qui  attemptent  aliquid  contra 
])accm,  id  justicie  denuncient;  quod  si  faccre  neglexerint,  sic 
culpabiles  ut  alii  reputentur,  et  secutidum  exigenciam  casuum , 
ut  transgressores  ordinacioiiutn  regiarum,  punientur. 

« Et  ut  bec  ordinacio  nostra  fîi-ma  in  perpetuum  maneat,  hiis 
litteris  sigillum  nostrum  duximiis apponendum.  — Datum  etc...» 

CAPITULUM  XXXV. 


De  consilîo  grnfrali  universslis  Ecclesic  orlodoxe  in  viOn  Coiislancieusi  ccIcLraodo. 


Ut  inveteratum  scisina  extirpatum  radicitus  non  amplius 
pullularet,  et  universalis  corpus  Ecclesie,  unico  junctuin  c.apiti, 
perpetuo  rcsideret  in  pulcbritudine  pacis,  Johannes  summus 
pontifex,  ad  preces  iniperatoris,  url)em  Constanciensem , pro- 
vincie  Maguntincnsis , elegerat.  Jam  Constanciam  attingerat, 
proiit  fama  publica,  verum  sequens,  referebat,  pro  generiili 
consilio  celebrando,  quod  et  predecc.ssor  ipsius  doniintis  .Alexan- 
der in  consilio  Pisano  celebrandum  statuerat , sed  id , morte 
prcvcntus , nequiverat  adimplere.  Monitis  eciam  imperatoris 
Angélus  Courrarii,  unus  e contcndcntibus  de  |>apatii,  acquies- 
cens,qui  tanquain  exul  repiilsus  subumbra  alarum  I.endislai 
tyranni,  iisurpatoris  regni  Sicilie,  hucusque  delituerat,  in  eodeni 
consilio  promiserat,  vita  comité,  personaliter  interesse  cum 
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remcnt  proclann^es,  afin  que  personne  ne  puisse  prétendre  cause 
d’ignorance.  Enjoignons  en  outre  et  recommandons  à tous  et  chacun 
des  kabiunts  du  royaume,  de  quelque  état  ou  rang  qu’ils  soient,  de 
dénoncer  à la  justice  ceux  qu'ils  sauraient  avoir  attaqué  en  public  on 
en  secret  l’honneur  de  nos  parents  ou  entrepris  quelque  chose  contre 
la  paix.  Et  s’ils  négligeaient  de  le  faire,  ils  seraient  considérés  comme 
aussi  coupables  que  les  autres,  et  punis  selon  l’exigence  des  cas,  comme 
transgresseurs  des  ordonnances  royales. 


« El  pour  que  la  présente  ordonnance  soit  fermement  observée 
à jamais,  nous  avons  fait  apposer  notre  sceau  à ces  lettres.  — 
Donné,  etc » 

CHAPITRE  XXXV. 

néunion  du  concile  gco^inl  de  l^glise  universelle  orthodoxe  dans  la  ville 
de  Constance. 

Afin  que  le  schisme  invétéré  fût  déraciné  de  manière  à ne  pouvoir 
plus  se  reproduire,  et  que  le  corps  de  l’Eglise  universelle,  réuni  à 
son  unique  ehef,  jouit  à jamais  d’une  heureuse  paix , le  souverain 
pontife  Jean  avait,  à la  prière  de  l'empereur,  désigné  h cet  cli'ct  la 
ville  de  Constance  dans  la  province  de  Mayence.  On  disait  même,  et 
le  fait  était  vrai,  qu’il  y était  déjà  arrivé,  pour  y tenir  le  concile 
général  dont  son  prédécesseur,  monseigneur  Alexandre,  avait  fait 
décider  la  réunion  dans  le  concile  de  Pise;  mais  la  mort  l'avait  em- 
pêché d’accomplir  ses  intentions.  Ange  Corrario,  l’un  des  préten- 
dants à la  papauté , qui  s’était  tenu  jusqu'alors  caché  comme  un  pro- 
.scrit  sous  la  protection  du  tyran  Ladislas,  usurpateur  du  trône  de 
Sicile,  s'était  rendu  aussi  aux  exhortations  de  l'empereur  et  avait  pio- 
inis  d’assister  audit  concile  avec  ses  anlicardinaux,  si  Dieu  lui  piétait 
vie.  De  son  côté,  Pierre  de  Luna  , que  les  Aragonais , les  Espagnols  et 
les  Écossais  regardaient  comme  le  vrai  ppe,  avait,  disait-on,  obtenu 
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uiiticnrdiiialibus  suis.  Üt  autcm  prpiiomiiiat'ini  urbem  Aletnaiiic 
peteiis  Petnis  do  I.uiia,  cui  Arragonrs,  Ilyspani  et  Seoti  obetlie- 
baiit  ut  pape,  per  conilnia  regni  l’rancie  secure  transire  jK>sset, 
jani  a rege  salvuin  impetra  vcrat  conductum,  ut  publiée  ferebatur. 

Longe  lateque  jmt  orbem  eliristicolaruni , de  provineiis 
suminc  auctorilalis  [>relati,  et  de  studiis  generalibus  eminentis 
scieucie  elerici,  illuc  cligebantur  mittendi,  quorum  con.silio  hic 
traetanda  dirigercmtiir  saliibrius.  Aiictoritate  autem  regia  cutn 

dure  Bavarie,  fratre  regine  Fraiicie,  cpiseopiis  ' , arcliidia- 

eoiius  Parisieusis,  et  frater  Petrus  de  Versailles,  doctor  in  .sacra 
pagina,  nomine  qiKHjue  Lniversilatis  Parisieusis  episeopus 
frater  quoque  Benedietns  Geiieiani , faeuiulissimus  doctor  in 
theologia  , ad  hoc  opuselecti  sunt,  qui  mense  januario  sequenli 
ail  iter  sc  aeeinxcrunt. 

Urbem  autem,  die  domiiiiea  vicesima  octava  hujus  mensis, 
sollempniter  et  bonorifice  ingressiis , cum  tanqiiam  angélus 
Doniini  cum  iiigenti  letieia  rcee()tiis  fuisset,  dieque  omnium 
Sanctoruiii  ibidem  missnnim  sollempnia  celebraret,  inter  ipsa 
sollenqmia  facto  sermone  ad  derum  per  egregium  doctorem 
deeretorum  dominiim  Jobannem  Polini,  per  reverendissinnim 
in  Cbristo  patrem  dominum  Franciscum,  Sanctorum  Cosnie  et 
Daraiaiii  diaconum  cardinalem,  lecta  fuit  ccdula  continens 
hune  tenorem  : 

X Ad  laudetn  omnipotenti.s  Dei  et  incrementnm  status,  traiis- 
« qnilitatis  et  paeis  universalis  Eeelesic  sancte  Dei. 

«Cum  sanctissimus  dominus  noster,  dominus  .lobannes, 
« divina  Providencia  papa  viccsimus  terciiis,  [laterna  pietate 
« respiciens  in  civitatc  Landensi,  qiiinln  idus  deeembris,  ponti- 
« licatus  sui  anno  quarto,  continuando  sacrum  Pisanum  ac 

' Il  T a ici  UDC  lacuDc  <laa»  le  manuscrit. 

Id 
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du  roi  de  France  un  sauf-conduit  pour  ti-averscr  le  rosniime  en  toute 
sûreté  et  se  rendre  en  Allemagne  dans  ladite  ville. 


Dans  toute  la  chrétienté,  on  avait  choisi  les  prcl.vts  les  plus  émi- 
nents de  cltaquc  province,  les  clercs  les  plus  savants  de  toutes  les 
universités  pour  les  envoyer  au  concile,  afin  que,,  grâce  au  concours 
de  leurs  lumières,  les  matières  qui  devaient  y être  traitées  fussent 
conduites  avec  plus  de  s.vgessse.  Le  duc  de  Bavière,  frère  de  la  reine 
de  France,  l’évéque  de....,  l’archidiacre  de  Paris  et  frère  Pierre  de 
Versailles,  furent  chargés  de  rcprésetiter  le  roi  au  concile;  l’évéqiie 
de....  ' et  frère  Benoit  Gentien  , savant  docteur  en  théologie,  s’y  ren- 
dirent au  nom  de  rUniversité  de  Paris.  Ils  se  mirent  eu  route  au  mois 
de  janvier  suivant. 

Ce  fut  le  dimanche,  28  dudit  mois  d’octobre,  que  le  pape  fit  son 
entrée  svjlennelle  dans  la  ville  de  Constance,  où  il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  et  de  vifs  transports  de  joie,  comme  un  envoyé  du 
Seigneur.  Il  y dit  la  messe  le  jour  de  la  Toussaint,  et  après  le  sermon, 
qui  fut  fait  au  clergé  par  messire  Jean  Polini,  savant  docteur  en  dé- 
crets, le  révérend  père  en  Jésus-Christ,  François,  cardinal  diacre  de 
.‘saiut-Cosme  et  Saint-Damien,  lut  la  cédule,  dont  suit  la  teneur  : 


« A la  louange  du  Dieu  tout-puissant , et  à raccroissement  de  l'état, 
« de  la  tranquillité  et  delà  paix  de  la  sainte  Église  universelle  de  Dieu 
H Notre  très  saint  seigneur,  monseigneur  Jean  XXHl , par  la  divine 
« Providence,  souverain  pontife,  étant  en  la  ville  de  Lodi , le  cinq  des 
« ides  de  décembre,  la  quatrième  année  de  son  pontificat,  et  considé- 
« tant  avec  une  piété  paternelle  les  affaires  de  l’Église,  a décidé, 

' On  trouve  cités,  dans  le  GaUia  chrh~  auconciledeConstaiice,lcsévcqncsd’Évreiii 
tiana  , panai  les  représeniaatt  da  la  Fnmre  et  de  Carcaasoaoe.  ' ' 
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a generale  consiliiim  super  reforniacione  status  ejusdem  Eccle- 
« sie,  de  venerabilium  fratrum  suoriim,  sancte  romane  Ecclesie 
X cardinalium  eoiisilio,  indixcrit  iterum  eenerale  consilium 
« hujusmodl  celebraiidum  in  hac  civitate  Constancienci  proviti- 
« cic  Magiintinensis , iii  proxitnis  kalendis  norembris  inchoan- 
a dum  , ipsum  Pisanum  consilium  rursuin  continuaturus,  inti- 
« mat  de  eorumdetn  fratrum  eoiisilio,  quod  iniciabit  dictuiii 
X futuruni  Constancicnsc  consilium,  Deo  favente,  die  sabbati 
K de  maiie  proxime  futura,  iii  bac  ecclesia  Constanciciisi , cum 
X tnissai'um,  sermonis  ac  processionis  celcbracionibus  in  talibus 
X consuetorum.  — Datum  Constancie,  kalendis  iiovembris,  pon- 
X tificatus  cjusdcm  domini  nostri  anno  quinto.  « 

Nichilque  amplius  actum  est  die  ilia.  Quinta  autem  die  dicta , 
summus  pontifex  .Tohannes,  pro  felici  inclioacione  dicti  consilii , 
premi.s,sa  .sollempni  processione , astante  cum  mitris  et  habi- 
tibus  pontibcalibus  tant  reverendissimorum  dominoruin  car- 
diiialium  et  archiepiscurum,  cpiscoporum,  electorum,  abba- 
tiim  et  aliorum  prelatorum  cetii  copioso,  niissam  de  Spiritu 
sancto  in  ecclesia  Con.stanciensi  sollcnipnitcr  cclebravit , et  per 
religiosum  virum  fratrem  Johannem  de  Viuzelis,  sacre  théolo- 
gie professorem  egregium,  priorcm  prioratus  de  Suinona  Bal- 
licensis  diocesis,  procuratorcm  ordinis  Clugniacensis,  sermo 
factus  est  ad  cleriim  pertinens  ad  inateriam  subj'ectain.  Quo 
peracto,  reverendissimus  pater  doniinus  Franciscus,  Sancto- 
rum  Cosnie  et  Damiani  diaconus  cardinalis  predictus,  ex  pul- 
pito  ligneo  in  medio  ecclesie  posito,quem  aseendit,  bec  verba 
alte  et  intelligibili  voce  protulit,  scilicet  : x Dominus  noster 
X papa,  sacro  approbaiite  coiisilio,  statiiit  sessionem  tenendam 
X die  Veneris  décima  sexta  hujus  inensis.  » De  et  super  quibus 
omnibus  et  singulis  inagister  Juhaiiiies  de  Scribanis,  procurator 
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H d api-ès  le  coiM«I  de  ses  Ténërables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte 
H Eglise  romaine,  qu’il  serait  tenu  un  nouveau  concile  général  dans 
« cette  ville  de  Constance,  en  la  province  de  .Mayence,  pour  conli- 
« nuer  le  sacré  concile  général  de  Pise  au  sujet  de  la  réforraation  de 
« ladite  Eglise,  et  que  ce  concile  s’ouvrirait  aux  prochaines  kaicndes 
« de  novembre,  pour  faire  suite  audit  concile  de  Pise.  C’e.st  pourquoi 
<1  il  fait  savoir,  d’après  le  conseil  de  sesdits  frères,  que,  Dieu  aûlant,  il 
•<  ouvrira  ledit  concile  de  Constance  samedi  prochain  au  matin , dans 
<>  cette  église,  par  une  messe,  avec  sermon  et  procession,  comme  il 
H est  accoutumé  en  pareille^ drconslancc.  — Donné  à Constance,  aux 
Il  kalendes  de  novembre , la  cinquième  année  du  ponlilicat  de  notre- 
II  dit  seigneur.  » 

Il  ne  se  fit  rien  autre  cho£  ce  jour-là.  Mais  le  5,  ainsi  qu’il  avait 
été  dit,  le  pape  Jean  inaugura  ledit  concile  par  une  procession  solen- 
nelle, à laquelle  assistèrent  avec  leurs  mitres  et  en  habits  pontificaux 
messcigneurs  les  révérends  cardinaux,  archevêques,  évéïjues,  élus, 
abbés  et  autres  prélats  en  grand  nombre  ; après  quoi  il  célébi  a la  messe 
du  Saint  Esprit.  Pendant  l'oflice,  un  religieux,  frère  Jean  de  Vin- 
xelis,  savant  professeur  de  théologie,  prieur  du  prieuré  de  Suinone’ 
dans  le  diocèse  de  Bclley,  et  procureur  de  l’ordre  de  Cluny,  fit  un 
sermon  au  clergé  sur  l’objet  de  la  présente  assemblée.  Ensuite  le  tri-s 
révéïend  père  François,  cardinal-diacre  de  Saint-Cosme  et  Saint- 
Damien,  monta  sur  une  estrade  en  bois  qui  avait  été  élevée  au  milieu 
de  l’église , et  prononça  à haute  et  intelligible  voix  les  paroles  sui- 
vantes : « Notre  seigneur  le  pape  a décidé,  avec  l'approbation  du 
« sacré  concile,  que  la  première  session  se  tiendra  le  vendredi  16  de 
n ce  mois.  » De  quoi  et  de  toutes  autres  chaves  maître  Jean  de  Scri- 
bani,  procureur  du  fisc,  demanda  à haute  et  intelligible  voix  que, 

* Il  n’j  a aucun  prieure  de  ce  nom  ni  au  concile  de  ConaUnce,  u^otTrent  lien  de 
dans  le  diocc»  de  Bciley,  ni  ailleurs.  Les  plus  satistsisant.  I.es  uns  poclent  imnmntc, 
rariautes  qu'on  trouve  pour  ce  nom  dans  d'autres  PamonUf  quclipiesrains  yninumU. 
Im  différents  recueils  de  docninents  relatils 
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fisci,  alla  voce  et  intelligibilitcr  per  protonotarios  domini  pape , 
et  clericos  ac  notarios  camei-e  appostolice  peciit  fieri,  ad  |>er- 
petiiani  rei  memoriam,  piihlicum  vel  piiblica  instrumenta. 

GAPITULÜM  XXXVI. 

Rvx  villtr  AUrclinlciuis  obsitlionrm  Kolvil. 

Regali  consi.storio  diiin  ista  proferebantur,  inter  nobiliuiii 
numerosam  niultitiidincni , prc.scntcs  aderant  l'Iandrie  nuncii 
spéciales,  ijuibus  tune  datuni  est  in  inandatis,  ut,  obsidione 
relicta , assistencium  principum  seqnentes  ve.stigia  super  prolo- 
qutis  lacins  deliberarent,  et  qnod  decernerent,  vallarent  sacra- 
mentis;  qno<ietfide  media  promi.serlint.  Eodein  quasi  instanti, 
oblate  sunt  clavcs  urbis  domino  duci  Guienne,  quas  postniodum 
comiti  Vindocini  tradidit , quorum  et  post  custodîain  commisit 
domino  Roherto  de  Bossiaco ; et  mox  auctoritate  regiaae  ipsius, 
per  castra  et  inde  |>er  urbis  compila,  voce  preconia,  preceden- 
tibus  tubicinis,  pax  conqibsita  publicatur.  Utrinque  omnibus 
corameatus  libcri  conceduutur,  qui  inde  Deum  iaudantes,  sum- 
mis  eciam  laudibns  ducis  et  principum  providenciam  attolle- 
bant.  Iterum  eorum  coiisilio  et  assensu , quasi  urbem  viribus 
occupassent,  super  principales  portas  ejiis  vexilla  liliis  aurais 
decorata  jussit  dux  elevari;  et  destituto  domino  Johanne  de 
Lucemburgo , qticni  dux  Burguudie  capitaneum  prefecerat , 
auctoritate  regia  doniinum  de  Quesnoy  loco  ejus  substituit.  De 
iiovo  eciam  ordinavit  qui  causas  universorum  diflinieiidas  et 
negociorum  civiliuin  moderaroina  disponerent.  Utensque  bre- 
viloquio,  regis  et  ducis  statutis  parère  fideliter  summe  auctori- 
tatis  cives  juraverimt;  urbis  quoque  milites  et  armigeri  stipen- 
diarii  natale  solum  repetere  libéré  permissi  sunt.  Et  ex  timr 
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pour  perpétuelle  mémoire,  il  fût  dressé  uii  ou  plusieurs  instrumenl.i 
autbenliques  par  les  protonotaires  de  monseigneur  le  pape,  et  pâl- 
ies rlercs  et  notaires  de  la  chambi-e  apostolique,  ' 

CHAMTRE  XXXVl. 

Le  roi  lève  le  siège  de  la  ville  d'Arras. 

Pendant  qu’on  tniitait  de  ces  allaii-esdans  le  conseil  du  roi , en  pré- 
sence d’uii  grand  nombre  de  seigneurs  et  des  députés  de  Flandre,  on 
invita  lesdits  députés ù suivre  les  princes  après  la  levée  du  siège,  alin 
de  délilx?rer  plus  amplement  avec  eux  sur  les  articles  propo.«*s , et 
de  conlirmer  par  serment  ce  qui  serait  arrêter  Ils  s’y  engagî-rent  sur 
rhoiineur.  Presque  au  même  instant,  on  vint  oITrir  les  ciels  de  la 
ville  à monseigneur  le  duc  de  Guieniie,  qui  les  remit  d'abord  au 
comte  de  Vendôme,  et  les  confia  peu  de  temps  apres  à la  garde  de 
messire  Robert  de  Boissay.  Puis  il  lit  publier  la  conclusion  de  la 
paix  au  nom  du  roi  et  au  sien,  par  la  voix  du  héraut  et  à .son  de 
trompe,  dans  le  camp  et  dans  les  carrefours  de  la  ville.  La  liberté  des 
conununications  fut  établie  de  part  et  d'autre,  à la  grande  satisfac- 
tion de  tous;  chacun  en  rendait  grâces  à Dieu  et  vantait  à l’envi  la 
sagesse  du  duc  et  des  autres  princes.  Ledit  duc  ordonna  ensuite, 
d'après  leur  conseil  et  avec  leur  assentiment,  que  la  bannière  des  lis 
fût  arborée  sur  les  principales  portes  de  la  ville,  comme  si  elle  eût 
été  prise  d'assauU  II  destitua  mes.sire  Jean  de  Luxembourg,  que  le  duc 
de  Bourgogne  y avait  établi  en  qualité  de  capitaine,  et  mit  en  sa  place, 
au  nom  du  roi , le  sire  du  Quesnoy.  Il  nomma  aussi  de  nouveaux 
officiers  pour  l'adiuiinstratioll  de  la  justice  et  de  la  police.  Enfin  les 
principaux  bourgeois  jurèrent  d'obéir  fidclement  aux  ordres  du  roi  et 
du  duc,  et  les  chevaliers  et  écuyers  qui  étaient  an  service  de  la  ville 
obtinrent  la  permission  de  retourner  librement  dans  leurs  foyers.  Le 
lendemain  on  publia  dans  le  camp  à son  de  trompe  une  oi-donnancc 
royale,  i|ui  enjoignait  à tous  de  démonter  les  tentes  et  de  plier  ba- 
gage, CTI  signe  de  la  levée  du  siège,  et  le  27  septembre,  le  sire  de 
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sequenti  luce,  edicto  regali  et  voce  preconia  per  castra  procla- 
matum  est,  ut  deinceps  otnnes  deponeiidis  tentoriis  operam 
darent  et  oner.mdis  supellectilihiis,  pro  sigiio  obsidionis  dese- 
rende.  Vicesima  Mqitima  die  septeinbris,  dominus  de  Bacque- 
villa,  adSanclum  Dyonisium  devote  veniens,  reddidit  auriilam- 
niain  su|)er  aJtare  martlrum  modo  et  forma  consueta  et  scripta 
superius. 

CAPITULUM  XXXVII. 


De  igné  posito  in  tentoriis. 


I.egi  tamen  cdictali  minime  obtemperatum  est;  nam  ante- 
(|uam  lucis  sequentis  aurora  nunciaret  adventum,  quo  spacio 
oiunes  gravissimo  soinpno  premebantur,fuerunt  quidam  turbati 
capitis  viri,  divina  et  Humana  animadversione  digiii,  qui  ignés 
in  locagiis  injccerunt  et  predicta  in  parte  maxima  combusse- 
runt,  dampnum  iitique  irreparabile  perpetrando.  Circiimvo- 
lantes  inevitabiles  flammas  cum  comité  Alensonis,  ducequoque 
Borbonii  mniti  insignes  milites  et  armigeri,  semiinduti  fugaoi 
arripientes  citissimam,  vix  discrimen  incendii  evadere  possunt. 
Et  in  castris  ferc  quadringenti  alii  hue  illucque  dispersi,  qui 
raorbis  variis  tenebantur,  ab  hiis  flammis  voracibus  consumpti 
siint.  Pars  maxima  ceterorum , relictis  supellectile  et  sarcinis , 
inordinate  recesserunt. 

CAPITULUM  XXXVIII. 

Qnid  egeniot  Parisienses  auditif  rumoribut  pacU  compuoendei 

« a. 

In  signum  exuberantis  leticie,  ut  Parisius  relatum  est  cum 
rege  principes  viam  pacis  acceptasse , universis  eoclesiis  civitatis 
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Bacqueville  vint  dévotement  à Saint-Denys  l'émettre  l'oritlamme  sur 
l'autel  des  martyrs , en  la  forme  et  avec  les  crérémonies  ordinaires, 
(jui  ont  été  décrites  plus  haut. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Un  ÎDcrndie  écUle  dans  le  camp. 


Cependant  les  ordres  du  roi  ne  furent  point  exécutés.  La  nuit  même, 
avant  le  point  du  jour,  au  moment  où  tout  le  camp  était  encore  plongé 
dans  un  profond  sommeil,  f{uelques misérables,  dignes  de  l'animad- 
version divine  et  humaine,  mirent  le  feu  aux  tentes,  dont  la  plus 
grande  partie  fut  brûlée  : ce  qui  causa  un  dommage  irréparable.  Le 
comte  d'Alençon , le  duc  de  Bourbon  et  plusieurs  illustres  chevaliers 
et  écuyers  s’échappèrent  à demi  nus,  pour  éviter  les  llammea  qui  les 
enveloppient,  et  purent  à peine  se  soustraire  à la  mort  par  une  fuite 
précipitée.  Il  y avait  près  de  quatre  cents  malades  épars  çà  et  là  dans 
le  camp,  qui  périrent  malheureusement  dans  cet  incendie.  La  plu- 
part des  autres  s’enfuirent  en  désordre , abandonnant  tous  leurs 
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* Ce  Srcol  Paniirot  eo  apprcitaQl  la  cosdoak»  àt  la  paix.  . 

t Des  qn  on  eut  appns  à'  Pwis  que  le  roi  et  les  prinMe  avaient  con- 
senti h la  pais,  HrpbqfAa  etje  éle^é,  eu  signe  de  lenr  yive  allégresse. 
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ciim  plebe  viri  ecclesiastici , campanis  pulsaiitibus , auctorem 
pacis  Christum  altissonis  vocibus  laudaveruiit,  supplicantes 
devotissimc  ut  proloquta  ad  utilitatcm  regni  terminare  valercut. 
Fiierimt  tamun,  luce  sequenti,  quidam  s<‘dicionum  civiliuin 
iiicentores,  qui  sccretissime  de  noctc  in  valvis  ecclcsiarum  affixe- 
ruiit  cedulas  continentes  ; « Cives  amantissimi,  noveritis  quod 
« in  brevi  catiieneferree  ville  cnm  .armis  vestris  defensivis  vobis 
« aufercntnr.  Et  ideo  animosc  et  fortiter  curetis  resistere , 
ff  scientes  quod  in  proximo  vallidiim  vobis  mittetur  auxilium./> 
Suspicabatur  a ciinctis  quod  qui  mecbanicis  artibus  cotidie 
insudabant  id  adinventum  ogerant.  Unde  et  unus  ex  illis, 
vocatus  Johannes,  et  temerarie  excitatu.s,  ecclesiam  beati  F.usta- 
cltii  ndiit , et  transversalem  stolam  albam  sive  bandain  conces- 
sam  yinagini  distraxit  et  in  frustra  disrupit,  in  contemptuin 
dominorum  cura  rege  residenoiura,  qui  sepins  stola  simili  se 
ornabant;  cujus  sceleris  se<|uenti  die  manus  dextcre  obtrun- 
cacione  penas  luit. 

CAI'ITULUM  XXXIX. 


Quomodo  rcx  Pâmiiu  reaieavit. 


Rex  autem,  eadera  die  de  Bapalmis  usquc  Peronnam  perdiic- 
tus,  ibidem  moram  non  traxit  ob  numerosain  multitudinem 
egrotanciura  ibi  consisteucium,  sed  inde  recto  tramite  ad  eccle- 
siam beati  Dyonisii,  prima  die  octobris,  pervenit,  jx;rpaucis 
illustrihus  cornitatus,  ubi  venerabilis  abb.aset  conventus  ipsum 
cura  processione  sollempni  receperiint,  ac  si  de  suis  hostibus 
gloriosum  triiiraphum  reportasset.  Ibidem  inultis  feriis  succes- 
sivis  doininus  dux  Guienne  loco  patris,  solita  infirmitate  de- 
tenti,  cura  ceteris  principibus  sécréta  celebravit  consilia.  Et 
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»e  rendirent  eu  foule  dam  toute*  le*  (fglitea  de  U ville,  au  sou  des 
clocbes,  chantèrent  à l’eiivi  .les,  louanges  de  Jésus-Christ,  pèie  de 
la  paix,  et  le  supplièrent  très  dévotement  de  mener  les  négociations 
à bonne  lin,  pour  le  bien  du  royaume.  Toutefois,  le  lendemain  pen- 
dant la  nuit,  quelques  séditieux  affichèrent  secrètement  aux  portes  des 
églises  des  placards  ainsi  conçus  : « Chers  concitoyens,  sachez  (|u’on 
M va  bientôt  vous  enlever  les  chaînes  des  me*  de  la  ville  et  vos  armes 
H défensives.  Préparet-vous  donc  à résister  avec  énergie  et  courage  ; 
K vous  recevrez  sous  peu  un  puissant  renfort,  a On  soupçonna  généra- 
lement que  c’était  un  coup  monté  per  quelques  artisans.  EteneOet, 
un  homme  de  cette  classe,  nommé  Jean,  poussé  par  une  folle  témé- 
rité, entra  dans  l’église  de  Saint-Eustachc,  arracha  à l'image  de  saint 
André  l’écharpe  blanche  ou  bande  dont  elle  était  ornée  et  la  mit  en 
pièces,  par  mépris  pour  les  seigneurs  de  la  suite  du  roi,  qui  portaient 
souvent  de  pareilles  écharpes.  En  expiation  de  ce  crime , il  eut  la 
main  droite  coupée  le  lendemain. 

'■  jjli  ui.'  ■fiuiii  . 
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"U*i  Co’mnient  1.  n*  «vint  i •““’cUw'**  uu.,  :-. 

t ii  • "''"Ut  eatinio  li|  JnaTîr»!  hasino-mq  lür 
Le  roi,  qui  avait  été  conduit  le  [même  jour  de  Péronne  à Bapeune, 
lie  s’arrêta  point  dans  celte  ville  à cause  du  grand  nombre  de  malades 
qui  s’y  trouvaient;  mais  il  poursuivit  tout  droit  sa  roule  jusqu’à 
l’abbaye  de  Saiiit-Dciiys,  où  il  arriva  le  1"  octobre,  accompagné 
seulement  de  quelques  seigneurs.  Le  véiiér.  ble  abbé  et  le  couvent  allè- 
rent le  recevoir  en  procession  solennelle,  comme  s’il  venait  de  rem- 
porter sur  l’ennemi  quelque  éclatante  victoire.  Là,  monseigneur  le 
duc  de  Guieiiiic,  qui  gouvernait  pendant  la  maladie  de  son  père, 
tint  plusieurs  jours  de  suite  divers  conseils  secrets  avec  les  autres 
princes  du  sang.  On  pensait  généralement  que,  suivant  ce  qui  avait 
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plerique  conjectiiraliant  quod,  secuiidum  in  castris  prias  loquta, 
pacis  fédéra  confirmarent,  idque  nuncii  Flandrensiiim  tune 
présentes  expectabant;  frustra  tamen  : nam  nil  utilitatis  prb 
regno,  quod  ad  noticiam  scriptoris  pervenerit,  concludentes , 
eos  ad  pi'opria  rciniseriint  et  regem  Parisius  reduxerunt. 

l|)suin  autein  sequte  fiicraiit  Vasconum  et  Britannorum  in- 
fèstissiiiie  concioiies,  que  ferc  trium  mensium  spacio,  siib  pré- 
texta non  reimiiierati  laboris  vel  stipendii  non  soluti,  non 
modo  per  Parisiensem  paguin,  sed  longe  latequc  per  regnum 
predas  excecrabiles  acrius  solito  exercendo  regnicolis  dampna 
impreciabilia  intulerunt.  Ab  Attrabato  eciam  Burgundiones 
natale  solura  rej>etentes,  ubique  hostiliter  seviendo,  in  Teressia 
et  multis  aliis  locis  doraos  niultas  combusse'runt.  Et  quia  dux 
Burgundie  a multis  propter  boc  criminabatur,  ad  regem  ac 
eciam  dominum  ducem  Guieiine  litteras  destinavit,  cum  jura- 
mento  affîrmans  quod  bec  dampna  jussu  ejus  minime  proce- 
debant.  Et  quamvis  tune  mens  regia  solitis  igiiorancie  tenebris 
subjaceret,  princijjes  tamen  duci  Guienne  seniper  lateraliter 
assistentes,  lacrimosis  queriinoniis  rrgnicolarum  pulsati,  et 
prccipue  accolarum  agrestium , auctoritate  regia  Parisius  et 
alibi  preconizari  fecerunt  ut  omnes  subsidiarii , quotquot  fue- 
rant  evocati , et  sub  pena  amissionis  vite  recederent , paucis 
dumtaxat  exceptis  ad  custodiam  regis  atque  domiiii  Guienne 
deputatis.  Ballivis  iterum  et  justiciariis  publicis  mandatum 
regium  exequeioni  mandare  viribus  commiseruiit.  Id  tamen 
sub  dissinmiacionc  neglexerunt  iiidisciplinate  phalenges;  trium 
mensium  sj>acio  hue  illucque,  velut  tempestas  vallida,  diseur- 
rentes,  et  bona  oninia  consumentes , quamplures  accolas  ad 
odibilem  egestatem  reduxerunt.  Burgundiones  autem  prefati 
natale  solum  repetendo  , viUam  Tonitrui  longa  obsidione 
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ëlé  coii'Kiiu  dans  le  camp,  ils  allaient  confirmer  le  Iraiti'  de  paix,  et 
les  envoyés  flamands  qui  les  avaient  suivis  s'y  attcinlaient.  Mois  il  n’en 
fut  rien.  Les  princes  ne  prirent  pour  le  bien  du  royaume  aucune 
mesure  dont  l'auteur  de  celte  cLixniique  ait  connaissance.  Ils  coiif^é- 
dièrent  les  députés  et  raraencmil  le  roi  à Paris. 

A la  suite  du  roi  étaient  venues  de  redoutables  bandes  de  Gascons 
et  de  Ri-etons,  qui  pendant  pics  de  trois  mois,  sous  prétexte  qu'ils 
n'étaient  ni  récompensés  de  leurs  services  ni  payés  de  leur  solde,  com- 
mirent les  plus  all'rcux  et  les  plus  cruels  ravages,  non  seulement  dans 
le  Parisis,  mais  dans  tout  le  royaume,  et  causèrent  aui  habitants  des 
dommages  inappréciables.  Les  Rourguignons  qui  étaient  à Arras  se 
livrèi-ent  aussi  à toutes  sortes  d'hostilitc-s , en  regagnant  leurs  foyers; 
ils  brûlèrent  beaucoup  de  maisons  dans  la  Thiérache  et  eu  plusieurs 
autres  lieux.  Comme  bien  des  gens  accusaient  de  tout  cela  le  duc  di- 
Bourgogne,  il  écrivit  au  roi  et  à monseigneur  le  duc  de  Guienne  une 
lettre  où  il  allirmait  par  serment  que  tous  cesdég.âts  avaient  lieu  sans 
sa  particiption.  Le  duc  de  Guienne,  qui  gouvernait  pour  le  roi  alors 
privé  de  sa  raison , et  les  princes  qui  l’assistaient,  touchés  des  plaintes 
et  des  larmes  des  habitants  du  royaume  et  surtout  des  gens  de  la  cam- 
pgne,  firent  publier  au  nom  du  roi,  à Paris  et  ailleurs,  que  tous 
les  gens  de  guerre  eussent  h se  retirer  sous  peine  de  mort,  à l'excep- 
tion du  petit  nombre  de  ceux  qui  seraient  chargés  de  la  garde  du  roi 
et  de  inonseigneur  le  duc  de  Guienne.  Ils  enjoignirent  en  outre  aux 
baillis  et  ofliciers  de  justice  d'assurer  pr  la  force  l'exécution  de  cette 
ordonnance.  Mais  les  bandes  indisciplinées  n'en  tinrent  aucun  compte; 
pndant  trois  mois  elles  répndirent  prtout  la  désolation,  comme  on 
ouragan  furieux,  pillèrent  tout  sur  leur  pssage,  et  réduisirent  un 
grand  nombre  d’habitants  à la  dernière  misère.  Quant  aux  Bourgui- 
gnons, en  retournant  dans  leurs  foyers,  ils  s’arrêtèrent  loiig-temp 
au  siège  de  Tonnerre,  et  coururent  tout  le  pys  d’alentour.  Le  sire 
de  Gaucourt,  envoyé  contre  eux  avec  un  corps  nombreux  de  gens 
de  guerre,  les  battit,  leur  fit  lever  le  si^e,  et  les presque  tous 
à prendre  la  fuite  on  à se  rendre  li  rançmré^  y avait  prmi  eux 
V.  5y 
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inquietare  statuerunt,  et  per  patriam  grassari  hostiliter.  Contra 
quos  dominus  de  Gauciiria  cum  manu  vallida  pugnatorum  mis- 
sus,  initoque  faiisto  prelio  cum  hostibus,  et  obsidionem  solvit, 
et  maximam  eonim  partem  aut  fugeie  compulit  aut  subire 
redenqn'ioiiis  jiigiiin  odibile.  Ilostium  signa  muiti  exules  pro- 
scripti,  et  de  multis  urhibus  regni  oriundi  sequcbantur;  quos 
oiiines  miles  de  Gaucuria  prefatus  vinculis  alliguatos,  Parisius, 
Meledunum  et  alibi  transferri  staluit,  in  quibus  tandem  ob 
démérita  sua  aut  suspendio  aut  obtruncaeione  capitis  vitara 
finierunt. 

CAPITULÜM  XL. 

Dr  pnraa  «««AioDe  Mocli  generaiii  oMuüii  CooitaDciensis  die  Vcneri*  décima  lexia 
DOvemWia  cclcbrata. 

Sacra  et  uiiiversali  synodo  iu  ecclesia  Constanciensi , prési- 
dente siimmo  pontifice  Johanne,  sollempniter  congregata, 
celebrataque  missa  de  Spiritu  Sancto  per  reverendissiinum  in 
Christo  patrem  dominum  Jordaiiem,  episcopum  Albanensem, 
sancte  romane  Ecclesie  cardinalem,  de  Ursinis  vulgariter  nun- 
cupatum , cautatisque  letaniis  et  aliis  devotis  oracionibus  pie 
jmrrectis  ad  Deum,  idem  dominus  pa|)a,  inclioans  pro  themnate 
P'critatem  diligite,  Zacharie  octavo  capitu1o,et  adductms  auc- 
toritates  uovi  et  veteris  Testamenti,  alloqutus  est  synodum, 
exiiortans  omiies  ad  meditandum  et  sollempniter  insistendum 
su|)er  ordinandis  hiis  que  ad  Ecclesie  pacem  et  stalum  perti- 
nent. Quo  sermone  perlecto,  revercndus  in  Christo  pater 
dominus  Frauciscus,  sanctorum  Cosnie  et  Damiani  dyaconus 
cardinalis,  Florentinus  vulgariter  nuncupatus,  stans  in  thalamo 
emincnti,  ubi  summus  pontifex  dominus  noster  sedebat,  alta 
et  intelligibili  voce  legit  cedulam  sequentem  : 
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beaucoup  d'exilés  et  de  prosci  iu  de  diverses  villes  du  royaume.  Le 
dit  chevalier  de  Gaucourt  les  fit  tous  enchaîner  et  conduite  à Paris, 
à Melun  et  ailleurs,  où  ils  furent  pendus  ou  décapités,  en  punition 
de  lents  méfaits. 


CHAPITRE  XL. 

Première  session  du  ucré  roncile  général  de  Conslauee,  tenue  le  vendredi 
16  novembre. 

Le  saint  synode  universel  s'étant  assemblé  solennellement  dans 
l'église  de  Constance,  sous  la  présidence  du  pape  Jean,  une  messe  du 
Saint-Esprit  fut  célébrée  par  le  très  révérend  père  en  Jésus-Christ, 
monseigneur  Jourdain,  évéc|ue  d’Albano,  cardinal  de  la  sainte  Eglise 
romaine,  vulgairement  appelé  des  Ursins.  Quand  on  eut  chanté  les 
litanies  et  adressé  à Dieu  les  autres  prières  accoutumées,  ledit  sei- 
gneur pape  ouvrit  le  ^int  synode , en  prenant  pour  texte  ces  parales 
du  huitième  chapitre  de  Zacharie  : Veritatem  diîigite.  Il  cita  à l'appui 
de  son  discours  divers  passages  tirés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, exhortant  toute  l’assistance  à méditer  et  à réfléchir  mûrement 
sur  les  mesures  à prendre  pour  la  paix  et  pour  le  bien  de  l’Église. 
Ce  discours  achevé , le  révérend  père  en  Jésus-Christ  monseigneur 
François,  cardinal  diacre  de  Saint-Cosme  et  Saint-Damien,  vulgai- 
rement appelé  le  cardinal  de  Florenoe,  monta  sur  l’estrade  élevée  où 
était  assis  notre  seigneur  le  pape,  et  lut  à haute  et  intelligible  voix 
la  oédnle  miivante  : 
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® Johannes  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  futiiram  rei 
« memoriam. 

« intendentes  ad  cxequrionein  eorum  que  per  Iclicis  recorda- 
« eionis  Alexandruin  papam  qiiiiituni , predecessorem  nostrum, 
(c  in  consilio  Pisano  décréta  iuerant  circa  convocacionem consilii 
<i  generalis  iterum  faciendain  , alias  presens  consilium  convoca- 
n vimus  per  nostras  litteras,  quarum  tenorem  hic  duximus  in- 
« sercnduni.  » Et  cum  ad  locurn  jiervenisset  idem  cardiiialis, 
rediit  ad  sedem  suain;  et  tune  littere  appostoliee  sequentes  alta 
et  intelligihili  voce  per  venerabilem  virum,  magistnini  Joh  de 
Rôtis,  domini  iiosli'i  paj)e  secretariuni , stantem  in  dicto  tha- 
lamo,  lecte  fuerunt  sub  bac  forma. 

« Johannes  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  futuram  rei 
« memoriam. 

« Ad  pacem  et  exallacionem  Eeclcsie  et  transquilitatem  ehris- 
« tiani  populi  prompto  corde  et  eilicaci  desiderlu  intendentes, 
<1  ea  libenter  ordinamus  et  queriinus  j>er  que  hujusinodi  pax  , 
« exaltaeio  et  transquilitas  merito  valeat  promoveri.  Dudum 
« siquidem  tèlicis  rt'cordacionis  Alexander  papa  quintus,  pre- 
« decessor  noster,  sacro  generali  consilio  Pisano  tune  presidens, 
« ex  quibusdam  maguiset  arduis  causis  eumdem  muventibus, 
M ipso  approbaute  consilio,  inter  cetera  decrevit  iterum  gene- 
« raie  consilium  ex  tune  ad  triennium  per  se  vcl  successorein 
« suuin  in  loco,  de  (|uo  sibi  vel  cideni  successori  videretur,  fort.’ 
« sollcmpniter  convocandum.  Idemque  predecessor  ea  que  circa 
Il  reforniacionem  Ecclesie  expedienda  restabant  pro  tune  sus- 
« pendit,  ipsumque  consilium  usque  ad  tempus  trieimii  prefa- 
« tum  continuandum  statuit  et  prorogavit.  Postmodum  vero 
« ipso  Alcxandro  prcdecessore , sicut  Deo  placuit,  vila  functo, 
« nobisque  divina  favente  clemencia  ad  apicemsiimmi  apposto- 
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H Jean  évéque,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  pour  perpétuelle 
s mémoire  à la  postérité. 

If  V'oulant  mettre  à execution  les  mesures  arrêtées  dans  le  concile 
K de  Fisc  par  notre  prédécesseur  le  pape  Alexandre  V d'Lcureusc  mé- 
N moire,  touchant  la  réunion  d'un  nouveau  concile  général , nous 
n avons  convoqué  le  présent  concile  par  nos  lettres,  dont  nous  avons 
Il  cru  devoir  insérer  ici  la  teneur.  >i  Lorstjue  leilit  cardinal  en  fut  là, 
il  retourna  à sa  place,  et  le  vénérable  maître  Job  de  Restis,  secré- 
taire de  notre  seigneur  le  pape,  étant  monté  sur  la  même  estrade, 
lut  à haute  et  intelligible  voix  les  lettres  apostoliques,  qui  étaient 
ainsi  conçues  : 


U Jean  évêque , serviteur  des  serviteurs  de  Dieu,  pour  perpétuelle 
Il  mémoire  à la  postérité. 

Il  Désirant  de  tout  notre  cœur  et  appelant  de  tous  nos  vœux  la 
•I  paix  et  l'exallalion  de  l'Eglise  cl  la  tranquillité  du  peuple  chi'étien , 
Il  nous  ordonnons  et  cherchons  volontiers  les  moyens  ejui  peuvent 
« contribuer  à assurer  cette  paix,  celte  exaltation,  cette  tranqiiil- 
« lité.  Il  y a quelque  temps,  notre  prédécesseur  le  pape  Alexandre  V 
Il  d’heureuse  mémoire,  qui  présidait  le  sacré  concile  général  de  Fisc  , 
Il  guidé  par  de  graves  et  importants  motifs,  a décidé  entre  autres 
Il  choses,  avec  l’approbation  de  ladite  assemhli^e,  qu’un  nouveau 
n concile  général  serait  convoqué  solennellement  dans  trois  ans,  pai 
R lui  ou  par  son  successeur,  en  tel  lieu  qu'il  lui  conviendrait  à loi  ou 
« à.sondit  successeur.  El  notredit  prédécesseur  a suspendu  pour  lors  ce 
n qui  restait  à régler  touchant  la  réformation  de  l’Église;  il  a prorogé 
N ledit  concile  et  en  a fixé  la  continuation  audit  terme  de  trois  ans. 
Il  Mais  ledit  Alexandre  notre  prédécesseur  ayant  quitté  ce  monde  par 
Il  la  volonté  de  Dieu , et  la  clémence  divine  nous  ayant  élevé  au  saint 
K siège  apostolique,  comme  le  terme  de  trois  ans  approchait,  que 
Il  nous  avions  à coeur  de  marcher  sur  les  traces  de  notredit  prédé- 
it  cesscur  et  d’exécuter  avec  des  intentions  pures  et  une  volonté  droite 
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« latus  assumpti»,  cum  tempus  triennii  jam  adventaret,  et  nos 
« jjer  vestigia  ejusdem  predecessoris  incedere,  et  ordinacionem 
<r  prefatam  ab  eo  in  consilio  factain,  ut  prefertur,  puro  corde  et 
« recta  voluntate  adimplere  properaremus , quibusdam  racio- 
<i  nibas  tune  expressis  animum  nostrum  moventibus,  consilium 
<t  hujusmodi  in  Roniana  urbe,  que  paulo  ante  de  luanibus  hos- 
« tium  i-ecnperata  presenciam  nostram  pro  ejus  conservacione 
« plurimum  flagitabat,  debito  tempore  convocavimus.  Veruni , 
c quia  veiiientibus  postea  tempore  constituto  prekitis  et  cete- 
« ris,  qui  hujusmodi  consilio  intéressé  debebant,  nequaquam  in 
« cauto  videbantur,  nos , post  alias  prorogaciones  per  nos  fac- 
« tas,  tandem  consilium  ipsum  ad  mensem  dcccmbris  nunc 
« presentem  prorogavimus  sollempniter,  et  celebrandum  sta- 
« tuimus;Iocum  autem  infra  certum  tempus  reiinquimus  decla- 
« randum , ut  intérim  super  co  maturius  consuleremus. 

<1  Post  hec  vero,  infra  dictum  tempus  nundum  elapsunr,  per 
a litteras  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Sigismundi,  elecli  in 
a regem  Romanorum , et  Ungarie  regis  illustris,  iiistantissime 
« requisiti  ut  non  properaremus  in  hujusmodi  declaracionem 
« loci  pro  consilio  faciendo , sed  tam  in  declaracione  loci  pre- 
K dicti  quam  eciam  in  tempore  dicti  consilii  celebrandi  super- 
< sedere  vellemus,  douée  ipse  nuncios  suos  super  hoc  instructos 
« ad  nostram  presenciam  destinaret,  nos  votis  ejusdem  regis, 
« que  ex  zelo  devocionis  et  puritate  tidei  manare  conspicieba- 
« mus,  annuentes,  adventum  prefatorum  nunciorum,  de  vene- 
« rabilium  fratrum  nostrorum , sancte  Eicclcsie  romane  cardi- 
a nalium  et  prclatorura  qui  Rome  in  generali  ad  hoc  vocati 
» fuerunt,  voluntate,  consilio  et  assensu,  duximus  expectan- 
a dum.  Deinde , cum  post  Romane  urbis  miserabilem  casum  ad 
« nos  apud  FloreDçiam  tune  existentes  ejusdem  regis  nuncii 
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M l’ordonnance  rendue  par  loi  en  concile , ainsi  qu’il  a éul  dit  ci- 
« dessus , et  que  nous  citions  d’ailleui's  guid<i  par  cei-lalus  graves 
n motifs,  nous  avons  convoqué  dans  le  terme  voulu  un  concile  générai 
U en  la  ville  de  Rome,  qui  venait  d’être  reprise  sur  les  ennemis,  et 
H qui  désirait  vivement  notre  présence,  comme  garantie  de  son  salut, 
n Mais  les  prélats  et  autres  qui  devaient  assister  à ce  concile  et  qui 
H étaient  arrivés  pour  cela  à l’époque  fixée,  ne  se  trouvant  pas  suOi* 
» samment  en  sûreté,  nous  avons,  après  diverses  prorogations,  fini 
« par  proroger  solennellement  ledit  concile  et  décidé  qn’il  se  tien- 
» drait  au  présent  mois  de  décembre.  Nous  avons  toutefois  réservé 
« pour  une  autre  époque  le  clioix  du  lieu , afin  d’avoir  le  loisir  d'en 
Il  délibérer  plus  mûrement. 


« Comme  depuis  lors,  et  avant  l’expiration  dudit  temps,  nous 
Il  avons  été  instamment  lequis  par  lettres  de  notre  très  cher  fils 
H en  Jésus-Christ  Sigismond , illustre  roi  de  Hongrie,  élu  roi  des 
Il  Romains,  de  ne  point  nous  hâter  dans  le  choix  d'un  lieu  pour  la 
Il  tenue  du  concile,  mais  de  surseoir  tant  au  choix  dudit  lieu  qu’à 
« la  tenue  dudit  concile,  jusqu’à  ce  qu’il  nous  eût  envoyé  ses  ambassa- 
II  deurs  munis  d’instructions  à ce  sujet,  acquiesçant  aux  voeux  dudit 
Il  roi,  qui  nous  paraissaient  dictés  par  le  zélé  de  la  dévotion  et  la 
« pureté  de  la  foi,  nous  avons  jugé  à propos  d'attendre  l’arrivée  des- 
« dits  ambassadeurs,  de  l’avis,  du  consentement  et  d’apres  le  conseil 
K de  nos  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine 
Il  et  les  prélats  qui  avaient  été  convoqués  à Rome.  Puis,  apres 
« le  malheur  arrivé  à la  ville  de  Rome,  les  ambassadeurs  dudit  roi 
Il  étant  venus  nous  trouver  à Florence,  oû  nous  résidions  alors, 
Il  et  nous  ayant  soumis  de  sa  part  plusieurs  pro|)Ositiuiis  à ce  sujet. 
Il  nous  avons,  après  les  avoir  entendus,  député  à notre  tour  vers  le 
« roi , pour  plus  prompte  expédititm  de  l’affaire,  nos  bien  aimés  fils 
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« aocessissent , et  ex  parte  ejiisdcni  regis  multa  nobis  circa 
» materiain  suggessissent,  corum  auditis  relatibus,  pro  pleniori 
« ex|jedicione , düectos  filios  nostros,  Antonium  tituli  sancte 
<1  Cecilie  prcsbiteruin  carditialem,  et  Franciscum  saiictorum 
, <t  Cosmi  et  Datniani  dyacoiuim,  sancte  romane  Ecclesie  cardi- 
« nalcm.  cum  plena  super  liiijiisinodi  electioiie  loci  et  de|)uta- 
« cione  teinporis  pote^state,  ac  simul  cuni  eis  dilectum  iiobilem 
« lilium  -Manuelem  Chrysoloram,  militcm  Constantinopolita- 
« num,ad  presciiciam  ejusdcm  regis  transmisimus.  Qui  ad  eum 
« venientes,  tandem  de  ipsius  regis  consilio  et  assensu,  civitatein 
« Constanciensem , provincie  Maguntiiie,  pro  loco  liujusmodi 
« eonsilii  celebrandi  concorditer  elegerunt,  ac  tempus  ad  nun- 
•I  eiandum  hujusmodi  consiliuin  slatuerunt  die  prima  mcnsis 
O novembris  proxime  ventiiri. 

« Heinde  vero  nos , pro  qiiibusdam  magnis  et  arduis  iiegu- 
« ciis  cum  eodem  rege  juxta  nostrum  et  ipsius  desiderium  pér- 
it sonaliter  convenientes , eertifieati  ab  eo  de  habilitatc,  capa- 
<r  citite  et  securitate  civitatis  Constaneiciisis  antedictc,  qiiam 
« securitatein  ipse  rcx  se  prestaturum  et  in  ipso  consilio  pcrso- 
<t  naliter  affuturum  pollicctur;  volcntes  et  ab  intiinis  cupientes 
<t  ut  prefata  celebracio  eonsilii  salubriter  impleatur  et  optatum 
n eonsequatur  efTectum,  hujusmodi  electionem  loci  et  temporis, 
t ut  premittitur,  factam,  auctoritate  appostolica , tenore  preseii- 
n eium,  de  eorumdem  fratrum  consilio  et  assensu,  ratificaraus, 
« approbatnus,  et  confirmamus  ac  ei  appostolici  roboris  adi- 
» rimus  lirmitatem  ; prefatumque  consiliuin  in  civitate  Constan- 
« ciensi  predicta,  die  prima  novembris  proxime  veuturi,  nun- 
« eiandum  et  auctore  Domino  exiiide  celebrandum , cadem 
« auctoritate  etconsensu,  horum  sérié  statuiinus,  pronuncia- 
« mus  et  deceroimus,  venerabiles  fratres  nostros  patriarchas, 
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« Antoine,  cai-dlnal  prêtre di( titre  de  Saiulc-Céi^e,  et  François,  car- 
« diiial^diacie  de  la  winte  Église  romaine  du  titre  de  Saint-Cosmc  et 
it  Saiiit-Daniien,  avec  de  pleins  pouvojps  pour  décider  du  choix  d'un 
« lieu  et  fixer  une  époque;  et  nous  leur  avons  adjoint  notre  bien  aimé 
« fils,  Manuel  Cbrysoloras,  chevalier  de  (^iistaiilinople.  Arrivés  à 
« sa  cour,  lesdits  envoyés  ont  choisi  d’un  commun  accord,  d’après  le 
n conseil  et  avec  rasseiitinient  dudit  roi,  la  ville  de  Constance  dans 
« la  province  de  Mayence  pour  le  lieu  de  réuinon  du  jqtnr  concile , 
« et  ont  réglé  que  l’ouverture  de  ladite  assemblée  sei^lt  anribnoce 
Il  pour  le  1“  novembre  suivant.  ■ - 


Il  Après  cela  , nous  étant  abouché  en  personne  avec  ledit  roi , con- 
II  formément  à son  désir  et  au  nâtre,  pour  traiter  de  certaines  affaires 
Il  graves  et  importantes,  et  ayant  reçu  de  lui  l’assurance  que  ladite 
Il  ville  de  Constance  était  un  lieu  convenable,  sudisaiit  et  sùr,  qu’il 
Il  en  garantissait  la  sûreté  et  promettait  d’assister  en  persoTinc  audit 
Il  concile;  voulant  et  désirant  du  plus  profond  de  notre  cœur  que 
Il  ladite  réunion  se  fasse  salutairement,  et  qu’elle  sortisse  son  plein  et 
a entier  effet,  nous  ratifions  en  vertu  de  notre  autorité  apostolique. 
Il  par  la  teneur  des  présentes,  de  l'avis  et  avec  l'assentiment  de  nosdjts 
« £^1» , ledit  choix  de  lieu  et  de  tem|;w,  fait  ainsi  qu’il  a été  dit  plus 
« Inat;  nous  l’appiouvons,  le  conlirmons  et  y donifons  toute  la 
Il  force  de  notre  sanction  apostolique.  Nous  décidons,  prononçons  et 
Il  déclarons,  en  vertu  de  ladite  autorité  et  avec  ledit  assenémeiit, 
« qne  la  tenue  dudit  ooncile  dans  ladite  ville  de  Constance  sera  annon- 
II  cée  pour  le  1"  novembre  prochain  et  qu’il  s’y  tiendra  avec  l'aide  de 
Il  Dieu;  rerpiérons,  exhortons  et  avertissons  nos  vénérables  frères  les 
Il  patriarches,  archevêques  et  évêques,  et  nos  chers  fils  les  élus,  abbés 
Il  et  autres  prélats  d’églises  et  de  monastères,  et  leur  enjoignons, 
V.  5« 
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<1  archiepiscopos,  episcopos,  ac  dilectos  filios  electos,  abbates 
« et  ceteros  ecclesiarum  ac  inoiiiisteriorum  prclatos  requirentes, 
« hortantps,  et  inoncntcs  ac  in  virtute  prestiti  juramenti  et 
« sancte  obcHliencie  eisciem  mandantes,  quatiiius  personaliter , 
« nec  non  carissimos  in  Cliristo  reges  et  nobilcs  viros , prinei- 
« pes,  duces  et  marchiones  ac  alios,  qui  hujusmodi  consilio 
n interesse  dcbent’,  vel  qui  |)rodesse  possunt  (juoquoniodo,  per 
« viseera  caritatis  Doniini  nostri  Jhesu  Cliristi  invitantes  et 
« exhortantes,  quatinus  pro  pace  Ecclesie  et  omnium  christia- 
« noruin,  cc-iain  personaliter,  vel,  si  personaliter  non  possunt, 
« per  sollempnes  oratores,  congruo  tempore,  dicto  consilio 
« debeant  intéressé,  ut  sic  congregata  fldeliiim  multitudine 
« copiosa,  ea  que  in  codem  consilio  agenda  incuinlnint,  Deo 
« auctore  et  adjutore,  salubriter  ordinentur.  Nulli  ergo  om- 
n nino  horoinum  liceat  banc  paginntn  nostre  ratiiicacionis , 
« approbacionis , confirnjacionis,  pronunciacionis  et  decreti 
« infringere,  etc.  Si  quis,etc.  — Datuni  Lande,  quinto  idus 
K decenibris,  pontificatus  nostri  anno  quarto.  » 

Qua  lectione  facta,  per  prefatnm  niagistrura  Job  compléta, 
idem  dominos  Franciscus  cardinalis  siirgens  et  stans  ut  supra, 
cedulam  ipsani  primam  resumens,  legit  ejus  residuum,  cujus 
residui  ténor  talis  est  : s Et  subinde  cum  venerabilibus  fratribus 
« nostris  sancte  romane  Ecclesie  cardinalibus,  ac  nostnWria 
< ad  hanc  civitatem  Constanciensem  vcnimiis^ tempore  oopsti- 
« tuto^.et  mine  per  Dei  graciam  liicexistentes,  cum  hiijus  sacre 
*■  synodi  consilio  intendiinus  insistere  ad  pacem,  exaltacio- 
« nein  et  reformacionem  Ecclesie  ac  transquilitatem  populi 
« christiani.  » 
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« en  vertu  du  serment  ^u’ij|  ont  frété  et  de  la  |^nle  obétlience,  d’j 
« assister  en  ^sourfe  ; aussi  etexh^ftons,  par  les  entrailles 

« Ae  la  miséricorde  de  Ngtre  Seigneur,  ‘nos  bityi  aimés  fils  en  Jésns- 
« Christ  les  rois  et  seigneurs,  prinresj'ducs,  manjuis  et  antres,  qui 
(t  doivent  assister  audit  concile,  ou  qui  peuvent^y  être  utiles  de  quVfi 
« que  fa\»n  que  a se  présenÂ  wsonneÂanent  en  temps 

« convenablçù  laditè»ea»blée , ou  yB  ^e  Voient,  par  des  am- 
« bassadeurs  soleiBielt,  en  vue  Je  la  paix  de  l'Église  et  de  toute  la 
«^chrétienté,' afin  que  la  réunion  d’un  si  grand  nombi-e  de  fidèles 
« permette  de  régler  salubiirement,  avec  l’aide  et  l’assistance  de  Dieu, 
« tout  celfui  doiî  être'  décidé  par  |edit  concile.  Qu’iNne  soit  donc 
« permis  à personne  d’enfreindre  cette  pige  de  notre  ratification , 
« approbation,  confirmalipii|  déclaration  et  décret,  etc.  Si  quel- 
«•quun,  etc.  ^ Donné  à Lodl,  le^  des ^des  de  décembre,  la  qua- 
« trième  année  de  notre nontificat.  , * 

’i  ■>  « ni  -li'i'v  . . : ea 


Cette  lecture  fifite  et  achevée  par  le^jf  ni^(re  Job,  iponseigneur  le 
cardinal  Fran^hiae  leva  de  nouveau,  retourna  sur  l’estrade,  ekreprit 
ladite  pédulc,  dont  il  continua  la  lecture  ou  ces  termes  : à En  consé- 
K quencel  nous  somipes  venu„pu.  temps  fixé,  en  ladite  ville  de  Con- 
n stance  avec  nos  véi^rables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Église 
<«  romaine  et  toute  notre  cour,  et  màifheifVnt  que  (tous  sommes  ici 
« par  la  grâce  de  Dieu,  nous  avons  l’intention  de  travailler  avec  ledit 

• « saint  synode  à la  paix,,  exaltation ^ réformation  de  l’Église  et  h la 

« Mmquillité  du  peuple  chrétien  « • .1.!:^  , ■■■.■i.'i 

■ -tV,  * ■ -(‘l  '!  r.i  M.,i  i ,1 

• b’;  ,.^o^-^»tusiioÎ5  ■ 

9i.-  ■ 
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CAPITULÜM  XLl. 

PriniD  «Ututum  est  ut  iovuearHur  divitium  auxilluin  «t  confulareutur  quidam  errores 
adiiiventi  contra  fideut  cntholicam. 

» 

» 

« Etijuiain  hac  re  tam  ar<l»a  non  est  propriis  viribus  aliquid 
« presumondiim,  sed  de  Dei  adjutorio  roiifuleiulinn , ideo  a 
« ciiltii  divino  inchoantes,  hoc  sacro  approbante  consilio., 

« ordinavitnus  qiiod  hac  ipsa  die  niissa  specialis  ad  hoc  consti- 
<i  tuta  diceretur,  sicuti  [ler  Dei  graciam  nunc  ccicbrata  est; 

X qtiam  eciam  tnissain  constituiings  in  hac  et  in  singulis  aliis 
« ecclesiis  collegiatis,  sccnlarilnis  ct.regnlaribns  hujns  civilatis, 

« semel  inebdornada,  videlicet  feria  (piinta,  hoc  sacro  consilio 
« durante,  collegialitcr  celebrari.  Kt  ut  m fervencius  huic  sacre 
K eelebracioni  fideles  insistant,  qtio'anqdioris  gracie  munere 
« scnscrint  sc  refectos,  omnibus  et  singulis  vere  penitentibns  et 
X confessis,  videlicet  sacerdoti bus  dictas  missas  celcbrantibiis , 

X pro  siugulis  missis  anuuni  iiinnn,  interessentibus  vero  qua- 
X draginta  dies  de  injunctis  sibi  pcnitenciis  in  Domino  relasa- 
X mus:  Ad  enjus  eciam  misse  ecicbracionem  exhortamur  venera- 
X biles  fratres  nostros,  sancte  romane  Ecclesic  cardinales,  nec 
K non  patriarchas,  archiepiscopos;  episcopos  et  dilectos  fdios 
X clcctos,  abbates  ceterosque  in  sacerdoefo  constitutos,  ut  et 
X ipsi , ad  impetrandum  jnedictum  divittum  auxiliiim,  cum 
X devocione  singulis  septimaiiis  prediclam  missam  semel  cele-  , 
X breiit,  quibus  celebrantibiis  et  celebramoni  interessentibus 
tt  similes  indulgencias  elargimur. 

X Exhortamur  item  in  Domino  omnes  et  singulos,  qin  Christi 
« nominc  gloriantur,  ut,  ad  obtitiendnm  optatam  cunsumma-  . 
X cionem  tante  rei,  diligenter  insistant  oracionibus , jejnniis. 


•«dhy  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV.  461 


CHAPITRE  XLI. 

On  d«cide  d’abord  que  l'on  invoquera  l’ossiatancc  divine  » et  qu’on  réfuler» 

P certaines  erreurs  ioveoteet  contre  la  fd«  catholique. 

♦ ; » ^ 

« Or,  comi^u  dans  une  affaire  de  cette  imporlanc»il  ne  faut  point 
a lij>p  pré«jiraer  de  ses  propres  forces , mais  pfutôt  mettre  toute  si 
n coniiaÎKC  eu. l’assistance  divine,  nous  devons  commemer  par  ado 
n rer  Dieu.  En  consétpience  nou-s  avons  ordonné,  avec  rassentimeni 
« du  sacré  cotlcUe,  que  ce  juur-lii  même  il  serait  dit  une  messe 
« spt'ciale  composée  à cette  intention,  laquelle  messe|  par  la  gialce 
« de  Dieu,  a déjà  été  célébrée.  Nous  décidons  en  outre  (|uc,  peii- 
« daut  la  duree  de  ce  sacré  concile,  ladite  messe  sera  célébiée  collé- 
« gialement  ij^ne  fois  par  semaine,  le  jeudi,  dans  cette  église  ei  dans 
« toutes  les  auties  églises  collégiales,  stx'ulicres  et  régulières  de  ia  ville. 
« El  pour  que  les  fitlclcs  assistent  à la  célébration  de  cet  oflice  avec 
« d'autant  plus  de  ferveur  qu'ib  resseiitii-ont  plus  fortement  les  effets 
« de  ia  grâce,  nous  remettons,  au  nom  du  Sergneur,  pour  toutes  ces 
Il  messes  à toutes  personnes  vraiment  pénitentes  et  bien  confessées, 
» savoir,  aux. prêtres  qui  oflicieront,  une  année,  et  aux  fidètes  qui 
« asststcrout.euxdits  offices,  quarante  jours  des  pénitences  qui  leur 
Il  auront  é^.hnposées.  Nous  exhortons  aussi  nos  vénérables  frères  les 
Il  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  les  patriarches,  archevêques 
n et  évêques  f et  nos  chers  fils  les  élus , abbés  et  autres  élevés  au  sacer- 
Il  doce*^  à célébrer  aussi  ladite  messe  avec  dévotion  une  fois  par 
Il  semaine,  pour  obtenir  rassislancc  divine;  et  nous  accordons  les 
« mêmes  indqlgences  auxdits^  célébfanLs  et  à ceux  qui  a.ssisteront  à ces 
» offices.  * 

V 

U htm,  nous  exhortons  en  Notre  Seigneur  tous  et  chacun  de  ceux 
Il  qui  se  glorifient  du  nom  de  chrétiens  à prier  avec  ferveur,  à s’im- 
« poser  des  jei'mes,  des  aumùneS  cl  d’aulies  œuvres  pieuses,  afin  de 
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« elemosinis  et  aliis  piis  operibus,  ut  Deus,  ex  nostra  et  ipso- 
« rum  humilitate  placatn»,  dignetur  felicem  exitum  huic  saere 
« congrepacioni  concedere.  Preterea  considérantes  qiiod  pre- 
« cipuutn  agenduin  in  eonsllio,  sectindum  laiidabiles  observan- 
it  cias  antiquorum  coiisili^runi , esse^debet  de  hii»  que  Concer- 
« luiiit  cathoircam  fldem,  et  attendentes  quod-talia'proptersuani 
« arduitatem  cxigniit  diligericiam,  tempus  suffieieos  ^Oafudibtn, 
« exliortamiir  oinnes  liabentes  |>ericiam  sacfàftRn  Htterarura  ut 
« diligenter  secuni  et  cum  aliis  ilia  cogitent  atqa#,tt'actent  que 
« eis  videbuntur  ad  banc  rem  utilia  et'oppurtiina  , et  <^¥>d  pri- 
n mum  commode  poterunt,  ilia  ad  nostram  et  bnjusaacre  synodi 
« notieiam  perducaiit,  ut  tempore  opjiortuno  pâstitit  ea  deter- 
« minari  que  videbunt  tenenda  vel  repudianda , pfo  utifitate  et 
« iheremento  ipsius  catliolice  fidei;  et  specialiter  cogitent  efrea 
« nonnullos  errores  qui  a certis  temporibus  dicuntiir  îta  non- 
« nullis  partibus  pullulasse,  et  maxinfe  circa  illos^qui  ortum 
« dicuntur  habuisse  a qtedan  Johanne  dicto  Wicleff.  ' '' 
Insuper  eciam  exhortamuromnes  catholicos  hic  congregatos 
« et  alios  ad  banc  sacram  synodum  ventiiros  ut  velint  diligenter 
« cogitare  et  prosequi , et  ad  nos  et  ad  camdem  saemm  syno- 
« dum  perducere  ea  jwr  que  possit  £cclcsia  et  congl'ègacio  ca- 
« tholicorum  ad  debitam  rcformacionem  et  optatam  trj^Àjui- 
« litatcm,  Deo  juvante,  perduci.  Nostre  namqiie  intencionis  ac 
K voluntatis  est,  ut  omnes  hid[^hac -c^ causa  co^regafi  eiim 
« omnimoda  lil>ertate  possint  tdioere',  consttlere*  lacare  omnia 
<c  et  siiigula  que  ad  prémisse  putavfrrint  peq|ûiei$.  > 
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Il  contribuer  au  succès  d’une  si  grande  aO'aire  et  d’obtenir  que  Dieu, 
Il  désarmé  par  leur  humilité  et  la  nôtre,  daigne  mener  à bonne  lin 
« cette  sainte  réunion.  Déplus,  considérant  que  la  première  chose  à 
« faire  dans  un  oonetle,  fuWant  les  louables  pratiques  des  anciens 
« conciiesj  de  traiter  de  ce  qui  concerne  la  foi  catholique,  et  que 
Il  de  telles  choses  engent,  à cause  de  leur  importance , beaucoup  de 
U s<nu,  de  temps  et  de  zèle,  nous  exhortons  toutes  les  personnes  ver- 
« sées  dans  les  saintes  Écritures  à méditer  sérieusement  ou  à conférer 
Il  avec  d’autres  sur  les  choses  qui  leur  paraîtront  utiles  ou  avantageuses 
Il  à la  présente  alTaire,  et  à les  porter  le  plus  tôt  qu’il  leur  sera  pos- 
Il  sible  à la  connaissance  du  saint  synode  et  à la  nôtre,  afin  qu’on 
Il  puisse  en  temp  opportun  déterminer  ce  qui  detia  être  maintenu 
Il  ou  rejeté  dans  l’intéiêt  et  pour  l’accroissement  de  la  foi  catholique. 
« Nous  les  invitons  spécialement  à réfléchir  sur  certaines  erreurs,  qui 
M depuis  un  certain  temps  ont  pullulé,  dit-on,  dans  quelques  pays, 
H notamment  sur  celles  qu’on  attribue  au  nommé  Jean  WicleH'. 


« Jum,  nous  exhortons  tons  les  catholiques  ici  assemblés  et  tous 
■>  ceux  qui  viendront  ï œ saint  synode,  à vouloir  bien  peser  môre- 
II  ment,  poorsuivre  et  porter  à notre  connaissance  et  à celle  dudit 
Il  saint  synode  les  moyens  par  lesquels  l’Église  et  la  congrégation  des 
Il  catholiques  pourraient  être  ramenées.  Dieu  aidant,  à uné  due  réfor- 
« mation  et  à la  paix  désirée.  Car  'test  notre  intention  et  notre 
« volonté  que  tous  ceux  qui  sont  ici  rassemblés  pour  ce  motif  puissent 
« dire,  conseiller  et  taire,  en  tonte  liberté,  tout  ce  qu’ils  croiront 
H avoir  rapport  aux  choses  susdites,  a 
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CAPITULUM  XLIl. 

Qualitpr  qai«qtie  se  dcbrret  coatinere  in  codem  consilio. 

■ Ut  aiitcm  iiutus  sit  inodiis  qui  in  liujus  sacre  syiiodi  pro- 
« cessu  scrvaiuliis  est,  tam  quo  ad  ca  que  diceiida  et  deterini- 
« naiida  crunt , (|iiam  cciaiu  quo  ad  gcstuni  et  motum,  putaiiius 
« iii  hoc  rccurmiduiii  ad  obscrvaucias  aiitiquorum  patrum  que 
« maxime  colliguiitur  ex  canone  Toletani  coiisilii,  cujiis  teiio- 
« rem  hic  duximus  inscrendum. 

tt  In  loco  henedictionis  consedentes  domini  sacerdvtes , ititlUt-a 
débet  aut  indiscrctis  vocibus  perstrepere  aitt  quibuilibet  tantum 
nutibus.  pcrturbarc;  nullus  enim  fabuUs  vanis  vel  risibus , et 
quod  est  détenus , obstinatis  discrepaciunibus , tumultuosas 
débet  voces  cjfundcre.  Si  qiiis  eniin,  ut  ait  apostolus , putat  se 
relif;iosuni  et  non  refrenans  linguam  suain,  sed  seducens  cor 
suum  , vana  est  religio.  Cultum  enim  siium  justicia  perdit , 
quundo  si/enciiim  judicii  obstrrpenciurn  turba  confundit,  dicente 
pntpheta  : Eril  cultus  juslieie  sileneiuni.  Débet  ergo  quidqnid 
aut  consedencium  consultacionibus  a^itur,  aut  ub  accusamium 
parte  proponitur,  sic  mitissima  'vetborum  rclacionc  profe.rri,  ut 
nec  contcncionis  vocibus  sensus  audiencium  turbetur,  et  judicii 
vigoieinde  tumnltu  cnervent.  Quicunque  ergu  in  cunventu  con- 
siiii  bec  que  premissa  surit  violenda  erediderit , et  contra  hcc 
interdicta  aut  tumnltu,  aut  contumeliis  vel  risibus  vonsiliurn 
perturbuverit,  juxta  divine  Icgis  edictum,  quo prccipitur  : Ejiee 
derisorein,  et  exibit  curn  l'O  jurgium,  cum  ornni  dederore  de 
conjessione  abstractus  a commuai  cetti  recedat,  et  deinde  die- 
rum  septem  c.ccommnnieacionis  sentenciam  j'erat.  Et  quoniarn 
cimtingere  potest,  quod  aiiqui  ex  cunsedentibus  non  crunt 


igilized  by  Google 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV. 


4C.S 


CHAPITRE  XLll. 


Commt'nl  rkurun  devait  se  toioporter  <iaiis  ledit  concile. 

« Afin  que  rhacun  sache  de  quelle  manière  il  doit  être  procède  dans 
n la  tenue  de  ce  saint  synode,  tant  pour  ce  qui  devra  être  dit  et  dé- 
r*  cidè  que  pour  ce  qui  concerne  le  geste  et  le  mouvement,  hous 
« pensons  <|ii’il  faut  à ce  propos  recourir  aux  pratiques  des  anciens 
Il  pères,  qui  se  trouvent  principalement  recueillies  dans  le  canon  du 
« concile  de  Tolède  dont  nous  avons  cru  devoir  insérer  ici  la 
Il  teneur  : 

Il  Lorsque  messieurs  les  préires  ont  pris  séance  au  lieu  de  béné- 
diction, personne  ne  doit  troubler  le  sileiue,  soit  par  des  paroles 
bruyantes,  soit  par  le  moindre  signe;  personne  ne  doit  rire  d'une  ma- 
nière indécente,  ou  s'amuser  à des  conversations  frivoles , ou,  qui 
pis  est,  se  livrer  à des  disputes  opiniâtres.  Car,  comme  le  dit 
l'apôtre,  se  croire  religieux  et  ne  savoir  pas  mettre  un  frein  à sa 
langue  ni  résister  aux  séductions  de  son  cceui’,  c’est  n’avoir  qu’une 
fausse  religion.  Im  justice  perd  sa  sainteté  , quand  le  bruit  des  con- 
versations trouble  le  silence  du  jugement.  Le  prophète  a dit  : IiC  silence 
est  un  hommage  rendu  à la  justice,  yéinsi  donc,  soit  qu’il  s’agisse 
(Cune  délibération  entre  les  juges,  sqit  que  les  accusateurs  aient  à 
erposer  les  griefs  , il  faut  s’exprimer  avec  calme , et  de  manière  à ne 
pas  troubler  l'audience  par  une  discussion  trop  vive,  ni  ajffiii  >lir  par 
trop  de  bruit  la  force  du  jugement.  Quiconque  dans  le  concile  se 
permettra  de  violer  ces  règles  et  troublera  malgré  ces  défenses  te 
concile  par  du  bruit,  du  scandale  ou  des  rires,  sera  séparé  avec 
Ignominie  de  la  confession , séquestre  de  l’assemblée , et  demeurera 
sept  jours  sous  le  poids  d'une  .sentence  d’excommonicalion , suivant 
les  prescriptions  de  la  loi  divine,  qui  dit  : Chassez  le  railleur,  toute 
dispute  s’en  ira  avec  lui.  Et  comme  il  peut  arriver  souvent  que  quel- 
ques uns  des  membres  de  l'assemblée  ne  soient  pas  h la  place  qid 
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in  débit is  sedibus  collocati,  eodem  sacra  npprobante  consitio, 
decrevimus  qiiod  ex  sessionc  hujusmodi  nulli  ecdesie  vel  per- 
sane pre/udicinm  generetur.  » 

CAPITULUM  XLlIl. 

()<vminîllri»  et  ofricialibuA  coiiviitulis  a<)  prosc<|iiendiim  et  agenda  in 

consitio.  ' 

« Quia  vcro  ad  ])roscqucionem  hujiis  consilii  rrrjulnintur 
« certi  ministri  et  officiales,  ideo,  hoc  sacro  ajiprohante  coiisi- 
« lio,  dejiutamus  infrascriptos , vidclicct  dilectos  filios  Drago- 
« iiiim  de  Malaspiiiis’  »,  locn  cujus,  quia  proniotus  poslea  fuit  ad 
ecclesiam  Briiiidisiiiani , per  iiacionem  ^ talicam  fuit  electus  et 
appo.situ$  domiiuis  Jacubus  Rodiiii  de  Jaiiua,  « Paulum  de  Imitaii- 
« cio*,  Petriitn  Donato,  Hermannum  de \Vitch*,Thotnam  Polto- 
« neni  et  Johannom  de  Treniblcio*,  notarios  nostros,qiii  videiidi 
« omnes  scripturas,  que  in  eodem  consilio  fient,  ciiram  habennt 
« .specialcm  , ita  quod  concorditer  et  ordinate  fiant , sicuti 
a decens  est,  et  omnibus  ordinatis  in  prcfato  consilio  se  suh- 
« scribant;  nec  non  dilectos  magistros  Anthonium  de  Luseliis*, 
« Angelura  deReate,  Job  de  ftestis’ et  Pctrum  deTallia  *,  (irefati 
« consilii  notarios  et  scribas,  qui  subalternent  notariis  supra- 
<i  dictis;  dilectum  filium  nobilem  virum  Bertoldum  dcUrsinis, 
« comitern  Snaiiensetn  et  palatinum,  ipsius  consilii  custodem  ; 
« dilectos  filios,  magistros Johanncm  Uasur’,  litteraniin  apposto- 


' AofM  «votm  coilatinnnê  ce  chapilrr  et 
touiiceus  qui  traiteut  du  concile  üc  (^ns« 
UDce  «vec  le  lexle  iniprtnic  dans  U Collection 
eoneUex.  Les  TarianlcE  que  nous  indi* 
quoQ*  sont  eKtiaites  do  cette  collvctioD. 

* Var.  Ârt'af!,onum  He  Mata.ipimx. 

’ Id.  de  Jusftnneo. 


* Var.  • Dwettk. 

* Id.  : de  Tmmbleyo  oo  Ttemolctn. 
**  Id.  : de  Jitickii. 

* Id.  ; de  Cestit. 

* Id..  TriUia. 

* Id  Satire. 
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leur  est  due,  nous  ai<ons  décidé , a\’ec  l’assentiment  dudit  concile, 
que  cette  circonstance  ne  pourra  porter  préjudice  à aucune  église  ni 
à aucune  personne,  » 


CHAPITRE  XLIII. 

Des  minùlres  el  officier»  Oublis  pour  coudaire  el  diriger  ce  qui  doit  être  lait  dau!> 
le  concile.  • 

Il  Comme  II  esl  besoin  de  certains  ministres  et  officiers  pour  la 
« direction  dudit  concile,  nous  diSignons  à cet  efl'eti  avec  l’assen- 
(I  timent  de  ce  saint  synode,  les  personnes  ci-dessous  nommées,  savoir: 
Il  nos  chers  fils  Dragon  de  Malespina  ’ » (ce  dernier  ayant  été  promu 
depuis  à l’érèché  de  Brindes,  un  mit  à sa  place  messire  Jacques  Rodini 
de  Gènes,  élu  par  la  nation  italienne),  . Paul  d’Imitautio  % Pierre 
Il  Dunat,  Hermann  de  Wilch  *,  Thomas  Poitou  et  Jean  du  Tremblay ’, 
••  comme  nos  uotaires,  chargés  spécialement  de  voir  toutes  les  écri- 
« tiires  (|iii  seront  faites  dans  ledit  concile,  de  veiller  à ce  qu'elles 
« soient  faites  d’un  commun,  accoi-d  et  avec  ordre,  comme  il  con- 
« vient,  et  de  signer  tout  ce  qui  sera  ordonné  dans  ledit  concile;  nos 
■r  chers  maîtres  Antoine  de  Luschis,  Ange  de  RIeti , Job  de  Restis  et 
« Pierre  de  la  iTaglia  ‘,  comme  notaires  et  scribes  dudit  concile, 
« sous  les  ordres  de  nos  notaires  susdits;  notre  cher  fils  noble  homme 
« Bciiold  des  Ursins,  comte  de  Soaiia  et  palatin,  comme  gardien  dudit 
« concile;  nos  chers  fils  maîtres  Jean  Rasur’,  correcteur  des  lettres 
« apostoliques,  Jacques  de  Tamplo,  auditeur  des  causes  de  notre 
« palais',  et  Pierre  de  Justinopoli , chanoine  de  Ravenne,  docteurs 

' Lr»  varîantea  que  nous  imliquon*  tUo»  * Var.  : Jean  eU  Trànnlcùu. 

w>4n:  traduction  pour  ce  chapitre  «ont  ci*  • Id.  ; Pierre  de  TritUa. 

iraiiei  de  Yihitûüe  du  concile  de  ConsUmee  ^ Id.  : Jean  Baùr  ou  Bartur, 

de  Jacques  Ltnfani-  * U faut  ajouter  ici  ; ^nge  Baglioni  de 

* Var,  : j4rragon  de  Malespinc.  Pô'ousc,  auditeur  de»  causes  de  Im  chambre 

* Id.  ; Paul  de  Juvcttac  apostolique. 

* Jd.  : Hermann  Dowertk. 
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« licariim  correotorcm,  Jacobum  de  Tamplo  causarum  palacii 
« nosti'i  audilorcni  *,  et  Petruni  de  Jiistinopoli , canonicum 
<t  Ravcniiatensem , decretoriim  doctores , scrutatores  votoruni , 
O quorum  duo  ex  una , alii  vero  ex  altéra  preCati  consilii  parte 
« vota  scrutcntur,  et  ciim  ipsis  duo  ex  cisdein  iiotariis,  ac  duo 
« ex  scribis  siipradictis  iii  volorum  scrulaciotie  seniper  debeaiit 
«intéresse;  dilcctos  filios  magistros  Petruiii  de  Aiiehorano 
« utriiisque  juris,  Sjinonem  de  Perusio,  juris  civilis,  Ra|iliaelem 
« de  Fulgosiis,  utriiisque  juris,  et  Ardeanum’  de  Xovaria,  juris 
« eivilis  doctores,  prefati  consilii  advoeatos;  nee  non  dilectos 
« filios  magistros  Johannem  deScribanis  et  Henrieiitn  dePyro, 
« dicti  consilii  procuratores  et  promotores  ; magistrum  Baro- 
« Ilium  de  Pistorio,  Johannem  Ponseti,  Bartolomeum  de  Pando, 
« et  Michaelem  Blosonis , ordinatores  sedere  debencium  in  con- 
« silio  supradie.to. 

« Item,  eodem  sacro  approbante  consilio,  deceriiimus  sequen- 
« tem  sessioncm , Dco  favente,  tenendam  die  lune  décima 
« septima  proxinie  futura  mensis  decenibris.  s 

Tune  prefatiis  domiiius  cardinalis  alta  et  intelligibili  voce 
sciseitatus  est  utrum  omnia  et  singula  supradicta  ipsi  Mcre 
syiiodo  placèrent.  Ad  cujus  interrogacionem  oinnes  et  singnii 
prelati , nullo  discrepantc,  respondernnt  : Placet.  Kt  cum  de  et 
super  hiis  Johannes  Scribani  peciisset  |>er  protonotarios  domini 
nostri  pape  ac  notariés  et  scribas  per  consiliuni  deputatos  fieri 
piiblica  instriiinenta  ad  perpetuam  rei  memoriam,  consisto- 
rinm  solutiim  est. 


' V«r.  \ €ie  Campln  oo  Campi\.  ap*)tioUc<B  caméra  autiitarem. 

* coUectioQ  def  ccMiciles  ajoute:  * Var.  : AnUcinum. 

lum  de  Batinnibas  de  Peruiio.  causarum 
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M en  décrets,  comme  scrutateurs  pour  recueillir  les  votes,  deux  d’un 
a côte,  et  les  deux  autres  de  l’aulrc  côté  dudit  concile,  et  ils  seront 
a toujours  assistés,  dans  le  dépouillement  des  votes,  de  deux  des 
a notaires  et  de  deux  des  scribes  susmentionnés  ; nos  chers  (ils  maître» 
a Pierre  d'Anchorano,  docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon, 
Il  Simon  de  Pérouse,  docteur  en  droit  civil,  Raphaël  de  Fnigose, 
a docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon , et  Ardéan  de  Novare', 
n docteur  en  droit  civil,  comme  avocats  dudit  concile;  nos  chers  fils 
« maîtres  Jean  de  Scribani  et  Henri  du  Poirier,  comme  procureurs 
«et  promoteurs  dudit  concile;  maître  Raronius  de  Pistorio,  Jean 
« Ponset , Barthélemy  de  Pando  et  Michel  de  Blosonis , comme 
Il  ordonnateurs,  pour  assigner  les  places  dans  ledit  concile. 


Il  hem,  nous  décidons,  avec  l'assentiment  dudit  saint  synode,  que 
« la  prochaine  séance  aura  lieu.  Dieu  aidant,  le  lundi  17  décembre 
Il  prochain.  » 

Alors  monseigneur  ledit  cardinal  demanda  à haute  et  intelligible 
voix  si  le  saint  synode  approuvait  toutes  et  chacune  des  choses  susdites. 
A cette  question,  tous  les  prélats  sans  exception  répondirent:  P lacet. 
Après  quoi,  Jean  de  Scribani  ayant  demandé  que,  pour  pi;rpétnelle 
mémoire  à la  postérité,  il  fût  dressé  de  tout  cela  des  instruments 
publics  par  les  protonotaires  de  notre  seigneur  le  pape  et  les  notaires 
et  scribes  que  le  concile  avait  désignés,  l’assemblée  se  sépara. 

M 

• V»r.  : Anlestin  dt  Soy^art» 

> . - 
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CAPITULLM  XLIV. 


De  advealu  iroperatoris  apud  Constanciam. 


Quamvis  tuiicclectus  ini|>erator  et  rex  üngarie  viribus  eotia- 
retur  olim  subditas  nrl)es  famosas  roinaiio  ini|>erio  ad  obedien- 
ciam  aiitiqiiaiii  revocare,  hiiic  tamen  consilio  intéressé,  ut 
|iroiniserat,  non  distulit,  sed  raense  deeembri  Constaneiam 
cuin  impératrice  nxore  sua  veniens , siimino  pontiiiei  reveren- 
ciam  exhibuit  iilialetn  euni  pedtim  manuuiiiqiie  devoto  osciilu 
at(|ue  oris;  quod  tamen  ultimuni  papa  imperatriei  non  porrexit. 
Anilrorum  sane  adventum  a duininis  cardinalibiis  et  suinme 
auctoritatis  sacri  palacii  ministris  jam  statuerat  honorilice  pre- 
veilire;  eisdein  cotni  fronte  et  affabiliter  siiseeptis,  imjrcralori 
cupiens  coiiqilacere,  statuit  ut  matutinali  oflicio  Nalivitatis 
Domini  ipse,  in  signuin  imperatorie  dignitatis,  evvangeliuin 
Exiû  edictuin  a Cesare  Aujpisto,  teiiens  evaginatuin  eiisem, 
more  solito,  cantaret. 

CAPITULUM  XLV. 

De  prima  aessioiie  constlii  gcnrrali«  ia  pretiencia  pape  et  imperatorie  celchrata. 


nie  prima  mensis  mnrcii,  in  magna  aida  inferiori  palacii, 
hora  undeeima  post  mediam  noctem,  domino  ibidem  existente 
et  présenté,  ac  Romanorum  rege,  iin|)eratore  serenissiino,  et 
quatuor  cungregatis  nacionibus  inibi , fuit  per  dominum  pa- 
triarchain  Antiochenum,  nomine.  et  parte  toeiiis  consilii,  presen- 
tata  prefato  surnmo  jiontifici  quedam  cedûla,  sibiqiie  iiomine 
dieti  consilii  fuit  huiniliter  supplicatum  per  eiimdem  patriar- 
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* • CHAPITRE  XLIV. 

Arrivre  de  IVmpcmjr  à Constance. 

Bien  que  le  roi  de  Hongrie,  empereur  ëlu,  fût  alors  occupe  à faire 
leiitrer  de  force  sous  son  obéissance  les  villes  importantes  qui  avaient 
été  soumises  jadis  à l'empire  romain,  il  qp  voulut  pas  cependant  dilTé- 
rer  d'assister  an  concile,  ainsi  qu’il  l'avait  promis.  Il  arriva  donc  à 
Constance  au  mois  de  décembre  avec  l'impératrice,  et  oifrit  au  sou- 
verain pontife  l'hommage  de.  son  respect  lilial,  en  lui  baisant  dévo- 
tement les  pieds , les  mains  et  lu  bouche.  L'impératrice  lui  baisa  les 
ple<ls  et  les  mains  seulement.  Le  pape  avait  donné  les  ordres  néces- 
saires pour  que  ces  deux  illustres  hôtes  fussent  accueillis  par  messei- 
gneui's  les  cardinaux  et  les  principaux  otiieiers  du  sacré  palais  avec 
les  plus  grands  honneurs.  Il  les  reçut  lul-niéme  avec  alfabilité  et 
courtoisie,  et  pour  complaire  à l'empereur,  il  voulut  que  le  jour  de 
Noël,  à l'uflice  du  matin,  ce  prince  chanlit,  l'épée  nue  à la  main, 
suivant  l'usige , cl  en  signe  de  sa  dignité  impériale  , l’évangile  Emit 
edictum  a Ctesare  yjiigusto. 


CHAPITRE  XLV. 

Prp*micrc  seA.<>iofi  du  concile  general  (ennr  en  pi'cscncc  du  pape  et  de  l’cmpcrcur. 

Le  1"  mars,  à onze  heures  du  matin  , dans  la  grande  salle  basse  du 
plais,  monseigneur  le  ppe  étant  présent,  ainsi  que  le  sérénissime 
empereur  roi  des  Romains  avec  les  quatre  nations,  monseigneur  le 
pttlarehe  d'Antioche  présenta  une  cédule  audit  ppc  au  nom  et  de 
la  prt  de  tout  le  concile,  et  le  supplia  humblement,  au  nom  dudit 
concile,  de  daigner  accueillir  favorablement  ladite  cédule.  Le  pp  la 
prit,  et  l'ayant  lue,  déclara  qu’il  avait  toujours  eu  rinleiition  de  don- 
ner la  pix  à l'Église,  et  que  c’était  pur  cela  qu’il  était  venu  à 
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cliain  qu.'ttiiius  digiiaretur  «'dtilaiii  lienigiie  acreptare.  Qua 
re<;epta  et  perlecta,  dixit  (juod  <uit  sein  per  sueStiteucionis  dare 
|>acem  Kcelesie,  et  ad  lioc  veiierat  Conslunciam.  Addidit  et  <piod 
non  vi  nec  inetii  conipulsus,  non  eoaetiis,  sed  libéralité!'  et 
sponte  obtiilerat  viam  ccssioiiis  sui  papatus,  nec  unquain  fuerat 
alterius  intencionis.  neimim  dictain  oediilani  legit  in  audieneia: 
« Ego  Joha/ines  popa  vicesimus  tercius,  proptcr  quietern  populi 
christiani,  etc.  « Qna  leeta,  fuit  sibi  regraeiatinn  |»er  sere- 
nissimum  regeni  Romanonim  de  hona  et  sancta  oblacione, 
deindc  per  cardinales,  ad  idem  per  dominum  patriarcliam , et 
demum  per  Universitatein  Parisiensem.  Constituitque  doininus 
papa  sessionem  die  erastina  eelehrari,  nt  boc  solleinpniiis  ccle- 
braretiir  per  einndcin;  ipsaqiic  die  celebravit  missam  de  Spi- 
rilu  sancio  in  eeclesia  inajori.  (Jna  celebrata,  facte  lucriint  sol- 
lenipnitates  ennsiietc  lieri  in  ses.sioiiihus. 

Denuim  ipse  dominus  |>iq>a , sedens  in  cathedra  ante  altare, 
ronversns  ad  consiliiiin  ibidem  congregatuni , ccdulam  legit 
|)id>lice  et  alla  voce,  videlicet:  Ego  Johannes,  etc.  Et  cuin  lege- 
bat  illam  elausulam  in  ccdiila,  Promitto,  spondco,  voeeo  et  juro 
Dco,  fle.xit  genua  versus  altare;  ponendo  manns  ad  pectiis,  dixit 
hcc  verba  : Et  ita promitto  observare.  Quo  facto,  iin|>crator,  sur- 
gens de  cathedra,  regraciatus  fuit  sibi  noinine  tocius  consilii 
etsiio,  ilectendo  genua  et  deponendo  coronam,  osculatido  ceiain 
(ledem  ejus.  Eciain  dominus  patriareha,  notnine  nacionum  et 
tocius  consilii,  regraciatus  est  sibi.  Et  tune  cantores  cantave- 
runt  alti.ssonis  vocibus  Te  Dctiin  laudamus.  Et  procurator 
liscalis,  Johannes  de  Scribaiiis,  ibidem  existens,  su|>er  hiis  peciit 
lieri  instrumenta.  Super  autem  hac  ccdula  composita  fuit  huila, 
eujus  ténor  seqiiitur. 
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Constance.  Il  ajouta  que,  sans  y être  poussé  ni  conti'aint  par  la  sio- 
lence.ou  par  la  crainte,  il  avait  oll'ert  avec  empressement  et  de  son 
plein  gré  de  renoncer  à la  paptauté,  et  qu’il  n’avait  jamais  eu  d’autre 
rntenlion.  Ensuite  il  lut  en  audience  publique  ladite  cédule  : Moi 
Jean  XXIII,  pape,  pour  le  repos  du  peuple  chrétien,  etc.  Apri's 
cette  lecture , il  reçut  les  remerciments  du  séréniaaime  roi  des  Ro- 
mains pour  ses  bonnes  et  saintes  lésolutioiis  ; il  reçut  également  ceux 
des  (ordinaux,  de  monseigneur  le  patriarche,  et  de  l'Université  de 
Paris,  et  il  décida  qu’il  tiendrait  lui-méme  la  session  du  lendemain, 
abn  qu'elle  se  fit  avec  plus  de  solennité.  Ce  joui^là , il  célébra  la 
messe  du  Saint-Esprit  dans  la  cathédrale.  Après  l'oflice , eurent 
lieu  toutes  les  cérémonies  ordinairement  pratiquées  dans  les  sessions 
des  conciles. 


Puis  monseigneur  le  pape , étant  assis  dans  sa  chaiie  devant  l'autel , 
et  tourné  vers  l’assemblée,  lut  publiquement  et  à haute  voix  la  cédule  : 
Moi,  Jean,  etc.  Et  quand  il  en  fut  à cette  clause  : Je  promets,  m’en- 
gage, fais  voeu  et  jure  à Dieu,  il  s’agenouilla  vers  l’autel,  et  dit  en 
mettant  la  main  sur  son  cœur  : Oui,  je  le  promets  réellement.  Alors 
l’empereur  se  leva  de  son  siège,  le  remercia  au  nom  de  tout  le  con- 
cile et  au  sien  | pois , fléchissant  le  genou , il  déposa  sa  couronne  et 
lui  baisa  le  pied.  Monseigneur  le  patriarche  le  remercia  pareillement 
au  nom  des  nations  et  de  tout  le  concile.  Puis  les  chantres  enton- 
nèrent à haute  voix  le  Te  Deum , et  le  procureur  fiscal , Jean  de 
Scribani,  qui  se  trouvait  là,  demanda  qu’il  en  fût  dressé  des  instru-, 
ments  authentiques.  Et  sur  cette  cédule  fut  composée  la  bulle  dont  la' 
teneur  s’ensuit.  " ' 
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GAPITULUM  XLVI. 

Stf<|uilur  bulla  confccta  super  oblaciune  preiuissa. 

<i  Joliannes  epLscopus , servus  servorum  Dei,  ad  j)er[j€liiaiii 
« rci  incrnuriatn. 

« Pacis  hüiiuin,  qua  lionum  fdicitatis  eterne  ineliua,  exctd- 
« leiitissimuni  esse  propheta  dcinoiistrat,  quia  Salvutorcni  ven- 
« tiiriim  pacis  princij>ciii  appellavit;  unde  eciaiii  in  ejus  ortu 
« aiigelorum  exercitus  decantavit  diceii»  : In  terra  pa-v  humini- 
« bm  banc  voluntatis.  Siculi  autein  de  ipso  Salvatore  vox  pro- 
« plietica  nunciarat,  ita  in  ipso  fuit  |»)Stiuoduiii  adinipletum. 
« Pacein  enim  docuit  verbo  pariter  et  exemple,  paceinque  inter 
IC  Deum  et  hominem  pro|)rio sanguine  iirmavit,  se  ipsum  in  ara 
IC  crueis  pro  nobis  olferens,  ut  ej’us  merito  propieiatus  Deus  nos 
« ad  eterne  pacis  graciam  restauraret,  a qua  primi  hominis  pee- 
« catiiinexul  genus  humanutu  elTeeerat.  Que  intra  iiostre  mentis 
« aciera  revolventes,  ac  ejus  Salvatoris,  cujns  vices,  licet  imine- 
•I  riti,  gerimus  in  terris,  cupientes,  quantum  nobis  ipsius  gracia 
« concessit,  imitari  vestigia , decreviiuus  oinnes  nostros  coiia- 
« tus  ad  ilia  dirigere,  per  que  integra  pax  et  iinio  plena  et  |>er- 
« fecta  Ecclesie  catholice  reddi  possit.  Sane  licet  sacrum  gene- 
« raie  consilium  Pisanum  christianitatem , diu  antea  scismatica 
n labe  divisant,  pro  maxima  |>arte  ad  unitatem  reduxit,  tamen 
« quia  nonnulle  reliquie  pestiferi  scisniatis  quibusdam  in  loeis 
IC  de  facto  remanserant,  ut  aliquando  hec  nephanda  clades  tota- 
le liter  et  radicitus  extirparetur,  de  consilio  vcncrabilinm  fra- 
« tnim  nostrorum  sancte  romane  Ecclesie  cardinalium,  com- 
« municato  consilio  cum  carissimo  lilio  nostro  Sigismundo, 
« llomaiiorum  et  Ilungarie  rege  illustri,  rursus  generale  consi- 
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CHAPITRE  XL\1. 

Suit  Imtir  faite  au  sujet  de  rofTrt  du  piipc. 

« Jean,  évéi]iie,  sei"vileur  tics  serviteurs  de  Dieu,  pour  perpétuelle 
« mémoire  à la  postérité. 

« Le  proplièle  nous  montre  cpie  la  paix  est  le  plus  grand  des  biens, 
» en  ce  qu’il  nous  procure  la  félicité  élernellej  c’est  pourrjuui  il  a 
« appelé  le  S.auveur  à venir  prince  de  la  paix  , et  à la  naissance  du 
H Messie,  l'armée  des  anges  a chanté  en  son  honneur  : /ai>  sur  /<i 
Il  terre  nojr  hi  tnmes  de  burme  volonté.  Ce  <|ue  la  voix  du  prophète 
« avait  annoncé  du  Sauveur  s’est  eu  elfel  réalisé  en  lui.  H a enseigné 
Il  la  paix  par  sa  parole  et  par  son  exemple;  il  a scellé  de  son  sang 
« la  paix  entre  Dieu  et  l’homme,  en  s’olfrant  pour  nous  sur  l’autel 
K de  la  croix , afin  que  Dieu , apolsé  par  ses  mérites,  nous  rétablit  en 
U la  grftce  de  la  paix  éternelle,  dont  le  péché  du  premier  homme  avait 
« privé  le  genre  humain.  Considérant  toutes  ces  choses  en  nous- 
II  même,  et  voulant,  autant  que  sa  gnice  nous  le  permet,  marcher 
n sur  les  traces  du  Sauveur,  dont  nous  tenons  ici-b.as  la  place,  quoique 
n indigne,  nous  avons  résolu  de  travailler  de  tous  nos  efforts  à ce  qui 
Il  pourra  rétablir  dans  l'Église  catholique  une  paix  entière,  une  pleine 
« et  parfaite  union.  Le  sacré  concile  général  de  Fisc  a déjà  ramené  en 
« grande  partie  l’unité  au  sein  de  la  chrétienté,  long- temps  divisée 
« par  le  fléau  du  schisme.  Toutefois , comme  il  subsiste  encore  en  cer- 
II  tains  lieux  quelques  restes  de  cet  exécrable  schisme,  voulant  que  ce 
Il  mal  si  funeste  suit  extirpé  totalement  et  nadicalement , nous  avons, 
« d’après  le  conseil  de  nos  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte 
« Église  romaine,  et  de  concert  avec  notre  très  cher  fils  Sigismond, 
Il  Illustre  roi  des  Romains  et  de  Hongrie,  convoqué  de  nouveau  un 
Il  concile  général  dans  la  ville  de  Constance,  en  la  province  de  Mayence, 
Il  et  pris  soin  qu’il  s’assemblât  à une  certaine  époque  déterminée. 
Il  Puis,  lorsque  ladite  époque  est  arrivée,  bien  que  plusieurs  affaires 
» qui  nous  sont  survenues  exigeassent  notre  présence  en  Italie,  nous 
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« liuin  in  civitate  Constanciensi  provincie  Maguntinensis  certo 
« tempore  ad  hoc  deputato  convocandum,  continuandumque 
< curavimus;  ac  postmodum  veniente  dicto  tempore,  licet  milita 
« noviter  emergencia  presenciam  nostram  in  Italia  flagitarent, 
« tamen  omnibus  posthabitis,  pro  tant!  boni  prosequcione , 
« una  cum  eisdem  fratribus  nostris,  non  sine  magnis  diflîcul- 
« tatibus,  ad  ipsum  locum  jiervenimns.  Sperabamus  autem , 
« et  nobis  ipsis  suadentibus,  Petrum  de  Luna  et  Angelum 
« Corrario , quos  diligentissimc  et  instantissime  per  ipsius 
« regis  nuncios  et  litteras  convocatos  et  invitâtes  esse  scieba- 
« mus,  pro  danda  christianitati  pare,  ad  ipsum  consilium  esse 
« venturos. 

« Convenientibus  igitur  prelatis,  assistenteque  ipso  filio  nos- 
« tro  Sigismundo,  Romanorum  rege  et  Hungarie,  neenon  legatis 
R multorum  regum  et  principiim , in  multitudine  copiosa , plu- 
« ribus  eciam  principibus  personaliter  venientibus , et  ambaxia- 
« cionibus  sive  nunciis  Universitatis  Parisiensis,  Aurelianen- 
« sis , etc.,  cum  prefati  Petrus  de  Luna  et  Angélus  Corrario  nec 
« per  se  venire  nec  per  procuratores  suos  ad  ipsum  consilium, 
» pro  coni'lusione  tanti  boni,  débite  mittere  curavissent,  nos, 
R ne  preterea  voluntas  nostra  in  occulte  lateret,  sed  tanti  boni, 
« quantum  ad  nos  attinet,  sequeretur  efiectus,  licet  universalem 
R quasi  obedienciam , et  quasi  omnia  temporalia  dominia  ro- 
R mane  Ecclesie  habeamus,  tamen  pro  consequenda  pace  et 
R unione  Rcclesie,  viam  mutue  cessionis,  quam,  omnibus  con- 
R sideratis,  prompeiorem,  apciorem  credimus,  eomplere  decre- 
R vimus,  coniidentes  indubie,  quod  quanto  plura  relinquimus, 
R tanto  majus  apud  Deum  premium  assequemur.  Que  omnia 
R pie  considérantes,  in  publica  ipsiiis  consilii  sessione,  post 
R missam  de  Spiritii  Sancto  pier  nos  sollempiiiter  celebratam  , 
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K avons  sacrifié  tous  nos  autres  intérêts  à la  poursuite  d’un  si  grand 
n bien , et  nous  sommes  venu  audit  lieu , non  sans  de  grandes  diffi- 
H cultes,  avec  nosdits  frères.  Nous  espérions  que  sur  notre  invitation 
« Pierre  de  Luna  et  Ange  Corrario,  auxquels  nous  savions  que  ledit 
n roi  avait  de  son  côté  envoyé  des  lettres  et  des  messages  pour  les 
« convoquer,  se  rendraient  audit  concile  pour  donner  la  paix  à la 
« chrétienté. 


n Lors  donc  que  tous  les  prélats  furent  réunis,  que  notredit  fils 
« Sigismond,  roi  des  Romains  et  de  Hongrie,  que  les  ambassadeurs 
« d’un  grand  nombre  de  rois  et  de  princes , et  plusieurs  princes  même 
« en  personne  furent  arrivés,  ainsi  que  les  ambassadeurs  ou  députés 
« des  universités  de  Paris,  d’Orléans,  et  autres,  voyant  que  Pierre  de 
K Luna  et  Ange  Corrario  n’avaient  pris  la  peine  ni  de  venir  eux- 
« mêmes  ni  d’envoyer  des  représentants  au  concile  pour  la  conclusion 
« d’un  si  grand  bien , et  désirant  d’ailleurs  ne  pas  laisser  de  doute  sur 
H nos  intentions,  et  réaliser,  autant  qu’il  est  en  nous,  ce  bien  tant 
« souhaité,  nous  avons  résolu,  quoique  nous  ayons  l’obédience  pres- 
« que  universelle  et  presque  tous  les  domaines  temporels  de  l’Eglise 
« romaine , de  mettre  à exécution , pour  assurer  la  paix  et  l’union  de 
a l’Eglise,  la  voie  (fe  cession  mutuelle,  que  nous  regardons,  tout 
U bien  considéré,  comme  la  plus  expéditive  et  la  plus  convenable, 
« profondément  convaincu  que  plus  notre  sacrifice  est  grand , plus 
« Dieu  nous  en  saura  gré.  C’est  par  ces  pieux  motifs  que,  dans  la  ses- 
« sion  publique  de  ce  concile,  après  une  messe  solennelle  du  Saint- 
« Esprit , que  nous  avons  célébrée  nous-même,  nons  avons  oflert  la 
K voie  de  cession  avec  l’assentiment  dudit  sacré  concile,  et  l’oi&tMn 
« par  la  teneur  des  présentes  en  ces  termes  ; 
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» ipso  Aacro  approbante  consilio,  liane  viam  cessioriis  obtuli- 
n mus  et  presencium  tenore  oiVerimus  in  hiis  verbis  : 

« Johannes  papa  vicesimns  trrcius,  propter  quictem  po- 
puli  christiani,  profitcor,  spondco,  promitto,  juro  et  voveo  Deo 
et  Ecclcsie  et  huic  sacra  consilio , sponte  et  lihere,  dare  pacern 
ipsi  Ecclcsie  per  viam  mee  simplicis  cessionis  papntus,  et  earn 
facere.  et  adimplere  cum  effectii,  jnxta  deliheracioncm  presentis 
consilii,  si  et  quandu  Pctrus  de  Luna , Denedictus  décimas  ter- 
cius,  et  Angélus  Corrario,  Gregorius  duodecimus  in  suis  obeditn- 
ciis  nuHCupati,  papatui,  quem  pretendunt,  per  sc  vel procura^ 
tores  suos  legittimos  sirniliter  eedent,  et  cciam  ci  quocunque 
e.asu  cessionis  vel  decessus,  nut  alio  in  quo  per  rneam  cessioncm 
poterit  dari  unio  Ecclesie  Dri  ad  cxtirpacioncm  presentis  scis- 
matis.  Quocirca  universitatem  vestram  rcquirimus  et  hortamur 
in  Domino,  quatinns  pro  conjirmacione  et  implcmcnto  tanti  boni 
pias  oraciones  et  preces  Altissimo  in  cordium  humilitate  dévo- 
rais effundatis,  ut  per  summam  graciant  christianitas  paeem 
nptatam,  et  EcclcsUi  integram  recuperet  unitatem.  — Datiim 
('onstancie,  secundo  nouas  mardi,  pontijîcntm  nostri  anna 
quintn.  » 

CAIMTULUM  XLVII. 

De  disconvciiicncia  temporis. 


Venti  quatuor  cardinales  intemjieriem  ventosam  indiferen- 
tes  ab  cxacta  sacione  autiirapnali  et  ultra  verniim  siibsequens, 
lion  |>assi  sunt  queinqiiain  liinacionum  tridunm  dare  lucidum. 
Sub>cqucnter  ynio  quasi  continue  ymbrem  continuando  prodi- 
^iim  Iluvios  rcgiii  iniiavigabiles  reddidit,  ne  merres,  ligna  cete- 
raque  vite  necessaria  hue  illucque  deferreiilur.  Subjecta  quoque 
ripis  longe  dilatatis  jam  virencia  germina  radicitus  evulseruiit, 
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« Moi,  Jean  XXlll , pape,  pour  le  repos  du  peuple  chrélieii , 
proteste  et  déclare,  promets,  jure  et  Jais  vœu  à Dieu,  a rÊÿlise  et 
à ce  sacié  concile,  de  mon  plein  gré  et  sans  contrainte , de  donner 
la  paix  à ladite  Église  par  voie  de  simple  renonciation  à Ut  papauté, 
et  de  Jdire  et  accomplir  réellement  ladite  renonciation , corjdnné- 
ment  à la  délibération  du  présent  concile , toutes  lesjois  et  (puintes 
que  Pierre  de  Lima,  nommé  Benoit  XIII  dans  son  obédience,  et 
Xnge  Corrario , nommé  Grégoire  XII  dans  la  sienne , renonceront 
pareillement  par  eux-mémes  ou  par  leurs  procureurs  légitimes  à 
leur  prétendue  papauté , et  même  en  quelque  cas  que  ce  soit  de  cession 
ou  de  décès,  ou  en  tout  autre  cas  auquel,  par  ma  renonciation , je 
pourrais  assurer  l'union  de  f Église  de  Dieu  et  l'extirpation  du  pré- 
sent schisme.  Cest  pourquoi  nous  vous  requérons  tous  tant  que  vous 
êtes,  et  vous  prions  en  notn-  Seigneur  d'adresser  au  Très- Haut , 
en  toute  dévotion  et  humilité  de  cœur,  de  pieuses  oraisons  et  prières 
pour  la  conjirmation  et  l’accomplissement  d'un  si  grand  bien , ajin 
que,  par  sa  grdee  souvet aine , la  duétienté  recouvre  la  paix  désirée, 
et  r Église  son  unité  parf  aite.  — Donné  à Constance , le  2 des  noues 
de  mars,  la  cinquième  armée  de  notre  pontificat.  « 

CHAPITRE  XLVII. 

Du  Diaurais  Icmpi. 

Lc's  «{uuti'Ë  vciiU  cardinaux  ne  cessèrent  d'exciter  d'allrcuses  tem- 
pèlc.s  depuis  la  rni  de  l’automne  jusqu’au  printemps  suivant , et  même 
au  délit;  il  n’y  eut  pas  durant  tout  ce  temps  trois  jours  de  clair  de 
lune.  Il  tomba  des  pluies  si  continues  et  si  abondantes,  que  la  navi- 
gation fut  suspendue  sur  toutes  les  rivières  du  royaume,  et  qu'il  devint 
Impossible  d’opérer  le  transport  des  marebandises,  des  buis  et  autres 
choses  nécessaires  à la  vie.  Les  eaux,  en  débordant  au  loin  dans  les 
champs,  eutraiiièrent  les  semences  qui  commemaient  à germer.  Le.s 
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inile  blada  quedain  setninatura , nec  diu  victui  hominum,  sed 
|)Ocius  corrosioni  muscarum  convertenda , in  horreis  sunt  con- 
g;csta.  Cum  tanta  sollicittidine  culte  vîtes,  liquorem  dulcissi- 
niuin  administrare  solite,  vina  cruda,  indigesta  et  insipida 
protulerunt. 

CAPITULUM  XLVIIl. 


Di*  reccMu  cUodfslino  domini  noitri  pape , et  de  sessione  geuerali  po$(  ejiii 
receisuiD. 


(^od  autem  dominus  snmmus  pontifex  promiserat,  minime 
studuit  adimplere;  sed  cito  post  cunctis  innotuit  quod  mens 
ejus  scripturis  non  consonabat.  Nam  cum  duce  Austrie  tracta- 
tum  secretissimum  habiiit,  et  ut  ejus  auxilio  clam  educeretur 
ab  urbe.  Quo  firmato,  in  festo  sancti  Benedicti  clandestine  hora 
suspecta  et  in  dissimulato  habitu  locum  peciit  destinatiim  ; 
quem  et  muiti  curiales,  qui  sécréta  noverant,  sequti  sunt. 

Qui  autem  in  consilio  remanserant,  menais  marcii  supra- 
dicti  vicesima  sexta  die,  sessionem  celebraverunt  generalem , in 
qua  presidebat  dominus  Petrus  , cardinalis  Cameracensis,  tituli 
sancti  Grisogoni , presbiter  cardinalis,  qui  dixit‘,  et  in  qua 
rex  Romanorum  habitu  regali  interfuit  cum  suis  nobilibus, 
prout  decuit  regiam  majestatem;  oui  régi  assistebat  dominus 
Franciscus  cardinalis  Florentinus , dyaconus  cardinalis  Sancto- 
rum  Cosme  et  Damiani.  In  qua  quidem  sessione  cantata  fuit 
missa  deNostra  Domina,  fuit  factum  officium  letaniarum  cum 
introitu  Exaudi  me.  Domine,  quoniam  benigna  est  misericordia 
tua,  et  collecta  pro  pace.  Snbsequenter  dominus  cardinalis 
Florentinus,  juxta  deliberacionem  sancte  synodi,  pronunciavit 


* n y a id  omÎMioo  du  mol  rrûstam. 
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blés  qu’un  enferma  d.ins  les  (greniers  se  corrompirent  et  fiiveiil  dévo- 
rés p.ir  les  insectes,  sans  pouvoir  servir  à l.i  nourriture  des  hommes. 
La  vigne,  que  l’on  cultivait  avec  tant  de  soin  et  qui  produisait  ordi- 
nairement «l’excellents  vins,  n’en  donn.i  que  de  crus,  d’indigestes  et 
d’insipides. 

CHAPITRE  XLVIII. 


Départ  clandestin  de  inon^ci|j;^ucur  le  pape.  — De  la  «efiion  ^éticrale  qui  eut  lieu 
après  sou  dépsirt. 

Cependant  monseigneur  le  pape  ne  s’empressa  guère  d’accomplir 
ses  promesses,  et  l’on  vil  bientôt  que  ses  intentions  n'étaient  pas  d’ac- 
cord avec  ce  qu’il  avait  écrit.  Il  conclut  un  pacte  secret  avec  le  duc 
d’Aiitriclie,  pour  que  cclul-ci  l’aidAt  à s’échapper  furtivement  de  la 
ville.  Après  quoi , il  s’enfuit  le  jour  de  la  fêle  de  Saint-Benoit  à une 
heure  indue  et  sous  un  déguisement , et  se  rendit  dans  un  endroit 
convenu  il  fut  suivi  de  plusieurs  ofliciers  de  sa  cour,  qui  avaient  été 
mis  dans  la  confidence. 

Ceux  qui  étaient  restés  au  concile  tinrent  néanmoins  une  session 
générale  le  20  dudit  mois  de  mars,  sous  la  présidence  de  monsei- 
gneur Pierre,  cardinal  de  Cambrai,  cardinal- prêtre  dn  titre  de  Saintr- 
Chrysogonc.  Le  roi  des  Romains  y assista  vêtu  de  scs  habits  royaux  et 
entouré  des  seigneurs  de  sa  cour,  comme  il  conveoait  à la  majesté 
loyale.  H avait  auprès  de  lui  monseigneur  François,  cardinal  de  Flo- 
rence, cardinal  diacre  de  Saint-Cosme  et  Saiiit-Dnmicn.  On  chanta  la 
messe  de  Notre-Dame,  et  on  récita  les  litanies  avec  l'introit  Exaudi 
me , Domine,  cfuoniam  henigna  est  misericordia  nia,  et  la  collecte 
pour  la  paix.  Ensuite,  monseigneur  Je  caixlinni  de  Florence,  confor- 
mément à la  décision  du  saint  synode,  lut  certains  articles  ou  consti- 
tutions, qui  sont  extraits  du  livre  du  Foutillcat,  et  dont  on  a inséré 
plus  1ms  la  teneur,  pour  perpétuelle  mcmoii  c à lu  postérité  : k Très  saints 
« pi  êtres , après  avoir  ollerl  mes  prières  à Dieu  , j’adresse  à votre  séré- 
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certos  articulos  sive  constituciones  , ad  perpetuara  rei  inemo- 
riam,  cpiarum  tenores  iiiferiiis  sunt  inserte,  que  sunt  sumpte 
de  libre  pontificali,  que  scquiitur  : « Ecce,  sanetissimi  sacer- 
« dotes,  premissis  Deo  piccibus,  sereiiitatem  vestram  ciiin  pia 
« exhortacione  couvenio,  et  per  diviniim  nomeii  obtestor  ut  ea 
« que  a nobis  de  Deo  et  de  sacris  ordinibiis  vel  sanctis  moribus 
« vobis  fiierint  dicta,  ciim  pietatc  suscipiatis  et  cum  summa 
« reverciicia  pcrficcre  iiitendatis.  Quod  si  forsan  aliquis  ves- 
« triini  aliter  quain  dicta  fuerint  set)serit,  sine  aliqiio  scrupulo 
« coiitencionis  in  vestroruin  omnium  copulacione , et  ipsa  de 
« quibus  dubitaverit  conferenda  rediicat,  qualiter  Deo  auxi- 
« liante  aut  doceri  |K)ssit  aut  doceat.  Deinde  vos  obtestacione 
« obsecro  ut  nullus  vestnim  in  judicando  aut  personam  accipiat 
« aut  quomodolibet  favore  vel  muiiere  pulsatus  a justo  judicio 
« scienter  avertatiir  aut  discedat,  sed  cum  tota  pietate  quic- 
« quid  cetui  nostro  se  jiulicandum  iiitiderit  [lertractarc  curet, 
« ut  nec  discordans  coiiieacio  ad  subversionem  jusiieie  inter 
« nos  locum  inveniat,  nec  in  perquirenda  equitate  vigor  iiostre 
« ordinacionis  vel  sollicitudo  tepescat.  n 

CAPITÜLÜM  XLIX. 


Artiniii  hnjuA  Mtfionis  sequnltir. 


Qua  exhortacione  facta,  domiiius  cai-dinalis  Florentinus, 
seeundutn  deliberacionem  consilii,  sic  exorsus  est: 

« Ad  honorem,  laudem  et  gloriam  sanctissime  Trinitatis, 
« Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  pacemqiie  in  terris  hominibus 
« bone  voluntatis  divinitus  in  Dei  Ecclesia  eonseqnendam,  liee 
« sancta  synodus,  saerum  generale  Constaiiciense  consiliiim 
« iiunciipata,  pro  unione  ac  reformaeione  Ecclesie  Dei  in 
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■>  iiitë  une  pieuse  exhorlatioii,  et  je  tous  supplie,  au  nom  (lu  Seigneur, 
« d’accueillir  avec  piét(i  ce  <p»e  nous  vous  dirons  de  Dieu  et  des  ordres 
Il  sacrés  ou  des  saintes  cnjutumes,  et  d'avoir  soin  de  l'exécuter  avec 
Il  un  profond  respect.  Que  si  par  hasard  quelqu’un  d'entre  voua 
Il  est  d’un  sentiment  rantraire  à ce  qui  sera  dit,  qu'il  soumette  sans 
Il  scrupule  l’objet  de  scs  doutes  à votre  assemblée  générale , afin 
Il  qu’avec  l'.vide  de  Dieu  il  puisse  nous  éclairer  ou  s'éclairer  lui-raéme. 
Il  Je  vous  conjure  ensuite  de  ne  faire  aucune  acception  des  personnes 
Il  en  jugeant,  de  ne  point  vptis  laisser  détourner  sciemment  ni  écarter 
H du  sentier  de  la  justice,  soit  par  la  faveur  soit  par  la  séduction,  nuis 
Il  de  traiter  avec  une  entière  piété  tout  ce  qui  sera  soumis  au  juge- 
H ment  de  notre  assemblée , alln  que  la  disconle  et  les  contestations 
Il  ne  viennent  pas  détruire  la  justice  parmi  nous,  et  que  le  zèle  ou  la 
Il  sollicitude  de  notie  ordre  lie  se  refroidisse  pas  dans  la  recherche  de 
Il  l’équité.  » 


CHAPITRE  XLIX. 


Suivent  les  articles  île  cette  ses&ion. 

Après  cette  exhortation,  monseigneur  le  cardinal  de  Florence  prit 
la  parole,  et  s’exprima  ainsi,  conformément  à la  décision  du  concile  : 
Il  A l’honneur,  louange  et  gloire  de  la  très  sainte  Trinité , du  Père, 
H du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  et  pour  l’établissement  dans  l’Eglise  de 
K Dieu,  par  la  grâce  divine,  de  la  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de 
H bonne  volonté,  ce  saint  synode,  nommé  le  sacré  concile  général 
n de  Constance,  dûment  assemblé  ici  au  nom  du  Saint-Esprit,  afin 
H d'assurer  runioii  et  la  réformation  de  l’Eglise  de  Dieu  dans  son  (dief 
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a oapite  et  iii  nieiiibriï  fiendd , et  in  Spiritu  Saiicto  liic  débité 
« eongregiita,  deceriiit,  déclarât,  diflinit  et  ordinat  quod  se- 
1 quitur  ; 

« Et  primo,  quod  ipsa  fuit  et  est  recte  et  rite  coiigregata  ad 
« hune  locum  civitatis  Constancie,  et  siniiliter  recte  et  rite  ini- 
« ciata  et  celcbrata. 

« Item  et  quod  per  recessuni  domini  pape  de  hoc  loco  Con- 
ic  stancie  vcl  ecium  prelatoriim  seu  aliorum  quoruracunque 
<i  non  est  dissolutum  hoc  sacrum  consilium,  sed  remunet  in  sua 
X iiitegritate  et  auctoritate,  cciam  si  que  ordinaciones  in  con- 
« trarium  factc  essent,  vel  fièrent  in  futurum. 

U Item,  quod  istud  sacrum  consilium  non  debet  dissoivi , nec 
« dissolvatur  usque  ad  perfcctam  extir|)acioneni  presentis  scis- 
« matis,  et  qiiousqne  Ecclesia  sit  reformata  in  fuie  et  iiioribus, 
<1  in  capite  et  in  membris. 

<1  Item,  quod  ipsum  sacrum  consilium  non  transferatur  ad 
« alium  locum,  nisi  ex  causa  raciouabili,  et  de  consilio  consilii 
« deliberanda  et  coucludeiida. 

« Item,  quod  prclati  et  alii,  qui  debent  intéresse  liiiic  consilio 
« non  recedant  ab  hoc  loco  ante  futurum  consilium,  nisi  ex 
» causa  raciouabili  examinanda  per  députâtes  seu  deputandos 
« ab  hoc  sacro  consilio  , qui  causa  examinata  et  approbata  pos- 
« siut  rccedere  cum  licencia  ejus  vel  eorum  qui  hal>ebit  vel 
« habebunt  auctoritatem  vcl  auctoritates.  Et  tune  recedentes 
« tencantur  dimittere  potestatem  suam  aliis  remanentibus,  sub 
« pénis  juris  et  aliis  ]>er  hoc  sacrum  consilium  inducendis  et 
« contra  eos  exequendis.  » 

Et  super  hoc  Henricus  dePiro,  promotor  et  procurator, 
nominc  consilii  et  iroj>eratoris , peciit  fieri  instrumenta. 
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n et  dans  ses  membres,  décide,  prononce,  arrête  et  ordonne  ce  (jui 
« suit  : 

« Premièi'ement , qu'il  a été  et  qn'il  est  justement  et  régulièrement 
n assemblé  en  cette  ville  de  Constance,  et  semblablement  qu'il  a été 
« et  qu'il  est  ouvert  et  tenu  justement  et  régulü-reraent. 

K hem,  que  par  le  départ  de  raonseigneui  le  pape  dudit  lieu  de 
n Constance,  et  par  celui  des  prélats  ou  autres,  quels  qu'ils  soient , 
« ce  sacré  concile  n'a  pas  été  dissous,  mais  demeure  dans  son  inté- 
» grité  et  autorité,  quelques  ordonnances  qui  aui aient  été  laites  à 
Il  rencontre  ou  {Murraient  être  faites  à l'avenir. 

K hem,  que  ce  sacré  concile  ne  doit  pas  être  et  ne  sera  pas  dissous 
H jusqu'à  l'entière  extirpation  du  présent  schisme,  et  jusqu'à  ce  que 
n l’Eglise  ait  été  rélorinée  dans  la  foi  et  dans  les  mccurs,  en  son  chef 
« et  en  ses  membres. 

h hem,  que  ledit  sacré  concile  ne  sera  point  tiansféré  en  un  autre 
n lieu  , à moins  de  motifs  raisonnables  dont  il  aura  été  délibi.U'é  et 
n décidé  par  leilit  concile. 

« ttem , que  les  prélats  et  autres  qui  doivent  assister  à ce  concile 
H ne  s’éloigneront  pas  de  ce  lieu  avant  le  futur  concile , à moins  de 
n motifs  raisonnables,  cpii  seront  examinés  par  ceux  qu’a  délégués 
Il  ou  que  déléguera  ce  sacré  concile  : lesquels  motifs  examinés  et 
« approuvés,  ils  pourront  se  i-etirer  avec  la  permission  de  celui  ou 
•I  de  ceux  qui  auront  autorité  à ceteflet.  Et  alors  en  se  retirant,  ils 
■I  seront  tenus  de  remettre  leurs  pouvoirs  à d'autres  qui  resteront, 
« sous  les  peines  de  droit  et  autres  qui  seront  portées  par  le  sacré 
« concile  et  devi-ont  être  exécutées  contre  eux.  » 

Henri  du  Poirier,  promoteur  et  procureur,  demanda , au  nom  du 
concile  et  'de  l'empereur,  qu'il  fût  dressé  de  tout  cela  des  instru- 
meuts  authentiques. 
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CAPITULUM  L. 

De  fievuiida  sgssIooc  ^ncnili. 


Die  sabbati  tricesim.i  et  penultima  martis,  fuit  sessio  gene- 
ralis  in  eoelesia  catbedrali  Coiistanciensi  predicta , ante  horain 
praiidii , in  (pia  fiierimt  dnocnti  patres.  E''t  fuit  ibidem  perac- 
tinii  ofiioiuni  deSpiritii  Sancto,  ciijus  oflicil  luissam  celebravit 
dominus  patriarclia  .Antliiochinus.  In  qua  sessione  fuit  Roroa- 
iionim  rex  in  habitii  regali,  iiec  non  reverendissimi  patres 
doiniiii  Jordanus  de  Ursinis,  Angclus  Laudensis,  Antonius 
Challanto,  Antonius  A<piilegensis,  .Amedeus  Saluciarum,  Ludo- 
vicus  de  Flisco,  Guillelmus  Sancti  Marci,  Alamannus  Pisanus, 
Franciscus  Florentinus , cardinales.  OfTicio  vero  misse  facto, 
legebantur  letanie  cum  introitu  ExaiuU  nos.  Domine,  etcjns 
collecta , etc.  Quibus  factis,  statim  domiiiti.s  cardinalis  Floren- 
tinus legit  quasdarn  constituciones  servandas  per  coiisilium, 
quarum  tenores  sunt  inserti  inferius.  Quibus  lectis  et  appro- 
liatis  |>cr  gciieralcm  synoduin  sive  consilium , Henricus  de 
Piro,  procurator  et  syndicus  nacionis  Germanice,  peciit  sibi 
fieri  nomine  iiacionum  a notariis  instrumenta  ; sic  similiter 
procuratores  aliaruni  nacionum,  regis  Romanoruiii , universi- 
tatum,  studiorum  et  ambassiatorum,  presentibus  ibidem  illus- 
tribus  Frerlerico  burgravio  Murenburgensi , Roduifo  duce 
Saxonie,  comité  Scbartburg,  magistro  curie  Romanorum  regis, 
comité  Bartoldo  de  Ursinis,  ambas-siatoribus  regis  Francie, 
Aiiglie,  Polonie,  Norwegie,  Cyprie,  neenon  Navarre,  neenon 
Johanne  de  Vicccomite  de  Mediolano,  marchione  Montis  Fer- 
rati  *,  aliisque  pluribus  nobilibus  et  reverendis  patribus. 


Var.  : Jannne.  Jacabo  ^ Jxlio  tnarchionis  Montis  FtrraÜ. 
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CHAPITRE  L. 

Seconde  générale. 

Le  samedi  30  mars,  la  seconde  session  géiu’ralc  se  tint  en  ladite 
(^lise  cathédrale  de  Constance,  avant  l'heuie  du  dîner.  Deux  cenU 
pères  y assistèrent.  On  eèlébra  une  messe  du  Saint-Esprit,  et  ce  lut 
monseigneur  le  patriarche  d’Antioche  qui  oflicia.  A cette  session 
étaient  piésents  le  roi  des  Romains  vêtu  de  ses  habits  royaux,  les 
révérends  pères  messeigneurs  les  cardinaux  Jourdain  des  L’rsins, 
Ange  de  Lodi,  Antoine  de  Challant,  Antoine  d’Aquilée,  Amévlée  de 
Saluces,  Louis  de  Fieschi , Guillaume  de  Saint-Marc,  Alaman  de  Pise, 
François  de  Florence.  La  messe  dite,  on  chanta  les  litanies  avec  rintroît 
Ejraudi  nos  , Domine , et  la  collecte  pour  la  paix.  Aussitôt  après , 
monseigneur  le  cardinal  de  Florence  lut  certaines  constitutions  qui 
devaient  être  observées  par  le  concile,  et  dont  la  teneur  est  rapportée 
ci-dessous.  Lorsque  cette  lecture  fut  achevée,  et  que  le  synode  général 
ou  concile  y eut  donné  son  approbation , Henri  du  Poirier,  procu- 
rcur  et  syndic  de  la  nation  allemande , demanda  , au  nom  des  nations, 
qu’il  en  fût  dressé  des  instruments  par  les  notaires;  les  procureurs 
des  autres  nations,  du  roi  des  Romains,  des  universités,  des  écoles 
et  des  ambassadeurs  firent  la  même  demande.  Étaient  présents  les 
illustres  seigneurs  Frédéric,  bui-grave  de  Xurenberg,  Rodolphe,  duc 
de  Saxe , le  comte  de  Schwartzbourg  maître  de  la  cour  du  roi  des 
Romains,  le  comte  Bertold  des  Ursins,  les  ambassadeurs  des  rois  de 
France,  d’Angleterre,  de  Pologne,  de  Norwège,  de  Chypre  et  de 
Navarre,  Jean  Visconti  de  Milan,  le  marquis  de  Montferrat  et 
plusieurs  autres  seigneurs  et  révérends  pères. 

* Le  HeÜgieus  dit  plut  bau  : Lt  JiU  da  marquis  de  Mootferrat.  V.  page  497- 
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Tcnor  vero  dictarum  constitucioniini  seqiiitiir. 

CAPITULUM  LI. 


Sec|untur  nrticuli  hujus  »cssîonis. 

n In  iionuiie  sancte  et  iiidividue  Triiiitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Saiicti,  nineii! 

« Hec  sancta  synodns  Constaiiciensis,  generale  ronstliiini 
Caeieiis,  pro  extirpaeioiie  presentls  seismatis  et  iininiie  ac  refor- 
macione  Ecclesie  Del  in  caj.ite  et  in  menibris  fienda , ad  laiidem 
omni|iotentis  Dei  in  Spiritii  congregata  legittinie,  ad  exc.picn- 
dnm  facilius,  seciirius,  uberius  ac  liberius  uttioiiem,  statiiit, 
déclarât,  didinit,  ntscfjuitiir  : 

« Et  primo,  qiiod  ipsa  in  Spiritu  Saneto  legittime  congregata, 
generale  consilium  faciens , Ecclesiam  catholicain  inilitantein 
represeiitaiis,  potestaleni  a Cbristo  immédiate  hal)ct,  cui  (piili- 
bet,  cujiiscunque  status  vcl  digiiitatis,  eeiam  si  papalis  existât, 
ol>edire  tenetur,  in  biis  que  pertinent  ad  lidem  et  extirpa- 
cionem  dicti  seismatis. 

«Item,  qiiod  dominus  Johannes  papa  viccsimus  tercius  Roma- 
nam  cnriam  et  oRicia  publica  illiiis  seu  illorum  officiarios  de 
haccivitateConstanciensi  ad  alium  locnmnon  mittet'  aiit  trans- 
férât, seu  [.ersonas  dicturuni  oflieiariorum  ad  .sequeiidnm  enm 
directe  vcl  indirecte  cogat  sine  dclibcracione  et  consciisu  ij.sitis 
sancte  synodi,  et  boe  quo  ad  illos  officiarios  et  ilia  oflicia,  j>er 
quorum  abscnciam  eonsilium  verissimiliter  dissolveretur  vel 
lederetur.  Et  si  contrarium  fecisset,  aut  faceret  in  futurum, 
aut  aliquos  processus,  seu  mandata  contra  dictos  oflieiarios 


* Vjr.  : muU/. 


Digitized  by  Google 


489 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXV. 

Suit  la  teneur  desdites  constitutions. 

CHAPITRE  LI. 

Suivent  les  arlicle»  de  cette  tctiton. 

« Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  du  Père,  du  Fils  et  du 
<<  Saint-Esprit,  ainsi  soit-il! 

R Ce  saint  syno<le  de  Constance , formant  un  concile  général , et  légi- 
timement assemblé  au  nom  du  Saint-Esprit,  à la  gloire  du  Tout- 
Puissant,  pour  l’extirpation  du  présent  schisme,  pour  l'union  et  la 
réformation  de  l'Eglise  de  Dieu  dans  son  chef  et  dans  ses  membres, 
afin  d'accomplir  ladite  union  plus  facilement,  plus  sûrement,  plus 
amplement  et  plus  librement,  statue,  déclare  et  arrête  ce  qui  suit  : 

R Premièrement,  qu'étant  légitimement  assemblé  au  nom  du  Sainl- 
Eisprit,  formant  un  concile  général  et  représentant  l’Église  catholique 
militante,  il  tient  immédiatement  de  Jésus- Christ  une  puissance 
à laquelle  chacun  est  tenu  d'obéir,  de  quelque  qualité  ou  dignité  qu'il 
soit,  même  papale,  en  ce  qui  touche  à la  foi  et  à l’extirpation  dudit 
schisme. 

« hem , que  monseigneur  le  pape  Jean  XXIII  ne  pourra  envoyer 
ni  transférer  de  cette  ville  de  Constance  en  un  autre  lieu  la  cour 
romaine,  ni  les  offices  publics,  ni  les  officiers  d’icelle;  qu’il  ne 
pourra  contraindre  ni  directement  ni  indirectement  les  personnes 
desdits  officiers  à le  suivre,  sans  l'avis  et  le  consentement  dudit  saint 
synode , et  ce  quant  aux  officiers  et  aux  offices  dont  l'absence  on  la 
privation  pourrait,  selon  toute  apparence,  dissoudre  ou  entraver  le 
concile;  et  que,  s'il  avait  fait  le  contraire,  ou  s'il  le  faisait  à l'avenir, 
s’il  te  permettait  quelques  procédures  ou  .mandements  contre  lesdita 
officiers  ou  autres,  quels  qu’ib  soient,  adhérant  au  sacré  concile,  s’il 
avait  fulminé  ou  fulminait  quelques  censures  ecclésiastiques  ou  autres 
peines  quelconques  pour  les  contraindre  à le  suivre,  tout  cela  seia 
V.  Ca 
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mit  iilios  quoscunque  huic  sacro  consilio  adhérentes,  eciam 
censuras  ecclesiasticas  aut  alias  peiias  quascunque  euntiiieiites, 
ut  ipsum  sequaiitur,  fulminasset,  fulniiiiaret  vel  fiilininaverit , 
totutn  sit  irrituin  et  inaiie,  nee  eisdem  proccssibus,  cciisiiris 
et  pénis  tanquain  irritis  et  inanibus  quomodolibet  obediendum 
fore.  Et  ea  et  eos  irritât;  quiii  ytno  oniciarii  in  dicta  civitate 
Cnnstanciensi  suis  ofliciis  iitantiir  et  ilia  exerceant  libère  ut 
prius,  (|uamdiu  ipsa  sancta  synodus  in  ipsa  civitate  eelebo- 
bitur. 

<1  ltcin,quod  omnes et singule  translaciones  prelatorum,  nee- 
non  et  privaciones  eorumdem  aut  aliorum  beneliciatoruin  quo- 
ruDJCuiique,  coiiinieudarum  ac  donaeionum  revocaciones,  mo- 
niciones,  censure  ecclesiastice , processus,  sentencic,  acta  et 
gesta,  gerenda,  agenda  et  fienda  per  prefatum  dominiun  nos- 
trum  aut  suos  oiliciarius  vel  comniissarios  in  Icsionem  consilii, 
seu  adlicrcnciuiii  eideni,  aut  in  ipsoruin  prejiidiciiim  seu  alicu- 
jus  eorumdem  quomodobl>et,  ipsis  invitis  facta  aut  facienda , 
facte  vel  faciende,  ipso  jure  sint  cassa,  irritaet  inania  , casse, 
irrite  et  inanes  ac  nullius  ruboris  vel  momenti , et  sua  aucto- 
ritate  cassat,  irritât  et  anullat. 

« Item,  pro  bono  unioiiis  non  creenfur  novi  cardinales,  et  ne 
fraude  vel  dolo  dicantur  facti  dudiim  cardinales  aliqui,  déclarai 
sacrum  consilium  pro  non  cardinalibus  haljeri,  qui  non  erant 
cardinales  publiée  repiitati  et  tenti  tempore  recessus  ejiisdem 
domini  pa|)e  a civitate  Constanciensi. 

-«  Item,  placct  reverendissimis  paternitatibus  nostris,  quod 
quelibet  nacio  halieat  eligerc  très  depiitatos,  <pii  vel  eoruin  duo 
habeant  cognosccre  de  causis  recedere  voleneium,  atqiie  liabeant 
potestatem  referendi  presidenti  i|ui  erit  |>ro  tcnqiore;  qui  pre- 
sidens  hal>ebit  auctoritatem  dandi  licenciam,  seeundum  casiis 
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nul  et  de  nul  Gllbt,  et  l’on  ne  devra  obbir  en  aucune  façon  auxditea 
procbdiires,  censures  et  peines,  comme  blant  nullcs  et  de  nul  cfTet.  Et 
comme  telles,  le  concile  les  casse  et  annulle , et  décide  même  que  les' 
dits  officiers  jouiront  de  leurs  offices  dans  ladite  ville  de  Constance  et 
qu’ils  les  exerceront  librement,  tant  que  ledit  saint  synode  s’y  tiendra. 


n Item , que  toutes  et  chacune  des  translations  de  prélats , toutes 
dépositions  desdits  personnages  ou  autres  bénéficiers,  quels  qu’ils 
soient , toutes  révocations  de  commandes  et  de  donations , toutes 
réprimander,  censures  ecclésiastiques,  procédures,  sentences  et  ac- 
tions faites  et  à faire  par  notredit  seigneur,  on  par  ses  officiers  ou 
commissaires , au  détriment  du  concile  ou  de  ses  adhérents , ou  au 
préjudice  d'iceux  ou  de  quelqu’un  d’eux,  seront  nulles  et  de  nul 
elFet,  sans  force  ni  valeur,  et  comme  telles,  le  concile  les  casse, 
annulle  et  anéantit  de  son  autorité. 


« hem , que , pour  le  bien  de  l'union,  il  ne  sera  pas  créé  de  nou- 
veaux cardinaux,  et  afin  que,  par  fraude  ou  par  ruse,  on  ne  suppose  pas 
qu’il  en  a été  nommé  récemment,  le  sacré  concile  déclare  qu'on  ne 
tiendra  pas  ^ur  cardinaux  ceux  qui  n'étaient  pis  cardinaux  publi- 
quement ilésignés  et  reconnus  pour  tels  an  moment  du  départ  dudit 
seigneur  pape  de  la  ville  de  Constance. 

« Item,  il  plaît  à nos  révérendissimes  paternités  que  chaque  nation 
choisisse  trois  députés,  qui  seront  appelés  simultanément,  ou  au 
moins  deux  à la  fuis , à connaître  des  motifs  de  ceux  qui  voudront 
s’éloigner,  et  qui  auront  pouvoir  d'en  référer  à celui  qui  sera  pré- 
sident pour  le  moment;  lequel  président,  chargé  d'autoriser  les 
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exigenciam  , procurant  dimittendos , ac  |>enas  iiifligere  receden- 
tibus  licencia  non  obtcnta.  » 

Eadem  die,  in  presencîa  assistencinm  in  coiisilio,  jnssu  regis 
Romanoriini,  dominus  Rcginaldus  de  Carnoto,  archiepiscopiis 
Reniensis,  confesstis  est  se  attulisse  litterani  crcditivam  de 
domino  .lobaiine  papa  , jussuscjne  dicere  qiiod  placeret,  dixit 
qnaliter  ipse  papa  ri'cessisset  de  civitate  Constanciensi  soliim 
propter  aerem  .sibi  ineonvcnientem,  non  proptcr  aliquam  itn- 
|)rcssionem,  viin,  metiim  aut  timorcm  sibi  illatos  vel  ini'erendos 
per  ipsum  dominiim  regem  ncquc  suos  et  alias,  prout  dixit, 
constare  apiid  acta  moi  notarii;  modo  autem  idem  papa  haberet 
scrit)ere  dominis  cardinalibus  hic  existentibus  contrarium , 
videlicet  quod  proptcr  timorcm  ipsius  domini  regis  et  aliorum 
(lominornni  suorum.  Et  ad  fineni  quod  omnis  hoino  scire  posset 
verba  tuiic  proposibi  per  dominum  archicpiscopiim  Renienseiii 
iiominc  pape,  supplicavit  ipsi  domino  archiepiscopo  ut  referret 
am!)assiatam  suam  tune  ipsi  régi  nomine  pai^c  factam. 

Qui  tune  dixit  quod  nuper,  post  rccessum  pape,  ipse  mitte- 
Iwtur  [ler  ambassiatorcs  domini  regis  Francorum,  suos  collc- 
gas,  ad  oppidum  Scaffusem,  in  tjuo  reperiebat  pnparn  in  vigUia 
Pabnarum,  re/erens  et  expnnens  sibi  legationem  injunctam. 
('ni papa  dixit  quod  non'odhuc  recederct,  cum  aliqunsibi  vcllet 
committere  relativa  carissimo  fiiio  suo  régi  Romansàrum  et  nliis 
Constnntiie  existentibus,  et,  si  in  casu  quo  ipsemet  non  com~ 
mitteret  sibi,  tune  faccret  sibi  dici  /mr  dominum  cardinalem  de 
( 'hulanto , qui  ibidem  similiter  existebat,  quod  dicere  deberet 
régi  et  nliis  Constantiæ  existentibus  ; ipseque  dominus  Reginal- 
diis  arcbiepiscopus  ivit  ad  certain  caineram,  ibidem  pausando; 
et  post  ejus  dormitionem,  venit  ad  eurn  dominus  de  Chalanto, 
.(ntonius  cardinaJis,  et  injunxit  sibi  certa  quee  deberet  referre 
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(Ic^rU,  aura  pouvoir  d’accorder  des  congés,  suivant  l'exigence  du 
ras,  et  d’inlliger  des  peines  à ceux  qui  partiraient  sàus  permission.  » 

Le  même  jour,  en  présence  de  ceux  qui  assistaient  au  concile, 
et  par  onire  du  roi  des  Romains,  monseigneur  Renaud  de  Chartres, 
archevêque  de  Reims,  déclara  qu’il  avait  apporté  une  lettre  de  créance 
de  monseigneur  le  pape  Jean.  Ayant  été  invité  à exposer  ce  qu'il 
avait  à dire,  il  raconta  comment  ledit  pape  lui  avait  assuré  avoir  té- 
moigné par  acte  passé  devant  un  sien  notaire,  que,  s’il  avait  quitté  la 
ville  de  Constance,  c'était  seulement  en  raison  du  climat,  qui  lui 
était  contraire,  et  non  par  suite  d’aucune  violence,  mauvais  traite- 
ment, crainte  ou  terreur,  qu’il  eût  éprouvés  ou  qu’il  pensât  pouvoir 
éprouver  de  la  part  de  monseigneur  le  roi  ou  de  ses  gens,  on  autre- 
ment; mais  que  bientôt  letlit  pape  pourrait  bien  écrire  le  contraire 
à messcigneurs  les  cardinaux  là  présents,  savoir  qu’il  avait  cédé  à la 
crainte  ipe  lui  inspiraient  monseigneur  le  roi  et  les  autres  seigneurs. 
Et  afin  que  personne  n'ignorât  ce  qui  avait  été  dit  au  nom  du  pape  par 
monseigneur  l’archevêque  de  Reims  , le  roi  pria  ledit  seigneur  arche- 
vêque d’exposer  tout  au  long  la  mission  dont'  il  avait  été  chargé  auprès 
du  roi  par  le  pape. 

Le  prélat  raconta  alors  qu’aussitût  apres  le  départ  du  pape,  il  avait 
été  envoyé  par  les  ambassadeurs  de  monseigneur  le  roi  de  France,  ses 
collègues,  à Scliaflbuse;  qu’il  y avait  trouvé  le  souverain  pontife,  la 
veille  du  jour  des  Rameaux,  et  qu’il  lui  avait  fait  connaître  l'objet 
de  sa  mission;  que  le  pape  l’avait  prié  de  ne  pas  repartir  sur-le- 
champ,  parce  qu’il  avait  certaines  choses  à lui  communiquer  relati- 
vement à son  très  cher  fils  le  roi  des  Romains  et  aux  antres  personnes 
qui  étaient  à Constance,  ajoutant  que,  dans  le  cas  où  il  ne  pourr.dt 
pas  les  lui  communiquer  lùi-méme,  il  lui  ferait  savoir  par  monsei- 
gneur le  cardinal  de  Challant,  qui  se  trouvait  là  également,  ce  qu’il 
devrait  dire  au  roi  et  aux  autres  personnes  qui  étaient  à Constance; 
qu’alors  ledit  seigneur  Renaud  s’était  retiré  dans  sa  chambre  pour 
prendre  quelque  repos;  que,  lorsqu’il  avait  été  éveillé,  monseigneur 
le  cardinal  Antoine  de  Challant  était  venu  le  trouver,  lui  avait  fait 
connaître  ce  qu'il  devait  dire  de  la  part  du  pape  à monseigneur  le 
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domino  reffi  et  aliis  Constantiœ  existcntibus,  nornine  pnpæ,  dans 
sibi  quatuor  brcvia  ; quorum  umun  domino  régi,  aliud  cardinn- 
libus,  tcrtiurn  ambassintorihus  regis  Franciee,  et  quartum  am- 
bassiatoribus  Universitatis  stiidii  Parisiensis ; receptisque  per 
eum  luijusmodi  hrevibus  et  informationihus  a dicto  domino  car- 
dinali  de  ChaJanto,  nornine  papœ,  recessit  de  Scaphusen , re- 
diens  ad  Constantiensem  civitatem;  ascendensque  palatiiun 
papale,  reperit  dndem  screnissimum  principem  regern  Romnno- 
rurn  sœpedicturn  cum  dominis  cardinalibus  clinique  ambassiato- 
ribus  regis  Francorum , ambassintoribus  studii  Parisiensis , et 
aliis  deputatis  nationum,  porrigens  ibidem  brévia  sibi  commissa, 
et  prevsertim  brève  dircctum  Romnnorum  régi;  quo  visa  et  lecto , 
ipse,  de  mandato  domini  papœ.  et  ejus  jussu,  dixit  qualiter 
dominus  noster  papa  ' non  de  Constancia  recessisset  ]>er  vim, 
tiinoreni,  nec  itnpressionem,  sivc  aliqiiani  caiisain  qiiam  posset 
imponeiT  domino  régi  neque  suis,sed  propter  sanitatem  cor- 
poris,  oftercbatque  sc  inipleturum  omnia  que  promisisset  in 
consilio  Constanciensi,  et  quo<l  diligebat  ipsum  regem,liben- 
terque  vellet  seeum  convenire,  si  rontingeret  ipsum  ire  Niciam 
ad  Petniin  de  Luna  et  secuin  conferre  de  modo  unionis  et 
reformacionis  Ecelesie;  et  si  aliqui  dieerent  contrarium  vel 
scrifjerent,  non  eis  crederetur;  addidit  tameii  cardinalis  quod 
papa  injunxisset  sibi  dieere,  <piod  non  |)ropter  impres.sionem 
domini  regis  précisé,  sed  bene  ob  timoi-cm  aliquorum  nobilium 
de  curia  sua  de  qnibus  ipse  timebat. 

Super  quibus  serenissimus  rex  peeiit  sibi  fieri  instrumenta; 
siiniliter  ainbassiatores  regis  Francormn  nornine  arebiej)iscopi 

' 2Vous  avoiiR  em|irunlé  » Ij  Colleciioa  en  prao^  partie  ou  étant  complètement 
des  concile*  tout  ce  qui  est  imprimé  eo  dénaturv  dans  le  o*  SgSS. 
caracUTCS  italiques,  ce  passage  maui{uaDt 
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roi  et  aux  autres  personnes  qui  étaient  à Constance,  et  lui  avait 
remis  quatre  brefs , dont  l’un  était  pour  monseigneur  le  roi,  un  autre 
pour  les  cardnaux , le  troisième  pour  les  ambassadeurs  du  roi  de 
France  , le  quatrième  pour  les  ambassadeurs  de  l'Université  de  Paris  ; 
qu’après  avoir  ainsi  reçu  de  monseigneur  le  cardinal  de  Cliallant  les 
brefs  et  les  instructions  du  pape,  il  était  parti  de  SchalTouse  et  re- 
tourné à Constance;  qu’étant  monté  au  palais  pontifical,  il  y avait 
trouvé  ledit  sérénissime  prince  toi  des  Romains  avec  messeigneurs 
les  cardinaux,  les  ambassadeurs  du  roi  de  France,  les  ambassadeurs 
de  rUniversité  de  Paris  et  les  autres  députés  des  nations,  et  leur  avait 
présenté  les  brefs  qui  lui  avaient  été  remis,  et  entre  autres  le  bref 
adressé  au  roi  des  Romains;  que  lors(|u'on  avait  eu  pris  connaissance 
de  ce  bref,  il  avait  déclaré , conforniément  aux  instructions  qu’il 
avait  reçues  du  pape  et  sur  l'ordre  dudit  roi , que  si  ledit  seigneur  pape 
avait  quitté  Constance  , ce  n’était  ni  par  suite  de  violence,  de  crainte 
ou  de  mauvais  traitement,  ni  par  un  motif  quelconque  qu’il  pùt  im- 
puter à monseigneur  le  roi  ou  aux  siens , mais  par  raison  de  santé,  et 
qu’il  oll'rait  de  remplir  tous  les  engagements  qu’il  avait  pris  au  con- 
cile de  Constance;  qu’il  aimait  ledit  roi  et  s’aboucherait  volontiers 
avec  lui , s’il  avait  occasion  d’aller  h Nice  auprès  de  Pierre  de  Luna  , 
et  qu’il  conférerait  avec  lui  sur  les  moyens  d’assurer  l’union  et  la 
réformation  de  l’Ëglise,  et  que  si  l’on  disait  ou  écrivait  le  contraire, 
il  ne  fallait  pas  y croire;  que  toutefois  le  cardinal  avait  ajouté  que  le 
pape  lui  avait  enjoint  de  dite  que  ce  n’était  pas  précisément  par  suite 
de  violence  de  la  part  de  monseigneur  le  roi,  mais  bien  par  la 
crainte  qu’il  avait  de  quelques  seigneurs  de  sa  cour. 


De  quoi  le  sérénissime  roi  demanda  qu’il  lui  fdt  délivré  des 
instruments  publics.  Les  ambassadeurs  du  roi  de  France  firent  la 
même  demande  au  nom  de  l’archevêque  de  Reims,  ainsi  que  maî- 
tre Benoit  Gentien,  savant  docteur  en  théologie  de  l'abbaye  de 
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Kemensis , et  inagistcr  Beiicdictus  Gcnciuni , cioctor  in  sacra 
pagina  excellentissimus,  Sancti  Dyoïiisii  in  Francia,  de  Univer- 
sitate  Parisiensi,  presentibus  ibidem  ambassiatoribus  Suecie  et 
Polonie,  filio  innrehionis  Montis  Ferrati,  Johanne  de  Viceco- 
initibus  de  Mediolaiio,  Kodoliu  duce  Saxoïiie,  aliisqiie  ainbas- 
siatoribus  et  prelatis  in  numéro  copioso. 
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Saiiit-Denys  en  France,  repr^ntant  l'Univeraitë  de  Pari».  Etaient 
préseiils  le»  ambassadeurs  de  Suède  et  de  Pologne,  le  fils  du  marquis 
de  Moutferrat , Jean  Visconti  de  Milan  , Rodolphe  duc  de  Saxe  , et 
un  gland  nombre  d'autr • » ambassadeurs  et  pi'èlats. 
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CAPITÜLUM  I. 


Qujlit^r  ivgi  FraiicU'  rex  Aiiglie  liUeris  |i*r»ua»il  ut  pAcrm  Ainiul  haberrni. 


Rkonicolabum  iioticie  scribciis  gcsta  aniii  j>reseiitis  ineino- 
i'hikIh,  non  iniiioribus  trihulacionibus  agitnta  ijiiain  pma'- 
(leiicin  clicani.  Nam  longe  latcque  per  regiimn  fama  veiito  velo- 
eiiis  , iiee  a vero  tanieii  dissenciens,  regem  Aiiglie  Heiirictnn  a 
regiiieolis,  qiiietis  inipaeientibns  more  suo,  excitatiim  relerebat, 
ut  nbjecta  desidia,  more  quorumdatn  prugcnitoriim  .suurmn,  ad 
reeu|>eraeionein  regni  Francie  totis  viribus  anhclarct.  E\  illo 
siiiu  marino,  orbis  fere  extrcnio  aiigulo,  nullum  predeeesso- 
rtim  (piideni  feiimt  taiitas  eopias  militares  vallidioreimpie 
xagittariuriiiu  nianum  alias  eoiitraxissi> , tpiibiis  et  Portiiga- 
lenses  VN'aleiisesque  auxiliares  sibi  tune  eoiifcderalos  juiixit. 
Ex  Maiionia  eeiam  , llolluiidia  et  vieillis  littoribiis  eoiigregavit 
navigiuni  copiosuni.  Dum  solliciliis  aplarct  bellicuni  appa- 
ratiim  , ut  siiperiiis  seriptum  est,  sollenijme.s  silos  iiiiiieios  iii 
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IA*  Jhn^e  (lu  r^]tne  «lu  pape, 
à*  — — — — — de  l'emperrar, 

36*  — <Im  roi  de  France , 

3* — — du  roi  d’Anglelerre, 

I**  — — du  roi  de  Sicile,  Jacquet 


CHAPITRE  r. 

liC  r«M  d'Anglelcrrc  écrit  au  roî  de  Fraïu-e  pour  l’engager  à faire  la  paix. 

E?f  commeiiçaiil  le  récit  des  événemenU  de  la  présente  année , je 
dois  dire  qu’elle  ne  fut  pas  moins  féconde  que  les  prétx'-dentes  en 
troubles  et  en  malheurs.  La  renommée,  plus  rapide  que  le  vent, 
répandit  d’nbonidans  tout  le  royaume  la  nouvelle,  hélas  trop  fondée, 
que  le  roi  d’Angleterre  Henri,  poussé  à la  guerre  par  l’ardeur  impa- 
tiente de  ses  sujets,  était  sorti  de  son  repos  et  se  disposait  à faire 
valoir  les  armes  à la  main  les  prétentions  de  ses  prédécesseurs  sur  la 
couronne  de  France.  Jamais  aucun  prince  avant  lui  n’avait,  dit-on, 
emmené  de  ce  repaire  maritime,  situé  i l’extrémité  du  monde,  une 
armée  aussi  redoutable  ni  un  corps  aussi  nombreux  d’archers.  Il  y 
joignit  encore,  comme  auxiliaires,  des  Portugais  et  des  Gallois  , alors 
ses  alliés.  Il  rassembla  aussi  une  flotte  considérable  du  Hainaut,  de 
la  Hollande  et  des  pys  voisins.  Tout  en  s’occupant  de  ces  prépara- 
tifs de  guerre,  il  avait  envoyé  ses  ambassadeurs  en  France,  comme 

' L'aDDée  i4>5  commença  le  3i  mir». 
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Franciam  dcstiriavcrat,  et  in  abscncia  l'egis  ad  duccni  Riturie, 
qui  justiciam  {wscereiit  super  restitucioiie  regni,  sibi  et  sue- 
cessoribuj  suis  debiti  ab  antique , utquc  filia  regis  domina 
Katerina  sibi  cunnubio  jungeretiir,  et  super  oblacionibus  sibi 
factis  et  rcs|Jonsis  alios  remiserat,  qui  scirent  si  (]ue  dux  obtu- 
leral  de  mente  regis  procédèrent.  Quos  et  rex  remittens,  spo- 
pondit  stios  aniba.ssiatores  sibi  destinare,  et  sic  in  luis  legacio- 
nibus  tempiis  us<{ue  ad  dnodecimuin  diem  apprilis  rex  exegit. 
Sic  redeuntes  nuiicii,  régi  suo  votum  regis  Francie  retule- 
runt;  quia  tameti,  ipsoriini  judicio,  tardius  justo  quod  pro- 
miscrat  coinjdebat , nunciorum  aceelerare  adventum  doini- 
num  dueem  Biturie  litteris  monueruiit.  Ipse  vero  rex  Anglie, 
per  priiicipaleni  suum  arnioruin  preeonein,  cugnoniiuatum 
Dorsete,  litteras  régi  Karolo  misit,  que  proloquta  fuerant 
continentes,  et  exhortantes  ad  paceni  et  concordiani  mutuam 
sub  hac  forma  : 

« Serenissinio  principi  Karolo  Dei  gracia,  carissimo  consan- 
« guineo  iiostro  Francie,  Henricus  eadem  gracia  rex  Anglie  et 
«Francie,  salutein  et  paceni  fieri  in  diebus  nostris. 

« Serenissinie  priuceps,  consanguiuee  carissiinc,  gloria  no.s- 
« tra  bec  est,  te.stimuniuin  conscieneie  nostre  quod  a diebus 
« hiis  quibus  corona  {lotimur  et  insigniis  regalic,  paeisavidi, 
« ob  illius  reverenciam  qui  pacis  est  auctor,  fervido  spiritu 
«et  tota  mente  fecimus  ut  inter  nos  et  régna  pax  ficret,  per 
« quant  exularet  ilia  divisio  flebilis,  ex  qua  tôt  scqiita  sunt 
« inconimuda  corporum  et  infelix  ortnm  habuit  naufragiuin 
«aniinarum;  unde  vicibus  variis  et  nujK’rrime  nuncios  nostros 
« in  et  pro  liae  felieissima  causa  pacis  serenitati  vestre  transnii- 
O simus,  per  quos  eidein  ap|HU'iri  fecimus  intencioueni  nostram, 
« tain  in  negocio  justicie,  per  quod  nobis  et  siiccessoribus  nos- 
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on  l'a  vu  plus  haut.  En  l'absence  du  roi,  ceux-ci  s'étaient  adresse-» 
au  duc  de  Berri , pour  demander  i|ii'un  fit  droit  aux  re-claDialioiis  de 
leur  maître,  en  lui  restituant  le  royaume  qui  lui  appartenait  depuis 
lonf'-temps,  à lui  et  à ses  successeurs,  et  qu'on  lui  accordât  en 
mariaiee  madame  Catherine,  fille  du  roi.  Sur  certaines  oiires  et 
réponses  qui  lui  avaient  été  faites  par  le  duc  de  Berri,  il  avait, 
quelque  temps  après,  renvoyé  une  nouvelle  ambassade  poursavoir 
si  le  roi  y donnait  son  adhésion,  et  le  toi,  en  la  congédiant,  avait 
promis  de  iléputer  à son  tour  des  ambassadeurs  en  Angleterre.  Le 
temps  s'était  écoulé  ainsi  en  pourparlers  jusqu'au  1'2  avril.  Les  en- 
voyés atiglais,  étant  de  retour,  firent  parta  leur  maître  de  la  pro- 
messe du  loi  de  France;  mais,  trouvant  que  l'exccution  s'en  faisait 
trop  altendie,  ils  écrivirent  au  duc  de  Berri  pour  le  prier  de  hâter 
l'envoi  des  ambassadeurs.  Le  roi  d'Angleterre,  de  son  côté,  fit  porter 
au  roi  idiarles  par  soti  principal  héraut  d'armes,  nommé  Dorset , 
une  leltie  dans  laquelle  il  rappelait  les  pourparlers  qui  avaient  eu 
lieu , et  l'exhortait  à la  paix  et  à riinion.  Ce  message  était  ainsi  conçu  : 

<t  Au  sérénissime  pi  ince  Charles , par  la  grâce  de  Dieu  notre  très 
n cher  cousin  de  France,  Henri , par  la  meme  grâce  roi  d'Angleterre 
« et  de  France,  salut,  et  puisse  la  paix  se  faire  sous  notre  rt-giie! 

•I  Sérénissime  prince  et  très  cher  cousin , nous  nous  faisons  gloire 
« de  ce  que  notre  conscience  nous  tend  le  témoignage  que,  depuis 
« le  jour  où  nous  avons  pris  possession  du  trône  et  revêtu  les  insignes 
U de  la  royauté,  nous  avons  été  animé  d’un  vif  amour  pour  la  paix, 
« par  respect  pour  celui  qui  est  l'auteur  de  toute  paix,  et  tious  avons 
« travaillé  avec  ardeur  et  de  toutes  nos  forces  à établir  l’union  entre 
H nous  et  nos  peuples,  et  à faire  disparaître  ces  divisions  déplorables 
K qui  ont  occasionné  tant  de  désasti-es  et  causé  le  naufrage  et  la  perte 
« de  tant  d'âmes.  C’est  pourquoi  nous  avons  à plusieurs  reprises  et 
'•  dernièrement  eucoie  etivoyé  nos  ambassadeurs  à votre  sérénité  pour 
» et  touchant  cette  importante  all'airc  de  la  paix , afin  de  vous  faite 
Il  connaître  nos  intentiotis , tant  eti  ce  qui  concerne  la  justice  des 
H droits  que  trous  réclamons  pour  nous  et  nos  successeurs,  droits 
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« tris  licret  reslilucio  juriiim,  iiuhis  et  eoronc  nostre  ab  antiqiio, 
« ut  sic  loquamur,  seoulis  subtractornm , qiiam  in  negocio  alli- 
n nitatis  et  renovaeionis  parentele  feclerisqiic  coiijiigalis  it)tcr 
K nos  iii  eveiitii  et  carissimani  coiisangiiiiieam  nostrani,  tiliani 
«vcAtram,  inelitam  Katcrinam,  si  rccjuisita  concurrent,  Deo 
« duce,  ineundi.  Qui  quidcm  anibassiatores  et  uuiicii  iiostri,  sub 
K proteslacionibus  cause  tante  ticcessariis,  iiomiiie  iiostro,  varia 
a pecieriint,  et  talia  conclusive,  «le  quibiis  ea  soluin  , Deo  teste, 
« de  causa  contentamnr,  quod  de  tanto  hono  pacis  conten- 
« tai'i  debere  non  ambigimns  ipsum  Deum.  Nam  et  si  domi- 
<i  fioriim  rcf^ni  nostri  Anglie  sana  discrecio,  sine  qua  et  facta 
t nostra  in  arduis  inconsiilli  non  prolabimur,  iiitcncioni  nostre 
« bcnigne  tacens  faveat  in  liac  causa , non  lit  causa  tainen , 
« attento  de  conscicncia  et  de  jure  ipiid  dehetur,  de  tam  mo- 
« dico  contentari  nobis  ptihlica  judicari  cousultrijc  *.  Super 
<t  quibus  peticionibus  certa  pro  parte  vestra  processit  ol)lacio, 
«que  sub  sigillo  vestro  scripta,  una  cnm  dictorum  ambaxia- 
« toriim  nostrorum  relatu  fido,  auttcntica  nobis  insinuacione 
« devenit,  ex  qua  concepimus  quod,  quia  oblacioiiibus  hujus- 
« modi  in  bae  parte  conscntire,  nec  de  peticionibus  per  nos 
«conclusive  factis  diminuendo  detrniierc,  nobis  inconsultis, 
« nuncii  nostri  iidtun  non  audebant , habct,  ut  scripsisti,  menti 
« vestra  serenitas,  inde  cito  versus  nos  andMssiatam  vestram 
« sollempncin  niittere,  que  in  utraque  niateria,  tam  justicie 
« quant  afiinitatis,  una  nobiscnm  cominunicare  plenius,  et  nota- 
« bilia  et  spccialia  varia,  dictas  materias  concerncncia , debeat 
« declararc.  Scd,  de  (|uo  miramur,  ncc  diim  nobis  de  adventu 
« ambaxiatorum  vestro  titulo,  nec  de  nominibus  eciam  inno- 
« tuit  mittendorum,  maxime  cum  inter  nos  treuge  prorogate 

' Ces  troi*  mots  n'ofirvnt  Bucnn  sens.  Le  texte  est  évid«^inment  altêrv  dan»  ce  pawage. 
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U qui  ont  été  «oiiüliails,  pour  aiiiai  dire,  depuis  plusieurs  siècles  à 
Il  nous  et  à notre  coui-onne,  qu'en  ce  qui  a rapport  aux  moyens  de 
Il  resserrer  notre  alliance  et  notre  parente  p;«r  le  mariage  que  nous 
« désirons  contracter,  Dieu  aidant,  si  vous  j consente/-,  avec  notre 
a très  chère  cousine,  l'illustre  Catherine , votre  Hile.  Nosdits  ambas- 
II  sadeurs  et  députés,  après  les  protestations  requises  dans  une  nirairr 
« de  cette  gravité,  vous  ont  fait  en  notre  nom  diverses  propositions, 
« et  ont  posé  pour  conclusion  des  conditions  telles  que,  si  noua  nous 
« en  contentons,  c'est  unH|uemeiit,  le  ciel  nous  en  est  témoin,  parce 
Il  que  nous  ne  doutons  point  que  Dieu  lui-mémc  ne  le  désire  pour  Icbien 
Il  si  précieux  de  la  paix.  Car,  quoique  les  seigneurs  de  notre  royaume 
Il  d'Angleterre , aux  lumières  et  à la  sagesse  desquels  nous  avons  re- 
II  cours  dans  toutes  le.s  all'aires  diflicilcs,  approuvent  tacitement  nos 
Il  intentions  en  cette  circonstance,  ce  n'est  pas  une  raison  toule- 
■I  fois  pour  nous  contenter  de  si  peu , vu  ce  qui  nous  est  dù  en  eon- 
« science  et  en  droit.  Vous  ave/  lépondu  à ces  propositions  par  cer- 
« laines  olfres  qui  nous  ont  été  remises  par  écrit,!  scellées  de  votie 
« sceau,  et  que  nosdits  ambassadeiiis  nous  ont  bdèlement  rapportées 
« de  vive  voix.  Nous  avons  recuiiim  par  là  que,  comme  nos  amlsas- 
« sadeurs  n'osaient  pieiidre  sur  eux  d’acquiescer  à ces  oli'res  sans 
« nous  avoir  consulté,  ui  rien  rabattre  des  demandes  ijiie  nous 
Il  avions  faites,  votre  sérénité  a l'intention,  ainsi  qu’cRc  nous  le 
Il  mande  , de  nous  envoyer  une  ambassade  solennelle  pour  s’enleiKlre 
Il  plus  au  long  avec  nous  sur  les  deux  questions  de  droit  et  d’alliance, 
« et  pour  traiter  des  divers  points  prineipanx  et  particalierailqui  y 
« sont  relatiis.  Mais  nous  nous  étonnons  de  n'avoir  encore  aucum: 
« uonvelle  de  l'airivée  de  cette  ambassade,  et  de  ne  pas  même  con- 
II  naître  les  tioms  de  ceux  qui  doivent  la  composer,  d'autant  plus  que 
B le  terme  tle  la  trêve  conclue  entre  nous  est  près  d’expirer,  et  qu'il 
Il  nous  faudra  veiller  alors  aux  intérêts  de  nos  sujets  et  au  salut 
Il  public,  selon  ce  que  nous  devons  à la  justice  et  h nos  scrméiilS.'Si 
Il  donc  votre  séiénité  pense  sérieusemciil  à donner  suite  aux  négbcia- 
II  lions  commencées,  nous  la  prions  de  faire  partir  sanstdidai  scs 
• ambassadeurs,  afin  que  nous  menions  à bonne  lin  , pendant  qu'il  en 
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« de  présent!  citissime  prolabentiir,  et  tune  suhditorum  nos- 
<1  Irorum  tuicioni  et  salut!  pubHce  nos  opporteb!t  !ns!sterc  ex 
a deI)!to  jiist!c!e  et  v!nculo  sacranient!.  Unde  si  firme  periset 
B vestra  serenitas  incboat!  tractatus  ulterius  seriem  proseqiii, 
« veuiant  cekriter,  (picsiirnus,  nuncü  vestr! , ut,  dum  tempus 
« est,  opereniur  boniim,  et  ut  féliciter  in  tam  universalis  boni 
« iiierito  concludatur.  Et  nos  pro  parte  nostra  zelo  tanto  in  bac 
« causa  pacis  ducimur  et  dueeinur,  quod  Deus  ipse  sciet  et  mun- 
B dus  intelliget  nnivcrsus,  quanto  in  intencione  nostra  |>rivato 
« bonum  preferatur  piiblicum , et  quanta  sit  anime  nostre  nau- 
« sea  sanguinis  effusio  cbristiani.  Nec  per  nos  stabit  quin  inter 
« régna,  que  per|x-tiia  sunt,  nos  et  successorcs  nostros,  ad 
« ipsius  Dci  laudem  , cunctis  desiderata  gentibus  pax  sequatur. 
« Et  quia,  sive  augeantur  pax  et  i[n|)eria  diebus  nostris , sive, 
a quod  absit,  dissolvantur,  ille  a nobis  racionem  exiget,  qui 
« tuenda  nobis  imj>eria  tanta  commisit,  pastorum  TjOtb  et  Abra- 
n ham,  qui  propter  avariciam  rixabantur,  viles  non  conten- 
« damus  tieri  successores,  sed,  relatu  congruo,  diminucioni 
« nostre,  que  tanta  est,  augmcntacio  pro  parte  vestra  justa  res- 
« pondebit.  Nam  nec  dominandi  in  nobis  libido  preceps,  nec 
<t  ad  guerras  consulencium  insplens  suasio  aut  alieni  juris  vio- 
« lenta  detencio  consciencias  nostras  aut  animas  liberabit, 
« quin  soli  nos,  aut  nostruin  ille  |>er  quem  bujus  cause  steterit 
« iin[>edita  conclusio,  simus  redditnri  villicacionis  nostre  racio- 
« nem  et  specifice  responsuri  cur  in  vacuum  graciam  Dei  rece- 
« )>erimus,  dum  non  consuinmat  bec  etas  nostra  tant!  boni 
« rneritum,  quod  temporibus  nostris  arcana  divin!  dispensacio 
« consilii  reservavit.  — Datum  sub  signeto  nostro  VVestmonas- 
« terii,  mensis  apprilis  die  septima.  » 
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« est  temps  encore , une  alFaire  d'où  dépend  la  félicité  générale.  Quant 
Il  à nous,  nous  désirons  si  ardemment  la  conclusion  de  cette  paix,  et 
i<  nous  nous  y emploierons  avec  tant  de  zèle  , que  Dieu  lui-méme  sera 
« témoin  et  que  tout  le  monde  reconnaîtra  combien  nous  préférons  en 
n cette  circonstance  le  bien  public  b notre  intérêt  particulier,  et  com- 
H bien  nous  détestons  du  fond  de  notre  cœur  l’eniision  du  sang  ebré- 
n tien.  Il  ne  tiendra  pas  à nous  que  cette  paix,  tant  souhaitée  de 
R toutes  les  nations,  ne  s’établisse  à la  gloire  de  Dieu,  entre  nos 
Il  deux  royaumes,  qui  doivent  durer  après  nous,  ainsi  qu’entre  nous 
Il  et  nos  successeurs.  Soit  que  la  prospérité  de  nos  états  s’accroisse 
« avec  la  paix  sous  notre  règne  , soit  que  notre  puissance,  ce  qu’à 
n Dieu  ne  plaise!  vienne  b se  dissoudre  , nous  aurons  un  jour  b rendre 
Il  compte  de  notre  conduite  b celui  <|ui  nous  a confié  le  gouveme- 
n ment  de  si  grands  royaumes.  Ne  cberchons  pas  b devenir  les  vils 
Il  successeurs  des  pasteurs  de  Loth  et  d’Abraham,  parmi  lesquels 
Il  l’avarice  jeta  la  discorde;  mais  que,  par  un  juste  retour,  il  nous 
Il  soit  donné  de  votre  part  une  satisfaction  proportionnée  aux  pertes 
n considéi  ables  que  nous  avons  souffertes.  Car  ni  la  passion  aveugle 
Il  du  pouvoir,  ni  les  perfides  conseils  des  ennemis  de  la  paix,  ni  le 
Il  désir  d’usurper  avec  violence  les  biens  d’autrui,  n’étoulferont  la  voix 
Il  de  nos  consciences,  et  ne  nous  feront  oublier  que  nous  seuls,  ou 
Il  celui  de  nous  qui  aura  empêché  la  conclusion  de  la  paix , nous 
« aurons  b rendre  compte  de  notre  administration,  et  particulière.- 
« ment  b répondre  devant  Dieu  de  ce  que  nous  avons  si  mal  profité 
Il  de  sa  gi-bcc , en  faisant  perdre  b nos  peuples  les  avantages  d’un  si 
Il  grand  bienfait , dont  les  desseins  secrets  de  la  Providence  avaient 
Il  réservé  l’accomplissement  b notre  règne. — Donné  sous  notre  sceau. 
Il  en  noue  palais  de  Westminster,  le  septième  jour  du  mois  d’avril,  w 
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CAPITULUM  II. 


Hc^i  Krnncie  ilertin  coucnnlUini  iiiutu»m  rex  Voglit;  p^nuasit. 


Quam  ardeiiti  «lesiderio  ipsam  pacein  rcx  Fraucic  alTecta- 
bat,  litleris  maiiifcstavit  gallicis  décima  sexta  die  apprilis  suo 
sigillo  sigillatis.  Et  inde,  per  consiliuin  suoruin  iilustrium,  in- 
signc.s  utiquc  viros  et  oratores  t'ainosos,  Bitiiriceiisem  archiepis- 
copum,  episcoimm  I.uxovienseni , comitem  Vandocini,  domus 
régie  niagistnini , baronem  de  Yvriaco,  dominum  de  Braque- 
mont,  seeretariumque  sollempiiiorem  regium  , magistrum 
Gonlenmi  Colli,  illiic  mittere  ordinavit.  Premisit  et  qui  ee<lu- 
lani  siiigiiloriim  numiiia  et  formam  salvi  couductus  eoiitiiieii- 
tem  ri‘gi  Anglie  ofierret;  quera  conductum  libenti  anirno  per 
tiylla  nde,  pret’onem  triumphorum  suorum  principalein,  non 
modo  libenter  misit,  sed  et  litteras,  sicut  prius,  monitorias  ad 
pacem  , quarum  tenorem  ad  venustateni  hystorie  hic  inserere 
dignum  duxi. 

« Screnissimo  j)rincipi  Karolo,  Dei  gracia,  carissimo  cognato 
« nostro  Francie,  Hcnricus  eadem  gracia  rex  Anglie  et  Francie 
0 salutem,  et  dirigere  j>edes  nostros  in  viam  paci.s. 

« Serenissime  princeps,  consanguinee  rarissime,  vidimus  lit- 
« teras  illustrissimi  principis  avunculi  vestri  caris.sinii  dueis  Bi- 
« turie,  per  quas  concepimus  intencionein  vestram  de  mittendo 
<r  nobis  in  brevi  ambuxiatam  vestram  sollemptiein  pro  botio  pa- 
« cis,  iu  quo,  ad  Dei  laudem,  quesumus,  féliciter  concludatur, 
c!  et  inspeximus  copiam  qiiamdam  salvi  couductus  pro  eisdem 
s ambassiatoribus  vestris,  in  qua  continentur  noinina  mitten- 
« doruni,  cum  termino  ad  quem  vellent  salvi  couductus  luijus- 
« modi  litteras  prolongari.  De  numéro  satis  placet  |)ersonarum; 
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CHAPITRE  II. 

Le  rai  d'Angleterre  fait  Je  nonveaue  efforts  pour  dëtcrntinee  le  roi  de  France 
à la  paix. 

Lv  roi  (le  Fiiincc  itc  (luirait  ptts  moitts  ardemment  la  paix  ; il  le 
témoigna  par  la  réponse  (jti’il  fit  en  fiançais,  sons  la  date  du  16  avril, 
et  qui  fut  S(»lléc  de  son  sceau.  Puis,  d’après  le  conseil  des  grands  de 
sa  cour,  il  résolut  d’envoyer  en  .\ngleterre  une  ambassade  composée 
des  personiiages  les  plus  considérables  et  des  plus  fameux  orateurs  du 
royaume,  savoir  : rarclicvé(|uc  de  Bourges , l’évéepie  de  Lisieux , le 
(Xtmtc  de  Vendôme,  grand-mailre  de  la  maison  du  roi,  le  baron 
d'Ivry,  messirede  Braquemont,  et  maître  Gontier  Col , son  principal 
secrétaire.  11  fit  transmettre  préalablement  au  roi  d’Angleterre  une 
cédule  coiileiiant  les  noms  de  chacun  de  ces  ambassadeurs  et  le  mo- 
dèle du  sauf-conduit  (ju’il  di'sirait  pour  eux.  Le  monarcjuc  anglais 
envoya  avec  empressement  ce  sauf-enuduit  par  Hyllaud,  son  prin- 
cipil  héraut  d'armes,  et  y joignit  une  seconde  lettre,  par  laquelle 
il  exhortait  de  nouveau  le  roi  de  France  à la  paix,  et  (jue  j’ai  cru 
devoir  insérer  ici  comme  un  document  précieux  potii  l’histoire. 

(I  Au  sérénissime  prince  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  notre  très 
« cher  cousin  de  France,  Henri , par  la  meme  grffcc  , roi  d’Angleterre 
tt  et  de  France,  salut,  et  puissions-nous  diriger  nus  pas  dans  la  voie 
<<  de  la  paix  ! 

« Sérénissime  prince  et  très  cher  cousin , nous  avons  vu  les  lettres 
« du  très  illustre  prince , votre  oncle  bien  aimé,  le  duc  de  Berri , par 
K lesfpiel les  nous  avons  appris  l’intentinn  oii  vous  êtes  de  nous  envoyer 
« bientôt  une  solennelle  ambassade  pour  le  bien  de  la  paix,  et  nous 
« souhaitons  que  cette  affaire  soit  heureusement  terminée  â la  gloire 
« de  Dieu.  Nous  avons  vu  aussi  la  copie  du  sauf-conduit  que  voua 
» demandez  pour  ladite  ambassade  , et  (jui  contient  les  noms  de  ceux 
n qui  doivent  la  composer,  ainsi  que  le  terme  qu’ils  désireraient  qu’on 
« assigiiAt  à la  durée  de  ce  sauf-conduit.  Nous  n’avons  rien  à dire 
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« sctidierum  pluralitas,  ciiin  non  sit  cause  necessaria  , modera- 
« tiir.  Sed  si,cuiii  venerint,  sintboni  niincii  portitores,  et  in  ne- 

* gocio  justicie,  afiinitatis  ctparentclc  piano  modo  procédant, 
« ampla  potcstate  suiluiti,  liet  cis  prorogacio  coinpetens  tante 
« cause.  Nec  concij)iat  vestra  sercnitas  quin  simiis  in  hac  causa 
« pacis  fervidi,  et  si  iniitilis  dierum  pluralitas  refrenctur,  cum 
« id  facimus,  ne  segnicies,  pacis  ciniila,  negocium  diflerat,  cujus 
« sic  fervidis  desidcriis  bonum  felix  perojitamiis;  et,  si  haberi 

• nequeat  qnain  inquiriinus  et  proseqtiinitir  i|)sa  pax,  csset 
« nobis  naiLsea  dies  inutiles  dncere,  quiii  operemur,  duni  tem- 
« pus  habemus,  bonum  publicum  juris  nostri.  Sed  tribunalis 
« exceisi  testimonium  invocamus,  ubi  stabimus  duo  nos  racio- 
« nom  in  hac  cau.sa  pacis  exactissimain  reddituri,  nec  avaricic 
« récitas,  mundi  pompa,  dominandi  fallax  alFectio,  facicnt  quin 
a scntenciam  pro  parte  nostra  feret  ip.sa  solum  consciencie 
« nostrc  pnritas  sequax  juris.  Et  consnlimus , sercnissime  prin- 
« ceps,  caritate  viscerosa , quod  felix  ilia  pacis  affectio,  que 
<1  juventutem  vestram  a cunabulis  ipsis,  ad  anime  mcritum, 
« provexit  liucusquc  in  scnectain  et  scnium,  non  labatur,  sed 
« dies  antiques  cogitet,  et  annos  eternos  in  mente  contcmple- 
« tur;  quanta  Anglie  et  Francie  régna,  dtim  sunt  una,  in  anti- 
0 quis  seculis  fecerint  facta  splendida  triurnpbatuin,  et  quanta 
O vice  versa  per  diiorum  bella  regnorum  strages  sequntur 
« boniinum  precioso  Chriûti  sanguine  redemptorum.  Si  viveret 
IC  liodie  ille  prophetarum  propheta  spicndidus  Jeremias,  qui 
« civitatis  nnius  iinicc  sic  lacrimosis  statum  miserum  qnestibns 
« deplangebat , quot  educeret  a forciori  lacrimas  pietatis , si 
« cerneret  sanguinem  ilium  currerc  per  plateas,  quem  diiorum 
K effundi  fecerit  infelix  divisio  principautum.  Et  bine  est  quod 
■I  opportune  et  importune  ad  consciencie  vestre  piilsamns 
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it  quant  au  nombi'e  des  personnes;  mais  pour  la  duree  du  temps 
«demandé,  nous  l’avons  restreinte , parce  qu'un  si  long  délai  ne 
« nous  a point  paru  nécessaire.  Cependant  si  les  ambassadeurs  nous 
H apportent,  en  arrivant,  de  bonnes  nouvelles,  s'ils  sont  munis 
« de  pouvoirs  suOisants,  et  qu’ils  procèdent  franchement  dans  les 
« négociations  relatives  aux  droits  que  nous  réclamons,  à l'alliance 
H et  à la  parenté  que  nous  recherchons,  il  leur  sera  accordé  une 
K prorogation  convenable.  Que  cette  restriction  apportée  à une 
H perte  de  temps  inutile  ne  fasse  pas  croire  à votre  sérénité  que  nous 
N avons  moins  à coeur  de  conclure  la  paix;  nous  le  faisons  au  con- 
n traire  pour  que  les  lenteurs,  ennemies  de  la  paix,  ne  viennent 
H pas  en  retarder  l'heureuse  conclusion,  à laquelle  nous  aspirons  de 
n tous  nos  vœux.  Et,  si  cette  paix  que  nous  cherchons  et  poursui- 
<i  vons  ne  pouvait  se  faire,  nous  regretterions  vivement  d'avoir  perdu 
« sans  prolit  un  temps  précieux  , au  lieu  de  travailler  au  bien  public , 
« quand  nous  le  pouvons.  Mais  nous  en  attestons  le  tribunal  suprême, 
H où  nous  comparaîtrons  tous  deux  pour  rendre  un  compte  exact  de 
« notre  conduite  au  sujet  de  cette  paix , ni  l’aveuglement  de  l’ava- 
« rice,  ni  les  pompes  du  monde,  ni  le  vain  désir  de  dominer,  n’aii- 
« ront  assez  d’empire  sur  nous  pour  nous  faire  obéir  li  d’autres  inspi- 
« rations  qu’à  celles  que  nous  dicte  la  conscience  de  noire  droit. 
« Nous  vous  engageons,  prince  sérénissime,  du  plus  profond  de  notre 
(I  cœur,  à ne  point  bannir  ces  heuieuses  pensées  de  paix  que  vous 
n avez  toujours  nourries,  pour  le  bien  de  votre  âme,  depuis  votre 
« plus  tendre  jeunesse  jusqu'à  l’âge  mùr  et  avancé  où  vous  êtes  par- 
» vetiu.  Reportez  vos  regards  sur  vos  jours  passés,  et  songez  à l’éter- 
II  nité.  Rappelez-vous  combien  les  royaumes  d’Angleterre  q^de 
« France,  quand  ils  ont  été  unis,  ont  été  glorieux  et  triomphants 
« dans  les  siètdes  anciens,  et  combien,  au  contraire,  les  divisions  de 
Il  ces  deux  royaumes  ont  fait  verser  de  sang  chrétien.  Si  le  prophète 
« des  prophètes , le  grand  Jérémie  vivait  aujourd’hui,  lui  qui  se  lamen- 
« tait  si  amèrement  sur  les  malheurs  d’une  seule  ville , que  de  larmes 
it  de  pitié  ne  verserait-il  pas  à plus  forte  raison  , en  voyant  les  plaines 
<1  inondées  des  torrents  de  sang  qu’a  fait  couler  la  funeste  division  de 
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it  ostium,  ut  Hat  pax,  et  pulsanti,  licet  tarde,  crcdimiis  apperiri. 
« Nain  suis  non  contenta  terminis,  ad  aliéna  progreditur  hec 
<t  nephanda  divisio,  cum  sit  ecclesiastici  scismatis  et  vigencium 
« orbis  sceleruin  notaria  supportatrix.  Et  quia  modo  rccessit, 
« ut  coiicepimus,  a coiisilio  iiiiiversalis  Eeclesie  pontifex  sum- 
o mus,  de  cpio  spcrabatur  quod  ipse  e.sset  redcmpturus  Israël, 
« in  tanta  diutuniitatc  temporis  unionis,  scisma  resistcrc  pocius 
« didicit  qiiam  sul^esse,  quod  saiicta  quoiidam  Sion  sine  ruga 
« et  sine  macula  veterem  indueiidi  liljcrtatem  spe  frustratur, 
« si  non  eam  eripiat  a servitutis  sue  jugo  coneoi-s  et  vincta 
n lirmitcr  humanitas  principancium.  Non  qucramus  alterna 
O circumvenirc  jura  fier  obliqua  deliramcnta  virtutum,  nec 
« presfigiosis  cautelanirn  arguciis  titulos  impiignare  veritatis, 
« sed  ut  suecurramus , ad  Uei  laudem , matris  nostre  laerimis 
B que  nos  rcgeneravit  in  lueem.  G-dat  bine  indc  violcneia  vcri- 
« tati , el  sola  consciencia  judicet  inter  nos,  ut  faciamus  Eccle- 
« sie  quod  nobis  Ecclesia  faceret,  si  suinta  fnieretur  débita 
« libertate.  — Datum  snb  signeto  nostro  in  palacio  nostro 
<i  W'cstmonasterii,  niensis  apjirilis  die  décima  quinta.  » 

Conformitcr  ad  prcdicta,  aeeeptabilcm  cunetis  morlalibus 
pacem  rex  Francie  se  optarc  modis  omnibus  adipisci  reseribens 
apprilis  viccsima  sexta  die,  tuncamborum  rcgum  consensu  fedus 
induciale  voce  preconia  terra  marique  usque  ad  decimam  quiii- 
tam  diem  mensis  pruloiigandum  promulgari  fecerunt,  ut  larius 
cum  prcnominatis  oratoribns  ageretur,  et  temptaretur  si  trac- 
tanda  fine  laudabili  claiidi  possent. 
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« deux  souverains?  Voilà  poui'quoi  nous  frappons  en  temps  opportun 
a et  avec  importunité  à la  porte  de  votre  conscience,  pour  vous 
H inviter  à la  paix  , et  nous  espérons  qu’à  force  de  frapper  nous  nous 
H ferons  enfin  ouvrir.  Car  cette  division  déplorable  ne  se  renferme 
» plus  dans  ses  limites;  elle  fait  des  progrès  au  dehors,  elle  entre- 
(•  tient  évidemment  le  schisme  de  l'Eglise  et  fomente  les  désoidres 
« qui  agitent  le  monde  entier.  Le  souvei-aiii  pontife  lui-méme,  nous 
« a-t-on  dit,  s’est  séparé  du  concile  de  l’Eglise  universelle , lui  sur  qui 
« l'on  comptait  pour  racheter  Israël.  Tant  de  retards  apportés  à 
» l’union  ont  fortifié  le  schisme  plutôt  que  de  l’atraiblir,  et  cette 
H sainte  Sion , autrefois  sans  ride  et  sans  tache , perd  tout  espoir  de 
« recouvrer  son  ancienne  liberté,  si  dans  leur  humanité  les  princes 
Il  ne  s’entendent  et  ne  s’unissent  pour  l'arracher-au  joug  de  l’escla- 
II  vage.  Ne  cherchons  pas  à empiéter  sur  les  dioits  l’un  de  l'autre 
Il  par  de  faux  points  d’honneur,  et  à lutter  contre  la  vérité  pr  des 
Il  subterfuges  ou  des  raisonnements  captieux  ; appliquons-nous  à 
Il  secourir,  pour  la  gloire  de  Dieu,  notre  mère  désolée,  qui  nous  a 
Il  régénérés  h la  lumière.  Que  la  vérité  triomphe  de  la  violence , que 
n la  conscience  seule  juge  entre  nous,  et  faLsons  pour  l’Église  ce  que 
Il  l’Église  ferait  pour  nous,  si  elle  était  rendue  à la  jouissance  de  sa 
« liberté.  — Donné  sous  notre  sceau,  en  notre  palais  de  Westminster, 
« le  quinzième  jour  du  mois  d’avril.  » 

En  réponse  à cette  lettre,  le  roi  de  France  écrivit,  le  26  avril,  qu'il 
ferait  de  son  côté  tous  ses  efforts  afin  d’arriver  à la  conclusion  d’une 
pix  si  désirable  pour  tous  les  mortels;  et  alors  les  deux  rois,  d’un 
commun  accoid,  firent  proclamer  à son  de  tromp  qu’il  y aurait,  tant 
•or  terre  que  sur  mer,  prorogation  de  la  trêve  jusqu’au  15  du  mois , 
afin  de  donner  auxdits  ambassadeurs  le  temps  de  traiter  et  de  mener 
à bonne  fin  les  négociations,  s’il  était  possible.  ^ 
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CAPITULUM  III. 


Quid  egerunt  cum  r«ge  Anglle  ounciî  régis  Fraacie. 


Ainbassialores  igitur  regis  Francie  navim  jam  [ireparatam 
ingressi  junii  décima  septima  die,  et  vento  liante  secundo, 
Dovoriam,  famosum  Anglie  portum,  applicantes,  smim  Anglie 
régi  iiiliinaveruiit  advcntum.  Qui  inde  letus  eflVctus,  dominmn 
•lohannem  de  Villcquier  cum  multis  aidicis  misit,  qui  ipsos 
apud  Winchestrc,  ubi  locatus  tune  erat,  in  episcopali  palacio 
|)erduxcrnnt.  Mox  et  sine  eunctacione  eis  obviam  venerunt 
episcopi  de  Duresme,  de  Nor\vieh,cum  coinitibus  Dorsete  ac 
Salel)erie,  et  eos  ad  regetn  [lerdlixerunt,  quem  in  quadam 
caméra  appodiatum  super  disciim,  sine  capucio , indutuni  veste 
talari  regia,  auro  piirissimo  texta  , juxta  lectuni  regium  haben- 
teni  catliedram  palliis  aureis  coinptam  magnifice,  cui  eciain 
astabaiit  ad  dexterani  cum  tribus  fratribus  suis  dux  Ebora- 
censis,  cornes  de  Hotentoii  cum  ceteris  mililibus,  et  ad  levain 
episcnpus  de  VViricbestre,  cancellarius  suus,  episcopi  de  Du- 
resme  et  de  Norwich , repererunt.  Ab  universis  tune  impenso 
flexis  genibiis  humili  salutacionis  afTatu,  Bitiiricensis  arebiepi- 
scopus  primo  regis  litteras  clausas,  et  inde  litteras  ducis  Biturie 
ofïereiis  ; o Excellentissime  et  potentissime , inquit,  princeps, 
« summus  dominns  noster  Francie  rex  vos  amicabiliter  salutat, 
« dux  quoque  Biturie  serenitati  vestre  se  humiliter  recommen- 
« dat.  » lu  substancia  regis  littere,  scripte  maii  prima  die,  con- 
tinebant  : « Vobis  , dilectissime  cognate,  nostros  spéciales  mit- 
« timus  oratores,  quos  rogamus  ut  recommendatos  liabeatis  et 
« gratis  auribus  eos  audire  velitis  ; nam  s|>eramus  qiiod  ipsis 
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CHAPITRE  111. 


Nÿf^iatiua*  tl«9  ambassadL-ur^  de  Fram.*c  a\rc  le  roi  il'Angleterre. 


Les  ambassadeurs  du  roi  de  France  s'embarquèrent  le  17  juin, 
et  après  une  heureuse  ti-aversèe,  ils  abordèrent  à Doin  res , l’un  des 
principaux  porls  d’An(;lclcrre , et  s’empressèrent  d’informer  le  roi  de 
leur  arrivée.  Ce  prince,  charme  de  celle  nouvelle,  envoya  au-devant 
d’eux  messire  Jean  de  Vilicquier,  et  plusieurs  officiers  de  sa  cour, 
pour  les  amener  à Winchester,  où  il  était  aloi-s  logé  dans  le  palais 
épiscopal.  Les  évéques  de  Durham  et  de  iSorwich  , accompagnés  des 
comtes  de  Dorsel  cl  de  Salisbiiry,  allèient  ensuite  les  chercher,  et  les 
conduisirent  auprès  du  roi.  Ils  le  trouvèient  dans  la  salle  de  l’évéque, 
appuyé  sur  une  table,  la  tête  nue,  vêtu  d’une  longue  robe  royale, 
toute  tissne  d’or,  ayant  près  de  son  lit  une  chaise  magnifiquement 
ornée  de  tapisseries  d’or.  A sa  droite  se  tenaient  ses  trois  frères  ' , 
ainsi  que  le  duc  d’York,  le  comte  de  Iluntingdon  et  plusieurs 
autres  seigneurs;  à sa  gauche,  l’évêque  de  Wincjicslei',  son  chan- 
celier, les  évêques  dcDuiham  et  de  Norwich.  Tout  le  monde  l’ayant 
humblement  salué  à genoux  , rarrhevê(|ue  de  Bourges  lui  présenta 
d’abord  les  Ictties  closes  du  roi,  et  ensuite  celles  du  duc  de  Berri , 
en  disant  : « Tiès  excellent  et  très  puissant  prince,  notre  souverain 
« seigneur  le  loi  de  France  vous  salue  afi’ectueusement,  et  le  duc 
« de  Berri  se  recommande  humblement  à votre  sérénité.  » I .a  lettre 
du  roi,  riatée  du  premier  mai , était  conçue  à peu  près  en  ces  termes  : 
« Notre  très  cher  cousin , nous  vous  envoyons  nos  ambassadeurs 
K spéciaux,  en  vous  priant  de  les  avoir  pour  recommandés,  et  de 
Il  vouloir  bien  les  entendre  avec  faveur;  car  nous  espérons  que,  par 
Il  leur  entremise,  vous  aurez  satisfaction  au  sujet  de  l’accord  que 
« vous  désirez  conclure  entre  nous.  » Le  roi  baisa  la  lettre,  et  la 
remit  à son  chancelier;  il  s’cnqiilt  avec  intérêt  de  la  santé  de  son 

' Thomas,  duc  di*  CUrpuce ; Jean,  duc  de  Bedford;  Ilumphrey,  doc  de  Gk>crster. 
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« mediantibu.s  su{h;i'  conconlia  miitua  roinpoiicncia  poterunt 
« satisfacere  voti.s  vrstris.  » Rex  osuulatuü  est  littera.s,  et  eas 
cancellario  üiio  tradens,  ciim  de  aalutc  cognât:  sollicite  iiiqui- 
sisset,  et  nunciis  / os  vrnncs  bcne  veueritis  addidissct,  viiio  et 
s|>eciehits  simul  suniptis,  omnibus  valc  dixit,  addens  (juod 
die  se<juenti  seeuin  pranderent,  et  in  publico  audircntur  ab 
episcopis  et  prenominatis  militibus. 

Die  ilia  , scilicet  prima  jullii,  post  missani  valde  solletnpnem, 
quani  octo  et  viginti  capellani  decantaverujit  dévote,  rex  ad 
raineram  rediens,  sil)i  aslantibus  a dexteris  et  a sinisti  is  quos 
die  precedenti  nominavi , si’dit  in  ealbe<lra  regia  projie  leetnm, 
ut  atteiu'ius  andiret  ab  arehiepiseopo  Ritiiricensi  narranda. 
Qui  pro  themnate  assumons  : SU  pax  tibi  et  donnii  tue, 
primo  Regum , decimo  nono  capitulo,  illud  in  terininis  gene- 
ralibus  dednxit,  non  aperiendo,  pro  qno  venerat,  tractatum, 
sed  elegminter  more  suo  et  seriosc  valde  |>roposuit  quod  pro 
bono  j)acis  venerat,  (ler  sacram  scriptnram  probans  veteris  et 
novi  'l’estamenti  quam  meritorium  esset  ipsam  |iacem  procu- 
rare, et  qnain  ardenti  desiderio  mortales  universi  ipsam  debc- 
banl  afleetare. 

Ore  diserto  prolatum  propositum  caneellarius  tune  dixit 
régi  valde  placiiissc  et  quod  cognatus  ejus  Francie  ad  pacem 
venire  intendebat,  moram  tamen  corum  iiimium  ipsum  damp- 
nilicasse  quam  plurimum,  idcirco  agenda  deinceps  celeritatem 
jx)scere. 

Sicque  ad  célébré  regis  convivium  processum  est,  in  quo  ab 
uno  latere  arcbiepiscopus  Bituricensis  et  Ijuxoviensis  episco- 
pus,  ab  alio  dominus  Winfroy,  dux  Gloccstric , cornes  Vindo- 
cini,  baro  de  Yvriaco  consederunt,  ceteris  autem  sedibus  ad 
nutum  aule  regie  principes,  episcopi  ceteri  et  milites  locati 
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cousin,  el  ajaut  dit  aux  ambassadeurs  : Soyez  les  bienvenus,  il  prit 
avec  eux  le  vin  et  les  épices,  et  congétiia  tous  les  assistants  en  invi- 
tant les  ambassadeurs  à diner  le  lendemain  avec  lui  et  les  prévenant 
qu’ils  auraient  une  audience  publique  en  présence  des  évéques  et  des 
seigneurs  susilits. 


Le  lendemain  donc,  qui  était  le  premier  juillet , après  une  messe 
solennelle  qui  fut  chaulée  en  grande  cérémonie  par  vingt-huit  cha- 
pelains, le  roi  retourna  dans  la  salle  susdite,  et  s'assit  dans  sa  chaise 
près  de  son  lit,  ayant  à sa  droite  et  à sa  gauche  les  mêmes  person- 
nages que  la  veille,  afin  de  prêter  une  oreille  attentive  au  discours 
qu'allait  prononcer  l’archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  prit  pour 
texte  ces  paroles  du  dix-neuvième  chapitre  du  premier  livre  des  Rols  : 
SU  pax  tihi  et  doiitui  tuer.  Il  développa  cette  pensée  en  termes 
généraux,  sans  parler  explicitement  du  traité  qui  faisait  l'objet  de 
leur  mi.ssion.  Il  ,se  contenta  d’exposer  avec  son  éloquence  et  sa 
gravité  accoutumées,  qu’il  était  venu  dans  l’intérét  de  la  paix,  et  il 
prouva  par  divers  passages  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament , 
combien  il  serait  méritoire  d’assurer  cette  paix  et  avec  quelle  ardeur 
tous  les  mortels  devaient  la  désirer. 

Le  chancelier  répondit  que  le  roi  avait  entendu  avec  plaisir  cet 
élorpient  discours,  et  qu’il  était  charmé  que  son  cousin  de  France 
fût  disposé  à faire  la  paix  ; que  toutefois  les  retai-ds  qu’on  y avait  mis 
jusqu'alors  lui  avaient  porté  grand  préjudice,  et  qu’il  était  nécessaire 
de  hûter  les  négociations. 

On  passa  ensuite  dans  la  salle  du  festin,  où  le  roi  lit  asseoira  ses 
côtés  l’archevêque  de  Bourges  et  l'évêque  de  Lisieux  d’une  part,  et  de 
l’autre,  messire  Ilumphrey,  duc  de  Glocester,  le  comte  de  Vendôme 
et  le  baron  d’Ivry.  Le  reste  des  places  fut  occupé  indistinctement  par 
les  autres  seigneurs  de  la  cour , par  les  évéques  et  les  chevaliers.  Après 
le  diner,  le  roi  retourna  dans  la  salle  de  révéqne,  et  adressa  de  gracieuses 
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suiit.  Prandioque  j)eracto,  rex  ad  cameram  rediens,  multa 
graciosa  verba  nuncüs  loqtitiis  fuit,  et  prceipue  quod  de  eoruni 
adventu  cuiigaudebat,  duni  tamen  inteiulere  vellent  eflieaciter 
ad  paceui  ; nilque  anipliiis  aetuin  est  die  ilia. 

Altéra  auteiii  die,  seciiiida  scilieet  jullii,  in  eapitulo  minuris 
ecclesie  cum  episcopis  et  mililibus  predictis  tuincii  eonvenientes, 
ibi  de  potestate  ipsorum  coram  omnibu»  fideni  fecit,  rogans 
ut  ad  particularia  facta  dcseendereiit , qiioniain  mura  ipsorum 
régi  prejiidiciabilis  erat,  et  contra  qiiedani  que  statuerai,  pre- 
eiseque  spacium  coiifereiidi  dédit  eis  usque  ad  diem  sabbati. 
Tune  Bituricensis  arehiepiscopus  ore  diserto  perorans  : k Uni- 
« versoruni,  inquit , cliristieolarum  relinquit  rex  judicio,  quod 
« pacem  semper  optaverit  ndipisci,  et  jier  viam  justicie,  cum  de 
« cor|K>re  regni  in  .Aquitania  urbes  famosas,  comitatus  et  domi- 
« nia  fere  iiiestimabilis  valoris  régi  Anglie  obtulerit,  ipsi  quo- 
« que  non  denegaverit  pro  connubio  inelite  lilie  sue  domine 
« Katerine  ucties  eentum  milia  francos  auri.  Nec  in  aiinalibus 
« legistis , quod  cum  tanta  peccuniali  summa  aliqua  regis  vel 
« imperatoris  genitu  de  palaeio.paterno  exierit;  idcirco  quod 
« mens  suggerit,  si  plaeet,  edicite.  » 

Ad  bec  Anglici  responderunt  regis  intencloiiis  non  esse 
aliquid  diminuere  de  petitis,  et  quod  sibi,  anno  millesimo  qua- 
dringentesiino  decimo  quarto,  Francie  cognatiis  suus  scripserat 
quod  mitterel  qui  super  via  justicie  afFinitatis  et  matrimouii 
eontraliendi  dicerent  aliqua  iiotabilia  et  specialia  tnngencia 
rerum  gerendarutn  expediencius  complenientum,  jier  hoc  co- 
llantes inonstrare  (]uod  per  anctoritatem  ambassiatoribus  ipsis 
eoncessam  plus  offerre  poterant  quam  dieebant.  Insurrexit  inde 
aliqualis  arguinentosa  negucio,  archiepiscopo  ullegiiante  quod 
verba  augmentaciunein  aliquain  minime  supponebant  ultra 
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paroles  aux  ambassadeurs;  il  leur  dit,  entre  autres  choses,  qu’il 
n’aurait  qu’à  se  féliciter  de  leur  arritée,  s'ils  voulaient  travailler  effica- 
cement à la  paix.  C’est  tout  ce  qui  se  lit  ce  joiir-là. 

Le  lendemain,  â juillet,  les  ambassadeurs  s’étant  assemblés  dans 
le  chapitre  de  la  petite  église  avec  lesdits  évêques  et  seigneurs , le 
chancelier  d’AngIcteri-e , apres  avoir  reconnu  hautement,  en  pré- 
sence de  tons,  la  validité  de  leurs  pouvoirs,  les  pria  d’entrer  sur- 
le-champ  en  matière,  parce  que  les  retards  étaient  préjudiciables  au  roi 
et  contraires  à ses  recommandations,  et  il  leur  assigna  jusr|ii’an  samedi 
suivant,  pour  conférer  au  sujet  de  la  paix.  Alors  l’archevêque  de 
Bourges  prit  la  parole  : « Le  roi  notre  maître  , dit-il , prend  à témoin 
« toute  la  chrétienté,  qu’il  a toujours  souhaité  la  paix,  et  qu’il  a 
K cherché  à y parvenir  par  la  voie  de  justice,  en  olfraiit  de  démembrer 
« du  royaume  et  de  céder  au  roi  d’Angleterre  plusieurs  villes  impor- 
« tantes  de  rAqiiitaine , plusieurs  comtés  et  domaines  d'une  valeur 
'<  prestjue  inappréciable,  et  en  lui  accordant  la  main  de  .son  illusti-e 
« tille,  madame  Catherine,  .avec  une  dot  de  huit  cent  mille  francs 
K d’or.  L'histoire  ne  fournit  pas  d’exemple  d’une  fdle  de  roi  ou  d’em- 
n pereur  qui  ait  quitté  le  palais  de  son  père  avec  une  pareille  somme 
« d’argent.  Veuilkz  donc  nous  faire  savoir  si  ces  pi-opositlons  vous 
U agréent.  » 

Les  Anglais  répondirent  que  leur  roi  n’entendait  rien  retrancher 
de  ses  premières  demandes,  et  que,  dans  le  courant  de  l’année  mil 
quatre  cent  quatorze,  son  cousin  de  France  lui  avait  écrit  qu’il  lui 
enverrait  une  ambaMllàe  pour  traiter  avec  lui  de  la  voie  de  ju.stice,  de 
l’alliance  et  du  mariage  à conclure,  et  pour  reutretenir  de  certains 
points  notables  et  particuliers , propret  à hAàfr  le  succès  des  négo- 
ciations. Ils  voulaient  donner  .à  entendre  per  là  que  lesdits  ambatsa- 
deurt,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  avalent  été  conférés,  devaient 
avoir  qualité  pour  offrir  plus  qu’ils  ne  disaient.  Il  s’éleva  entre  eux  à 
ce  propos  une  assez  longue  discussion , l’archevêque  de  Bourges  soute- 
nant que  les  paroles  du  roi  ne  supposaient  rien  de  plus  que  ce  qu’ils 
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oblata  predicta  ; tandem  taiiion  ciipiens  ei&  saûsfacere,  cum 
domiiiam  Katerinnm  in  conjuginin  peciis^cnt,  ultra  oblata  pro- 
inisit  cciitiim  milia  francorum  et  quod  ei  mitleretur  cum 
sumptuosia  vestibus  et  jocalibns  iminensis. 

Sequenti  vero  die,  archiei)iscopu  procurante,  mutuum  réité- 
rantes propositiim , qiiamvis  dicerent  regein  suum  de  milioiie 
auri  petito  se  ad  novies  ceiitum  milia  scuta  auri  restrinxisse , 
respondit  tamen  archiei)iscopus  alind  facere  se  non  ])osse,  nisi 
nblatus  jam  franoos  in  scuta  atirea  cominutare,  querensque  de 
doteassignanda,  cum  respondissent  <piod  erat  deeem  mille  mar- 
carum  argent! , (|uani  tamen  dotem  frustra  teniptavit  aiigmen- 
tare,  quamvis  mullipliciter  magnifwnderet  ejus  generositatem 
siiblimem,  ex  ejus  reeessu  utilitatem  regnorum  et  infiuitas  fere 
divicias  quas  secum  ferebat.  Nilque  amplius  super  connubio 
lo<pitum  est,  resque  mansit  indiscussa. 

Die  vero  Jovis,  que  fuit  (|uarta  jullii,  a rege  Anglie  nuncii 
evocati,  post  impensum  reverencie  flexis  geiiibus  signum,  mox 
ut  super  via  justicie  verbuiu  fecit , sine  ciinctacione  Uituriceiisis 
arcliiepiscopus,  cornes  Vindocini  et  baro  de  Yvriaco,  ut  acce- 
perant  in  luandatis,  in  preseueia  Quituariensis  arcliie|iiscopi, 
canccllarii  sui,  episcoporum  de  Norwich,  de  Cliestrc,  dueis 
Ëboracoisis , coinitum  de  llotinton , Marcbie  et  multorum  alio- 
rum  illusti'iiun,  litteras  credeiicie  regis  Franeie  obtulerunt. 
Quain  credenciam  cum  rex  siscitarctur  dulciter  : 

c Ad  bonorem,  inquit  arcliiepiscopus,  principaliter  Jhesu 
« Chrisii,  regis  reguni,  quia  serenissimo  régi  nostro  constitit 
« atque  constat  ex  vestris  apicibus  quod  concordiam  optatis  et 
« afTiniUitem  parentele  per  vinculuin  connubii  celebrandiim 
K inter  vos  et  liliain  siiam  inclitam  dominam  Katerinam,  ob 
« eciani  multa  commendabilia  que  audivit  de  persona  vestra , 
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avaient  proposé  A la  Un  cependant,  pour  donner  satisfaction  aux 
Anglais  sur  l’article  du  mariage  de  madame  Gitlierine , il  olFrit  d'aug- 
menter la  dot  de  cent  mille  francs , et  promit  que  la  jeune  princesse 
serait  envoyée  en  Angleterre  avec  de  riches  vêtements  et  des  joyaux 
de  grand  prix. 

Le  lendemain,  sur  la  demande  de  l’archevêque,  la  confeeiice  con- 
tinua. Les  Anglais  Gient  savoir  que  leur  roi  avait  réduit  sés  préten- 
tions d’un  million  d’or  à nenf  cent  mille  écus  d’or,  A quoi  l’arche- 
vêque répondit  qu’il  ne  pouvait  rien  faire,  sinon  de  changer  en  écus 
d’or  les  francs  qu’il  avait  oil'erts.  Il  demanda  ensuite  quel  douaire  on 
assignerait  h la  reine,  et  sur  la  réponse  qu’on  lui  Ut  qu'il  serait  de 
dix  mille  marcs  d’argent,  il  essaya,  mais  en  vain,  de  faire  augmen- 
ter celle  somme,  en  insistant  sur  l’illustre  naissance  de  la  princesse, 
sur  les  avantages  que  son  union  procurerait  aux  deux  étals,  et  sur  les 
immenses  richesses  qu’elle  apportait  en  dot.  Les  pourparlers  au  sujet 
du  mariage  se  terminèrent  là,  et  la  question  resta  indécise. 

Le  jeudi,  4 juillet,  le  roi  d'Angleterre  manda  les  ambassadeurs,  et 
après  qu'ils  lui  eurent  présenté  à genoux  leurs  humbles  salutations , il 
remit  en  avant  In  question  de  la  voie  de  justice.  .Aussitôt  l'archevêque 
de  Bourges,  le  comte  de  Vendôme  et  le  baron  d’ivry  lui  montrè- 
rent, conformément  à leurs  instructions,  et  en  présence  de  l'arche- 
vê<jue  de  Canterbury,  son  chancelier,  des  évêques  de  Norwich  cl  de 
Chesler,  du  duc  d’York,  des  comtes  de  Huntingdon  et  de  la  Marche 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  les  lettres  de  créance  que  leur  avait 
données  le  roi  de  France.  Le  monaiv|ue  anglais  les  ayant  priés  douce- 
ment de  lui  eu  exposer  l’objet,  l’archevêque  de  Bourges  s’exprima 
ainsi  : 

« A rhonneiir  de  Jésus-Christ,  roi  des  rois , je  déclare  ici  que  notre 
» aérénissime  roi , ayant  par  vos  lettres  l’assurance  et  la  certitude  que 
ir  vous  désirez  la  paix  et  son  alliance  au  moyen  d’un  mariage  entre 
« vous  et  son  illustre  lille,  madame  Catheiine,  et  connai.ssanl  les  qua- 
« lités  recommandables  qui  distinguent  votre  personne,  a lui-même 
« un  vif  désir  de  conclure  celle  paix,  et  d'établir  entre  vous,  par  voie 
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« ipsam  |>acem  optât  voMscum  firtnare,  et  per  viam  afRnitatis 
« et  justieie,  ut  vigeat  inter  vos  fintia  confeileracio  pro  con- 
B scrvacionc  ainbormn  regnorum.  Iiijiinetum  iteriira  nobis 
Best,  ut,  si  vos  rcpcrircmus  ad  hoc  beiie  disposituni , ultra 
« quindecini  civitates,  sejjtem  hal>eiites  subditos  comitatus 
B et  imdtas  senesealcias  antea  vobis  oblatas,  civitatem  et 
B castriiiu  Lemoviearum  cum  tota  senescalcia,  cui  suhsunt 
B Lemovicensis  et  Tulle  civitates  {x>pulose,  vobis  ofterimiis, 
B et  ut  cum  octies  ceiitum  milibus  promissis  pro  connubio 
B domine  Kateriiie  quin(]uaginta  milia  adhuc  auri  scuta  adde- 
B remus.  » 

Nunciis  tune  visum  fuit  verba  régi  placuisse,  et  dixit  quod 
maturius  ren)  in  mente  rcvolverct.  Communicato  quotpie  cum 
suis  illiistribus  et  viris  eeelesiasticis  consilio,  die  sabbati , que 
fuit  sexta  jullii,  rex  oratoribiis  ipsis  [leciit  ut  teinpus  pre- 
fixum  assignarent  dominam  Katerinam  adducendi  cum  jocali- 
bus  et  octies  eentum  quinquaginta  mille  seutis , in  quo  eciam 
civitates  et  dominia  oblata  traderenlur  ; sub  condicione  tamen 
predieta  eomplcrcntur,  quod  utrobique  concederetur  ad  qnin- 
quaginta  annos  fedus  indueialc,  infra  (plein  tci  ininiim;  si  firma 
pax  non  lieret,  restituerenlur  conce.ssa  dominia,  et  super  hoc 
ficret  caucio  siiffieicns;  unus  eciam  secretariiis  fidelis  ad  eogna- 
tum  Francie  initteretur,  qui  apunctameutum  intimaret,  et, 
douée  responsurn  habuisset,  ipsi  ambassiatores  in  Anglia  rema- 
nei-cnt.  Hoc  ultiiniim  denegaverunt  facere,  et  cum  inde  verbalis 
disceptacio  mota  esset,  caneellario  dicenti  quod  infra  .sancti 
Andrée  instans  festum  domina  promissa  eisdem  adduceretiir 
cum  jocalibus  et  dominiis  promis.sis,  nunciique  res|iondissent 
quod  nimis  brève  spacium  dabant  ad  fabricandas  promissas 
|x;ecunias  pro  regis  filia  , sed  et  nec  erant  suilicienter  instructi 
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« de  parcnlé  cl  de  justice,  une  alliance  durable,  dans  l’intérét  de  vos 
« deux  royaumes.  Nous  avons  chargés,  si  nous  vous  trouvions  bien 
« disposé  à cet  accommoileinent,  île  vous  oll'rir,  outre  les  quinze  villes, 
H comprenant  sept  comtés  et  pliisii  tirs  stuiéchaussc’cs,  qui  vous  ont 
« été  proposées  auparavant,  la  ville,  le  château  et  toute  la  sénéchaus- 
n SCC  de  Limoges , de  laquelle  dépendent  les  deux  ville»  populeuses 
« de  Limoges  et  de  Tulle , et  d'ajouter  encore  ciiu|uaiilij||BnIle  écus 
U d'or  aux  huit  cent  mille  qui  ont  été  promis  pour  U 
« Catherine.  « J. 


Il  parut  aux  aniKassadeiirs  que  le  roi  goûtait  assez  ces  oITres.  Il  ré- 
pondit «jii'il  y réllérhirail  à loisir.  Après  en  avoir  délibéré  avec  les 
principaux  seigneurs  et  prél.-its  de  son  conseil , il  rappela  les  ambas- 
sadeurs lesameili  5 juillet,  et  leur  demanda  de  lixei  l’é|)o<pie  précise 
où  l’on  amènerait  madame  Calherine  avec  scs  joyaux  et  les  huit  cent 
cinquante  mille  écus , et  où  on  lui  livrerait  les  villes  et  domaines  pro- 
posés. Il  ajouta  qu’il  consentait  h accepter  toutes  ces  olFi  es,  h condition 
qu’il  serait  accordé  de  part  et  d’autre  une  trêve  de  cinquante  ans,  au 
terme  de  laquelle,  si  la  paix  n’était  pas  solidement  établie,  lesdits 
domaines  seraient  rendus,  et  qu’il  donnerait  de  ce  caution  suffisante; 
qu’il  enverrait  même  un  de  ses  liilèles  .secrétaires  ù son  cousin  de  France, 
pour  lui  faire  connaître  res  arrangements,  et  que  les  ambassadeurs 
resteraient  en  Angleterre  jusrpi’à  ce  tpi’oii  eût  la  réponse.  Les  am- 
bassadeurs ne  voulurent  p.as  souscrire  à celle  dernière  clause,  <|ui  fut 
l’objet  d’assez  vifs  débats.  I.e  chancelier  ayant  demandé  que  madame 
Catherine  fût  remise  au  roi  à la  Saint-André  prochaine  avec  les  joyaux 
et  les  domaines  promis,  les  ambassadeurs  répondirent  que  ce  délai 
ne  serait  pas  assez  long  pour  fabriquer  l'argent  nécessaire  à la  dot  de 
la  iille  du  roi , et  qu’ils  n'avaicnl  pas  d'ailleurs  d'instructions  suffi- 
santes relativement  aux  conditions  auxquelles  le  toi  d’Angleterre 
devait  tenir  lesrlits  domaines.  Sur  ce,  le  roi  se  retira  peu  satisfait. 

v.  (i6 
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<]aaliter  pretacta  tenerentur  dominia,  re.n  inde  male  contentus 
rccessit. 

GAPITULUM  IV. 

De  retpoDfttone  final!  nunciis  Francie. 

Dimisit  tameii  in  ipso  e|)isco|Mli  palacio  VViiitonensi,  qui 
auctoritate  sua  regios  oratores  pro  (iiiali  respon.sioue  ailoqutus, 
et  ambassiiitas  a hieiinio  et  liucusque  sericteims  recitans  : 
« ISu])er,  iiiquit,  legati  iiieliti , quüsdnm  ex  vobis  meminimus 
« domiiiiitn  regem  iiostrum  incitasse  ut  pro  adipiscciida  pace 
« inter  régna  eum  liumino  vestro  antiipiuni  vinculum  afiinitatis 
U et  parentele  renovarct,  connubiiiin  eiiin  filia  sua  inclita  do- 
it mina  Kuteriua  eontrahendo.  Quain  viain  ipianivis  honestam 
•t  reputasset,  sibi  taincn  deeentissimuin  et  expediens  visum  fuit 
« ut  prius  super  regno  et  eoroiia  Francie , sibi  jure  sueccssioni.s 
« debitis,  diu  injustissime  occugiatis,  justa  restitucio  lieret.  Qua- 
<1  propter  siios  nuncios  s|>eciales  niisit  Parisius,  quibns  domi- 
a nus  diix  Biturie,  in  absencia  domini  vestri,  ut  justieia  fieret  et 
« matrimuniuin  cflnq>leretur,  rnulta  obtulit  dominia  et  peecii- 
« niales  summas  anri,  duui  taineu  id  vester  doiiiiniis  consen- 
« tiret.  Nec  ignoramus  vos  seire  ad  sciscitanduin  ejus  votuiii 
ti  duminum  nostruiu  nuncios  suos  luisisse , quos  et  nunc  seqiiti 
« estis,  mora  tainen  prejudiciabili  et  danipnosa  intcrjccta, 
« auctoritate  ipsius  septenideciin  civitates  in  Aquitania  |K>pu- 
<t  lusas  cuin  coinilatibiis  et  doinliiiis,  ut  justieia  eompleretur,  et 
« cnm  quiiupiaginta  milibus  octies  centum  milia  scuta  aiiri 
« pro  eonnnbio  eontrahendo  offerenles.  .Attamen  cnnetis  no- 
« tum  est  «juikI  super  modo  et  forma  tenendi  dominia,  vel  sicut 
tt  teuuerat  dive  memoric  Fduardiis,  et  sine  jtrejiulicio  juris  sui, 
« vel  alias,  vel  super  treugis  prolongandis  ad  vitandum  humani 
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CHAPITRE  IV. 


Rtponu'  (l^BoilEve  fiiilc  aux  anibB^sadrurj  de  France. 


Pendant  que  les  ambassadenrs  étaient  encoie  an  palai.s  épiscopal  de 
Winchester,  le  roi  d'Angleterre  reiiToya  vers  eux  son  chancelier, 
pour  leur  donner  une  réponse  délinitise.  Le  chancelier  rappela  d'aboi-d 
les  négociations  qui  avaient  eu  lieu  depuis  deux  ans.  n Messieui's  les 
« amlussadeurs,  leur  dit-il,  nous  nous  souvenons  <|ue  naguère  encore 
« quelques-uns  d’euti-e  vous  conseillaient  à notre  roi  de  renouveler 
«avec  votre  maître,  dans  l’intérêt  de  la  paix,  les  liens  d’alliance 
Il  et  de  parenté  ipii  existaient  entre  eux  , en  contractant  mariage  avec 
H l’illustre  madame  Catherine  de  France.  Quelque  honorable  tpie  cette 
H union  parût  à nnlre  roi , il  a cru  lependant  qu’il  était  de  son  devoir 
Il  et  de  sa  dignité  de  demander  auparavant  satisfaction  au  sujet  de  ses 
K droits  sur  le  royaume  et  la  couronne  de  France,  qui  lui  appartien- 
II  uent  à titre  héréditaire,  et  qu’on  retient  injustement  depuis  tant 
Il  d’années.  Il  a donc  envoyé  scs  ambas.sadeurs  à Paris,  où  monsei- 
II  gneur  le  duc  de  Bcrri  les  a reçus  en  rabsenre  du  i oi  votre  maître , 
« et,  pour  satisfaire  tant  .à  leurs  réclamations  qu’à  leurs  piopositions 
Il  de  mariage,  leur  a ollert  plusieurs  domaines  et  plusieurs  sommes 
K d’argent,  sauf  toutefois  l’agrément  de  votre  roi.  Vous  n’Ignorex 
« pas  «pic  le  roi  notre  sire  a dépêché  une  seconde  ambassade  pour 
Il  connaître  sa  volonté;  en  suite  de  quoi  vous  êtes  venus,  après  des 
« retards  fâcheux  et  préjiidiciabies , et  vous  lui  avez  oll'ert  dix-sept 
Il  villes  des  plus  considérables  de  l’Acjuilaine  avec  plusieurs  «ximtés  et 
« domaines  pour  satisfaction  de  ses  droits,  et  huit  cent  cinquante 
R mille  écus  d’or  pour  les  <^onditions  du  mariage.  Mais  vous  n’avez 
<1  pas  pu,  ou  vous  n’avez,  pas  voulu,  comme  chacun  le  suit,  convenir 
Il  avec  le  roi  notre  sire  de  la  manière  et  de  la  forme  dont  il  tien- 
R diviit  le.sdits  domaines,  si,  par  exemple,  ce  serait  <x>rnmc  les  avait 
Il  tenus  le  ix)i  Edouard  d’heureuse  mémoire,  et  sans  préjudice  de  son 
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« eflfusionem  san^'uinis,  iieqiie  .sii|ier  (empore  prefixo  adducendi 
« cum  summa  pecciiiiiali  et  jocalibiis  proniissis  dominam  Kate- 
« rinam  cum  domino  nostro  rege  in  rinalibiis  non  potuistis  vel 
« voluistiü  convenire.  Considcratis  igitnr  magnis,  ardiiis  et 
« notabilibus  rebus  et  negociis,  puta  corona  et  regno  Francie, 
« ducatibus  Nornianie  et  Turonie,  cotnitatibus  Andegavensi 
« et  Cenomanie,  snperioritatibus  Britanie,  coniitatus  et  patrie 
« Flandrie,  pro  quorum  jiiriiim  eonfirmacione  complacuit  Altis- 
« simo  multa  insignia  et  notahilia  demonstrare  tcmporibiis 
« rctroactis,  que  omnia  snb  eertis  protcstacionibiis  preteriernnt 
« ambassiatores  et  nuncii  doniini  nostri  regis,  et  pro  eo  et 
« nomine  suo  in  peticione  minorum  rerum  sunt  inimorati, 
« qiiaruin  rerum  et  possessionnm,  rigore  tractatus  finalis  paeis, 
«I  recolendissiinc  tnemorie  Fduardus,  jirogcnitor  domini  nostri 
« regis,  |>acifieani  posse.ssionem  adcptus  est,  et  nonnullis  tern- 
it poribus  in  paeifica  [lossessione  perman.sit  et  quieta  ; et  con- 
II  siderato  quod  dietarum  rerum  sic  possessionem  nisi  modicam 
« partem  obtiderint  dicti  ambassiatores,  ncc  moduin  posses- 
« sioiiis  dicti  dornini  nostri  regis  in  prefalis  rébus  declarare 
« voluerunt,  ni  predicitur,  apparuit  evidenter  quod  dictus  con- 
« sanguineus  suus  Franeie  non  est  ipsius  intencionis  de  vacando 
< et  effectualiter  intendendo  ad  ipsam  |>aeem  per  modum  et 

I formam  quibiis  antea  scripserat.  Ex  qua  causa  prefatum  do- 
it minum  nostrum,  gracia  Dei  mediante  et  justicia  sua  assis- 
« tente,  ad  alia  remedia  convolare  opportet,  attestando  Deum, 
« angelicam  siiniil  et  humanani^naturam , celum  et  terram, 
« creaturas(|ue  singulas  in  eis  existentes,  quod  ob  defectum 
K justicic  sibi  per  partem  dicti  coiisanguinei  sui  dcnegate,  seu 

II  plus  debito  dilate,  ipsum  hoc  opportet  facere,  quia  nunquani 
K per  ipsum  dominnm  nostrum  regem  stctit  ncque  stabit,  quin 
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n droit,  ou  autrement.  Vous  ne  vous  êtes  p,-) s mieux  expliqués  sur 
« la  (juestion  de  prolonger  la  trêve  pour  éviter  l’eirusion  du  sang 
U humain,  ni  sur  l’époque  précise  où  l'on  amènerait  madame  Catbe- 
« rine  avec  l’argent  et  les  joyaux.  Attendu  donc  que  les  ambassadeurs 
i<  et  envoyés  de  notre  sire  le  roi  ont  bien  voulu,  sous  de  certaines 
Il  réserves,  ne  pas  insister  sur  de  grandes,  importantes  et  notables 
Il  choses,  telles  que  la  couronne  et  le  royaume  de  France,  les  duchés 
H de  Normandie  et  de  Touraine,  les  comtés  d’Anjou  et  du  Maine,  la 
Il  suzeraineté  de  la  Bretagne  et  celle  du  comté  et  pays  de  Flandre,  à 
Il  la  possession  desquels  II  a plu  an  Très-Haut  de  conllrmcr  jadis  nos 
Il  droits  par  d’insignes  et  notables  événements;  attendu  qu’ils  se  bor- 
II  ni  nt  .à  réclamer  pour  leur  maître  et  en  son  nom  des  choses  de  moindre 
Il  importance,  dont  le  roi  Édouard  de  vénérable  mémoire,  l’un  des 
Il  ancêtres  de  notredit  sire,  a obtenu  la  paisible  possession , en  vertu 
Il  d’un  traité  définitif,  et  dont  il  a joui  tranquillement  et  sans  conteste 
Il  pendant  quelque  temps;  attendu,  d’autre  part,  que  les  ambassadeurs 
Il  de  France  n’ont  offert  qu'une  petite  partie  desdites  choses,  et  n’ont 
K pas  voulu  déclarer  de  quelle  manière  notredit  sire  le  l’oi  devrait  les 
H posséder,  il  lui  a paru  évident  que  sondit  cousin  de  France  n’a  point 
Il  l'Intention  de  travailler  sincèrement  et  réellement  à la  paix,  en  la 
« façon  et  aux  conditions  qu’il  avait  fait  espérer  par  ses  lettres.  C'est 
Il  pourquoi  il  faut  que  notredit  sire,  avec  l’aide  et  l’assistance  de  ta 
n justice  divine,  ait  recours  h d’autres  remèdes,  prenant  à témoin 
U Dieu,  les  anges  et  les  hommes,  le  ciel  et  la  terre,  et  toutes  les  créa- 
II  turcs  qui  s’y  trouvent,  qu’il  est  contraint  à ce  faire  par  le  déni  de 
Il  justice  ou  les  ajournements  qu’il  a éprouvés  de  la  part  de  sondit 
n cousin  ; car  il  n’a  jamais  tenu  et  il  ne  tiendra  jamais  à notre  sire 
Il  le  roi,  que  la  paix  si  long-temps  désirée  ne  s’établisse  entre  les  deux 
« royaumes  par  tous  les  moyens  licites  et  honorables,  selon  ce  que 
n le  temps  et  les  circonstances  demanderont  et  exigeront. 
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« per  omnia  l)Oiia  media  lieita  et  honcsta  pax  diu  desiderata  fiat 
« inter  duo  régna,  secuiidiim  quod  casus  et  tempus  de  se  exigent 
» et  requirent. 

« In  ciijus  responsionis  fidem  de  maiidato  dieti  doniini  nostri 
« regis  secretum  signuin  suum  presentibus  est  appetisum.  » 

CAPITULUM  V. 

De  litteris  régi  Fnincic  ilcrum  a rege  Angitc  miasis. 


Sic  infecto  negoeio  pro  quo  vénérant  nuncii  regis  Franeie 
repatriare  matiirarunt,  licenciati  a rege;  c|ui  mox  post  eoroin 
vestigia  per  suuni  preconein  arinoruin  j)rincipa)(>in  iterum 
scriptum  monitorium  ad  paeem,  verbis  eoinminatoriis  inter- 
mixtis,  destinavit,  ciijus  tenorem  ad  vemistalem  liistorie  hic 
inserere  digiuiiii  diixi. 

« Sereaissiino  prineipi  Kurolo,  consanguineo  et  adversario 
« iio.slro  Franeie,  llenrions  I>ei  gracia  rex  Aiiglie  et  Franeie, 
« spiritum  consilii  sanioris  et  iinicuique  tribuere  (piod  snum  est. 

aSereiiissime  princeps,  coiisangiiinee  et  adversarie  noster, 
« olim  intima,  iiiinc  divisa,  Angüe  et  Franeie  régna  spicndida 
« per  mundum  totum  inclitis  se  assuebanl  siiblimare  triumphis, 
K et  fuit  eis  virtus  unica  deeorare  domiim  Dei  ([uam  decet  sanc- 
ci  titudu,  ponerc  pacein  iutra  fines  Eaxdesie  et  coneordi  clipeo 
« .àlienos  ut  hostes  publicos  felici  commercio  subjugare.  Sed , 
« beu!  germanam  fidem  liane  |>estis  frnterna  jxrvertit,  et  Loth 
« Aliraliani  impulsti  inliuniano  persequitiir;  gloria  fraterni  zeli 
rt  sépulture  comiiiittitur,  et  resurrexita  mortuis  iuveterata  con- 
« dicionis  humanc  disscn.sin,  mater  ire.  Sed  quetn  nec  preces 
s nec  precia  flectunt,  summum  contestamur  in  eonscicncia 
« judicem,  quod  pacis  |)ioeurare  media  fecimus  sinceriore  quo 
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« En  foi  de  cjuoi , le  sceau  privé  de  notredit  sire  le  roi  a été,  par 
H son  ordre,  apposé  aux  préseules,  u 

CHAPITRE  V. 

NotivfUe  lettre  du  roi  d'Angleterre  an  roi  de  France. 

Les  négociations  étant  ainsi  rompues,  les  ambassadeurs  de  France 
se  liAlèrcnt  de  revenir,  après  avoir  pris  cutigé  du  ix>i  d’Angleterre, 
et  cclui-ei,  aussitrU  après  leur  départ,  cnvoja  son  principal  héraut 
d’armes  avec  une  nouvelle  lettre,  mêlée  de  quelques  menaces,  pour 
inviter  le  roi  de  France  à la  paix.  J’ai  cru  devoir  insérer  ici  la  teneur 
de  cette  lettre  comme  un  dtvcument  précieux  pour  l'histoire. 

» Au  scrénissime  pritice  Charles,  notre  cousin  et  adversaire  de 
M Fratice,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d’Angleterre  et  de  France, 
« puisse-t-il  être  mieux  conseillé  et  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
« lient  ! 

« Prince  sérétiissime , notre  cousin  et  adversaiie,  les  nobles  royau- 
« mes  d’Atiglelcrie  et  de  France,  autrefois  étroitement  unis,  maiule- 
n nant  divisés,  avaient  coutume  de  se  signaler  dans  tout  l’univers  par 
M leurs  glorieux  triomphes,  et  le  seul  mérite  qu’ils  ambitionnaient 
H était  d’embellir  la  mai.son  de  Dieu  <|uc  la  sainteté  doit  habiter, 
« d’établir  la  paix  dans  toute  l’étendue  de  l’Église,  et  d’unir  leurs 
Il  armes,  par  un  heureux  accord,  contre  ses  adversaires,  p>ur  les  sub- 
it jiiguer  comme  des  ennemis  publics.  .Mais,  hélas,  la  discorde,  ce 
Il  Iléau  des  familles,  a troublé  cette  bminc  harmonie;  Lolh,  aveuglé 
■I  par  un  sentiment  iidiumain,  poursuit  Abraham;  l’honneur  de  cette 
n union  fraternelle  est  de.scemiu  dans  la  tombe,  et  la  haine,  ce  mal 
Il  inhérent  à la  nature  humaine,  cette  mcie  de  la  colère  s’est  ravivée. 
Il  Toutefois  le  souverain  juge , ipii  n’est  accessible  ni  aux  prières  ni 
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(I  volumiis  (lacis  zolo.  Si  non,  inconsulto  s]>ii  ltn  ju.stiim  heredi- 
« tatis  nostre  tiluluin,  |K>steritatis  sem[)it(?rne  prejndicio,  Icga- 
« ri'inus.  -NVc  nos  tanta  tfiiet  ptisillanimitatis  exm’acio,  (juin 
« pro  justii'ia  sit  ad  inortcm  pro  viribns  tlitni<'anduni.  Vcmm 
« qnia  ad  quamniiiqiie  civitatcin  acccsserit  hoino  ad  cxpu- 
« gnandnm  eain , primo  qnod  ofTerat  ci  pacein  Dcntronoraice 
« Icgis  sanxit  anctoritas,  et  si  per  sccula  varia  violcneia,  jnsticie  . 
« niptrix , coronc  nostre  insignia  et  hereditaria  jura  subtraxit, 

« ob  quorum  eeiam  ad  statiim  reincorporacioncm  pristinnm 
« feeil , ut  valait , pro  parte  nostra  hueustpic  charitas , et  sic 
« pnssimtis,  ob  débile  defeetuin  justicie , ad  arinate  manns  refu- 
« gia  convolare,  attamen,  ut  sit  gloria  iiostra  testimoniiim 
a cüiiscieneic  nostre,  nnne  et  peremptoria  reijuisicionc  in  ipso 
(t  itineris  nostri  transitu , ad  qiiem  nos  ipse  defectus  justicie 
U traxil,  exbortainur  in  visccribns  .Ibe.su  Christi,  et  id  soluin 
a quod  evvangelice  exhorlatnr  |)erfectio  discipline  ; Ainice, 
c redde  qnod  del>es,  et  fiat  iiobis,  ipsiiis  Dei  .sumini  nutn,  et  ut 
« huinani  |)reservctur  diluvium  sanguinis,  tpii  ser'uudnm  Deuin 
U crcatu.s  est,  hereditatis  et  jurium  débita  restitucio  inbuma- 
<t  niter  subtraetorum,  vel  illorum  ad  minus  que  vieibns  variis 
« per  ambassiatores  et  nuneius  nostros  instanli  peticione  quesi- 
« viinus,  et  de  quibus  nos  solnm  contentari  feeit  ipsins  Dei 
« suinmi  reverencia  summa  et  bonuin  pacis.  Et  nos  pro  parte 
« nostra  in  causa  matriinonii  qninquaginta  milia  sentorum 
« nobis  oblatorum  nitimo  inclinabiinnr  defaleare,  j>acis  eidtores 
« poeius  qiiam  avaricie  professores,  et  preelegimus  paterna 
« jura  ipsa , que  tanta  nobis  progenitorum  et  patrum  delegavit 
« veneranda  seneetns , una  ctim  inelita  filia  vestra  consangui- 
K nea  nobis  eari.ssima  Katerina  , <piam  ciim  mammona  iniqui- 
* tatis  nephandos  multiplicare  tliesauros  et  coronain  nostri 
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■(  à la  corruplioii,  nous  est  témoin  que,  daus  notre  zèle  sincère  pour 
« la  paix  , nous  avons  fait  en  conscience  tout  ce  qui  dépendait  de  nous 
« pour  y parvenir  ; sinon,  c’eût  été  sacriGer  imprudemment , au  pré- 
« jiidice  de  notre  postérité,  les  droits  légitimes  que  nous  tenons  de 
« nos  ancêtres.  Nous  ne  sommes  pas  toutefois  tellement  aveuglé  par 
Il  la  crainte,  que  nous  ne  soyons  prêt  à combattre  jusqu'à  In  mort 
Il  pour  la  justice  de  notre  cause.  Mais  la  loi  du  Deutéronome  a or- 
II  donne  que  quiconque  se  prépare  à attaquer  une  ville,  commence 
« par  lui  olfrir  la  paix;  et  bien  que  la  violence,  cette  ennemie  de  la 
Il  justice,  nous  ait  ravi  depuis  plusieurs  siècles  les  prérogatives  de 
U notre  couronne  et  nos  droits  héréditaires,  nous  avons  fait,  dans 
Il  notre  charité,  tout  ce  que  nous  avons  pu  pour  rentrer  en  possession 
Il  de  ces  droits  et  prérogatives,  si  bien  que  nous  pouvons  maintenant. 
Il  en  raison  du  déni  de  justice,  avoir  recours  à la  force  des  armes. 
Il  Cependant  comme  nous  voulons  être  fort  du  témoignage  de  notre 
Il  conscience,  nous  vous  adressons  maintenant  une  dcrnièie  requête. 
Il  au  moment  de  nous  mettre  en  route  pour  aller  vous  demander  raison 
Il  de  ce  déni  de  justice,  et  nous  vous  répétons,  au  nom  des  entraillc.s 
Il  de  Jésus-Christ,  et  suivant  le  précepte  que  nous  enseigne  la  pér- 
il fection  de  la  doctrine  évangélique  : .Ami,  rendez-nous  ce  qui  nous 
Il  est  dû,  et  que  par  la  volonté  du  Tout-Puissant,  aÜn  d'éviter  un 
Il  déluge  de  ce  sang  humain,  qui  a été  créé  selon  Dieu,  il  nous  .soit 
Il  fait  restitution  de  notre  héritage  et  de  nos  droits  qui  nous  ont  été 
Il  injustement  ravis , ou  du  moins  des  choses  que  nous  vous  avons 
Il  demandées  instamment  à diverses  reprises  par  nos  ambassadeurs 
U et  députés , et  dont  itous  nous  sommes  contenté  par  respect  pour 
Il  Dieu  et  dans  l'intérêt  de  la  paix.  Et  vous  nous  trouverez  disposé 
Il  de  notre  côté  à déduire  cinquante  mille  écus  d’or  de  la  somme  qui 
Il  nous  a été  oil'crte  en  dot,  parce  que  nous  préférons  la  paix  à l'ava- 
II  riec,  et  que  nous  aimons  mieux  jouir  avec  votre  illustre  Glle  Githe- 
II  rine,  notre  très  chère  cousine,  de  nos  droits  paternels  et  de  ce  beau 
Il  patrimoine  que  nous  ont  légué  nos  vénérables  pi-édécesseurs  et 
Il  ancêtres,  que  d'accumuler  des  trésors  coupables,  en  sacriGant  à 
U l’idole  de  l’iniquité,  et  de  déshériter  notre  postérité  de  la  couronne 
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«regni,  quod  absit,  in  consciencie  scnipulum  exlieredair 
« perennem.  — Datum  sub  privato  sigillo  nostro,  aptid  oppi- 
« dum  nostrum  Southamptonen.se  ad  litus  maris,  mcnsb  jullii 
« vicesinia  octava  die.  » 

Nec  diu  protracta  mora,  vicesima  tercia  scilicct  die  augiisti, 
re\  sibi  verbis  gallicis  rcmandavit  omnium  mortalium  judicio 
se  referre  quod  concordiam  et  per  vias  toti  inundo  racionabiles 
quesisaet,  nec  terreri  comminatoriis  ejus  verbis,  quoniam,  si  ad 
inquietanduni  regnum  advenlret,  se  paratum  sine  dubio  ad 
resistendum  reperiret.  Idque,  teste  consciencia , peregisset,  si 
usque  in  finem  rerum  incolumis  perstitisset. 

CAPITÜLUM  VI. 

Arebassialores  de  Anglia  redierunt,  et  Anglici  HArifloriuin  virihuA  occapa\erunl. 


Sollempnes  autem  ainbassiatores  quos  illuc  miserat  redeun- 
tes , mensis  jullii  vicesima  sexta  die , in  domo  regia  Sancti  Pauli, 
coram  ipso,  suis  illivttribus  etejus  consiliorum  precipuis  par- 
ticipibus  secrctorum , retulerunt  se  Anglicos  intractabiles  rep>e- 
risse,  nec  oblatam  viam  jiisticie  vel  coniiubium  contrahendi 
cum  domina  Kateriiia  acceptasse;  liberetpie  profitentes  quod, 
et  si  littere  regis  iii  superficie  multain  videbanturliumaiiitatem 
continere,  intrinsecus  tamen  fraudis  et  circumvcncionis  virus 
occultabant  admixtum , asserentes  ipsum  regem  Anglie  verbis 
mellifluis  pacem  et  concordiam  offerre,  sed  ad  destructionem 
regni  undique  contractis  inilitaribus  copiis  procul  dubio  anhe- 
labaiit.  Pugiiatorum  numerum  ex  officio  recensentes,  ipsum 
regem  sex  milia  loricatorum  ad  unguem , qulnquagiuta  quoque 
educeiicium  arcum,  multo  quoque  majorem  numerum  levis 
armature  manipulorum  pedestrium,  gregariorum,  et  mecha- 
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H lie  notre  royaume,  ce  qua  Dieu  ne  plaise,  au  préjudice  éternel  de 
U notre  conscience.  — Donné  sous  notre  sceau  privé,  dans  notre  ville 
Il  (le  Soutbampton  sur  le  bord  de  la  ruer,  le  28  juillet.  ' » 

Feu  de  temps  après,  le  23  août,  le  roi  de  Fi-auce  lui  répondit  en 
français  qu'il  prenait  tous  les  hommes  à témoin  s'il  n’avait  pas  cher- 
ché la  paix  par  tous  les  moyens  raisonnables;  qu’il  ne  s’effrayait  pas 
de  ses  menaces,  et  que,  si  l'on  venait  attaquer  son  royaume,  on  le 
trouverait  pièt  à repousser  la  force  par  la  force.  Et  certes,  il  aurait 
tenu  parole,  s’il  était  resté  en  bonne  santé  jusqu'à  la  fin  de  cette 
querelle. 


CHAPITRE  VI. 

I.ei  ambasiadrura  du  roi  rtvienuent  d’Angtelerio.  — I.e(  Anglais  se  rendent  inaElre» 

(l'Httrfleur. 

Les  ambassadeurs  de  France,  étant  revenus  d’Angleterre  Ie26juillet, 
rendirent  compte  de  leur  mission  dans  l'hôtel  royal  de  Saint-Paul,  en 
présence  du  roi , des  grands  de  sa  cour  et  de  ses  principaux  conseil- 
lers. Ils  exposèrent  qu’ils  avaient  trouvé  les  Anglais  intraitables,  et 
qu'ils  n’avaient  pu  leur  faire  aextepter  ni  les  satisfactions  qu’ils  avaient 
offertes,  ni  les  conditions  du  mariage  avec  madame  Catherine.  Ils 
déclarèrent  hautement  que  les  lettres  du  roi , bien  qu’elles  fussent  en 
apparence  pleines  de  modération,  cachaient  au  fond  beaumup  de 
méchanceté  et  de  perfidie,  et  ils  assurèrent  que  le  roi  d’Angleterre, 
tout  en  offrant  la  paix  et  l’nnion  dans  les  termes  les  plus  doucereux , 
n'aspirait  qu'à  la  destruction  du  royaume , et  levait  des  troupes  de 
toutes  parts.  Les  ofliciers  chargés  de  faire  le  dénombrement  des  gens 
de  guerre  les  avaient  informés,  dirent-ils,  que  ledit  roi  avait  déjà 
réuni  six  mille  hommes  d’aimes,  cinquante  mille  archers,  et  une 
quantité  beaucoup  plus  considérable  de  troupes  légères , de  piétons  et 
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nicis  insudancium  artibus  congrcgasse.  Et  hii  cum  ingeiiti 
dasse  navium,  undecunquepotucrat 'collectariim,  de  Hantone 
fainosissimo  porta  asccndcraiit,  janique  ]>er  meiisem  et  amplius 
hue  illiicque  velis  sulcantes  equora,  vagati  fuerant,  igiiorau- 
tibus  universis  quorsnm  tendere  volebant , donec  fama  publica, 
venim  seqnens,  régi  atque  regnicolis  divulgavit  quod  Norinan- 
nica  jain  a'ttiiigebantlittora.  Addebat  et  quod  Auriflorium,  Nor- 
inanie  commendabiliorem  |>ortum , qui  in  omiies  terras  vêla 
solitus  erat  mittere,  ut  nierees  peregrinas  et  communes  recij>e- 
ret,  undc  longe  latcquc  ]>er  regnum  niuniri  consueverat  et  di- 
tari,  obsidione  cingere  et  viribus  capere  statuerant,  ut  liberius 
temptarent  recu|)erare  Normaniam,  quamvis  minime  ignora- 
rent  ipsam  nuper  nec  sine  causa  nniisisse.  Nam  attentis  feo- 
dalibus  legibus  ab  origine  Francorum  inviolabiliter  obsei  vutis , 
si  magnifici  Henrici  regis  Anglie , triumqiie  Piliorum  eidein 
succcdenciuDi,  vidclicet....'  et  Johaiiiiis,  inobediencias  et  rel>el- 
liones  in  dominos  suos  naturales  reges  Francie  perpetrntas  , 
lances  appendant  equaliter  in  racionis  statera  , utique  audaces 
et  strenuissimos  in  armis  Irndovicum  Grossum,  Ludovicum  cjiis 
(ilium  atque  Philippum  Augustum  referent  ducatiim  ilium  jus- 
tissime  viribus  occupasse  et  perpetuo  iisco  addidisse  regio. 

Non  modo  expertorurn  nautaruin,  sed  et  omnium  marina 
eollimitaiicium  littora  judicio,  pugnatorum  modicus  numerus 
adversariorum  ad  terram  impedivisset  descensum,  cum  non 
sine  laborc  maximo  id  fieri  soleat  diuturnique  temporis  ex- 
poscat  spacinm  ; et  hoc  procul  dubio  ville  habitatorcs  compa- 
triote vicini  prompto  animo  aggredi  suscepissent , ut  alias 
rsiteratis  vicibus,  nisi  ab  illustribus  circum  rcsidentibus  per- 
ageiidum  credidissent,  et  qui  vexilla  militaria  conestabularii 

* 11  a ici  une  lacune  dans  le  n*  SgüS,  fol.  t. 
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lie  gens  des  métiei's.  Toute  cette  anuëc  s'ctait  embarquée  au  lametix 
port  de  Soulliamploii  sur  les  vaisseaux  qu'on  avait  rassemblés  eu 
gi-aiid  nombre  de  divers  pays.  Il  y avait  déjà  plus  d'un  mois  qu'ils 
tenaient  la  mer,  sans  que  personne  sût  quelle  était  la  destination  de 
la  flotte,  lorsepi’enlin  le  roi  et  les  liabitants  du  royaume  apprirent  par 
la  rumeur  publique  qu'ils  venaient  d’aborder  sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie. On  .ajoutait  (pi’ils  avaient  résolu  d'assiéger  Harfleur,  l’un  des 
principaux  ports  de  Normandie,  qui  envoyait  des  vaisseaux  dans  toutes 
les  parties  du  monde  et  servait  d'entrepôt  à un  vaste  commerce, 
source  de  riebesse  et  de  puissance  pour  le  royaume.  Ils  voulaient  s’en 
em|Mirer,  alin  de  parvenir  plus  faeilementà  recouvrer  la  Normandie, 
(|uoiqu’ils  ii’ignorasscnt  point  qu’ils  avaient  été  justement  dépossédés 
(le  celte  province.  Car,  si  l’on  considère  les  lois  féodales  inviolable- 
ment  observées  depuis  l'origine  de  la  motiarcliie,  et  que  l’on  pèse 
dans  une  juste  balance,  d’un  côté,  les  félonies  et  rébellions  commises 
par  le  puissant  Henri  roi  d’Angleterre,  par  ses  trois  fils  et  succes- 
seurs  ' et  .lean,  contre  les  rois  de  France,  leurs  seigneurs  natu- 

rels, de  l’auti-e,  les  exploits  et  la  valeur  de  Louis  le  Gros,  de  son  fils 
lx»uis  et  de  Philippe-Auguste,  on  ne  pourra  nier  que  ce  duché  n’ait 
été  très  légitimement  conquis  et  réuni  pour  toujours  à la  couronne  de 
France. 

.1 

H eût  été  facile  d'empécher  le  débarquement  des  ennemis.  Au  dire 
des  houiiiics  de  mer  et  de  tous  les  habitants  des  côtes  voisines,  il  eût 
sufli  pour  cela  d'une  [X)ignée  de  gens  de  guerre  ; car  ce  débarquement 
ne  pouvait  s’elFectuer  sans  de  grandes  dillicultés  et  demandait  beau- 
coup de  temps.  Il  est  hors  de  doute  que  les  habitants  de  la  ville  et 
des  environs  s’y  seraient  employés  avec  empressement,  comme  ils 
l'avaienl  déjà  fait  à plusieurs  reprises,  s’ils  n'avaient  compte  pour 
cela  sur  la  noblesse  du  pays  et  sur  l’armée  que  commandait  le  conne- 

* Le  lteti(;ieax  a omi*  ttos  «tome  ici  les  senti  fiU  de  Henri  II  qni  régnèrent  après 
tiums  de  Uenri-au-Conrt-Haiitel  et  de  Hi-  Ini.  Hcnri-au-Ct»urt-.Hanlri , couronne  rtn 
.■hartI-Ctcor-dc-Lioo.  Tontefois,  Richard-  en  tijo,  dn  virant  de  ion  pi-re.  monrnt 
f7oeur-de-Lion  et  Jenn-ians-Terre  furent  les  avant  Ini  en  iiSn. 
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K;iroIi  Ualcbret  sequebantur.  Veritateni  fatcri  non  erubescens, 
(lenes  modestos  et  graves  suspectum  se  reddidit,  indeque  in 
eoncionc  militari  orta  verbalis  eüiitroversia,  diiris  Borbonien- 
sis  illegittiinus  frater,  juveiiis  prima  lanugine  vernans,  sed 
iiudax , prcceps  animo,  infidelitatis  infamem  titulum  sibi  libéré 
ubjecit,  cum  vetuisset  descensum  hostium  impedirc.  In  banc 
sentenciam  ibaiit  cum  nonnullis  nobilibus  eciam  muiti  sumroe 
auctoritatis  cives,  asserentes  quod  hoc  anno  id  régi  Anglie 
spoiK>nderat , dum  in  Anglia  legacionis  regis  Francie  offirio 
fungerctur,  et  ideo  residens  in  Rothomago , bellatoribus  acce- 
dentibus  ad  ipsum  auctoritate  precipiebat  regia , ut  in  circum- 
adjacentibus  suburbiis  se  tenerent,  et  hostium  ausum  temera- 
rium  minime  impedirent.  Sic  vir  illustris  gencrc  publiée  cri- 
minabatur,  esto  quorumdam  Ëdc  dignorum  relatu  didicerim 
sine  causa,  asserencium  quod  verba  talia  proferebat,  vires  hos- 
tium parvipendeiis.  Nam  antea  régi  iotimaverat  cum  quanto 
numéro  et  sub  quibus  capitaneis  militabant,  nec  negocium 
dilaciones  non  posse  capere,  sed  opus  eSse  maturo  consilio, 
ut  indilate  congregarentiir  lindecunque  possent  colligi  pugna- 
tores,  qui  valerent  de  ipsis  non  simul  sed  particulatim  lauda- 
biliter  triumphare.  Jam  jamque  regali  consistorio  veterani  et 
emeriti  milites  id  persuaserant ; rex  eciam  ex  remotis  partibus 
consanguineos  suos  et  cognatos  evocaverat  nunciis  et  apicibus, 
rogans  eos  ut  cum  quantis  copiis  bellatorum  valerent,  accele- 
rare  non  dilFerrcnt,  assecurando  subsidiarios  de  remunera- 
cione  laborum  percipienda  eompetenti. 

Et  quia  peocunûde  regis  depositum , si  audacia  verbis  detur, 
nimia  prodigalités  ad  hoc  reddebat  insufliciens,  regiarum  exac- 
tionum  collectores,  et  qui  inde  soliti  erant'replere  marsupia 
et  ultra  modum  ditari,  auctoritate  régla  prelatos  et  diciores 
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table  Charles  d’Albret.  Je  doit  dire,  parce  que  c'est  la  vérité,  que  le 
connétable  se  compromit  eu  cette  occasion  aux  yeux  des  gens  sages  et 
considérés.  Une  contestation  s'étant  élevée  à ce  sujet  daus  un  conseil 
de  guerre,  le  bitard  de  Bourbon,  jeune  homme  à peine  sorti  de 
l'adolescence,  d’un  caractère  bouillant  et  hardi,  l'accusa  hautement 
de  U'ahisou,  pour  avoir  défendu  qu’on  t’opposât  au  débarquement 
des  Anglais.  Ce  sentiment  était  partagé  par  un  grand  nombre  de  sei  - 
gneurs  et  de  notables  bourgeois  ; ils  assuraient  que  cette  année  même, 
le  connétable,  iaiaant  partie  de  l’ambassade  envoyée  an  roi  d’Angleterre, 
avait  promis  h ce  prince  de  ne  rien  (aire  contre  lui,  et  qu’en  cousé- 
queuce,  pendant  qu'il  était  à Rouen,  il  avait  enjoint,  de  la  part  du  roi, 
aux  gens  de  guerre  qui  venaient  lui  demander  des  ordres , de  se  tenir 
enfermés  dans  les  villages  voisins,  et  de  ne  point  chercher  à s'opposer 
à l'entreprise  des  ennemis.  Telles  étaient  les  accusations  publiques 
que  l’on  produisait  contre  cet  illustre  personnage.  Cependant  quel- 
ques personnes  dignes  de  foi  m’ont  assuré  que  ces  accusations 
étaient  sans  fondement,  et  que  le  connétable  n’avait  donné  de  pareils 
ordres  que  pour  montrer  le  peu  de  cas  qu’il  faisait  de  l’ennemi.  H avait 
en  effet , peu  de  temps  auparavant , fait  connaître  au  roi  les  forces 
des  Anglais,  et  le  nom  des  capitaines  qui  les  commandaient  ; il  l’avait 
informé  que  la  chose  ne  souffrait  point  de  retards,  qu’il  fallait 
agir  avec  vigueur,  et  rassembler  sans  délai  de  tous  côtés  des  gens  de 
guerre  pour  attaquer  l’ennemi  et  le  vaincre  en  détail.  Les  chevaliers 
les  plus  i-ecommandables  par  leur  ftge  et  leur  expérience  avaient 
appuyé  cet  avis  dans  le  conseil  ; le  roi  lui-méme  avait  mandé  ses 
parents  et  alliés  par  messages  et  par  lettres  des  points  les  plus  éloi- 
gnés du  royaume,  les  priant  de  venir  en  toute  hâte  avec  tout  ce  qu'ils 
pourraient  réunir  de  tixmpes,  et  promettant  de  récompenser  ample- 
ment de  leurs  services  ceux  qui  se  rangeraient  sous  la  bannière  royale. 

Comme  le  trésor  du  roi  était  épuisé,  qu’il  me  soit  permis  de  le 
dii-e,  par  d’excessives  prodigalités,  et  ne  pouvait  suffire  aux  frais 
(le  cette  guerre,  les  collecteurs  royaux  et  ceux  qui  avaient  coutume 
de  1-emplir  leurs  coffres  et  de  s’enrichir  par  la  levée  des  impôts  con- 
traignirent, au  nom  du  roi,  les  prélats  et  les  plus  riches  boiirgeo'i.v 
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regnicolas  accommodati  titiilo  colleotatn  peccunialem  valde 
gravem  tradcre,  viros  ecclesiasticos  decimnm  solvere  compule- 
runt,  ciiiictos  ceteros  quoque  regnicolas  tnllinni  excessivam  et 
facultateiii  miiltorum  superantcm,  rcl  pari  carccres  coege- 
runt.  Nec  e.xactione  tam  gravi  subiirbaiii  et  mricole  immunes 
extiterunt,  qui  tamen,  rdicris  domiciliis,  urbes  muratas  vel  sil- 
varum  condensa  petebant,  atque  cnm  uxoribus  et  liberis  omiii- 
que  substancia  quasi  agrestes  fere  fugientes , occursus  coiigre- 
gatorum  pngnatorum  tanquam  bostiiim  formidabant.  Nam 
révéra  postmodum  experiencia  didicerunl  qiiod  in  redempcio- 
nibus  bonorum,  pri-dis  et  latrociniis  eisdem  similes  erant  vel 
|>ejorcs;  nam  aurum  et  argentum  et  quclibet  desiderabilia  ab 
eis  violenter  extorqucbant;  siequc  timor  crudelitatis  eoruin 
eunctos  invascrat,  ut  et  viri  ecclesiastiei  Dco  et  sanctis  dicala 
jocalia  ex  ecclcsiis  ad  loca  déferrent  tuciora,  quia  quidquid  extra 
raunita  présidia  reperire  poterant,  dabant  in  direpcioneni  et 
predam. 

Intérim  dum  rex  subditos  comités  et  barones  in  aiixilium 
cvocabat,  AngHci  o]>cram  multis  feriis  impendernnt  in  exlione- 
randis  navibus,  sarcinis,  tentoriis,  eeterisque  impedimentis 
et  precipue  obsidionalibus  instruraentis , que  stacionihu.s  collo- 
carentur  congruis  per  ville  ainbitum  ; inter  que  machine  jacu- 
latorie  insolite,  inaudite  grossitudinis  habebantur,  que  lapides 
molares  cum  tam  fumo  teterrimo,  tam  horribili  fragore  emitte- 
rent  ac  si  ex  furia  infernali  proeedere  viderentur.  Hiis  igitur, 
circa  l>eate  .Marie  Virginis  Assumpeionis débité  eolloeatis,  et 
snburbiis  per  circuitum  crematis,  cum  omni  genere  missilium 
inchoavenint  assultus;  qui  ut  sepe  per  diem  continuarentur 
integrum,  defatigatis  expugnatoribus  recentes  alii  succedebant, 
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à leur  remettre,  à titre  de  prêt,  une  Mtmme  d'argent  considérable; 
ils  levèrent  une  dîme  sur  le  clergé,  et  forcèrent,  sous  peine  d'eni- 
prisonnemciil,  tous  les  autres  babilanls  du  royaume  à paj’er  une 
taille  exorbitante,  fort  au-dessus  des  ressources  de  la  plupart  d'entre 
eux.  Ceux  des  faubourgs  et  des  campagnes  ne  furent  pas  exempts  de 
cette  cdntribution  onéreuse.  Aussi  aimèrent-ils  mieux  abandonner 
leurs  demeures  et  se  réfugier  dans  les  villes  closes  ou  fuir  au  fond 
des  bois,  comme  des  Ix-tes  fauves,  avec  leurs  femmes,  leurs  enfants  et 
tout  leur  avoir,  que  de  s'exposer  à la  rencontre  des  gens  du  roi,  qu'ils 
ledoulaient  plus  que  l'ennemi  même.  Ils  apprirent  bientôt  en  elfet  k 
leurs  dépens  qu'il  n'y  avait  point  de  dill'ércnce  entre  ces  gens  et  les 
•Anglais,  ou  plutôt  que  ceux-là  les  rançonnaient  et  les  pillaient  davan- 
tage , et  exerçaient  des  brigandages  plus  intolérables.  Ils  leur  extor- 
(|uaient  par  la  violence  leur  or,  leur  argent  et  tout  ce  qu'ils  avaient 
de  plus  précieux.  Leur  cruauté  inspirait  partout  une  telle  terreur, 
que  les  ecclésiastiques  enlevaient  des  églises  et  cachaient  dans  des 
lieux  sArs  les  joyaux  consacrés  k Dieu  et  aux  saints,  parce  que  ces 
pillards  faisaient  main  basse  sur  tout  ce  qu’ils  pouvaient  trouver  hors 
des  villes  fortifiées  et  s’en  emparaient  sans  strrupule. 

Pendant  que  le  roi  appelait  à son  aide  ses  comtes  et  ses  liuruns  , les 
Anglais  opérèrent  leur  débarquement;  ils  employèrent  plusieurs  joui  s 
à décharger  leurs  bagages,  leurs  tentes  et  autres  équipages,  et  se  dis- 
posèrent k établir  convenablemeiit  leurs  machines  de  siège  autour  des 
murs  de  la  ville.  Parmi  ces  machines,  il  s’en  trouvait  quelques-unes 
d’une  gros.seur  extraordinaire,  qui  lançaient  d’énormes  pierres  au  milieu 
des  tourbillons  d’une  épaisse  fumée  et  avec  un  fracas  si  elfroyablc, 
qu'un  les  aurait  crues  vomies  par  l’enfer.  Après  avoir  ainsi  diessé 
leurs  batteries  et  brûlé  les  faubourgs  tout  autour  de  la  ville,  ils 
commencèrent  le  siège  vers  la  fête  de  l'Assomption  de  la  Vierge,  et 
lirent  jouer  toute  leur  artillerie.  Afin  que  l’attaque  durât  sans  relâche 
pendant  la  journée  entière , ils  remplaçaient  les  hommes  fatigués 
par  d'autres  combattants  plus  frais,  cherchaient  par  tous  les  moyens 
à nuire  aux  assiégés  et  mettaient  tout  en  œuvre  pour  augmenter 
leur  détresse.  Plus  d’une  fois  ils  Csillirent  pénétrer  de  vive  force 
V.  68 
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(jiii  omnia  nocendi  nrgum«nta  percurreiites,  nichil  intemptatum 
relinquebaiit,  que  introrsiim  manentibus  posseiit  augere  moles- 
tiani , et  sepius  villam  ingressi  fuissent  violenter,  nisi  potentem 
resisteiiciam  reperissent.  Locum  insignes  milites  et  armigeri 
doinini  de  Stuuteville,  deQuitriaco,  de  Gaucuria,  de  Bacque- 
villa,  de  Blainvilla,  Burellus  Martelli,  de  Bracquemont,  Bau- 
dranus  dictus  de  la  Heuse,  Maingotus  de  Coustes,  cum  duceiitis 
aliis  inulta  strenuitate  couspicuis,  protegendum  susce[>erant. 
Quorum  si  quis  audaces  erupciones,  sepius  reiteratas  in  hostes, 
mente  velit  revolvere,  et  ut  eos  potentissirae  repulerunt,  dum 
euniculis  subterraneis  et  meatibus  artificiose  sulTossis  latenter 
in  urbem  ingredi  conabantur,  toleranciam  eciam  in  adversis, 
dum  continue  uiidique  tecta  edifîciorum  ruencia  cémentés,  lori- 
cati  continue,  tenuissimo  cibo  pasti,  noctes  insompues  ducebant 
ad  repellendum  rcjientinas  insidias,  cos  omîtes  omni  laude 
dignissimos  procul  dubio  judicabit. 

Durante  obsidione , dominum  de  Gaucuria  et  quosdam 
alios  rex  Anglie  accersierat , prius  salvo  conductu  securitatis 
coiicesso;  quos  dulciter  alloqutus,  monuit  villam  reddere,cum 
minime  ignorarent  ab  antiquo  'ducatum  Normanie  ad  jus 
regium  pertinere.  Gui  libéré  resjionderunt  se  nil  ab  eo  servan- 
dum  suscepisse,  scireque  se  regein  Francie  minime  permissii- 
rum  villam  longa  obsidione  fatigari , sed  cito  viribus  banc 
frustrari. 

(Jt  autem  aggredienda  felici  Hue  rex  clauderet  cum  Dei  auxi- 
lio  et  per  oraciones  sanctorum,  décima  die  septembris,  post 
|>cregrinacionem  apud  ecclesiam  beate  Marie  Parisiensis  fac- 
tani,  Francie  pecculiarem  patronum,  bcatum  Dyonisium  devo- 
tissime  visitavit,  et  inter  missaruin  sollempnia  ad  altare  gloriosi 
martiris  a venerabilibus  religiosis,  abbate  et  conventu  rele' 
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dans  la  ville}  mais  ils  rencontrèreiil  toujours  une  vigoureuse  résistance. 
La  place  était  défendue  par  d'illustres  chevaliers  et  écuyers,  les  sires 
d’Estouteville,  de  Quitry,  de  Gaucourt,  de  Bar(|ueville,  de  RIainvillc, 
Bureau  Martel,  de  Braquemont,  Baudran  dit  delà  lieuse,  Maingot 
de  Cousles  et  deux  cents  autres  seigneurs  non  moins  retiommés  par 
leur  vaillance.  On  peut  se  faire  une  idée  de  leur  constance,  en  songeant 
aux  sorties  audacieuses  qu'ils  firent  si  souvent  contre  l’ennemi , à In 
vigueur  avec  laquelle  ils  le  lepoussèrent  toutes  les  fois  qu'il  ebercha 
à s'introduire  dans  la  ville  par  les  galeries  souterraines  et  les  mines 
jju’il  avait  secrètement  pratiquées.  Les  revers  ne  purent  abattre  leur 
courage;  nu  milieu  des  ruines  de  leurs  maisons  qui  s'écroulaient  au- 
tour d'eux,  ils  passaient  les  nuits  sans  sommeil,  et  toujours  sous  les 
armes,  pour  éviter  les  surprises,  ayant  à peine  le  temps  de  prendre 
un  peu  de  nourriture.  Aussi  doit-on  leur  accorder  toutes  sortes  d’élo- 
ges en  cette  occasion. 


Durant  le  siège,  le  roi  d'Angleterre  fit  venir  dans  son  camp,  sous 
la  foi  d’un  s;iuf- conduit,  messire  de  Gaucourt  et  quelques  autres  che- 
valiers, et  les  engagea  par  de  douces  paroles  à lui  remettre  la  ville, 
leur  rappelant  que  les  droits  de  sa  couronne  sur  le  duché  de  Nor- 
mandie étaient  fort  anciens.  Ils  loi  répondirent  hardiment  qu’ils 
n’avaient  rien  reçu  eu  garde  de  lui , et  qu’ils  savaient  que  le  roi  de 
France  ne  laisserait  pas  long-temps  la  ville  assiégée , et  qu’il  viendrait 
bientôt  la  dégager  h la  tête  d’une  armée  considérable. 

Le  1 0 septembre , en  effet , le  roi , voulant  mener  à bonne  fin  cette 
entreprise,  avec  l'aide  de  Dieu  et  pr  l'intercession  des  saints,  alla 
faire  un  pèlerinage  à l’église  de  Notre-Dame  de  Paris,  se  rendit 
ensuite  dévotement  à l'église  de  Saint-Denys,  ptron  prticulier  de  la 
France , et  y entendit  une  messe  qui  fut  célébrée  en  grande  solennité 
à l’autel  du  glorieux  martyr  pr  les  vénérables  religieux , l'abbé  et 
tout  le  couvent.  Après  la  ooHation , ayant  reçu  l’oriflamine  avec  toutes 
les  cérémonies  déjà  souvent  décrites,  il  U remit,  en  signe  de  son 
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Iirata , post  collacioncm  factam,  cum  observanciis  consiietis, 
alcius  scpc  scriptis,  rex  auriflaminam  domino  de  Raqueville 
tradidit  deferendani  cura  juraincntis  coiisiietis,  in  signum 
expedicioais  proxime,  et  tune  villain  Metlunte  peciit.  Jam  jam- 
que  tercia  die  hujus  tnensis,  doinimis  dux  Guicime,  in  predicta 
ecclesia  oracione  peracta,  Vernonis  villam  attigerat,  ubi  mul- 
tis  feriis  successivis  veiituros  principes  exi>ectavit. 

Quo  spacio  obsessi  iii  Ileriflorio  quamplures  sibi  miseruiit, 
qui  dieerent  : « Humiles  subditi  vestri,  conlinuis  angustiis  et 
« intollcrabilibus  oppressi  ab  .Anglicis,  restre  serenitati  siippli- 
it  cant  ut  accelerctis  niittere,  qui  obsidioneni  solvant,  ne,  ad 
« dedieionem  coacti , portus  tara  famosissimus  et  insignis  amit- 
« tatur  in  dedccus  regie  inajestatis.  » Sed  cuni  difllcultate 
magna  ad  eum  seinper  adinissi,  cum  lacrimabiliter  et  queru- 
losis  vocibus  miscrias,  eaiamitates  et  defecfiis  quos  pacieban- 
tur  enarrarent,  ab  hiis  qui  sibi  familiarius  assistrbant  taliter 
respondebatur  ; « Obsessis  reCeratis  ne  timeant , sed  semper 
« lirmiter  credant  quod  dominus  noster  rebus  agendis  sine 
« defectu  providebit  teinporc  opportun».  » Sic  |)romissionibiis 
contenti,  quamvi.s  vaiiis,  ut  audierunt  principes,  comités  et 
baronos  ad  niandatum  regiiiin  tantum  numurum  bellatorura 
adduxi.sse,  qmnJ  lcre  tocius  Normanie  et  usque  Parisius 
patriam  occupabant  et  qui  (pialuordecim  mille  loricatorum  ad 
ungueni  excedebant,  gavisi  sunt.  Videntesque  .se  per  coti- 
dianos  conllictus,  multorum  codes,  perennes  vigilias,  et  ali- 
montorutn  defeetus  fore  ad  ultimain  necessitatem  redactos,  ab 
hostibus  ii.sque  ad  dieni  decimuin  uetavuin  septembris  fedus 
inducialc  poposcerunt,  siib  condicione  tamen  quod  villam  red- 
derent,  nisi  siiccursum  haberent,  idque  interventu  ducis  Cia- 
rencie,  fratris  regis  Anglie,  eoncessum  fuit  eisdem.  Prefixura 
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expédition  prochaine,  à messire  de  Bnr(|uevillr,  eu  lui  faisant  prêter  le 
.serment  accoutumé,  et  partit  ensuite  pour  Mantes.  Monseigneur  le 
duc  de  Guiennc,  qui  était  allé  aussi  faire  ses  dévotions  à Saint-Denvs, 
était  déjà  depuis  le  3 du  même  mois  dans  la  ville  de  Vernon,  où  i! 
attendit  quelques  jours  encore  l'arrivée  des  autres  princes. 


Dans  cet  intervalle,  les  assiégés  d’Harilcur  lui  envoyèrent  à plu- 
sieurs reprises  des  députés,  pour  lui  dire  : u Vos  humbles  sujets, 
it  serrés  de  près  par  les  Anglais  et  réduits  à une  extrême  détresse, 
M supplient  votre  sérénité  de  Ictir  dépêcher  en  toute  liAte  des  secoui-s 
K pour  faire  lever  le  siège,  de  peur  qu’ils  ne  soient  contraints  de  se 
« rendre,  et  <|u'un  port  si  important  et  si  fameux  ne  soit  peiviti  pour 
« la  France,  au  détriment  de  la  majesté  royale.  » M.iis  ce  fut  toujours 
à gi'arid’peine  que  ces  députés  parvinrent  à être  admis  auprès  du  duc,  et 
lorsqu’ils  eurent  exposé  en  pleurant  et  en  sanglotant  le  triste  tableau 
de  leurs  misères  , de  leurs  souHranccs  et  de  leurs  privations,  ceux  qui 
étaient  attachés  plus  particulièrement  à la  peisonnc  du  prince  leur 
répondirent  : u Dites  aux  assiégés  de  se  rassurer  et  de  tenir  toujours 
« pour  certain  que  notre  siie  le  roi  pourvoira  sans  faute  à toutes 
U choses  en  temps  opportun.  » Les  dépotés  se  contentèrent  de  res 
promesses,  quelque  insuflisantes  qu’elles  fussent,  et  grande  fut  la  joie 
des  habitants,  lorsrju’ils  apprirent  que  les  princes,  les  l'omtes  et  les 
barons,  mandés  par  le  roi,  avaient  amené  un  tel  nombre  de  gens  de 
guerre,  qu’ils  occupaient  presque  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  la 
Normandie  jusqu’à  Paris,  et  qu’on  y comptait  plus  de  quatorze  mille 
hommes  armés  de  toutes  pièces.  Mais  enlin , se  voyant  réduits  presejue 
à la  dernière  extrémité  par  les  engagements  qu’ils  avaient  à soutenir 
tous  les  jours , par  la  mort  d'un  grand  nombre  de  leurs  compagnons, 
per  des  veilles  continuelles  et  le  manque  de  vivres,  ils  demandèrent 
une  trêve  aux  ennemis  jusqu’au  18  septembre,  promettant  de  leur 
rendre  la  ville,  s’ils  n’étaient  point  secourus  auparavant.  Cela  leur 
fut  accordé  pai-  l’entremise  du  duc  de  Clarencc , frèie  du  roi  d’An- 
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lerminuin  suninie  auctoritatis  capitaneis  regii  exercitiM  intima- 
riiiit;  sed  Iiii,  quasi  cantato  carminé  fascinati  et  immobiles 
efTerti,  voecs  auxiliuiii  depretaïuiiim,  proc  piidor!  neglcxe- 
runt.  Quapropter  ut  adiin|)lerent  promissa  die  dicta  eos 
Anglici  monuei'uiit.  Qiiod  ciim  aliquandin  agere  detrectassent , 
ciiTameridiem  liostes  assultum  solito  acriorem  inchoarunt, 
(picm  intus  degentes  forti  animo,  et,  ut  referiint  tune  présentés, 
domini.de  Stoutevillcct  de  (jaiicuria,  fere  j)cr  très  horas  j>ertu- 
lerunt,  donec  qui  partem  alleram  ville  perlingebant , portas 
appenicrent  hostibus;  sicque  obsessi  se  et  villam  régi  Anglie 
dedentes,  odibile  jiigum  redempeionis  subierunt. 

Quamvis  modus  rei  geste  multorum  varie  oppinancium  discus- 
sioni  pateat  iiiaiidestc , iiolciis  tamen  veritati  adulacionem  pre- 
poncre,  quod  scriptorum  annalium  suspectum  rcdderc  solet 
ofiicium,  et  vituperabilius  in  eis  reputatur,  dicam  absque  eru- 
bescencie  vélo  prelibata  note  pusillanimitatis  subjaoere.  Inde 
sane  milicia  Gallicana  cunctis  alienigenis  facta  est  in  derisiimet 
sibilum,  et  versa  est  in  eoriim  canticum  tota  die,  cumsine  resis- 
tencia  regnum  permisit  privari  sïxo  nobiliori  et  utiliori  portu , 
ac  cjus  strenuissimos  pugnatores  tam  viliter  captivari.  Et  si  in 
regis  dedecus  id,  ut  videtur,  redundat,  ipsum  tamen  censeo 
merito  exciisandum;  nam  pro  certo  inconvenienti  inolita  ejus 
magnanimitas  obstitisset,  si  incolumis  perstitisset. 

CAPITULUM  VII. 

Qualiter  M b«baU  r*K  Anÿie,  Htrifloni  portu  capto , et  ut  per  PicerdUm  hostiUlrr 
«quiUvU. 

Sic  rex  Anglie  villam  victoriosus  ingressus  Deo  regraciatus 
est,  partaque  disponena  ad  libitum  , et  cum  militibus  et  armv- 
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gleterre.  Ils  donnèrent  avis  de  celle  convention  aux  principaux  capi- 
taines de  rarinêe  du  roi;  mais  ceux-ci,  comme  fascinés  par  quelcpie 
maléfice , restèrent  dans  une  honteuse  inaction , sans  écouter  les  prières 
de  ceux  qui  imploraient  leur  secours.  Au  jour  dit,  les  Anglais  récla- 
mèrent donc  l’accomplissement  du  traité  ; et  comme  les  assiégés  ne 
paraissaient  pas  décidés  à s'exécuter  de  bonne  grâce,  ils  commencè- 
rent, du  côté  du  midi,  un  vigoureux  assaut  que  ceux  de  la  ville  sou- 
tinrent courageusement  pendant  près  de  trois  heures,  selon  le  témoi- 
gnage de  messire  d’Estonteville  et  de  messire  de  Gauconrl,  présents 
à ce  siège.  Au  bout  de  ce  temps,  ceux  qui  étaient  cliargrs  de  défendre 
l'autre  cdté  de  la  place  ouvrirent  les  portes  aux  Anglais.  Alors  les 
assiégés  se  reiidiieiit  eux  et  leur  ville  au  roi  d’Angleterre,  et  furent 
mis  n rançon. 

Bien  qu’on  ne  soit  pas  d’accord  sur  les  diverses  circonstances  de  ce 
siège,  et  que  l’exactitude  en  soit  contestée,  je  ne  veux  pas  cependant 
sacrifier  la  vérité  à la  flatterie,  ni  m’exposer  an  soupçon  de  partialité  , 
<(iii  discrédite  l'historien,  et  j’avouerai  avec  franchise  que  l’inaction  des 
seigneurs  doit  être  taxée  de  lâcheté.  La  chevalerie  française  devint , à 
cette  occasion,  la  iàble  et  la  risée  de  tous  les  étrangers;  elle  fut  raillée 
dans  des  chansons  injurieuses,  pour  avoir  laissé  enlever  au  royaume 
l’un  de  ses  ports  les  plus  fameux  et  les  plus  importants,  sans  chercher 
à le  défendre  et  à sauver  ses  braves  défenseurs  d’un  hontenx  escla- 
vage. Ce  déshonneur  semble  devoir  rejaillir  sur  le  roi , qui  toutefois 
est  bien  excusable;  car  il  n’est  pas  douteux  que  son  courage  n’eAl 
empêché  ce  malheur,  si  l’état  de  sa  santé  le  lui  eftt  permis, 

CHAPITRE  VII. 

Ce  que  fil  le  r«i  d’Angleterre  nprêi  la  prise  da  port  d’HarlIeur.  — Comroent 
d courut  à main  armée  la  Picaardie. 

Le  (oi  d’Angleteri<e , étant  entré  victorieusement  dans  Harfleur, 
rendit  grâces  à et  disposa  de  sa  conquête  selon  son  bon  plaisir. 
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gfi'is  cH|>tivis  l>eiiigne  conveniens,  Pt  micius  quam  s|>erabatur  .sc 
halipiis,  conini  parti  majori  cundi  qiiocunque  vellent  coiicessit 
licciiciam , prius  tanien  data  iidc,  tpiod  in  IVsto  saiicti  Martini 
liyemalis  ad  ipsum  reverterentur,  et  quanivis  inermium  incola- 
nim  sangiiiiii  pi'creperit  parcerp,  diciores  tamcn  duci  fecit  in 
•Angliain  captivandos,  douce  peccunialem  redrmpcionem  solvis- 
sent  impositain,  et  cuni  juniores  et  robustiores  rejjerti,  pro  dc- 
fensione  ville  digiium  du\it  reinanere,  et  valitndinarios,  pau- 
]>eres,  etate  graves  expnlisset,  inuliebris  sexus  misertus,  mtilie- 
res  cum  indumentis  et  bonis  que  secum  portare  possent,  libéras 
abire  pennisit  et  sine  impedimento.  Indcqne  tamen  recedere 
statuit,  assignatis  qui  villam  custodirent;  nam  jam  sane  pestis 
mortalis,  ex  itiediis  iiitollerabilibus  |>rocedens,  multos  suorum, 
eriain  auctoritate  summa  [mlluncium,  assnmpserat,  et  siib  tectis 
liyberiiare,  non  castrorura  exj>ugnacionibiis  operain  dare,  in- 
stanshyemis  inclemencia  induccbal.  Quapropter  suis  illustribus 
acquiescens,  noluit  viribus  imparibus  bellorum  sc  dubiis  com- 
mittere  casibus,  sed  Calesium  redire  statuit  et  ibidem  vernalem 
teni|>crieni,  bellicis  expedieionibus  aptam,  ex|iectare.  llluc  sane 
magnis  itincribus  contendenset  pontem  super  fluvium  Summe, 
per  quem  transiturus  erat,  destructum  etrecisum  in  parte  repe- 
riens,  redire  neeessario  compulsns  est. 

Quod  audienles  negociorum  eivilium  regni  precipui  inode- 
ratores,  tractores,  et  quod  infortunium  veiitorum  navigium 
clongaverat  ab  eis,  edictis  regiis  longe  distantes  pugnatores 
dignum  duxerunt  congregandos , precipientes  ut  non  nisi  sola 
noctc  in  villagiis  quibuscunque  morarenlur , et  quod  infaiista 
fortuna  liostes  astrictos  tenebat  et  vincibilesrcddebat  manifeste. 
Quanivis  ballivis  et  prepositis  regis  id  intimareuniv-ersis  injunc- 
tum  fuerit,  et  sub  pena  subeundi  ultimum  suppUcium,  cuin 
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Il  ti-aita  les  clievaliei's  et  les  écuyers  qui  avaient  été  faits  prisonniers  avec 
plus  de  douceur  et  de  générosité  qu’on  ne  s’y  attendait.  Il  permit  à la 
plupart  d’entre  eux  d’aller  où  ils  voulaient , après  leur  avoir  fait  jurer 
toutefois  qu'ils  reviendraient  auprès  de  lui  à la  Saint-Martin  d'hiver. 
Il  ordonna  qu’on  épargnât  la  vie  des  habitants  désaimés;  mais  il  jlt 
csiiiduire  les  plus  riches  en  Angleterre  pour  les  y retenir  captifs  Jll»- 
(]u'à  ce  qu’ils  eussent  payé  rançon.  Il  laissa  les  hommes  jeunes  et  valides 
]K)ur  la  défense  de  la  ville,  en  chassa  les  malades,  les  pauvres  et  les 
vieillards;  quant  aux  femmes,  il  leur  permit,  par  compassion  pour 
leur  sexe,  île  s’éloigner  en  toute  liberté  et  sans  obstacle  avec  leurs 
vêlements  et  tout  ce  qu’elles  purent  emporter.  Il  résolut  ensuite  de 
se  retirer,  après  avoir  mis  garnison  dans  la  ville  '.  Une  épidémie  mor- 
telle, causée  par  l'excès  du  besoin  et  des  privations,  avait  déjà  enlevé 
une  partie  de  ses  troupes  et  plusieurs  de  ses  principaux  oITiciers. 
L’approche  de  la  saison  rigoureuse  l’engageait  d'ailleurs  à interrompre 
les  opérations  militaires  et  à faire  prendi-e  à son  année  ses  quartiers 
d’hiver.  Il  suivit  donc  le  conseil  des  seigneurs  de  sa  cour,  et  au  lieu 
de  tenter  avec  des  forces  inégales  les  chances  de  nouveaux  combats,  il 
SC  rendit  à Calais,  pour  y attendre  le  retour  de  la  saison  favorable  aux 
expéditions.  Il  .se  dirigea  vers  cette  ville  à grandes  journées;  mais  en 
arrivant  sur  les  bords  de  la  Somme  qu’il  devait  passer,  il  trouva  le 
pont  à moitié  détruit  et  coupé,  et  fut  obligé  de  retourner  sur  ses  pas. 

A cette  nouvelle,  et  sur  le  bruit  que  les  vents  contraires  avaient 
éloigné  la  Hotte  anglaise , les  principaux  seigneurs  chargés  du  gouver- 
nement de  la  France  enjoignirent  aussitôt,  de  la  part  du  roi,  aux 
gens  de  guerre  qui  étaient  disséminés  de  tous  côtés  de  se  rassemblei' 
en  toute  h.4te  et  de  ne  séjourner  que  la  nuit  dans  les  villages,  leur 
annonçant  que  la  fortune  leur  livrait  pour  ainsi  dire  l’ennemi  pieds 
et  poings  liés  et  leur  promettait  une  victoire  facile.  Cet  ordre  fut 

' SuitaDt  ïloualfrlet , celte  garnisoD  se  elle  était  sous  Ici  ordres  du  duc  d'£scter« 
«uinpuMÎt  de.£ijM|  ceiiU  homme5  d'arracs  et  comptait,  ontre  les  cinq  cents  iiummes 
ri  de  iuilk  ai  Adl|j^yutD>aadé«  |>ar  Jean  d'armes,  quinte  ceats  archers. 
lt>  Hloiid;  Saint-Remv, 
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|Jerisqiie  tamen  alienis,  noniiiillis  ex  furlivo  concubitu  et  ob- 
scaro  sanguine  procreatis,  exulcs  proscripti  niiiiti  erant  siib 
signis  principum  militantes,  plus  rapacitati  inexplebili  quam 
exercicio  militari  nssueti,  qui  non  modo  rcgium  parvipende- 
rimt  edictum,  sed  deinceps  rcgnicolis  dampna  acriora  solito 
iiitiileruiit;  et  quod  insolitum  ernt,  pro  plaustris,  animalibus 
siihjiigalibus  , domiciliisque  propriis  pecciiiiias  exigendo,  (piid> 
qui<l  manibtisauferri  poterat  eciam  rapidités,  gregeset  armenta, 
et  animalia  erpiina  aratris  desorviencia  socum  invitis  incolis 
deducebaiit,  et,  utens  breviloquio,  pejora  quam  adversarii 
perpetrabant , dumtaxat  cedibus  et  incendiis  exceptis. 

Rex  autem  ciini  exercitu  oopioso,  et  qui  ad  delendas  multas 
barbaras  naciones  sufTecisset,  Rotliomagum  circa  octobris  ini- 
ciiiiii  adiit,  secuin  lialiens  copias  militares  luimerum  qiiatiior- 
decim  milium  excedeiitc.s,  sub  principibus  militantes  merito 
nuininandis;  nam  de  regali  sanguine  procreati,  aliis  auctoritate 
pret'ellebant.  Cum  primogeiiito  namqiic  suo , domino  duce 
(iiiienne,  domini  Ritiirie,  Aurelianis,  de  Borbonio  , Alensonis, 
de  Baro,  deBrabanto  duces,  cum  coinitibus  eciam  Niverniensi, 
de  Divite  Monte,  Vindocini , quindecim  alii  erant , multi  quo- 
rum, strenui  milites,  insignes  quoque  baroncs,  qui  omnes  cor- 
dialiter  alTeetabant  régi  et  sibi  illatas  injurias  in  adversarios 
Auglicos  vindicare.  Tum  sane  de  Rurgundie  partibus,  Sabau- 
die,  Lotharingie  copias  congregaverat  militares  dux  Burgundie 
Johannes;  quem  tamen  rex  non  consultus  est  in  auxilium  evo- 
eare,  quia  ceteri  principes,  cum  eodem  cordiali  afTectu  minime 
eonveniebant,  et  optabantsine  ipso  expedicionem  liellicam  lau- 
dabiliter  consummare. 
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adressé  à tous  les  baillis  el  prévôts  du  roi,  avec  recommandation  de 
le  notifier  à tous  sons  peine  de  mort.  Néanmoins  les  gens  de  guene 
enrôlés  au  service  des  princes,  qui  étaient  pour  la  plupart  des  étran- 
gers, des  bôtards,  des  hommes  sans  naissance,  des  exilés  et  des  pi-o- 
scrils,  plus  avides  de  pillage  qu'accoutumés  à la  discipline  militaire, 
ne  tinrent  aucun  compte  des  ordres  du  roi,  et  firent  même  souffrir 
aux  habitants  du  royaume  plus  de  maux  encore  qu’anparavant.  Ils  les 
forcèrent,  avec  une  rapacité  jusqu’alors  inouïe,  à racheter  leurs  cha- 
riots , leurs  bêles  de  somme  et  leurs  propres  maisons;  ils  firent  main 
basse  sui'  tout  ce  (|u'ils  pouvaient  emporter,  et  enlevèrent  de  force  le 
gros  et  le  menu  bétail,  et  jusqu'aux  chevaux  qui  servaient  au  labou- 
rage; en  un  mot,  ils  commirent  des  cruautés  pires  que  l’ennemi  même, 
à l’exception  du  meurtre  et  de  l’incendie. 

Cependant  le  roi  arriva  à Rouen , vers  le  commencement  d’octobre, 
à la  tête  d'une  puissante  armée , qui  eût  suffi  pour  anéantir  plusieurs 
nations  barbares.  Il  avait  avec  lui  plus  de  quatorze  mille  hommes 
commandés  par  des  chefs  illustres  dont  les  noms  méritent  d’être  con- 
signés ici;  car  ils  étaient  pour  la  plupart  du  sang  royal  et  surpassaient 
tous  les  autres  en  autorité.  C'étaient  monseigneur  le  duc  de  Guienne , 
fils  aîné  du  roi,  messeigneurs  les  ducs  de  Berri,  d’Orléans,  de  Bour- 
bon , d’Alençon,  de  Bar  et  de  Brabant,  les  comtes  de  Nevers,  de 
Richemont,  de  Vendôme  et  quinze  autres,  dont  plusieurs  étaient  de 
braves  chevaliers , d’illnstres  barons , brûlant  tous  dn  désir  de  venger 
sur  leurs  ennemis  d’Angleterre  les  injures  que  le  roi  et  eux-mêmes 
en  avaient  ternes.  Le  duc  Jean  de  Bourgogne  avait  aussi  levé  des 
‘troupes  en  Bourgogne,  en  Savoie  et  en  Lorraine;  mais  le  roi  ne 
'jugea  pas  à propos  de  l’appeler  à son  secours , parce  qu’il  n’était  pas 
aimé  des  autres  princes,  qui  désiraient  ne  pas  partager  avec  loi  l’hon- 
neur de  terminer  la  campagne.  ' :!  . ij,  .. 


* MoDiIrclet  aoure  que  ie  doc  de  Bour- 
gogotf  maùdé  par  le  roi,  refau  d'envojer 
se»  tiDopet,  et  qoll  «’ebetiAt  de  venir,  per 
itoiU  d'oa  trailië  iKret  conclu  avec  le  riH 
d’Angleterre.  Lifmv  de  Setnt-Reaiy  dit 


que  1e  plnpart  des  gens  du  duc  de  Boor- 
gogne,  et  principeleoieot  le*  eeîgnears  de 
Flendse  et  de  Piosrdic,  rejoigAÎrwit  ramide 
royale,  lualgré  sa  défraae. 
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Ultra  numeruni  pugnatoruni  qui  regiis  mandatis  obtempera- 
vcrant,  ipsi  régi  biirgenses  Parisienscs  scx  milia  vironim  optimfi 
loricatoruin  obtulcriiiit,  qui  in  fronte  ponerentur.si  pugnandum 
foret.  Quod  cum  dux  Biturie  magnipenderet  corain  suis  niilitibus, 
uiius,  Johannes  de  Bello  Monte  vocatus:  « Sibi  viroruni  mecha- 
a nicoriim  auxiliuni  utique  contcinpnendum,  inquit,  est;  nam  iii 
« triplo  tune  Anglicorum  numeruni  excedemus.  > Sic  ncphas  uti- 
que repiitabat  armis  dignum  plebeiimi,  quainvis  ex  plebeiis 
multos noverint  summo  honore habitos, et  diiiu  nulluni  antiqui- 
tus respuendum  dignum  duceretur  genus  in  quo  eniterct  virtus, 
crevit  regnum.  In  historiis  Francorum  eeiam  reperitur,  quod 
hoc  presUin|)tuoso  sermone  usi  sont  milites  apud  Courtracum, 
et  mox  à Flandrensibus  occidendi  in  fossas  profundas,  artificia- 
liter  lignis  tenuis  levibiis  coojiertas,  précipités  ceciderunt;  ite- 
rum  apud  Pictaviuni,  et  mox  illustris  Johannes  rex  captus  fuit; 
iterum  in  Hungaria,  et  a Turcis  christiani  victi  et  interempti 
sunt.  Ideo  modum  loqucndi  non  ceiiseo  approliandiim. 

\d  hostiles  cohorlesAnglicoruni  reducens  calatnum,  esto  qui- 
dam eoruin  strenuitati  ascribant  tune  loca  inaritima  relinquisse, 
dicain  tameii  victualium  peniiriu  eos  ad  hoc  coegisse;  nam  ma- 
lenles  Martis  fortunam  experiri,  quam  famé  periclitari,  per- 
|)Ctua  tabescere  inedia,  et  eligentcs  facerc  de  necessitatc  virtu- 
tem,  interiora  regni  pecierunt,  et  per  opaca  silvarum  itincra 
Gornacum,  in  Belvacensi  |>ngo  situm,  a mari  duabiis  et  viginti 
leucis  dLstans,  exercendo  quidquid  hostis  in  hostein  consuevit, 
sine  obice  pervencrunt.  Ibidem  non  sine  metii  exacte  quatri- 
ihio,  versus .Ambianenseni  urbem  llectiint  iter,  et,  ut  vera  rela- 
cione  cognovi,  tanti.s  iiicdiis  pressi,  quod  a compatriotisetoppi- 
danis  vicinis  loco  redenqx'ionum  victualia  poscebant  absque 
eruliescencie  vélo,  sepius  exorantes  ut  cum  Datan  et  .\biron 
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Outre  les  gens  tic  guerre  qui  s’ctaient  rendus  à l'appel  du  roi,  les 
bourgeois  de  Paris  lui  oRrireiit  six  mille  hommes  compictemcut  étjui- 
pcs,  en  demandant  qu’ils  fussent  placés  au  premier  rang,  si  on  livrait 
bataille.  Comme  le  duc  de  Berri  vantait  fort  cette  od’re  en  présence 
de  ses  chevaliers,  rnn  d’entre  eux , nommé  Jean  de  Beaumont,  reprit 
aver  dnlaln  : « Le  roi  ne  devrait  ps  accepter  le  secours  de  ces  arti- 
II  sans;  car  nous  serons  alors  trois  fois  plus  nombreux  que  les  ;\n- 
t<  glais.  U II  ivgardait  sans  doute  comme  une  indignité  qu’on  laissAl 
prendre  les  armes  aux  gens  du  menu  peuple.  On  en  a vu  cependant 
beaucoup  qui  se  sont  illustrés  prieur  vaillance,  et  c’est  en  ne  le- 
pussant  jamais  le  mérite,  dans  quelque  rang  qu’il  se  trouvitl,  que 
le  rojaume  est  devenu  si  llorissant.  Les  annales  de  France  nou.s 
apprennent  aussi  que  la  chevalerie  française  tint  ce  langage  présomp- 
tueux à Courti-ai,  et  elle  fut  précipite^  dans  des  fossés  profonds,  habi- 
lement recouverts  de  planches  légères,  où  elle  fut  égorgée  par  les 
Flamands;  à Poitiers,  et  l’illustre  roi  Jean  fut  fait  prisonnier;  en 
Hongrie  enfin , et  les  chrétiens  furent  vaincus  et  massacrés  pr  les 
Turcs.  On  ne  doit  donc  ps  appronver,  selon  moi , une  telle  arrogance. 

Je  reviens  aux  Anglais.  Bien  que  quelques  personnes  attribuent  ii 
leur  courage  la  détermination  qu'ils  prirent  alors  de  quitter  les  ci'ites, 
je  dois  dire  cepndant  c|u’ils  y furent  contiaints  par  le  manque  de 
vivres.  Ils  aimèrent  mieux  tenter  la  fortune  des  combats  que  de  se  voir 
décimés  pr  la  famine  cl  pir  des  privations  continuelles  , et  faisant  de 
nécessité  vertu,  ils  s’avancèrent  dans  l’intérieur  du  royaume,  et  pr- 
vinrent  sans  obstacle , en  dérobant  leur  marche  à travers  les  forêts  et 
en  commettant  sur  leur  passage  toutes  sortes  d’hostilités,  jusqu'à  la 
ville  de  Gournay,  située  dans  le  Beauvaisis,  à vingt-deux  lieues  de  la 
mer.  Après  avoir  pssc  quatre  jours  en  cet  emiroit  au  milieu  de.-, 
alai-mes,  ils  se  mirent  en  route  pur  Amiens.  J’ai  su  de  bonne  pu  t 
qu’ils  étaient  tellement  aux  abois,  qu’au  lieu  de  rançonner  à prix 
d’argent  les  habitants  des  villes  et  des  campgnes,  ils  se  contentaient 
de  leur  demander  des  vivres,  et  qu’ils  maudirent  plus  d’une  fois  les 
traîtres  de  Français  qui  leur  avaient  conseillé  de  venir  en  France, 
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|)ro(litores  G:illici  cteriiam  reci()erent  porcioiicni,  qui  eos  l'ran- 
ciani  pctere  consuliierant.  Tune  saiie  a tergo,  anteriori  parte  et  a 
laterihus  illustres  duces  liahebant  et  comités  cum  mngnis  pugiia- 
toniin  copiis,  qui  fluviales  et  terrestres  vias,  publiées  passus  et 
trausitus  servabant  sollieite,  ne  recederent  indempnes.  Quain 
révéra  si  continuassent  astuciani,  uticjue  ex  ipsis  bostibus  in- 
cruentum,  sed  valde  eoinmendabilcm,  obtinuissent  triumpiium. 

Hostes  autem  usque  ad  tluvium  Somme  processerunt,  ut  |)er 
pontem  ligneum  pertransirent;  at  ubi  ilium  recisum  et  fractum 
repererunt,  indc  quasi  furia  agitati  circumadjacencia  subiirbia 
llamma  voraci  combusserunt , accersitisque  expertis  artificibus, 
qui  lignis  secandis,  dolaudis  et  copulandis  habebant  periciam, 
ex  vicinis  nemoribus  pontem  ligneum,  per  quem  flumen  j)er- 
trausirent,  inchoari  jiisseriiut. 

Calesiensis  municio,  trecenti  scilicet  streniii  slipendiarii , 
regis  sui  iin|>edimentum  ignorantes,  jam  accelerabant  ijtsum 
honore  debito  prevenire;  in  itinere  tamen  Picardos  reperie- 
runt,  cum  quibus  infeliciter  conflictum  committentes , tandem 
fiigam  arripere  suntcoacti,  in  qua  fuga  |)erpauci  interfecti  sunt, 
sed  plures  rcdempcioiiem  subire  coacti  sunt.  Ceterarum  eciam 
nacionum  nonmilli  sub  Cligneto  de  Brebanto  amirallo,  mares- 
callo  Boussicaudo,  bastardo  de  Borbonio,  ceterisque  capitaneis 
militantes,  ab  adventu  hostium  reiteratis  vicibus  similes  dis- 
cursus in  hostes  abinvicem  disperses,  gracia  querendi  necessa- 
ria,  cédés  et  vulnera  inferendo,  laudabiliter  percgenint  et 
actus  commendabiles , dignos  quoque  memoria , iinde  certe  glo- 
riam  sibi  perhennem  pejjerissent,  si  scriptis  expeciisent  man- 
dari;  sed  quasi  proprie  faîne  neglectores,  contenti  sunt  cla- 
moribus  preconum  triumphorum , vel  écho  excipient!  plausus 
tbeatrales  cum  quanto  periculo  tune  usi  sunt  commisisse. 
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appelant  sur  leur  tête  les  chÂtimciits  que  subissent  dans  l'enfer^Dathan 
et  Abiion.  En  ellct,  ils  avaient  alors  devant  eux,  en  liane  et  sur  leurs 
derrières,  les  illiisires  ducs  et  comtes,  qui  avec  des  troupes  nom- 
breuses {gardaient  soigneusement  les  routes  et  le  cours  des  rivières, 
tous  les  chemins  et  les  passages,  afin  de  leur  couper  toute  reli’aite, 
et  si  les  Français  avaient  peisislê  dans  cette  tactique,  ils  auraient  sans 
aucun  donle  remporté  sur  rennemi  une  victoire  complète  et  peu 
sanglante. 

Cependant  les  Anglais,  qui  s'étalent  avancés  vers  les  bords  de  la 
Somme,  et  qui  comptaient  traverser  la  rivière  sur  un  pont  de  bois, 
ayant  trouve  le  pont  coupé  et  rompu,  se  jetèrent  avec  fureur  sur  les 
villages  d’alentour  et  y mirent  le  feu.  Apri-s  quoi,  ils  réunirent  à la 
liAle  des  menuisiers  et  des  charpentiers,  et  leur  ordonnèrent  de  con- 
struire un  nouveau  pont  avec  les  arbres  îles  forêts  voisines,  pour  i|u’ils 
pussent  passer  la  rivière. 

La  garnison  de  Calais,  composée  de  trois  cents  braves,  ignoiant 
tous  les  embarras  de  son  roi,  s’empressait  de  venir  à sa  rencontre 
pour  lui  rendre  les  honneurs  dus  à son  rang.  Mais  elle  fut  arrêtée, 
chemin  faisant,  par  un  corps  de  Picards,  qui  l’attaqua  et  la  mit 
en  déroute.  Parmi  les  vaincus,  qitelques-uns  seulement  furent  tués 
dans  leur  fuite,  le  plus  grand  nombre  fut  mis  à rançon.  L’amiral 
Clignet  de  Brabant,  le  maréchal  Boucicault,  le  bAtard  de  Bourbon  et 
d'autres  capitaines  avaient  fait  aussi  quelques  courses  heureuses  à la 
fête  d’autres  bandes;  ils  avaient  en  plusieurs  rencontres  surpris  les 
ennemis  dispersés  çn  et  là  pour  fourrager,  et  leur  avaient  tué  ou 
blessé  beaucoup  <lc  monde.  Les  prouesses  et  les  exploits  mémorables 
par  lesquels  ils  se  distinguèrent  en  cette  occasion  leur  auraient  acquis 
une  gloire  éternelle , s’ils  avaient  pris  soin  de  les  faire  consigner 
par  écrit.  Mais,  peu  soucieux  de  leur  renommée,  ils  se  contentèrent 
d’entendre  célébrer  leurs  périlleuses  aventures  par  la  voix  des  hérauts 
d'armes  et  par  les  applaudissements  de  la  foule. 
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CAPITÜLUM  VIII. 


QiKtniodo  Gallici  victi  furruot  ab  AngUiii 


Üiiiiiii  miclii  iihstulit  .scrilM-ncli  c«leritas,  (|uo(i  alcius  coiumea- 
(liiri  potiiisset.  Nam  ut  regi.s  ex|HHlicio  feli<*iii  sortiretur  eflVi-- 
tum  , ab  ejus  de  villa  Parisieiist  et  hucus(jue  ubk|ue 

legnieole  de  ecclesiis  ad  cccicsias  devotas  generales  letanias  et 
missarum  sollenipnia  statueruiit  célébra rc.  Parisius  quoque  rcite- 
rati.s  vicibiis  ciim  universis  viris  ecclesiasticis  ac  üniversitate 
veneranda  prelati  quarnpliircs , iiidiiinentis  puntiiicalibus  in- 
signiti,  id  devotissime  peregeruiit,  et  ut  iitriusque  sexus  iiiiiu- 
merabilis  |x>piili  subsequentis  devocionem  amplius  excitarent , 
qiiod  non  consuetum  erat,  ardentes  cereos  singuli  deferebant. 
Diviiiam  iitique  clemenciani  sperabant  oraciunes  devotas  non 
.sprevissc,  cum  divulgaretur  ubiqiie  Fraiicigeiias  hostes  attenua- 
tos  famé  et  frigore,  in  parte  quoque  inaxima  viribus  destitutos 
tenere  sic  attritos,  qiiod , si  in  statu  mansissent,  eos  sine  cruore 
huinano  pro  certo  humiliassent  ad  nutum.  Sed  inopinate,  quo- 
rumdam  auctoritate,  quorum  nomina  ignoro,  jussi  sunt  castra 
mutare,  indeque  recedere  et  alibi  se  translerre.  Non  volun- 
tarie  obedierunt  precepto,  scientes  illud  in  favoreni  hostium 
processisse;  nam  mox  sine  impedimento  fluvium  |>crtranscun- 
tes,  lento  gressu,  et  precipue  pédestres,  Calesium  tendere  statue- 
runt.  Sed  cum  ultra  Hediniuin  per  très  leucas  processissent,  nec 
nisi  novem  leucis  a Calcsio  distarent , Picaidos  iterum  repere- 
runt,  qui  eos  iilterius  impedicrunt  progredi  et  in  hiis  locis  ma- 
nere  pede  fixo  compulerunt. 

Hucusque  per|>essa  impedimenta  rex  Anglie  egre  ièiens, 
communicato  consilio  cum  suis  illustribus,  ut  sciret  quid  indc 
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CHAPITRE  Vin. 


Conunrnt  l«s  Français  fnr«nt  vaincus  pur  les  Anglai». 


La  rapidité  du  i-écit  m’a  fait  omctlre  une  partiGuiarité  qui  aurait  pu 
être  mentionnée  plus  haut.  Afin  d’appeler  la  faveur  du  ciel  sur  l’expé- 
dition du  roi,  on  faisait  partout,  depuis  son  dépaH  de  Paris,  des 
processions  d’église  en  église , on  adressait  à Dieu  des  prières  publitpies 
et  on  chantait  des  messes  solennelles.  A Paris,  un  grand  nombie  de 
prélats,  vêtus  de  leurs  habits  pontificaux,  et  accompagnés  de  tout 
le  clergé  et  de  la  vénérable  Université,  prirent  part  avec  beaucoup 
d’empressement  à ces  dévotions,  et  pour  redoubler  par  une  pompe 
extraordinaire  le  zèle  de  la  foule  immense  d’hommes  et  de  femmes 
qui  les  suivaient,  ils  portaient  tous  .à  la  main  des  cierges  allumés.  On 
se  Hattait  de  l’espoir  que  la  Providence  avait  exaucé  ces  ferventes 
prières;  car  le  bruit  s’était  déjii  partout  répandu  que  l’ennemi, 
épuisé  de  faim  et  de  froid,  était  presque  hors  d’état  de  se  défendre, 
et  que  l'armée  française  le  serrait  de  si  près,  que,  si  elle  n’eût  pas 
quitté  sa  position , elle  en  eût  triomphé  facilement  et  sans  eirusion 
de  sang.  Mais  tout  à coup,  sur  les  ordres  de  quelques  chefs  dont 
j’ignore  les  noms,  les  Français  opérèrent  un  mouvement,  et  allèrent 
s’établir  ailleurs.  Ils  n’obéirent  pas  sans  regret,  prévoyant  bien  que 
ce  mouvement  était  favorable  à l’ennemi.  En  elFet  les  Anglais  passè- 
rent aussilét  la  Somme  sans  obstacle,  et  se  dirigèrent  lentement  cl 
pour  la  plupart  à pied  sur  Calais.  Mais  arrivés  à trois  lieues  au  délit 
de  Hesdin,  et  n’étant  plus  qu’ii  neuf  lieues  de  Calais,  ils  rencon- 
trèrent encore  les  Picards,  qui  les  empêchèrent  d'aller  plus  loin  et 
les  forccTent  de  s’arrêter. 


Le  roi  d’Angleterre  , alarmé  de  tant  de  dillicullés,  tint  conseil  avec 
les  principaux  chefs  de  son  armée  sur  le  parti  qu’il  y avait  à prendre. 
Ils  furent  d'abord  tous  d’avis  qu’il  fallait  s’ouvrir  un  pa.ssage  les  armes 

70 


V. 


554  CHROMCORIJM  KAROLI  SEXTI  LIB.  XXXVl. 
agenclutn  essft,  oinncs  unaiiiniitcr  iter  aperinndiini  viribiis  et 
lielli  cxperiri  fbrluimin  concliiserunt , monentcs  viros  eccle- 
siasticos  seciim  residentes,  ut,  more  solito,  inter  missarum 
sollempiiia  Dei  oninijKjtcneiam  implorarciit  pro  adipisceiida 
Victoria.  Attcndcntcs  tanien  quod  cum  ingentibus  ropiis  pugiia- 
torum  suorum  numerum  excedeiicitiin  in  quadruplo  et  sub 
vexillis  ducum , eoinituni  et  baroiiuin  Francic  congredi  oppor- 
tebat,  ad  prefàtos  domino.s,  die  vieesima  quarta  octobris,  nun- 
cios  traiismisei'uiit,  qui  dainpnorum  illatonim  et  ablatorum 
viribus  restitucionem  olTerrent,  dum  tainen,  data  super  hoe 
sufficienti  caurione,  libéré  possent  redire  ad  propria. 

lu  aniialibus  antiquis  multos  penitiiisse  legerant  qui  oblacio- 
nés  justas  contempserant,  et  pro  reeenti  exemplo  iuclituin  re- 
gem  l'rancic  Joliauiiem  sciebant  quod,  hoe  peracto,  insurrexc- 
rat  in  Anglieos,  a quibus  niox  vietus  etcaptus  fuerat;  sed  de  pro- 
pTÜs  viribus  presumentes,  et  quorumdam  inaligiiorum  sediieti 
consilio,  non  modo  cpie  pacis  erant  respiiemnt,  ymo  et  sequeuti 
die  régi  .Auglie  indixeruntprelium  coinmittcnduiu.  Que  respoiisa 
publiée  reserans  universis  : « Comniilitones  optimi , iuquit , et 
«vos  omues,  obediciites  subditi,  nunc  nccessario  euuflictuiii 
« grandi  aléa  plénum  agrcdiendum  nobis  est  eura  adjutorio 
« Dei , qui  nos  novit  que  raeioiiabilia  eraiit  obtulisse,  que  et 
« adversarii  arrogauter  de  sua  multitudine  presumentes  respiie- 
« runt,  non  advertentcs  quod  ip.se  amator  pacis  sit  et  indife- 
« renter  cum  paucis  ut  multitudini  prestare  vietoriam  consue- 
« vit.»  LJltcriusquc  quantum  arcus  potest  semel  jacere  procedens, 
et  spaciosam  camporum  planiciem  reperiens,  addidit  : « Et  hic 
« sistendum  iiobis  est  pede  fixo,  et  in  vires  animes  recolligentes 
< adversarios  expectare,  noti  divisi,  sed  insimul  congregati.  Ad 
« instar  qiioque  corone  duodecini  milia  sagitlarioruin  quos 
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à la  main,  et  tenter  les  chances  d’une  bataille;  ils  recomraandîa'ent 
eu  même  temps  aux  ecclesiattiques  qui  étaient  à leur  suite  d’adresser, 
^elon  la  coutume,  des  prières  au  Seigneur  pendant  i’oilice  divin  pour 
lui  demander  la  victoire.  Mais  quand  ils  virent  qu’il  fallait  combattre 
avec  des  troupes  quatre  fois  plus  nombreuses  que  les  leurs  ' et  com- 
mandées par  les  principaux  ducs,  comtes  et  barons  de  France,  ils  en- 
voyèrent des  députés  auxdits  seigneurs,  le  24  octobre,  pour  leur 
olfrir  la  réparation  de  tous  les  dommages  qu’ils  avaient  causés,  et'  la 
restitution  de  tout  ce  qu’ils  avaient  pris,  à condition  qu'on  s’enga- 
gerait à les  laisser  retourner  librement  dans  leur  pays. 


Les  annales  des  règnes  précédents  devaient  avoir  appris  aux  sei- 
gneurs de  France  t|u’on  s’était  souvent  repenti  d’avoir  rejeté  des  coi\- 
ditions  raisonnables.  Ils  en  avaient  même  un  exemple  récent  dans  la 
personne  de  l’illustre  roi  de  France  Jean,  qui,  pour  avoir  attaqué  les 
•Anglais  en  pareille  circonstance,  avait  été  vaincu  et  fait  prisonnier. 
Mais  présumant  trop  de  leurs  forces  et  entraînés  par  les  mauvais 
conseils  de  quelques  uns  d’entre  eux , ils  reponaaèrent  toute  propo- 
sition de  paix,  et  lirent  répondre , au  roi  d’Angleterre  qu’ils  Lvre- 
raient  la  bataille  le  lendemain.  Le  roi  communiqua  cette  réponse 
il  toute  son  armée  : « Bi-aves  compagnons  d’armes,  leur  dit-il,  et 
« vous  tous,  mes  lidèles  sujets,  nous  voici  réduits  à tenter  les  cliances 
n d’un  combat  plein  de  hasards.  Espérons  en  l’assistance  de  Dieu,  qui 
(•  sait  que  les  oITres  que  nous  avons  faites  étalent  raisonnables,  et 
a que  nos  adversaires  les  ont  rejetées  avec  orgueil , par  un  excès  de 
« confiance  en  leur  nombre,  sans  songer  que  Dieu  aime  la  poix  , et 
U qu’il  donne  aussi  souvent  la  victoire  à une  poignée  d’hommes  qu’aux 
« armées  les  plus  redoutables.  » Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  il 
bl  avancer  son  armée  environ  la  portée  d’un  arc,  et  se  voyant  dans 
une  vaste  plaine,  il  ajouta  : « Il  faut  nous  arrêter  ici,  recueillir  tout 
Il  notre  courage  et  attendre  l’enneroi  de  pied  ferme,  en  bataillons 

' Les  opmioos  des  historiens  Honi  trfs  di~  l»re  des  deux  arniors.  Voir  MonstreUt , Le- 
vi>r«es  au  sojet  de  la  disproportion  du  onm*  fi'vrc  de  VVaUiDgham,  etc. 
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« habetis  tos  ambient,  ad  reprimendiim  hostiles  motus  subitos 
« qui  supcrvenirc  poterunt.  Ad  mctuoriam  igitur  predcccsso- 
<t  rum  veslronim  streniiitatem  reducentes,  ut  rcgem  Philippuin 
« de  Valesio  felieiter  fiigaverunt,  ut  ejus  successorem  Johanriem 
« potentissinie  viceriint  et  eeperunt,  utque  postmodum  scxcies 
it  per  Franciam  sine  obice  bostiliter  discurrerunt,  quantum 
it  audaces  geratis  animos  nunc  pateat  ; iiecessitate  iiunc  virtus 
« auge.atur  ; ncc  paveatis  nimiam  niultitudinem  accedencium 
« principum  et  Iwronum,  sperantes  firmiter  quod  in  eonim 
« ignominiam  et  confusioiiein  sempiternani , ut  alias,  redi- 
« getur.  » 

Fidc  dignonim  relatii  inicbi  sollicite  inquircnti  de  statu  et  con- 
dicionibus  hostium,  responsum  est:  «ïlucusque,  inquiunt,  parvo 
pastu  usi  fuerant  et  luboriose  exquisito;  inter  eos  incretriculas 
reperisse  reputatum  fuerat  detestabile  criinen;  sibi  benivolis 
Francis  qiiam  ipsimet  regnicole  micius  se  liabuerant,  et  vigne- 
rat  inter  omnes  observancia  discipline  militaris,  regiis  obtempé- 
rantes mandatis.  Ideo  verbis  ejus  mirabiliter  animati,  non  modo 
siitnme  aiictoritatis  nobiles , scd  et  grcgarii  et  ceteris  levis  ar- 
mature viri  de  more  aciem  preredeiiles,  se  usque  ad  mortem 
nertarc  promiserunt.  » 

Tuiic  in  Francie  regis  abseiieia  atque  dominorum  ducum 
Guienne,  Riturie,  Britannic  et  Burgundie,  ceteri  princijies  hél- 
ium peragendum  susceperant,  quod,  ut  firmiter  creditur,  féli- 
citer terminassent;  sed  pancitatem  hostium  parvipendentes , nee 
veteranorum  et  emeritorum  militum  acquiescentes  consiliis  , 
rem  nimis  precipitanter  agressi  sunt:  unde,  quod  siccis  oculis 
nequeo  meditari,  o Christe,  mencium  scrutator  equissime , 
regnum  atque  regnicolas  induerunt  confusionem  et  ruboreiii. 
Morliiin  tamcn,  quanivis  michi  displicentem , jure  officii  relin- 
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« seri'™,  sans  diviser  nos  forces.  No»  donze  mille  archers  se  range- 
<t  roui  en  cercle  autour  de  nous,  pour  soutenir,  au  besoin , le  choc  de 
« l’ennemi.  Souvenez-vous  donc  de  la  valeur  dont  ürent  preuve  vos 
« ancêtres,  lorsqu'ils  mirenl  en  fuite  le  roi  Philippe  de  Valois,  lors- 
« qu'ils  vainquirent  et  Grenl  prisonnier  le  roi  Jean,  son  successeur, 
H lorsque  plus  tard  ils  traversèrent  six  fois  la  France  sans  obstacle, 
tt  C’est  maintenant  qu’il  faut  déployer  tonte  votre  intrépidité.  La 
U nécessité  doit  augmenter  votre  courage.  Loin  de  vous  clfrayer  d’avoir 
s afihire  à tant  de  princes  et  de  barons,  ayez  la  ferme  espérance  que 
« leur  grand  nombre  tournera,  comme  jadis,  à leur  honte  et  à leur 
« éternelle  confusion.  » 

Des  personnes  dignes  de  foi , auprès  desquelles  je  me  suis  cnqiiis 
soigneusement  de  l'état  et  des  habitudes  des  ennemis,  m’ont  assuré  que 
jusr|u’â  ce  moment  ils  avaient  fait  maigre  chère, .et  qu’ils  avaient 
grand’pcinc  à se  procurer  des  vivres;  qu’ils  avaient  considéré  comme 
un  crime  presrpie  impirdonnable  d’avoir  dans  leur  camp  des  femme.» 
de  mauvaise  vie;  qu'ils  montraient  plus  d’égards  que  les  Français  eux- 
mémes  pour  les  habitants  qui  se  déclaraient  en  leur  faveur;  qu’ils  obser- 
vaient sévèrement  les  règles  de  la  discipline  militaire,  et  qu’ils  obéis- 
saient scrupuleusement  aux  ordres  de  leur  roi.  Aussi  ses  paroles 
futent-elles  açcueillies  avec  enthousiasme,  et  non  seulement  les  prin- 
cipaux chefs,  mais  encore  les  gens  de  pied  et  les  autres  troupes  légères 
qui  formaient  comme  de  coutume  l’avant-garde,  promirent  de  com- 
battre jusqu’il  la  mort. 

En  l’absence  du  roi  de  France  et  de  messeigneurs  les  ducs  de 
Guienne,  de  Berri,  de  Bretagne  et  de  Bourgogne,  les  autres  princes 
s’étaient  chargés  de  la  conduite  de  cette  guerre.  Il  n’est  pas  douteux 
qu’ils  ne  l’eussent  terminée  heureusement,  s’ils  n’avaient  pas  dédaigné 
le  petit  nombre  des  ennemis , et  s’ils  n'avaient  pas  engagé  brusque- 
ment la  bataille,  malgré  l'avis  des  chevaliers  les  plus  recommandable» 
par  leur  âge  et  par  leur  expérience.  Telle  fut , vous  le  savez , à Jésus , 
notre  souverain  juge,  qui  lisez  au  fond  des  coeurs,  telle  fut  la  cau.se 
première  de  ce  malheur,  auquel  je  ne  puis  songer  sans  verser  des 
larmes,  et  qui  couvrit  la  France  et  .ses  habitants  de  honte  et  de  con- 
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(|uens  siiccessoribus  tanqtiam  suminc  cvitandum  , cum  ante 
nmnes  conHictus  moris  sit  acies  ordinare,  eorum  quoque  singuli 
anteguardiam  poscerent  conducendani , se  tanto  honore  * repu- 
tantes,  essetque  inde  exorta  verbalis  controversia , tandem 
tamen  unanimiter,  proc  dolor  ! concluserunt,  ut  omnes  in 
prima  frontc  locarentur.  Tune  vana  spe  agitabantur  in  castris 
fere  omnes,  et  precipue  juniores,  in  quibus  ardor  marcius 
amplius  fervescebat,  et  (piasi  indomitum  fortune  caput  suo 
desiderio  substernentes,  veraciter  affirmabant  hostes  ad  eon- 
spectum  tantorum  principum  terrore  concticiendos  et  deficien- 
dos  anirois , nilque  ad  obtinendum  triumphum  opus  esse, 
nisi  subita  invasione  et  audaci.  Sic  vel  tum  non  .advertentes 
domini,  quod,’  quanivis  sit  juventutis  fervor  magniis,  major 
tamen  auctoritas  et  gravitas  senectutis,  in  stultiloquoriim 
sentenciam  transcuntes  et  duas  alias  acies  statuentes  , que 
suam  sequerentur , omnes  copias  militares  hostibus  appropin- 
quare  per  duo  fere  niiliaria  statuerunt,  ubt  maximum  impe- 
dimentum  pertuleruiit.  Quod  tamen,  si  per  ignoraneiam  ipso- 
rum  vel  quorumdam  iniquoriim  consilio  processerit,  pro 
oompterto  non  referam  habuisse.  In  solo  utique  spaeioso  recen- 
ter  cultro  et  vomere  culte  , sed  et  prodiga  inundacione  pluvia- 
rum  in  modum  finii  lutoso,  resoluto,  castra  metari  opportiiit, 
et  omnes  noctem  itisompnem  ducere,  nec  sinedispliccncia  magna 
continue,  et  ultra  cavillas  pedum  per  lutum  deambulando 
lucis  sequentis  inicium  expectare.  Inde  non  sine  lassitndine 
gravi  ulterius  ad  hostes  precedentes , experimento  didicerunt 
varios  eventus  belli  non  viribus  humanis,  sed  fortune,  et,  ut 
verius  fatear,  fortune  Domino  subjaeere  , cum  quatuor  milia 
suorum  balistarioriim  jveritoruin , quihus  ex  ollîcio  incum- 
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liiMoti.  ie  m’ic(|uitterai  cependant  démon  devoir  d'historieo,  quelque 
pénible  qu'il  nie  «oit,  et  je  traiismeltrai  à la  poMérité  le  récit  de  celte 
triste  journée , pour  qu'elle  évite  avec  soin  de  paiviilles  fautes.  Lorsqu’il 
fut  question,  comme  il  est  toujours  d’usage  avant  d’en  venir  aux 
mains,  de  mettre  l'armée  en  bataille,  chacun  des  chefs  revendiqua 
pour  lui  l'honneur  de  conduire^ l'avant-garde;  il  en  résulta  des  coii- 
lestations,  et,  pour  se  mettre  d'accord,  ils  convinrent  malheureuse- 
ment qu’ils  se  placeraient  tous  en  première  ligne.  Presque  tout  le 
monde  dans  le  camp  se  flattait  d'un  vain  espoir,  surtout  les  jeunes 
gens,  qui  n'écoutaient  que  leur  bouillante  ardeur.  Comme  s'ils  pou- 
vaient gouverner  au  gré  de  leurs  désirs  la  fortune  inconstante,  ils 
se  persuadaient  que  la  vue  de  tant  de  princes  frapperait  les  ennemis 
lie  terreur  et  leur  ferait  perdre  courage,  et  <pie,  pour  remporter  la 
victoire,  il  ne  fallait  qu’uiie  charge  exécutée  avec  promptitude  et 
hardiesse.  Les  principaux  seigneurs  oublièrent  en  cette  occasion  que, 
ipirl(|uc  confiance  que  puisse  inspirer  l’ardeur  de  la  jeunesse,  l’expé- 
rience et  l’autorité  de  la  vieillesse  doivent  prévaloir  dans  les  conseils. 
Adoptant  l'avis  te  moins  sage  , Us  formèrent  deux  autres  corps  d’ar- 
mée qui  devaseut  suivre  le  leur,  et  décidèrent  qn’ils  se  porteraient  en 
avaut  et  s'approcheraienl  de  l’ennemi  d’euviroa  deux  milles,  mouve- 
ment dans  lequel  ils  eurent  à surmonter  des  tUfficultés  detoules  sortes. 
Ëlait-ce  ignorance,  ou  le  conseil  fut-il  donné  par  quelques  traîtres?  je 
l’ignore;  mais  il  leur  fallut  camper  dans  un  terrain  d’une  étendue 
considérable,  fraîchement  labouré,  que  des  torrents  de  pluie  avaient 
inondé  et  converti  en  une  espèce  de  marais  fangeux  ; il  leur  fallut 
passer  la  nuit  sans  dormir,  et  attendre  le  jour,  en  marchant,  à leur 
grand  déplaisir,  au  milieu  de  la  boue  où  ils  enfonçaient  juscpi’atn 
chevilles.  Aussi  étaient-ils  déjà  harassés  de  fatigue,  lorsqu’ils  s’avan- 
ràreut  contre  l’ennemi , et  ils  ne  tardèrent  pas  à apprendre  à leurs 
dépens  que  les  chances  des  combats  dépendent  non  des  forces  humaines, 
mais  de  la  fortune  , ou,  pour  mieux  dire , du  souverain  arbitre  de 
la  fortune.  Quatre  mille  de  leurs  meilleurs  arbalétriers,  tpii  devaient 
marcher  en  avant  et  commencer  l’attaque , ne  se  trouvèrent  pas  à leur 
poste,  au  moment  de  t'aclion,  et  l'on  assui-e  qu’ils  avaient  été  congé- 
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tiebat  omnes  precedere,  ipsa  et  eadem  hora  minime  coroparere 
statueruiit , et,  ut  quidam  referelwint , a mtiltis  répudiâtes, 
asserentibus  eorum  non  indigere  auxilio. 

Inter  horam  dici  nonam  et  decimam  , iteruni  cum  admirallo 
Frantie,  domino  Clugneto  de  Brebanto,  Ludovico  Bourredon  , 
domino  de  Gaullia,  mille  electos  fiugnatores  ad  iinguem  lorica- 
to.s,  et  qui  equos  velociores  liabebant,  premiserunt,  qui  sagitta- 
rios  hostium  jain  emissos  viribus  perturbarent.  Qui  tamen,  ut 
traetutn  densum  sagittarum  |x-rsenseruiit,  inox  f'ractis  animis  in 
eorum  vitiqierium  sempiternum  dueem  suum  rum  paiicis  relin- 
(|uerunt,  et  tam  eeleriter  redeuntes  ac  si  fulgiirum  ictus  et  tem- 
|iestatum  vitare  contenderent,  aliis  universis  timorem  et  for- 
midinem,  liée  immerito,  intulerunt.  Intérim  dum  sagittarum 
tractus  densus,  instar  grandinis,  poli  faeiem  obnubilans,  multos 
ex  Fraricigenis  graviter  vulneraret,  Anglici,  non  Francornm 
inultitudiue  territi,  ut  prius  presagierant  quidam  vani  fatiloqui, 
sed  constituti  in  fronte  aciei  regie,  inox  magnis  passibiis  in  eos 
accesserunt  et  fortunam  prelii  ex|>eriri  statueront,  se  ipsos 
niutuo  exhortantes,  ut  jiiramentorum  memores  usque  ad  mor- 
tem  fortiter  deeertarent. 

E^em  quasi  instanti,  regni  duces  insignes  et  comités,  invo- 
cato  de  relis  auxilio  et  se  omnes  salutari  signo  crucis  munien- 
tes,  inox  ut  sibi  mutuo  vale  dicentes  dulciter  dilectionis  oscu- 
lum  obtulissent,  quotquot  eorum  vexilla  sequebantur,  hostilem 
exercitum  cum  presumptuoso  incessu  pecieriiiit  cum  alacritate 
cordis  : Meum  gaudium  ! Meum  gaudium  ! jocundis  vocibus 
exclamantes.  O mortalium  ceca  mens  et  fiiturorum  iiescia!  non 
sperantes  quod  extrema  hujus  presiiinptuosi  gaudii  luctus  pos- 
set  occupare.  V'era  relacione  didici  tune  ultra  diei  horam  dimi- 
diain  cum  omni  genere  arinorum  utrinque  acriter  dimicatum , 
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dics  par  des  seigneurs  de  l’armée,  sous  prétexte  cju’on  n’avail  pas 
besoin  de  leur  secours. 

Entre  neuf  et  dix  heures  du  malin , on  chargea  l’amiral  de  Fraïuæ 
messire  Cligiiet  de  Brabant,  Ix>uis  Bourdon  et  le  sire  de  Gaule  d'aller, 
avec  mille  hommes  d’armes  d’élite  et  des  mieux  montés,  disperser  les 
archers  anglais  qui  avaient  d^à  engagé  le  combat.  Mais  à la  première 
volée  de  Hidies  que  l’on  fit  pleuvoir  sur  eux , ils  lâchèrent  pied  à leur 
éternelle  bonté,  laissèrent  leurs  chefs  seuls  au  milieu  du  danger  avec  un 
petit  nombre  de  braves,  se  replièrent  eu  toute  hâte  sur  le  centre  de 
l'armée,  comme  s’ils  eussent  fui  devant  la  foudre  et  la  tempête,  et 
répamlirent  l’clTroi  et  l’épouvante  parmi  leurs  compagnons.  Cepen- 
dant les  Anglais,  à la  faveur  du  désordre  occasionné  par  leurs  archers, 
dont  les  traits,  aussi  pressés  que  la  grêle,  obscurcissaient  le  ciel  et  bles- 
saient un  grand  nombre  de  leurs  adversaires,  s’étaient  mis  en  ligne  de 
Irataille  devant  le  front  de  l’armée  royale , et  sam  s’clTrayer  de  la  mul- 
titude des  Français,  comme  l'avaient  prédit  nos  jeunes  présomptueux, 
ils  marchèrent  résolument  sur  eux,  déterminés  à tenter  les  chances 
d’un  combat,  et  s’exhortant  les  uns  les  autres  à se  défendre  vail- 
lamment jus<|u’à  la  mort,  ainsi  qu’ils  en  avaient  fait  le  serment. 


A peu  près  au  même  instant,  les  illustres  ducs  et  comtes  de  France, 
après  avoir  invoqué  l’assistance  du  ciel  et  avoir  fait  le  signe  de  In 
croix,  se  dirent  adieu  les  uns  aux  autres  et  s'embrassèrent  aliéctueu- 
.sement  ; puis  ils  s'avancèrent  contre  l’ennemi  à la  tête  de  leurs  hommes 
d’armes;  avec  une  contenance  hardie,  et  en  criant  gaiment  : Mont- 
joiet  Mont-joie!  O aveuglement  et  imprévoyance  des  mortels!  ils 
ne  pensaient  guère  qu'à  cette  joie  présomptueuse  allaient  bientôt  suc- 
céder le  deuil  et  la  tristesse.  J’ai  appris  de  source  certaine  qu’on  se 
battit  de  part  et  d’autre  jusqu’au  milieu  du  jour  avec  acharnement, 
en  faisant  usage  de  toutes  sortes  d’armes,  mais  que  les  Français 
étaient  fort  gênés  et  embarrassés  dans  leurs  mouvements.  Leur  avant- 
garde,  qui  se  composait  de  près  de  cinq  mille  hommes,  se  trouva 
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cum  labore  tamen  nimio  et  impedimento  Gallicortitn.  Nam 
prima  eoriim  acics,  ex  quinquc  fere  milibus  pugnatoriim  com- 
posita  , sic  in  principio  constipata  se  teniiic,  quod  in  fronte  ter- 
cium  teiientes  ordiiiem  vix  eiises  vibrare  potiiissent,  tune 
discentesquod,  etsiquandoqne  numerositas  pugnatoruin  pro- 
fecerit,  sic  et  alias  potuit  nocuisse.  Erant  et  ex  longo  itinere 
pedestri  jam  peracto  et  aniiorum  pondéré  nimio  fatigati;  impa- 
cientissime  quoque  pertulerunt  sagitarios  hostiuin  insignes 
milites  coniitem  Vindocini,  magistruni  regalis  hospicii  et  regis 
cognatuni , Guicliardiim  quoque  Dalfini , viros  ntique  sani 
consilii,  strenuos  et  iideles  in  agendis,  alarum  prelii  conduc- 
tores,  eorum  quoque  fortissimos  invasores,  ex  eis  niodica 
strage  facta,  ad  locum  proprium  redire  compulisse. 

Que  sibi  nociva  Gallici  reputabant,  media  extiterunt  victo- 
rie  .Anglieoruni,  et  precipuc  continua  et  formidabilis  emissio 
sagittarum;  nam  pericvi  armatura  tecti  uec  a sociis  niiniuni 
constipati,  levius  et  cum  longiori  anhelitu  ictus  reiterabant 
mortales;  inusitato  eciam  amiorum  généré  usi,  quisque  eorum 
in  parte  maxima  clavani  plumbeam  gestabat , que  capiti  ali* 
cujus  inflicta,  mox  ilium  precipitabat  ad  terram  moribundum, 
vel  a sensibus  corporels  penitus  destitutum.  Hiis  et  aliis  inodis 
pugnandi,  non  sine  suorum  magna  cede,  mortalem  continua- 
verunt  eonflictum,  scientes  quod  res  pro  capitibus  agebatur. 
Tandem  tamen  aciem  prope  vesano  impetu  viribus  interrum- 
peiites,  camdem  in  multis  locis  penetrabilem  reddiderunt, 
sicque  regni  nobilitas  aggregata  multis  peccunialibus,  tan- 
quam  vile  mancipium,  proc  dolor,  redimenda,  aut  ignobi- 
lium  gladiis  succubuit  pereunda.  O senipiternum  opprobrium 
a cunctis  omne  per  evum  miserabiliter  dellendum  cum  reve- 
reiiti  suspirio!  Nam  et  viris  pro  solacio  solet  esse  et  casum 
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d'abord  si  serrée,  que  ceux  qui  étaient  au  troisième  rang  pouvaieut 
à peine  se  servir  de  leurs  épées;  cela  leur  apprit  que,  ai  le  grand 
nombre  des  combattants  est  quelquefois  un  avantage , il  y a des  occa- 
sions on  il  devient  un  embarras.  Ils  étaient  déjà  fatigués  par  une  longue 
marche  et  succombaient  sous  le  poids  de  leurs  armes.  Ils  eurent  aussi 
la  douleur  devoir  que  les  deux  illustres  chevaliers  qui  commandaient 
les  ailes  de  l’avant-garde , le  comte  de  Vendôme,  cousin  du  roi  et  grand- 
maitre  de  sa  maison , et  messire  Guichard  Dauphin , non  moins  re- 
nommés pour  leur  prudence  que  pour  leur  valeur  et  leur  fidélité, 
étaieifl  forcés  de  reculer  devant  les  archers  ennemis,  après  avoir 
perdu  plusieurs  des  plus  braves  de  leurs  gens. 


Ce  fut  précisément  ce  qui  devait,  dans  l’opinion  des  Français,  nuire 
le  plus  à leurs  ennemis  qui  assura  la  victoire  des  Anglais,  surtout  hi 
continuité  avec  laquelle  ils  firent  pleuvoir  sur  nos  troupes  une  eil'royable 
grêle  de  traits.  Comme  ils  étaient  légèrement  armés  et  que  leurs  rangs 
n'étaient  pas  trop  press<-8,  ils  avaient  toute  la  liberté  de  leurs  monve- 
ments,  et  pouvaient  porter  à leurai.se  des  coups  mortels.  En  outre, 
ils  avaient  adopté  pour  la  plupart  une  espt'ce  d’arme  jusqu'alors  inusi- 
tée : c’étaient  des  massues  de  plomb,  dont  un  seul  coup  appliqué  sur 
la  tête  tuait  un  homme  ou  l'étendait  à terre  privé  de  sentiment.  Ils  se 
maintinrent  ainsi  avec  avantage  au  milieu  de  cette  sanglante  mêlée , 
non  sans  perdre  beaucoup  des  leurs,  mais  combattant  avec  d’autant 
plus  d’ardeur,  qu’ils  savaient  qu’il  y allait  pour  eux  de  la  vie.  Ils  rom- 
pirent enfin  par  un  effort  désespéré  la  ligne  de  bataille  des  Français, 
et's'ouvrircnt  un  passage  sur  plusieurs  points.  Alors  la  noblesse  de 
France  fut  faite  prisonnière  et  mise  à rançon,  comme  un  vil  troupeau 
d’esclaves,  ou  elle  périt  sous  les  coups  d'une  obscure  soldatesque. 
0 déshonneur  éternel!  ô désastre  à jamais  déplorable!  si  c’est  ordi- 
nairement une  con.solation  pour  les  hommes  de  cœur  et  un  adou- 
cissement à leur  douleur  de  penser  qu’ils  ont  été  vaincus  par  des 
adversaires  de  noble  origine  et  d’une  valeur  reconnue , c’est  au  con- 
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reddere  leviorem,  si  a viris  strenuis  et  ingenuis  dicantur 
superati,  sicut  ruborem  ingeminat,  adauget  ignomitiiain  ab 
iiidignis  et  vilibus  obtcnta  Victoria. 

Infortunium  hucusqiie  inopinatum  terruit  in  duabus  sub- 
sequentibus  acicbus  eonstitutos,  et  mox,  consternatis  animis , 
non  ad  suceursum  pereuncium,  cum  non  haberent  principem 
qui  id  |x)sset  jireciiicre,  intenderunt,  sed  cum  probro  et  igno- 
minia  consorles  deseruerunt,  et  turpi  fuga  perpetuam  emcrunt 
infamiam.  Illo  eciam  instanti,  iiigens  copia  pugnatorifhi  in 
extremis  anteguardie  residens,  ut  furencium  victorum  leoninam 
rabiem  declinarent,  paululum  retrocesserunt,  et  credens  rex 
Anglie  ejuod  vellent  prelium  restaurare,  omnes  captivos  iuter- 
lici  iinpcravit,  et  sibi  obtemperatum  fuit,  doncc  veraciter  scivit 
quod  ad  fugieudum  magis  quam  ad  resistendum  prona  erat, 
et  tide  oculata  id  jiercepit. 

GAPITULUM  IX. 

Redai^uunlar  GaLlici  quia  contiliit  pnidentum  non  acquii‘verant. 


Vos  igitur,  insignes  baroiics  et  princijies,  qui  de  Francione, 
antiquissimo  Trojano,  ac  generosis  proavis  nomen  et  geiuis 
traxisse  gloriamini,  sane  saxci  pectoris  mentisque  adamantine 
reputarem,  nisi  cuin  cordis  amaritiidine  plangereds  tantum 
dedeciis,  sic  a prcdecessorum  vestrorum  sectandis  vestigiis  decli- 
iiando.  Ipsos  equidem,  militaris  discipline  sollicitos  zelatores, 
minime  ignorabatis  in  cunctis  arduis  disponendis  sanioribus 
acquievisse  consiliis  et  jugi  persévéra ncia  semper  audacter  et 
féliciter  agressa  terminasse,  unde  et  strenuitatem  suam  cuncta 
]ier  orbis  climata  laudabiliter  dilatasse  antique  et  approbate 
annales  vobis  tradunt.  liane  sane  normam  tenendo,  nec  diini 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — UV,  XXXVl.  56.5 
traire  une  double  honte,  une  double  ignominie,  c(ue  de  se  laisaei 
battre  par  des  gens  sans  mt^ritc  et  sans  naissance. 

Cette  défaite  inattendue  jeta  l'épouvante  dans  les  deux  corps  d’ar> 
méc  c]ui  restaient.  Au  lieu  de  marcher  au  secours  de  leurs  compagnons 
qui  pliaient,  ils  n’ëcontèrent  que  leur  frayeur,  n’ayant  plus  de  chef 
pour  les  conduire,  et  ilsabandonnèrentlAcfaement  le  champ  de  bataille. 
Cette  fuite  ignominieuse  les  couvrit  d'un  opprobre  éternel.  Il  arriva 
(ju’au  même  instant  un  corps  nombreux  de  gens  d'armes,  qui  se  trou- 
vait à l'extrémité  de  l'avant-garde,  fit  uii  mouvement  eu  arrière 
pour  se  soustraire  ii  la  fureur  aveugle  des  vainqueurs.  Le  roi  d'An- 
gleterre , croyant  qu'ils  voulaient  revenir  à la  charge , ordonna  qu’on 
luAl  tous  les  prisonniers.  Cet  ordre  fut  aussitôt  exécuté,  et  le  carnage 
dura  jusqu'à  ce  qu'il  eût  leconnu  et  vu  de  ses  propres  yeux  que  tous 
oes  gens-là  songeaient  plutôt  à fuir  qu'à  continuer  le  combat.  ' 


CHAPITRE  IX. 


Rc-procbcs  sdresarv  aux  Français  pour  leur  fulle  et  imprudente  conduite 

Illitstres  barons  et  princes,  qui  faites  remonter  votre  origine  au 
troyen  Francion  et  qui  vous  gloribez  d’étre  issus  des  plus  nobles 
aïeux , je  vous  croirais  le  cœur  bien  dur,  l’Ame  bien  insensible,  si  vous 
tie  déploriez  amèrement  la  honte  dont  vous  vous  êtes  couverts  eit 
déviant  des  traces  glorieuses  de  vos  ancêtres.  Vous  n’ignoriez  pas  que, 
scrupuleux  oliservatenrs  de  la  discipline  militaire,  ils  suivaient  dan.s 
toutes  les  occasions  importantes  les  conseils  de  la  prudence,  qu’ils 
menaient  à bonne  fin  toutes  leurs  entreprises  par  leur  courage  et  leur 
persévérance  infatigables,  et  que  c’est  ainsi  qu’ils  ont  répandu  par 

**  Moaatndct  dit  au  contraire  que  1er  piller  les  bagages  de  rarroée  du  roi  d'Angle- 
Françaia  ^ient  rridlcnient  revenus  i la  terre- 
charge  et  qu'ils  avaient  même  commencé  S 
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sacro  cri»mate  delibuti,  olitn  Roinam,  universi  orbis  nialleum  , 
iiicenderunt;  priini  post  Herculom  Alpiuni  invicta  juga  et 
frigore  iiitrartabilia  loca  transcenderunt  ; domitis  Paiinoniis, 
Grecos  et  Macedoiies  gladiis  prostraveruiit  ; a rege  qiioque 
Bitinie  in  auxiliutn  evocati , cum  eo  jjeracta  Victoria  regiium 
diviserunt,  parteinque  suam  Gallo-Greciara  vocaverunt.  Eos 
iterum  successive,  post  ndeiii  Christi  susceptiuii,  Gothorum 
regem  superbtim  juxta  Pictavium  vita  et  regiio  privasse  didi- 
cistis,  Hyspaniamquc  intrantes  idem  Aloiarico  régi  iiitulisse. 
Inde  Saxonia  viribus  edomila,  oinnes  virilis  scxus  iiicolas  neci 
dederiint,  qui  regis  sui  Clotarii  gladii  quantitatem  exccdebant. 
Nec  vobis  ncgandum  erat,  ut  sub  Karolo  Martello  trecenta  et 
viginti  quatuor  milia  inndelium  ad  regnum  aspirancium  uiiico 
interfecerunt  coiiflictu;  et  post,  Karolus  Magnus,  princeps 
merito  recolendus,  quaindiu  Tytan  pacietur  eclipsim,  letatus 
est,  ut  ipsorum  Gallicorum  auxilio  Ytaliam  , Roinam,  Gerina- 
niam  possedit  pacifice , in  Hyspania  lidem  Christi  dilatando; 
et  ut  rcgcs  ipsius  successores  Normanie  et  Aquitauie  ducatus 
opulentissimos  fisco  regali  Francie  addiderunt.  Hiis  et  simili- 
bus  triiimphis  mcmorandis,  ut  videtis,  Francie  darum  dccus 
mirabiliter  auxerunt,  quod,  proc  pudor,  si  verbis  detur  auda- 
cia,  nunc  et  agressu  precipiti  et  confuso  ac  ignominiosa  fuga 
obnubilatum  rcddidistis.  Que  ambo,  suITusus  nec  iinmeritu 
rubore,  sub  silencii  tiimulo  sepelicnda  censebam,  et  pocius  tra- 
gedormn  boatibus  quam  historiis  contexenda,  nisi  Francorum 
gesta  coinmendabilia  et  note  subjacencia  posterorum  memorie 
tradere  ex  oflicio  suscepissem. 
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loiit  l'unWers  U iVpulation  de  leur  valeur.  Les  annales  authentiques 
(les  temps  passés  en  rendent  témoignage.  C’est  en  suivant  cette  règle 
de  conduite  que  jadis , avant  l'époque  uù  ils  embrassèrent  la  foi  chré- 
tienne, ils  incendièrent  Rome,  la  terreur  du  monde  entier;  cpie,  les 
premiers  après  Hercule,  ils  franchirent  letaommets  escarpés  des  Alpes 
malgré  les  glaces  éternelles  qui  les  rendaient  inaccessibles;  tpi'ils  sou- 
mirent la  Pannonie,  et  subjuguèrent  la  (brèce  et  la  Macédoine  ; qu'ils 
partagèrent  avec  le  roi  de  Bithynie  ’ qui  les  avait  appelés  à son  secours, 
leurs  conquêtes  commuoes , et  donnèrent  à la  pMrtion  qui  leur  était 
échue  le  nom  de  Gallo-Grèce.  Vous  saviez  aussi  que,  depuis  leur  con- 
version à la  foi  du  Christ,  ils  privèrent  de  la  vie  et  du  trône,  à Poi- 
tiers, le  puissant  roi  des  Goths’  ; (pie,  pénétrant  en  Espagne,  ils  trai- 
tèrent de  même  le  roi  Amaiarrc  ; puis,  qu'ayant  vaincu  les  Saxons, 
ils  mirent  à mort  tous  les  guerriers  de  ce  pays  qui  dépassaient  la 
hautenr  de  l’épée  de  leur  roi  Clotaire.  Faut-il  vous  rappeler  encore 
({ue,  sons  Charles  Martel,  ils  exterminèrent  dans  un  seul  combat  trois 
cent  vingt-quatre  mille  infidèles  qui  voulaient  envahir  le  royaume; 
que,  plus  tard,  Charlemagne,  et  glorieux  prince , dont  la  méimire 
ne  périra  point  tant  que  le  soleil  éclairera  le  monde , ne  fut  satisfait 
que  quand,  avec  l'aide  de  ses  Francs,  il  fut  devenu  paisible  pos.sesseui 
de  l'Italie,  de  Rome  et  de  la  Germanie , et  qu’il  cul  propagé  le  chris- 
tianisme en  Espagne  ; qn’enfin  les  rois  ses  successeurs  réunirent  à la 
couronne  de  France  les  riches  duchés  de  Normandie  et  (fXi^laine. 
C’est  par  ces  triomphes  mémorables  et  d’autres  encore  qtfilè  ont, 
vous  le  savez,  rendu  si  éclatante  la  gloire  de  la  Fram^e,  taraRs  ipir 
vous,  ô honte l vous  en  avez,  si  j’ose  le  dire , terni  l’éclat  par  votre 
précipitation  inctasidérée , votre  désordre  et  votre  fuite  ignominieuse. 
Aussi , cédant  au  juste  sentiment  de  confusion  (pie  m’inspire  votre 
(xinduite,  j’aurais  enseveli  dans  un  éternel  oubli  des  faits  dont  le  récit 
convient  mieux  aux  accents  de  la  muse  tragique  qu’h  ceux  de  l’his- 
toire, si  je  ne  m’étais  fait  un  devoir  de  transmettieà  la  postérité  le» 
revers  aussi  bien  que  les  succès  de  la  France. 

' nicomtdc  !•’.  -it  , - ' AUric  ]I , roi  d«  Vioisatko. 
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CAPITULUM  X. 

De  reboi  p<Mt  vietorl«m 


Ad  hystoriam  reduoens  calamum  , peracto  craentissimo  con- 
flictu,  cum  rex  et  iiobiliorM  AngHc  sibi  assistentex  a satelliti- 
bus,  inecbanicis  et  infimi  status  viris  iiiclitos  nostros  émissent, 
ut,  multa  pcccuiiiali  ipsis  im|>osita  graviore,  iiide  habundanrius 
ditarentur,  et  jugum  redempdonis  odibile  ceteros  ferre  Aiiglit'i 
compulerunt , eciam  qui  inter  niortiios  jaeebant  non  totaliter 
extincti,  cum  aliqiiantulum  respirassent.  Inde  rex  aliquantulum 
retrocedens,  et  victores  ad  culloquium  evocans  pugnatores, 
manuque  edicens  cunctis  sileneium,  omnibus  regraciatus  est, 
quod  propter  se  mortis  discrinien  non  formidaverant  subire, 
omnesque  rei  bene  geste  deljere  reminisci,  cunt  esset  signum 
evidentissimum,  quod  suorurn  progenitorum  dominia  injustis- 
sime  subtracta  juste  reciiperare  conabatur.  Attente  tamen 
moniiit  universos  ne,  superbie  spiritu  agitati,  magnanimitati 
sue  triumplium  ascriberent,  sed  mere  gracie  Dei , qui  tantam 
tanique  numerosani  inultitudinem  Gallicorum,  et  eorum  inso- 
lentem  et  obstinatam  presumpeionetn  sua  paucitate  humibare 
statuerai.  Addidit  et  Deo  graciandum,  quod  pauci  et  quasi  nulli 
ex  suis,  accinti  baltbeo  militari,  in  prelio  corruissent.  Horrere 
tamen  se  dixit  tantum  cruorem  humanum  tam  babiindautereifu- 
sum,  ac  pio  corde  compti  universorum  interitu,  et  precipue 
siiorum,  quibus  et  oflRcium  humanitatis  exhibens,  precipiens 
omnes  sepeliri,  jussit  ne  sub  dio  feris  et  avibus  relinqucrentur 
corrodendi.  Humanitateni  similem  Gallicis  im|)endendam  non 
vetuit,  et  quin  Morinensis  antistes  ob  hoc  ex  loco  prophano 
eyiniterium  constitueret  benedictum , prccibus  principura  lilia 
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CHAPITRE  X. 


De  eu  qui  tuivit  la  vicluire  des  Anflaii. 

•a-  • 

Je  reprend»  la  suite  de  mon  récit.  Après  cette  sanglante  bataille,  le 
rui  d'Angleterre  cl  les  nobles  de  son  armée  aehetèrent  aux  simples 
soldats^  ainsi  qu’aux  gens  des  métiers  et  du  menu  peuple,  les  plus 
luarquants  des  seigneurs  de  France , afin  de  les  mettre  à rançon  et 
d’en  tirer  de  fortes  sommes  d’argent.  Les  Anglais  rançonnèrent  aussi 
sans  pitié  tous  les  autres,  même  ceux  qui  gisant  à terre  parmi  les  morts 
respiraient  encore  et  donnaient  (|iieiquos  signes  de  vie.  Le  roi,  s’éloi- 
gnaul  ensuite  à quelque  distance  du  cii.vmp  de  bataille,  assembla  ses 
troupes  victorieuses,  et  après  avoir  fait  signe  de  la  main  qu’on  lui 
prêtât  silence,  il  remercia  tous  les  siens  d’avoirsi  bravement  exposé  leui 
vie  pour  son  sei-vice , et  les  engagea  à se  souvenir  de  ce  brillant  suc- 
cè-s,  comme  d’uii  témoignage  évident  de  la  justice  de  sa  cause  et  des 
etlorts  qu’il  faisait  pour  recouvrer  les  domaines  de  ses  ancêtres  in- 
justement usurpt-s.  Toutefois  il  leur  recommanda  particulièrement  de 
ne  point  se  laisser  aveugler  par  l’orgueil  et  de  ne  pas  attribuer  leur 
victoire  à leurs  prouesses,  mais  d’en  l'apporter  tout  le  mérite  à une 
grâce  spéciale  de  la  Providence,  qui  avait  livré  à leurs  faibles  bras  une 
.limée  si  nombreuse  et  si  redoutable,  et  humilié  rinsoleuce  et  l'orgueil 
des  Français.  Il  ajouta  qu’il  fallait  remercier  Dieu  de  ce  que  presque 
.lucuii  de  leurs  chevaliers  n’était  resté  sur  le  champ  de  bataille;  qu’il 
avait  horreur  de  tant  de  sang  répandu,  cl  qu'il  compatissait  vive- 
ment h la  mort  de  tous,  et  principalement  .à  celle  de  ses  compagnons 
d'armes.  Il  leur  (il  rendre  le»  derniers  devoirs  et  onlonna  qu’on  les 
enterr.âl,  pour  qu’ils  ne  restassent  pas  exposés  aux  injures  du  temps 
et  qu’ils  ne  fussent  pas  dévorés  par  les  bêles  féroces  et  les  oiseaux  de 
proie.  Il  pei-rait  aussi  qu'on  lendit  les  mêmes  devoirs  aux  Fiançais, 
et  que  l'évêque  de  Térouaiiue  bénit , à cette  occasion  , le  lieu  profane 
(|ui  leur  servit  de  cimetière’.  Il  accorda  cette  (aveiir  aux  prières  des 

' Mi>o»treM  dit  qoe  ce  fut  U*  cuiute  dr  Cturola»  qui  Gl  rvndrc  UrriiM^n 
Knmçsii». 
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(leferenciiim  aurca  inclinatus  ; quos  et  tanquam  dilectissimos 
cognatos  consolatus  , rogavit  ne  inq)aciencius  Justo  terrent 
quod  fortuna,  labilis  more  suo,  lela  eoriim  principia  in  tristi- 
ciam  tcrminasset,  maxime  cuni  lioc  ab  iuordinato  eorum  appa- 
ratu  processisset. 

CAPITULUM  XI.  ' 

D«  Frstict^eDi»  caplU  et  inicrfeclli  în  pn-lio. 

Ut  ad  regis  et  regnicolarum  noticiam  casus  miserabilis  per- 
vcnit,  onines  pre  cordis  aniaritudine  merore  niraio  conster- 
nuntur,  attendentes  sic  regnum,  tôt  et  taiitis  protectoribus 
destitutum , in  stipendiis  solutis  et  captivis  redimendis  ad  pau- 
|>ertatem  reductuiii  ac  reduccndum,  et,  quod  plus  magnipen- 
debant,  propter  hoc  infortunium  cxteris  nacionibus  in  fabulam 
et  proverbium  eonvcrsum.  Régi  vcro  invcstiganti  numerum 
interfcctorum  a bajulis  infauste  legacionis  responsum  est  se 
cognatos  germanos  scpteni,  videlicct  inclitum  ducem  de  Baro, 
fratrem  ejus,  atque  nepotem  Robertuin  de  Maria,  comitem 
Niverniensem,  et  conestabularium  Francie,  dominum  Karolum 
Dalebret,  amisisse  fortiter  diinicando;  durem  quoqne  Braban- 
cic,  Antonium,  fratrent  ducis  Burgundie,  juvenem  cunctis  uti- 
que  valde  dilectum,  de  quo  certe  sj>erabatur  quod  toti  regno 
profui.sset,  si  diucius  vixisset,  quia,  sub  co  militantibus  relictis, 
eum  paucis  summe  auctoritatis  baronibus,  precipitancius  justo 
aciem  precedentibus , se  conjunxit  ad  probitatis  titulum  acqui- 
rendum.  Addunt  et  quod  eumdem  infaustum  exitum  insignis 
dux  Alensonis,  qui  cctcris  principibus  corporis  eleguancia  et 
diviciis  excellebat,  et  qui  hucusque  consulti  pectoris  reputatus 
f'iierat,  sortitus  est.  Nam,  quod  stulcius  excogitare  nequibat, 
ductus  aviditate  pugnandi  inter  ceteros  se  audacter  immersit. 
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princes  du  sang  de  France,  qu'il  traita  comme  ses  bien  aimés  cousins, 
cherchant  à les  consoler,  et  les  exhortant  à supporter  avec  résignation 
ce  coup  de  la  fortune,  qui,  par  un  de  ses  caprices  accoutumés , avait 
fait  aboutir  à un  revers  les  plus  belles  espérances  de  succès  : résultat 
rpi'ils  devaient  attribuer  surtout  aux  mauvaises  dispositions  qu’ils 
avaient  prises.  ' 

CHAPITRE  XI. 

D»  FraD^sis  faits  prisonniers  et  lues  dans  In  liataillc. 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  ti'iste  événement  fut  connue  du  roi  et  de 
ses  sujets,  la  consternation  fut  générale;  chacun  ressentit  une  amère 
douleur,  en  songeant  que  le  royaume  était  ainsi  privé  de  tant  d'illustres 
défenseurs,  et  que  le  trésor,  appauvri  dtjjà  parla  solde  des  troupes, 
allait  être  complètement  ruiné  par  la  rançon  des  prisonniers.  Mais  ce 
qui  leur  fut  le  plus  sensible,  ce  fut  de  penser  que  ce  revers  allait  rendre 
la  France  la  fable  et  la  risée  des  nations  étrangères.  Le  roi  ayant  de- 
mandé aux  porteurs  de  cette  triste  nouvelle  quel  était  le  nombre  des 
morts,  ils  lui  répondirent  que  sept  de  ses  cousins  germains  avaient 
succombé  en  faisant  des  prodiges  de  valeur,  savoir  : l’illustre  duc  de 
Bar  ’,  un  de  ses  frères  ’ , leur  neveu  Roljcrl  de  Marie , le  comte  de  Ne- 
vers*,  messire  Charles  d’Albret,  connétable  de  France,  le  duc  de  Bra- 
bant, Antoine,  frère  du  duc  de  Bourgogne,  jeune  prince  générale- 
ment aimé,  sur  qui  l'on  fondait  de  grandes  espérances  pour  le  bien 
du  royaume,  s’il  eût  vécu,  et  qui,  abandonnant  la  conduite  des  troupes 
placées  aous  son  commandement  pour  se  distinguer  par  quelque 
prouesse,  était  allé  se  joindre  à quelques-uns  des  principaux  barons 
qui  s’étaient  portés  en  avant  avec  une  imprudente  précipitation  ; enün 
le  duc  d'Alençon*,  qui  l’emportait  sur  Ic^  autres  princes  par  les  agré- 
ments de  sa  personne  et  par  ses  immenses  richesses,  et  qui  jusqu’alors 
avait  joui  d’une  grande  réputation  de  prudence;  mais  emporté  par  une 
folle  ardeu]'  et  par  uti  désir  insensé  de  combattre,  il  avait  ({uitté  le  prin- 

* MonMrrlvt  raconte  U baUillc  le  déclara  que  la  bataille  aérait  désignée  par 

rtd  d’Anglrterre  sNnfornia  du  lion  ot'i  ron  ce  nom. 

cuit,  et  que,  ftnr  la  ré|K>n«e  du  héraut  * l^ouard.  * Henri.  * Philippe.  * Jean  1**. 
d'armci  Montjoie  que  c’éUit  Aaiocourt  » Ü 
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relicta  acie  principal!,  quam,  ut  quidam  referunt,  susceperat 
conducendam. 

c Cum  prefatis  principibus,  inquiunt  tristium  ruinorum  rela- 
ie tores,  cciam  occubueruut  cum  inagistro  balistariorum  regni, 
« domino  de  Baquevilla,  vexillifero  vestro,  Guiebardo  Dallini, 
« ballivi  et  senescalli  vestri , milites  quoque  veterani  illustres 
« genere  et  armonim  experiencia  preclari,  qui  statum  regni 
K sanis  consiliis  dirigebant , ob  lioc  certe  non  immerito 
« liigendi,  quia,  quamvis  pluries  prelium  dissuasissent , ejus 
« tamen  eventum  dubium  ex|x*ctare  pocius  clegerunt  quam 
« retrocedere  ut  infâmes.  » Singulorum  nomina  explicantes, 
que  in  libro  vite  scribi  utinam  niereantur!  addiderunt  solum 
ex  viris  eccicsiaslicis  archiepiscopum  Senonensem,  dictum  de 
Monte  Acuto,  in  hoc  tam  sevo  eonflictu  noncrubuissc  intéressé; 
sed  tandem,  dum  hue  illiicqiie  ictus  ingeminaret  cum  lacertis 
liectoreis,  cum  nepotc  suo  vicedomino  Laudunensi  tanti  teme- 
rarii  ausus  penani  {lertulisse  cum  ceteris  obeundo.  Discrimen 
simile  non  evasit  militum,  armigeroruin  ac  generosorum  civium 
multitudo  maxima,  que  precipua  impignoraverant  predia,  ut 
prenominatorum  dominorum  signa  magnificencius  sequeren- 
tur,  sperantos  quod  tune  possent  strenuitatis  titulum  adipisci. 
Rursus  inter  exteros  insignes,  qui  occasione  eadem  cum  pre- 
dictis  confluxerant,  multos  famosos  Hanonienses  nobiles, 
nominandum  senescallum  Hanonic  numéro  addiderunt,  nec 
sine  mestis  singultibus.  Xam  ob  ejus  cmeritam  miliciam,  sepius 
oris  variis  evaporatam  féliciter,  ipsum  fulgorem  inextinguibilis 
strenuitatis  reputabant. 

Tandem  siib  compendio  concludentes  : « Et  quamvis  difficile 
<i  sit,  serenissime  princeps,  quot  cecidernnt  certo  affirmare  nu- 
a mero,  si  famé  tamen  fides  adhibeatur  commun! , ex  electis 
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ripai  corps  d'annëe  qu’il  était  chargé , dit-on,  de  conduire,  et  s'était 
jeté  témérairement  au  milieu  de  la  mêlée.  ' « 

U Outre  ces  princes,  ajoutèrent  les  messagers  qui  apportaient  ces 
» tristes  détails,  on  a aussi  à regretter  le  grand-maitie  des  arbalé- 
« triers  de  France,  le  sire  de  Bacqueville,  garde  de  l’orillamnie, 
n Guichard  Dauphin , plusieurs  de  tus  baillis  et  sénéchaux , de  vieux 
« chevaliers  renommés  par  leur  naissance  et  par  leurs  longs  seiTices, 
« et  dont  les  sages  conseils  aidaient  au  gouvernement  du  royaume.  Ils 
« sont  tous  d'autant  plus  à plaindre,  qu’ils  s’étalent  constamment  oppo- 
« scs  à ce  qu’on  livrât  bataille,  et  que  pourtant  ils  aimèrent  mieux 
« ail'ronter  tous  les  hasards  de  la  mêlée  que  de  se  déshonorer  en 
K retournant  chez  eux.  » Us  indiquèrent  les  noms  de  chacun  d’eux 
(puissent  ces  noms  mériter  d’être  écrits  dans  le  livre  de  vie!),  et  ils 
firent  remarquer  que  parmi  les  ecclésiastiques,  un  seul,  mcssire  de 
Montaigu,  archevêque  de  Sens,  avait  osé  prendre  part  à cette  s.vn- 
glante  bataille,  et  que,  tandis  qu’il  frappait  vaillamment  l’ennemi 
de  droite  et  de  gauche,  il  avait  enfin,  comme  les  autres,  payé  de  sa  vie 
son  entreprise  téméraire,  avec  son  neveu  le  vidamede  Laon.  Tel  fut 
aussi  le  sort  d’un  très  grand  nombre  de  chevaliers , d’écuyers  et  de 
braves  bourgeois,  qui  avaient  engagé  la  meilleure  partie  de  leurs  biens 
pour  venir  en  pompeux  équipage  se  ranger  sous  les  bannières  desdils 
seigneurs,  et  chercher  l’occasion  de  se  signaler  par  quelque  action 
d’éclat.  Les  messagers  citèrent  encore  comme  très  re^ttable  la  perte 
de  beaucoup  de  nobles  étrangers , qui  s’étaient  joints  aux  seigneurs 
de  France  en  cette  occasion , et  notamment  de  plusieurs  chev.vliers 
fameux  du  Hainaut,  entre  autres  du  sénéchal  de  ce  pays,  qui  par  sa 
vaillance  éprouvée  et  par  ses  exploits  dans  diverses  contrées  avait 
mérité  d’être  appelé  la  fleur  des  braves. 


R Sérénissime  prince,  dirent-ils  en  finissant,  il  serait  diOicile  d’in- 

* Momtrelet  rapporte  que  le  doc  d’Aiençon  d’un  coup  de  sa  hache  une  partie  de  la  cou 
punetn  juK|D’aa  roi  d’Angleterre , qu’il  rooni*  dit  roi. 
tna  & scs  côtes  le  duc  d’York,  et  fit  saoler 
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« |)ugnatoribus  rcgni  vcstri  ultra  quatuor  milia  cum  lacertis 
O hectoreis  fortiter  resistendo  corporaliter  perierunt,  pro  qui- 
<t  bus  solum  preces  devotissime  fundende  sunt,  ut  cum  sanctis 
« sancta  requie  perfruaiitur.  Cum  consaiiguineis  cciara  vestris 
« dilcctissimis  ducibus  Aurelianensi,  Borbonicnsi,  comitibus 
« quoque  Vindocini  et  de  liivite  Monte  mille  et  quadringenti 
« milites  et  armigeri  tediosum  cajmvitatis  jiigum  subierunt; 
« cctcri  autcin  majuri  multo  numéro  territi  aufugerunt  non  sine 
« indelebili  infamia,  nemine  prosequente.  > 

CAPITULUM  XII. 

Rex  nuunini  caAuin  rDÛcrnkik'in  egrc  tulit|  quem  et  fuulli  aiserekaiit  ex  regnicolanini 
denieHli«  «cridisse. 


Dolorosa  relacione  audita,  rex,  duces  quoque  Guienne  atque 
Rituric,  gravi  dolore  perculsî  et  merore  cousternati  debito,  in 
lamenta  se  dcderunt;  gemitu  et  lacrimis,  quas  pre  spiritus 
angustia  cohibere  nequeunt , dolorem  protestantur.  Non  modo 
nobiles  tune  présentés,  sed  et  ceteri  utriusque  sexus  longe 
lateque  per  regnum , excecrabile  fatum  attendentes,  seculum 
suum  infâme  et  pudendum  omnique  posteritati  perpetuo  cri> 
iniuandum  reputabant , et  addebant  : « O quam  inalignis  diebiis 
« nati  sumus,  qui  vidcrc  cogimur  tantam  confusioncm  ctrubo- 
K rem!  » Ubique  sanc  vidisses  insignes  dominas  et  domicellas 
pro  olosericis  auro  textis  vestes  lugubres  sumere,  quarum 
nec  siccis  oculis  querimonias  attendisses,  dum  quedam  venera- 
bile  fedus  conjugii  dissolutiim,  alie  natos  et  consanguineos 
interfectos  inconsolabiliter  deflebant,  cordialius  tamen  illos 
qui  insignium  proavorum  preclaros  titulos,  in  bellis  solitos 
proclamari,  sic  obeundo  in  perpetuum  extinctos  reddiderant. 
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« diquer  d’une  manière  certaine  le  nombre  de^  naorU.  Cependant,  s’il 
Il  fimt  en  croire  le  bruit  commun,  plus  de  quatre  mille  ' des  meilleurs 
« hommes  d’armes  de  votre  royaume  ont  péri  en  comballant  ave>; 
« courage , et  il  ne  reste  plus  qu’à  adresser  pour  eux  au  ciel  de  fer- 
« ventes  prières,  afin  qu’ils  partagent  avec  les  saints  la  béatitude  éter- 
n nelle.  Vos  bien  aimés  cousins  les  ducs  d’Orléans  et  de  Bourbon , les 
Il  comtes  de  Venddme  et  de  Richemont,  et  quatorze  cents  chevaliers 
« et  écuyers  ont  été  faits  prisonnier  et  mis  à rançon  ; d'autres  en 
Il  beaucoup  plus  grand  nombre  ont  cédé  à la  peur,  et  se  sont  cou- 
« verts  d’une  éternelle  infamie  en  fuyant  sans  être  poursuivis.  ’ « 

,0 

CHAPITRE  XII. 

lie  roi  «t  vivemral  affligé  de  U défaite  de  ion  .innée,  i|ue  bien  des  gens  impuleiu 
aux  iautea  des  Français. 

En  entendant  ce  triste  récit,  le  roi  et  les  ducs  de  Guienne  et  de 
Berri  furent  frappés  d’une  vive  douleur  et  tombèrent  dans  un  profond 
abattement.  Ils  ne  purent  s'empêcher  de  témoigner  leur  allliction  et 
leur  désespoir  par  des  gémissements  et  des  larmes.  Les  seigneurs  de 
la  cour  et  tons  les  habitants  du  royaume,  hommes  et  femmes,  en 
méditant  sur  ce  cruel  malheur,  regardaient  leur  siècle  comme  à jamais 
flétri  et  déshonoré  aux  yeux  de  la  postérité  ; « En  quels  mauvais  jours 
Il  sommes-nou.1  venus  au  monde,  disaient-ils,  puisque  nous  sommes 
w témoins  de  tant  de  confusion  et  de  honte  ! » Partout  les  nobles 
dames  et  demoiselles  changeaient  leurs  vêtements  tissus  d’or  et  de  soie 
en  habits  de  deuil.  C’était  un  spectacle  à arracher  des  larmes  à tous 
les  yeux , que  de  voir  les  unes  pleurant  amèrement  la  perte  de  leurs 
époux , les  autres  inconsolables  de  la  mort  de  leurs  enfants  et  de  leurs 
plus  proches  parents,  mais  surtout  de  ceux  qui,  en  succombant  ainsi 
sans  gloire,  avaient  emporté  avec  eux  dans  la  tombe  les  noms  fameux 
de  leurs  ancêtres,  ces  noms  si  souvent  illustrés  dans  les  combats. 

* MooitreWt  et  lacfèvre  Saiot-Remy  * Voir  daai  Monalrelet  et  Lefèvre  de 
portent  le  nombre  des  morts  4 dix  mille,  Saint-Remy  les  noms  des  prisonniers  et  de« 
d(Mst  sept  4 liait  mille  nobles,  rt  lo  reste  morts. 

Archers  el  valets. 
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Nec  defuerunt,  qui  pre  cordis  amaritudine  divinam  omni- 
potenclam  incusabant,  et  querentes  cur  Franciam,  sibi  alias 
tain  dilcctam,  pati  tantum  infortuniuni  pcrmisisset  ; quibus 
et  scientifici  viri , me  audiente,  pluries  responderunt  id  propter 
iiiiquitates  habitancium  in  ea  accidisse  : que  si  ipsis  Deum 
passe  fuissent  esse  propicium , vidcbatiir  robur  hostiuin  facile 
in  ruinani  vcrti  potuisse  et  intollerabilem  corum  superbiam 
descendisse  in  lubricum.  Indeque  snmentes  insolubile  argu- 
mentum  : «.  Pro  regnicolis,  inquinnt,  jam  defunctis,  qui  fucrunt 
« viri  catholici  et  timentes  Deum , nati  sunt  filii  perditissimi, 
« Hlii  scelerati , lidei  christiane  prcvaricatores , passim  et  sine 
a delectu  per  omnia  currentes  illicita,  noxia  sequendo  et  salu- 
« taria  declinando  , illis  similes  qui  dixerunt  Domino  Deo  suo  : 
« Recede  a nobis  ; scicnciam  viaruni  tuarum  nolunius.  Talibus 
•(  meritü  graciaiu  subtraxit  Dominus , tanquam  ad  iracundiam 
<1  provocatus.  « 

Hos  scientiÜcos  viros  ut  sequar  inclinât  animus.  Nam  si 
j)erversi  popularium  mores  occurrant , que  gens  Bacchum  et 
Cererem  coluit  avidius?  nt  sic  ex  illis  rcputari  possit,  quorum 
deus  venter  est,  et  Venus  in  ipsis  sic  régnât,  quod  inter  afRnes 
et  propinquos  raro  tuta  sunt  matrimoniorum  fédéra;  fraus, 
doIus,et  circumvencio  late  involvunt  universos;  avaricia  quo- 
que,  que,  docente  apostolo,  est  ydolorum  servitus,  sic  domi- 
natur  in  ipsis , ut  nil  fraudium  in  solvendis  ecclesiasticis  deci- 
mis  et  suis  commutacionibus  obmittant;  nomen  quoque  Domini 
in  cunctis  suis  sermonibus  jugiter  blasfematur.  Sed  dices 
forsitau  : a Et  cur  Deus,  qui  olim,  si  fuissent  inventi  decem 
« justi,  multis  sceleratissimis  pepercisset,  non  pepercit  regno 
« nostro,  in  quo  sunt  clerici,  prelati  et  religiosi  sibi  servientes 
•c  assidue?  » Sine  querela  fateor  quod  juste  tu  puisas  Deum;  eos 
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Il  y en  eut  qui , dans  l’amertuine  de  leur  douleur,  accusaient  la 
Providence  divine  et  demandaient  pourquoi  elle  avait  permis  que 
la  France,  qui  lui  «ftail  autrefois  si  chère,  éprouvât  une  pareille  in- 
fortune. J’ai  entendu  quelques  personnages  de  savoir  et  d’expérience 
répondre  à ce  propos,  que  ce  malheur  avait  été  attiré  sur  le  royaume 
par  les  iniquités  de  tes  habitants,  et  que,  s’ils  avaient  mérité  que  Dieu 
leur  f&t  propice,  il  était  vraisemblable  qu’ils  auraient  pu  facilement 
détruire  les  forces  de  leurs  ennemis  et  humilier  leur  orgueil  excessif. 
Ils  disaient  encore,  à l’appui  de  leur  raisonnement  : w Les  Français 
K d’autrefois,  qui  étaient  de  vrais  catholiques,  vivant  dans  la  crainte  de 
K fiieu,  sont  remplacés  par  des  fils  corrompus,  des  fils  criminels,  qui 
U méprisent  la  foi  chrétienne,  et  se  plongent  sens  pudeur  ni  retenue 
« dans  toutes  sortes  de  vices,  suivant  le  mal  et  évitant  le  bien,  sem- 
n blables  il  ceux  qui  ont  dit  au  Seigneur  leur  Dieu  : Relire-toi  de  nous, 
H nous  ne  voulons  pas  connaître  tes  voies.  Et  le  Seigneur,  justement 
« irrité,  leurs  retiré  sa  grâce.  » 


J’inclinerais  volontiei's  à partager  l’opinion  de  ces  gens  sages; 
car  en  voyant  les  mœurs  corrompues  des  Français,  on  peut  dire  que 
jamais  peuple  n’a  été  plus  adonné  à la  bonne  chère.  On  pourrait  les 
mettre  au  nombre  de  ceux  qui  n’ont  d’antre  dieu  que  leur  ventre  ; la 
débauche  règne  si  souverainement  parmi  enx,  que  les  liens  du  ma- 
riage ne  sont  plus  respectés,  même  entre  alliés  et  parents,  et  que  la 
fraude,  la  ruse  et  l’intrigue  se  rencontrent  partout.  L’avarice,  qui, 
selon  l’expression  de  l’apôtre,  est  la  servitude  des  idoles,  exerce  un 
tel  empire,  qu’il  n'est  aucun  subterfuge  auquel  les  petites  gens  n’aient 
recours,  soit  dans  le  paiement  des  dîmes  ecclésiastiques,  soit  dans  leurs 
transactions  commerciales.  Ils  blasphèment  continuellement  dans 
leurs  discours  le  nom  du  Seigneur.  Mais  peut-être  dira-t-on  ; ■<  Pour- 
« quoi  Dieu , qui  jadis  aurait  épargné  un  peuple  entier  de  coupables, 
« s’il  s’était  trouvé  seulement  dix  justes  dans  le  nombre,  n’a-t-il  pas 
« épargné  notre  royaume,  dans  lequel  il  y a des  clercs,  des  piélat.% 
« et  des  religieux  qui  le  servent  assiduement?  « J’avoue  que  cetic 
V.  75 
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eiiim  precipue  statuit  duces  obtemperare  roandatis,  et  ut  sint 
s|>eculuni  honestatis,  exemplar  castitatis  et  abstineiicie,  humi- 
litatis  norma , exemplum  paciencie,  pauperuni  et  afflictoruni 
solnclum , libidinem  fugientes , ambicionem  repelleiites,  vacan- 
tes oracionibus,  sacris  lectionibus  iiisudantcs  ; sed  penitus 
iiichil  dictorum  observant,  sed  dissolut!  passim  et  sine  delectu 
[)er  illicita  defluunt.  Episcopi  négligentes  nunc  ut  canes  miiti 
facti  sunt,  non  valentes  latrare,  |)ersonaruni  acceptores,  oleo 
peccatoris  sua  capita  impinguentes  ; commissa  ovilia  lupis 
venientibus,  mercenariorum  more,  deserunt,  et  syinoniacam 
heresim  non  déclinant,  giezi,  sordibus  et  macula  fedati.  Hii  nec 
avariciara  nec  munera  detestantur,  neque  arguunt  impios  veri- 
tatem  libéra  voce  predicando;  et  sic  non  sancte  consulunt,  sed 
adulacionibus  principes  palpant  terrenos.  Que  vicia  attente 
considérantes,  cum  ipsis  nichil  sancti  vel  equi,  nichil  pensi, 
nichil  honesti  cure  sit , possunt  dicere  cum  ethereo  cytharista  : 
« Omnes  vere  declinavimus  simul  ; inutiles  facti  sumus  ; non  est 
« qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum.  » 

Judicio  omnium  circumspectorum  relinquo  in  iinalibus  si 
causa  ruine  regni  extiterit  nobilitas  gallicana,  quam  certe  totam 
in  dcliciis,  cupiditatibus  et  vanis  ostentacionibus  cernunt  peni- 
tus rcsolutam , nec  sit  aliquis  ex  ipsa , qui  progenitorum  suorum 
vestigia  strenuitatis  secletur.  Nnm  nii|>er  sciunt  milites  et  scuti- 
feri,  duces  et  priticip>es  regni,  dyabolo  pacis  adversario  insti- 
guantc,  occasione  necis  condolende  ducis  Aurelianensis,  ab 
ainore  mutuo  ad  mortale  odium  déclinasse , pluricsque  fédéra 
initn  neglexisse,  sicque  militantibus  sub  ipsis  incendia  passim- 
que  predas  intollerabiles  exercendi  occasionem  dedisse.  Sciunt 
et  iiiiquos  suos  satellites,  divina  et  liuniana  animadversione 
dignos , eccicsiarum  et  monasteriorum  prediis  non  j>epercisse , 
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objeclion  n’est  pas  sans  fondement.  Ce  sont  eux  en  effet  que  Dieu  a 
principalement  institués  pour  donner  l’exemple  de  l'obéissance  à ses 
commandements , pour  être  le  miroir  de  l'honneur,  le  modèle  de  la 
chasteté  et  de  l’abstinence , la  règle  de  l'humilité  et  de  la  patience , 
la  consolation  des  pauvi'es  et  des  affligés;  voulant  qu’ils  fuient  les  pas- 
sions, qu’ils  repoussent  l’ambition,  qu’ils  vaquent  à la  prière,  et  con- 
sacient  leur  temps  à de  pieuses  lectures.  Mais  ils  n’observent  rien 
de  tout  cela;  ils  se  précipitent  dans  le  vice  sans  pudeur  ni  retenue. 
Les  évéqiics,  oublieux  de  leurs  devoirs,  sont  devenus  comme  des 
chiens  sans  voix  qui  ne  peuvent  plus  aboyer;  ils  font  acception  des 
personnes,  ils  oignent  leurs  têtes  de  l’huile  du  pécheur,  et  abandon- 
nent, comme  des  mercenaires , aux  loups  ravissants  les  brebis  qui  leur 
sont  confiées;  ils  n’ont  point  horreur  de  l’hérésie  simoniaque;  ils 
vivent  dans  la  corruption,  et  sont  tout  couverts  de  taches  et  de  souil- 
lures. Ils  ne  détestent  ni  l’avarice  ni  les  présents;  ils  n’attaquent  pas 
les  impies  en  prêchant  librement  la  vérité,  et  au  lieu  de  conseiller 
la  sainteté  aux  princes  de  la  terre,  ils  les  flattent  et  les  caressent.  En 
considérant  tant  de  vices  et  tant  d’indifFérence  pour  ce  qui  est  saint , 
juste,  raisonnable  et  honnête , nous  pouvons  dire  avec  le  divin  Psal- 
miste  : « Nous  sommes  tous  vraiment  bien  déchus  ; nous  sommes  de- 
« venus  inutiles.  Il  n’est  personne  qui  fasse  le  bien , pei  sonne  sans 
" exceptiod.  » 

Je  laisse  toutefois  aux  hommes  d’expérience  et  de  savoir  le  soin  de 
décider  s’il  faut  attribuer  la  ruine  du  royaume  aux  déaoi^res  de  la 
noblesse  française , qui  est , comme  chacun  sait , toute  plongée  dans 
les  délices,  toute  livrée  aux  passions  et  aux  vanités  du  monde,  au 
point  qu’il  n’y  a plus  personne  parmi  elle  qui  .suive  les  traces  de  ses 
aiicêtrcs.  l.es  chevaliers  et  les  écuyers  n'ont  pas  oublié  que  naguère 
les  ducs  et  princes  du  royaume,  poussés  par  le  diable,  ennemi  de  la 
paix,  ont  dépouillé  leurs  sentiments  d’affection  réciproque,  à l’occa- 
sion de  la  déplorable  mort  du  duc  d’Orléans,  se  sont  voué  une  haine 
mortelle  et  ont  enfreint  à plusieurs  reprises  les  traités  jurés  ; qu’ils 
ont  ainsi  fourni  à ceux  qui  combattaient  sous  leius  ordres  l’occasion 
de  mettre  tout  à feu  et  à sang  ; que  ces  détestables  ministres  de  leurs 
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et  tune  née  sanctorum  possessiontbus  aliquid  a piis  principibus 
indiiltii  privilégia  contulisse;  effringentesque  sanctuaria,  usi- 
bus  (ledienta  celestibus  vi  utensilia  rapuisse,  manus  sacrilegas 
a sacris  vcl  prophanis  minime  reprimentes.  üniversis  eciam 
notuni  est  regnicolis  contencionem  principum  obstinatam  re- 
gnum  nostrum  invadendi  hostibus  prestitisse  audaciam;  quos 
et  contra  militum  emeritorum  consilia  expugnare  decreverunt, 
dum  adhuc  fere  in  cunctis  oris  Francie,  qui  sub  signis  eorum 
dicebant  se  militare,  predas  intollerabiles  exercebant,  in  suis 
excusacionibus  sepius  alléguantes  quia  non  satis  equa  mercede 
eorum  remunerabantur  labores. 

Prescripta  crimina  et  pejora,  ut  breviloquio  utar,  juste  in 
regnjeolas  insignes  iram  sic  concitaverunt  celestem , quod  nec 
hostes  iiupugnare,  nec  eorum  sustinere  impetus  valuerunt.  Nec 
cladcm  banc  astrorum  conjunctionibus  aut  regimini  planeta- 
ruin  ascribani,  ut  quidam  vani  fatiloqui  tune  publicabant 
delirando,  sed  omnipotent!  Deo,  qui  voluntatem  eorum  ad 
audaeiam  et  aliorum  ad  fugam  incitavit,  ad  iracundiam,  ut 
premisi , peccatis  regnicolarum  mediantibus  provocatus.  Non 
majus  infortunium  regnum  pertulisse  a quinquaginta  annis 
citra  profiteor,  neque,  judicio  meo , consequencie  pejoris.  Nam 
rex  Anglie,  in  Angliam  rediens,  solito  majores  copias  pugnato- 
rum  statiiit  congregare,  qui  Franciam  iterum  inquietarent , 
mox  ut  vernalis  temperies  arrideret,  sepius  repetens  nobiliori- 
bus  captivis  : « Et  vos,  cognati  dilecti,  omnium  stipendia  pro- 
a cul  dubio  solvetis.  » 
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fu'eurs,  dignes  de  l’aniiiudTeTsion  de  Dieu  et  des  hommes,  n’ont 
épargné  ni  les  biens  des  églises  ni  ceux  des  monastères  et  n’ont  respecté 
aucun  des  privilèges  accordés  par  la  piété  des  princes  à ccs  asiles 
inviolables;  qu'ils  ont  forcé  les  sanctuaires,  dérobé  les  vases  sacrés  et 
porté  leurs  mains  sacrilèges  sur  les  choses  saintes  comme  sur  les  choses 
profanes.  H est  notoire  pour  tous  les  Français  que  ce  sont  les  divisions 
obstinées  des  princes  qui  ont  inspiré  h nos  ennemis  l’audace  d’envahir 
le  royaume  ; que  c’est  contre  l’avis  des  chevaliers  les  plus  expérimentés 
qu’on  a livré  bataille , et  que , pendant  ce  tempe , des  gens  de  guerre, 
qui  se  prétendaient  enrôlés  sous  leurs  bannières,  exerçaient  des  bri- 
gandages intolérables  dans  presque  toutes  les  provinces  de  France, 
sous  prétexte  qu’ils  n’étaient  pas  suffisamment  payés  de  leurs  services. 

Tous  ces  crimes  et  d’autres  pires  encore , pour  le  dire  en  un  mot , 
ont  excité  à si  juste  titre  la  colère  de  Dieu  contre  les  grands  du 
royaume,  qu’il  leur  a ôté  la  force  de  vaincre  leurs  ennemis  et  même 
de  leur  résister.  Et  qu’on  n’attribue  pas  ce  malheur  k la  conjonction 
de  certains  astres  on  k l’influence  de  certaines  planètes,  comme  l’ont 
publié  quelques  charlatans  dans  leurs  assertions  mensongères  et  extra- 
vagantes. C’est  le  Tout-Puissant,  dis-je,  qui,  poussé  à bout  par  les 
péchés  des  habitants , a inspiré  aux  uns  l’audace  d’envahir  le  royaume 
et  aux  antres  la  pensée  de  fuir.  Je  ne  crois  pas  que  depuis  cinquante 
ans  la  France  ait  éprouvé  un  désastre  plus  grand  et  qui  doive  avoir, 
à mon  avis,  de  plus  funestes  conséquences.  Car  le  roi  d’Angleterre  est 
retourné  dans  ses  états  avec  la  ferme  résolution  de  lever  de  nouvelles 
troupes  en  plus  grand  nombre,  pour  attaquer  une  seconde  fois  la 
France , dès  les  premiers  jours  du  printemps,  et  il  a répété  plus  d’une 
fois  aux  seigneurs  ses  prisonniers  : h C’est  vous , mes  chers  cousins , 
U qui  payerez,  je  l’espère  bien,  tons  les  frais  de  la  guerre,  s 
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CAPITULUM  XIII, 

Rex  rejiil  PamiuR,  et  geute*  ducit  Bur^ndie  re^om  diu  dampoificâveruQt. 


üt  autem  hostium  clas.sein,  flatibus  actam,  Parisius  com|>e- 
reruiit  Ângliam  attigisse  precipui  consiliarii  regis,  ingéniés 
secuin  manentes  copias  pugnatorum  ad  reriiperandum  Heri- 
floriuin  non  miserunt,  quod  rêvera  cornes  Dorset,  ville  capi- 
taneus,  tiniebat  nec  imnicrito;  sed  cura  ipsis  regeni  reducere 
inaturarunt  de  Rothoniago  ad  villura  Parisiensera.  Quam  pe- 
tens  postinodum  doniinus  dux  Guieniie,  cuni  die  sancti  Aiidree 
ad  villam  Sancti  Dyonisii  pervenisset,  quarapluriiiin  virorum 
cii'cuinspectorum  judicio  reprehensibilcin  cunctis  se  reddidit. 
Nara  ante  ecclesiara  raartiris  gloriosi  [>ei'transiens,  contra 
morem  progenitorura  suorura , nec  sibi  lionorein  debitura  exhi- 
bait , nec  signa  devocio,nis.  Quotquot  autem  secum  extraneos 
pugnatores  adduxerat  Parisius,  in  Sancto  Dyonisio,  villagiis  et 
suburbiis  propinquis,  in  Corbolio  eciam,  Meleduno  atque 
municipiis  Sequane,  Matrone  et  Ysare  flumina  collimitantibus 
hybernare  constituit  ; quo  spacio , raore  suo , suis  bospitibiis  et 
vicinis  incommoda  intollerabilia  intulerunt.  Sirailes  eciam 
inuniciones  pugnatorum  ejus  consiliarii  in  nivitate  Laudunensi 
statueront  collocandas.  Sed  intérim  dum  episcopus  et  sumnie 
auctoritates  deliberarent  mutuo  quid  agenduni , inde  tumultus 
popularis  exortus  est,  et  cum  suburbains  agrestes  accole  accur- 
rerunt,  qui  cum  horrisonis  clamoribus  congregatis  id  negave- 
runt  concedendum  et  sub  interminacione  mortis.  Sane  sceleste 
facinus  in  eos  exercuissent , nisi  ocius  ex  urbe  aufugissent;  et 
tum  penetralia  domorum  quorumdam  eifringentes , et  rapientes 
tptod  desiderabile  eis  erat,  sacramentis  terribilibus  sese  mutuo 
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CHAPITRE  XIII. 


Le  roi  revient  à Paris . — Les  gens  du  duc  de  Bourgogne  commettent  de  grands 
dégâts  dans  le  rojaume. 


Loraqu'on  apprit  à Paria  qoe  la  flotte  ennemie,  aprèa  avoir  été  battoe 
par  les  vents  contraires,  était  rentrée  dans  les  ports  d’Angleterre,  les 
principaux  conseillers  du  roi , au  lieu  de  disposer  des  troupes  nom- 
breuses qu'ils  avaient  60001%  avec  eux  pour  recouvrer  Harfleur,  ce 
que  craignait  avec  raison  le  comte  de  Dorset,  capitaine  de  la  ville,  se 
hâtèrent  de  ramener  le  roi  de  Rouen  à Paris.  Monseigneur  le  duc  de 
Guieniie  partit  lui-méme  peu  de  temps  après  pour  la  capitale  , et 
étant  arrivé  à Saint-Denys  le  jour  de  la  fête  de  saint  André,  il  s’exposa 
au  blâme  de  la  plupart  des  gens  sages,  pour  avoir  négligé,  en  passant 
devant  l’église  de  ce  glorieux  martyr,  de  lui  rendre  ses  devoirs , selon 
l’usage  de  ses  ancêtres,  et  d’y  faire  ses  dévotions.  Il  avait  amené  avec  lui 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  étrangers;  il  leur  fît  prendre  leurs 
quartiers  d’hiver  à Paris,  h Saint-Denys,  dans  les  villages  et  les  fau- 
bourgs voisins,  à Corbeil  même,  à Melun  et  dans  les  places  fortes 
situées  sur  la  Seine,  la  Marne  et  l’Oise.  Ces  troupes  causèrent,  sui- 
vant leur  coutume,  toutes  sortes  de  maux  à leurs  hôtes  et  à leurs 
voisins.  Les  conseillers  du  duc  l’engagèrent  à mettre  également  gar- 
nison dans  la  ville  de  Laon.  Mais  pendant  que  l’évêque  et  les  prin- 
cipales autorités  délibéraient  sur  ce  qu’il  y avait  à faire,  une  émeute 
éclata.  Les  habitants  des  faubourgs  et  des  campagnes  accoiu-urent,  et 
leur  déclarèrent,  en  faisant  entendre  d’effroyables  cris  et  des  menaces 
de  mort,  qu’il  ne  fallait  point  le  sonlfrir.  On  se  serait  même  porté  à 
quelque  attentat  contre  leurs  personnes,  s’ils  ne  s’étaient  enfuis  pré- 
cipitamment de  la  ville.  Alors  les  séditieux,  pénétrant  de  force  dans 
leurs  maisons,  enlevèrent  ce  qu’ils  y trouvèrent  de  plus  précieux,  et 
s’engagèrent  entre  eux  par  un  serment  terrible  à garder  eux-mêmes 
la  ville  et  à n’y  recevoir  aucun  des  hommes  d’armes  qu’on  y avait 
envoyés  ou  qu’on  voudrait  y envoyer. 
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a.strinxerunt  et  quod  villam  per  semetipsos  servantes  nulltini 
ex  nii.ssis  pugnatoribus  recipereiit  vel  mittendis. 

Inde  consiliarii  dicti  diicis  super  statu  regni  sollempne  cele- 
hrarunt  consiliuni,  in  qiio  oninesetsinguH,  nullo  discrepante, 
ad  comitem  Armeniaci,  virum  utique  bellicis  actibus  aptum, 
providum  et  astutum,  destinare  nuncios  statuerunt,  qui  sibi 
ensem  regium  et  ut  rector  regalis  inilicie  deinceps  existeret 
offerentes,  rogarent  ut  sine  mora  cum  copiis  militaribus  ad 
paguni  Parisiacum  veniret,  qui  tune  ejus  protectione  indigebat. 
Cum  enim  adhuc  fideles  Francigene  railicie  Gallicane  casum 
iniserabilein  impacientissime  ferrent,  ducis  Burgundie,  ut  pu- 
l)lice  ferebatur,  aviditas  gubernandi  regnum  et  distribueiidi  ad 
nutum  ipsius  peccuniales  financias  eis  occasionem  prebuit 
euntinuandi  hujus  anni  residuuro  in  condolendis  lamentis. 
Nam  a mense  jullio  jam  exacto  ex  Burgundia  regali,  Sabaudia, 
et  Lotharingia  tria  milia  congregaveratpugnatoriim,  qui  Cam- 
[>aniam  et  Bryam,  uberrimas  partes  regni,  bonis  cunctis  pro 
|>ossc  spoliaverant  usque  ad  reditum  domini  ducis  Guienne. 
Et  tune  ad  Latiniacum  su|>er  fluvium  Matrone  veniens,  cum 
magistro  Eustachio  de  Atrio,  exule  tune  proscripto,  quosdam 
milites  destinavit,  qui  hiimiliter  supplicarent  ut  accederet  ad 
ipsum;  qui  regio  acquiescens  consilio,  per  episcopum  Camo- 
tensem,  Jobannem  de  Vellyaco,  Symonem  de  Nantodoro,  id 
sibi  penitus  denegavit  auctoritate  regia,  nisi  prius  remissis 
suis  militaribus  copiis  et  soluni  cum  domestieis  venire  accep- 
taret,  addens  non  deinceps  velle  régi  a dissipa tori bus  thesau- 
rorum  regni , quod  intendebat  deinceps  regere  per  seipsum. 
Et  quamvis  per  ambassiatores  suos  ineptara  responsionem  repu- 
tasset,  cum  eciam  existeret  de  regio  sanguine  procreatus, 
uxoris  sue  genitor,  quam  tune  exosam  habebat  sine  causa, 
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Les  conseillers  dudit  duc  sc  réunirent  en  grand  conseil  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  du  royaume,  et  ils  décidèrent  à l'unanimité 
qu’on  enverrait  des  députés  au  comte  d’Armagnac,  l’un  des  meilleurs 
capitaines , d’une  sagesse  et  d’une  habileté  reconnues , pour  lui  offrir 
l’épée  de  connétable  avec  le  commandement  en  chef  de  l’armée  royale, 
et  le  prier  de  venir  sans  délai  avec  toutes  ses  troupes  s’établir  dans  le 
Parisis,  qui  avait  en  ce  moment  besoin  de  sa  protection.  En  effet, 
les  fidèles  Français  n’étaient  pas  encore  revenus  de  la  stupeur  où  les 
avait  plongés  le  déplorable  échec  de  la  chevalerie  française,  lors<|ue 
l’ambition  du  duc  de  Bourgogne,  qui  voulait  gouverner  le  royaume  et 
disposer  à son  gré  des  trésors  de  l’Etat,  vint  accroître  leur  allliction 
et  ne  leur  laissa  point  de  relâche  pendant  tout  le  reste  de  l’année. 
Dès  le  mois  de  juillet  il  avait  fait  venir  de  Bourgogne,  de  Savoie  et  de 
Lorraine  trois  mille  hommes,  qui  avaient  pillé  et  ruiné,  autant  qu’ils 
avaient  pu,  la  Champagne  et  la  Brie,  deux  des  plus  riches  provinces 
du  royaume,  jusqu’au  retour  de  monseigneur  le  duc  de  Guieiine. 
S’avançant  alors  jusqu’à  Lagny-sur-Marne,  il  députa  vers  ledit  due 
quelques  uns  de  ses  chevaliers  avec  maître  Eustachc  de  Laiti-e,  alors 
exilé,  pour  le  supplier  humblement  de  vouloir  bien  l’admettre  en  sa 
présence.  Le  duc,  ayant  pris  l’avis  du  conseil , fit  répondre,  au  nom  du 
roi,  par  l’évêque  de  Chartres,  par  Jean  de  Vailly  et  par  Simon  de  Nan- 
terre, que  la  chose  n’était  pas  possible,  à moins  que  le  duc  de  Bour- 
gogne ne  renvoyât  auparavant  ses  troupes  et  ne  consentit  à venir  en 
compagnie  seulement  des  officiers  de  sa  maison  ; il  ajouta  qu’il  ne 
voulait  plus  désormais  se  laisser  gouverner  par  les  dilapidateiirs  des 
finances  du  royaume,  et  qu’il  entendait  administrer  par  lui-même. 
Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  dire  que  ce  i-efus  était  injurieux  , et  lui 
rappela  qu’il  était  prince  du  sang,  pair  de  France  et  doyen  des  piirs, 
et  de  plus  père  de  sa  femme,  qu’il  avait  prise  en  haine  sans  motif  et 
par  suite  de  mauvais  conseils.  Néanmoins  le  duc  de  Guienne  lui  signifia 
sa  ferme  résolution  démarcher  contre  lui  à la  tête  d'une  armée,  s'il 
osait  s’approcher.  0 aveuglement  et  imprévoyance  des  mortels!  Il  ne 
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(Iiiorutndam'lnalignorum  seductus  consilio,  parqae  Francie  et 
dccaiius  ' parium  csîsteret,  ipsi  tamen  remandavit  quod,  si 
accedere  conaretur,  ipsi  viribus  obviaret.  O mortalium  ceca 
mens  et  futuroruin  nescin , ignorans  quod  sibi  sequens  dies 
mortale  precipicium  preparabat! 

CAPITULÜM  XIV. 


De  morte  domiiü  ducis  Guicanc. 

Tune  enim  circa  dccembris  inicium  profluvio  ventris  cepit 
graviter  anxiari  ; quo  durante , quia  in  tuto  medioorum  consi- 
lium  noluit  observare,  accessit  et  febris  pestilens;  et  sic  inva- 
lescente  egritudine,  décima  sexta  die  hujus  menais,  anno  etatis 

sue ' , condicioni  mortalium  satisfaciens,  post  suscepta  eccle- 

siastica  sacramenta,  viam  universe  carnis  ingressus  est.  Ejus 
tamen  interitum  non  diu  planxerunt  regnicole,  quia,  quamvis 
grata  facie , toto  corpore  decorus  et  robustus  existeret , armo- 
rum  tamen  exercicio  deditus  non  videbatur.  Grave  eciain  sibi 
> erat  cum  principibus  ceteris  sepe  familiariter  conversari , vel , 
more  sui  pii  genitoris,  cunctis  accedentibus  ad  ipsum  affabili- 
tatem  benignam  exhibere.  Insuper,  quasi  erubescerct  videri  in 
publico,  in  locis  secrecioribus  domus  regie  solitus  erat  manere, 
\ ut  cum  paucis  ex  suis  servitoribus  cytharam  organo  concorda- 

ret,  et  more  solito,  ab  universis  tamen  reprobato  , cenani  suam 
in  noctem  mediam  protraheret.  Et  quia  usque  ad  meridiem 
quieti  sepius  induJgebat , négocia  in  regno  emergencia  a pâtre 
sibi  commissa  nequibat  con^mode  expedire.  Âdhuc  indecen- 
ciora  multo  non  sine  nobilium  regnicolarum  dispUcencia  con- 

* il  y a ici  une  lacuoe  daoe  le  maDUMiit. 
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se  doutait  guère  que  le  lendemain  il  allait  être  atteint  d'un  mal  qui  le 
conduirait  au  tombeau. 


CHAPITRE  XIV. 

Mort  de  monseigneur  le  duc  de  Guienoe. 

Vers  le  commencement  de  décembre , le  duc  de  Guienne  fut  pris 
d’une  violente  dyssciilerie.  Comme  il  refusa  , pendant  cette  indisposi- 
tion f d’observer  aucune  des  prescriptions  de  ses  médecins , le  mal  se 
compliqua  d’une  iièvi'e  pernicieuse,  à laquelle  il  succomba  le  16  du 

même  mois  dans  la ’ année  de  son  âge , après  avoir  reçu  les 

sacrements  de  l’Église  *.  Les  habitants  du  royaume  ne  le  regrettèrent 
pas  long-temps.  Quoique  ce  fût  un  prince  de  bonne  mine , d’un  exté- 
rieur agréable  et  d’une  constitution  robuste , il  avait  peu  de  goût  pour 
le  métier  des  armes.  Il  n’aimait  pointa  deviser  familièrement  avec  les 
autres  seigneui-s,  ou  à se  montrer  affable,  comme  son  auguste  père, 
à tous  ceux  qui  l’approchaient.  On  eût  dit  qu’il  lui  répugnait  de  pa- 
raître en  public;  car  il  s’enfermait  ordinairement  dans  les  endroits 
les  plus  retirés  du  Palais  avec  quelques  uns  de  ses  serviteurs,  pour 
jouer  de  la  harpe  et  de  l’épinette,  et  il  avait  l’habitude  de  prolonger  ses 
repas  fort  avant  dans  la  nuit,  ce  dont  on  le  blâmait  généralement.  Aussi 
comme  il  dormait  souvent  jusqn’à  midi,  n’avait-il  pas  le  temps  d’ex- 
pédier les  affaires  de  l’État,  dont  son  père  lui  avait  abandonné  la  direc- 
tion. Il  avait  encore  de  plus  grands  défauts,  qui  déplaisaient  fort  à la 
noblesse , et  il  n’endurait  les  reproches  de  personne.  Si  quelqu’un  de 
ses  serviteurs  s’avisait  de  lui  dire  qu’une  telle  conduite  n’était  pas 
digne  du  fils  ainé  du  roi , il  le  chassait  aussitôt  de  la  cour,  lui  ôtait 

* Monurelvt  et  le  JoQnul  it’un  boar^ois  * Le  duc  de  Guienne  était  né  le  sa  jan- 
dc  Paris  disent  le  iB  décembre;  Lelés-rc  de  vicr 

Saint-  Rcmy,  le  8.  * Monstrelet  ajoute  : « Et  fut  anenne  re- 

nommée qu'il  avoit  esté  empoisonné,  a 
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tlnu<ins,  reprehendi  a quocunque  impacienter  ferebat;  et  si  quis 
ex  domesticis  sibi  servieiitibus  dixisset  filium  regis  primogeni- 
tum  talia  dedecere , ipsum  protinus  dcpulsum  e curia  et  oflicio 
privatum  nunquam  nisi  cum  dilTîcuItate  niaxima  in  suam  gra- 
oiam  revocabat. 

Quamvis  hiis  et  aliis  niultis  modis  humaiie  Iragilitatis  imme- 
mor  vidcretur,  qui  tameii  aptitudincm  mentis  sue  attente  con- 
siderabant,  si  diucius  vixisset,  non  modo  in  habitibus  ultra 
solitum  exquisitis,  vel  equorum  faleratorum  numéro  sump- 
tuoso,  sed  in  exornandis  ecclesiis  ornamentis  preciosissimis , 
crucibus  et  yinaginibtis  auro  puro  fabrefactis,  que  continue 
o[)erabantur  Jussu  suo,  omncs  principes  sui  temporis  excessis- 
set.  Rcferebant  qui  sibi  familiarius  assi.stebant  jam  multas 
accumulasse  p>cccuuias,  et  artifices  pcritos  evocasse,  qui  sibi  in 
villa  Parisiensi  construerent  ecclesiam,  inqua  rcligiosi  ibidem 
divinis  jugiter  pro  se  ipso  se  manciparent  obsequiis , et  accep- 
tabiles  creatori  cotidie  oüferrent  hostias  salutares. 

Duxerat  nanipe  uxorem  filiam  ducis  Burgtindie,  quam  vera- 
eiter  sine  causa , sed  quorumdam  malignorum  seductus  consi- 
lio,  tantum  exosam  usque  ad  mortcm  habuit,  ut  caiii  a debito 
ampicxii  inaritali  privaverit , tenuissimum  quoque  statura  sibi 
adininistrari  fecerit  ; quod  bcnigna  juvencula  pacientissime 
tulit,  in  quo  et  ipsam  laude  dignam  in  fine  penitens  reputavit. 

Corpus  autem  dicti  ducis  post  mortem  evisceratum , sale  et 
aromatibus  conditum,  et  posituin  in  sarcofago  plumbeo  ad 
ecclesiam  beate  Marie  Parisiensis  ab  aulicis  regiis  delatum  est; 
et  j>eractis  funeralibus  exequiis  cum  luminari  ingenti,  illud 
tuniulari  preceperunt,  cum  protestacione  tamen  quod  illud 
|K>ssent  repetere,  quociens  placeret  régi,  ut  ad  ecclesiam  beati 
Dyonisii , proprium  sepulcrum  regum , deferretur. 
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üon' office , et  il  arrivait  ü-ès  rarement  alors  qu’il  lui  rendit  ses  bonnes 
grâces. 


Quoique  par  ces  façons  d’agir  il  parût  oublier  la  fragilité  humaine , 
cependant  ceux  qui  observaient  attentivement  le  fond  de  son  caractère 
assuraient  que,  s’il  eût  vécu  plus  long-temps,  il  ne  se  fût  pas  borne 
à surpasser  tous  les  princes  de  son  temps  par  le  luxe  extraordinaire 
de  ses  vêtements , par  le  nombre  excessif  de  ses  chevaux  et  p.vr  la 
richesse  de  ses  équipages,  mais  qu'il  se  fût  distingué  entre  tous  par 
son  empressement  à doter  les  églises  de  précieux  ornements , de  croix 
et  d’images  eu  or  massif,  toutes  choses  auxquelles  il  faisait  travailler 
sans  cesse.  Ses  familiers  disaient  qu’il  avait  déjà  amassé  de  gros-ses 
sommes  d’argent  et  mandé  les  plus  habiles  ouvriers,  pour  faire  con- 
struire à Paris  une  église,  où  il  aurait  placé  des  religieux  chargés  de 
prier  Dieu  pour  lui  et  de  dite  chaque  jour  des  messes  à son  intention. 


Il  avait  épousé  la  fille  du  duc  de  Bourgogne , et  je  dois  dire  que , 
sans  motif  et  par  suite  de  mauvais  conseils,  il  la  prit  tellement  en 
aversion,  (pi’il  refusa  de  la  voir  jusqu’à  sa  mort  et  la  réduisit  au  plus 
chétif  état.  Celte  jeune  princesse,  d’un  caractèi'e  fort  doux,  supporta 
ce  traitement  avec  la  plus  grande  résignation.  Aussi  le  duc  repentant 
lui  rendit  justice  à ses  derniers  moments. 

Après  la  mort  dudit  duc,  son  corps  fut  ouvert  et  embaumé,  placé 
dans  on  cercueil  de  plomb  et  porté  à Notre-Dame  de  Paris  par  les 
seigneurs  de  la  cour.  On  célébra  ses  funérailles  avec  beaucoup  de 
pompe;  puis  on  l’enterra  dans  l’église,  sous  la  réserve  toutefois  qu’il 
pourrait  être  réclamé,  quand  le  roi  le  jugerait  à propos,  pour  être 
transféré  à l’abbaye  de  Saint-Denys,  sépulture  particulière  de  la 
maison  royale.  ' 

' Monstrclrt  dit  que  te  cofpe  du  duc  fut  porté  imroédiateniriit  i Saint -Drnvv,  et  en- 
Urri  atsa  prit  lUt  myaux. 
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CAPITULUM  XV. 


De  dacnpnii  in  rcgno  pcrpelralis  poit  olilluni  dotnini  ducis  Giiienne. 


Post  decessum  inclite  recordacionis  domini  ducis  Guienne , 
iterum  ac  iteratis  vicibus  ad  ducem  mlttuntur  nuncii,  qui. 
auctoritate  regia  sibi  preciperent  ut  suas  militares  copias  redu- 
rere  extra  regtium  non  tardaret,  qui  dampna  intollerabilia 
regnicolis  inferebant.  Et  intérim  dum  predicte  legaciones 
aguiitur,  inclitus  cornes  Ariiieniaci,  ingresstis  Parisius,  ensem 
conestabulatus  de  manu  regis  recepit,  et  more  solito  eidem 
fidclitatem  servandam  manualiter  juravit.  Intérim  autem  dum 
dux  Burgundie  teropus  tercrct  in  vnnum  in  rcsponsionibus 
mittcndis,  nec  de  piano  regis  obtemperaret  mandato,  ab  eo  in 
municionibus  circumcirca  Parisius  constituti  subsidiarü  occa- 
sionem  sunipserunt  in  suos  insurgendi  per  mensem  et  ainpiius, 
et  quamvis  insidiose  et  iatenter,  morem  tamen  guerrarum  Lom- 
bardie’ servantes,  amissis  equis  et  artnis  apprehensos  regali 
justicie  submittebant  secundiim  démérita  puniendos.  Conti- 
nuando  inopinatos  discursus  et  occursus  decenibri  et  januario 
mensibus,  nunc  diicenti,  nunc  trecenti  nobiles  et  levis  arma- 
ture piignatores  in  fuga  laps!  evaserunt  ; intercepti  sunt  autem, 
quos  merito  censeo  nominandos,  dominum  de  Castrovillain  et 
dominum  Martclletum  de  Mesneleyo;  qiiem  postmodum  cum 
domino  Rol>ineto  de  Malliaco,  sex  quoque  aliis,  qui  ex  gene- 
rosis  proavis  ducebaiit  originem,  conestabularius  Francie  pati- 
bulo  adjudicavit  suspendi. 

Hiis  autem  non  obstantibus,  ceteri  sub  dicto  duce  Burgundie 
militantes  in  regnicolas  perpetraverunt  solito  acriora,  et  do- 
minum Martinum  de  Touanto  cum  nonnullis  aliis  cunctis  bonis 
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CHAPITRE  XV. 


Dommage!  causés  dans  le  ro/aume  après  la  mort  du  duc  de  Guietine- 

Après  la  mort  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne  d’illustre  mé- 
moire , on  envoya  successivement  divers  messages  au  dnc  de  Bour- 
gogne, ponr  lui  enjoindre,  au  nom  du  roi,  de  retirer  sui^le-champ 
tous  ses  gens  de  guerre  du  royaume,  où  ils  commettaient  des  dégâts 
insupportables.  Sur  ces  entrefaites,  l’illustre  comte  d' Armagnac , étant 
arrivé  à Paris , reçut  de  la  main  du  roi  l’épée  de  connétable,  et  lui 
prêta  le  serment  de  fidélité  accoutumé.  Pendant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne traînait  le  temps  en  longueur  par  ses  réponses  évasives,  et  diffé- 
rait d’obéir  aux  ordres  do  roi , les  troupes  cantonnées  dans  les  places 
des  environs  de  Paris  saisirent  cette  occasion  pour  courir  sus  aux  gens 
du  dnc  pendant  plus  d’un  mois,  les  surprenant  dans  des  embuscades 
et  des  guet-apens,  selon  la  manière  de  guerroyer  des  Lombards.  Elles 
prirent  ainsi  un  grand  nombre  d’entre  eux , leur  enlevèrent  lemv 
chevaux  et  leurs  armes  et  les  livrèrent  à la  justice  du  roi,  pour  qu’ils 
fussent  punis  selon  lem-s  démérites.  Elles  continuèrent  leurs  courses 
et  leurs  attaques  pendant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  el 
mirent  en  déroute  des  partis  de  deux  à trois  cenis  nobles  et  cavaliers, 
dont  la  plupart  échappèrent  par  la  fuite,  mais  dont  quelques  uns  furent 
faits  prisonniers,  entie  autres  messire  de  Ch.âteanvilain  et  messiri- 
Martelet  du  Mesnil.  Le  connétable  de  France  lit  pendre  ce  dernier 
<|uelque  temps  après  avec  messire  Robert  de  Mailly  et  six  autres  che- 
valiers appartenant  à d’illustres  familles. 


Malgré  ces  rigueurs , les  autres  gens  du  parti  de  Bourgogne  n’en 
continuèrent  pas  moins  h commettre  d’affreux  dégâts  dans  le  royaume  ; 
ils  pillèrent  et  dévastèrent  complètement  la  maison  de  messire  Martin 
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spoliaverunt  mobilibiis.  Quapropter  regales  consiliarii  inclitum 
(lucem  Britaiiie,  qui  jam  fere  sex  ebdomadarum  spacio  regem 
visitaverat,  et  dulci  ejus  alloquio  rerreatus  fuerat,  ad  eum 
dignum  duxerunt  mittendum,  ut  etnendandi  predicta  scelera 
medium  reperiret.  Sperabatur  quod  ipsum  gratis  auribusaudi- 
ret  ob  amiciciam  miitiiam  diu  inter  se  continuatam;  sed  cum 
dulci  alloqucione  dixisset  régi  et  omnibus  ejus  consiliariis 
qiiampluritniim  displicere,  quod  non  evocatus  venisset  cum 
armatorum  copia,  que  in  regno  dampna  irreparabilia  perpetra- 
bant , regem  quoque  prccipere  ut  ad  propria  rediret , quod 
tamen  regio  obtemjHJraret  edicto  nequivit  persuaderc.  Se  tamen 
impacientissime  ferre  dixit  accessum  ad  regem  jure  consangui- 
nitatis  et  decanatus  parium  sibi  debitum  a consiliariis  regiis 
denegatum,  minime  attendentibns  quod  cum  militari  manu 
eidem  offerre  fidcle  serviciuin  cupiebat,  pro  quo  et  Brabancie 
dux  et  Niverniensis  cornes,  fratres  sui  uterini,  recenter  occubue- 
rant  in  bello.  Addidit  et  sc  non  diu  passurum  sine  vindicta 
infligenda  tempore  opportune,  quod  Parisius  et  alibi  Johannes 
Longiis  et  Johannes  de  Latiniaco  a quibusdam  stultis  et  vanilo- 
([uis  derisorie  vocabatur,  et  quod  subsidiarii  regii  gentes  suas 
insidiose  apprehensas  spoliavcrant  cunctis  bonis  mobilibus,  ac 
si  guerram  continuarent  legjttimam.  In  calce  autem  verborum  : 
«Et  si,  inquit,  quidam,  qui  mecum  venerunt,  impetuosi 
n homines,  dampnificaverunt  villas  dictas,  id  egerunt  ob  inju- 
« rias  jam  illatas.  » Sic  duci  Britanie  vale  dicens,  eumdem  ami- 
cabiliter  rogavit  ut  consistorio  regali  que  responderat  referret. 
Paucis  tamen  efiluxts  feriis  successivis , attendens  quod  in 
vanum  temptaverat  quod  pecieratadipisci,  et  quod  subsidiarii 
sui  jam  incipiebant  murmurare,  quia  stipendia  débita  minime 
percipiebant,  februarii  menais  inicio  Latiniacum  suis  spolian- 
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de  Tonant  et  plusieurs  autres.  C’est  poun|uoi  les  conseillers  du  roi 
dëputèient  Ters  le  prince  bourguignon  l’illustre  duc  de  Bretagne, 
tpi  dtalt  depils  six  semaines  environ  à la  cour,  où  il  ôtait  venu  faire 
visite  au  roi , et  le  chargèrent  d’aviser  au  moyen  de  réprimer  les 
attentats  qui  avaient  lieu.  On  espérait  qu’il  serait  accueilli  favorable- 
ment en  raison  de  l’amitié  qui  l’unissait  depuis  long-temps  au  duc  de 
Bourgogne.  Mais  malgré  tous  les  ménagements  avec  lesquels  il  lui 
remontra  que  le  roi  et  tous  les  - conseillers  voyaient  avec  déplaisir 
qu’Il  fût  venu,  sans  être  mandé,  à la  tête  de  troupes  qui  commet- 
taient tonies  sortes  de  dégâts  dans  le  royaume , et  que  le  roi  lui  ordon- 
nait de  retourner  dans  ses  états , il  ne  put  le  déterminer  à obéir.  Le 
duc  de  Bourgogne  loi  répondit  qu’il  avait  lieu  de  se  plaindre  que  les 
conseillers  du  roi  l’eussent  empêché  d’être  admis  auprès  de  sa  majesté , 
comme  il  y avait  droit  en  sa  qualité  de  prince  du  sang  et  de  doyen 
des  pairs  ; qu’il  n'était  venu  à la  tête  d’une  armée  que  pour  offrir  au 
roi  ses  fidèles  services  ; que  le  due  de  Brabant  et  le  comte  de  Nevers, 
ses  frères  utérins,  étaient  morts  récemment  en  combattant  pour  lui.  Il 
ajouta  qu’il  ne  soufirirail  pas , sans  se  venger  en  temps  opportun , qu’à 
Paris  et  ailleurs  certains  sots  et  insolents  l’appelassent  par  dérision 
Jean  le  Long  ou  Jean  de  Lagny , et  que  les  gens  du  roi  eussent  arrêté 
traîtreusement  les  siens  et  les  eussent  dépouillés  de  tous  leurs  diiens  , 
comme  si  tout  cela  eût  été  de  bonne  guerre  v Enfin , dit-il  pour  con- 
« clusion , si  quelques-uns  de  ceux  que  j’ai  amenés  avec  moi  ont  causé 
« des  dommages  dans  quelques  villes,  ils  l’ont  fait  pour  venger  les 
« outrages  que  nous  avions  reçus.  » Après  cela  il  dit  adieu  au  duc  de 
Bretagne  et  le  pria  affectueusement  de  rapporter  sa  réponse  au  conseil 
du  roi.  Cependant  quelques  jours  après , vers  le  commencement  de 
février,  voyant  que  ses  demandes  restaient  sans  effet,  et  que  ses  gens 
commençaient  à murmurer , parce  qu’ils  ne  touchaient  point  la  solde 
qui  leur  était  due,  il  leur  abandonna  le  pillage  de  Lagny  et  leur 
enjoignit  ensuite  de  décamper. 
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dum  bonis  omnibus  relinquens,  omnes  alibi  se  transferre  im- 

|)cravit. 

Recessu  ejus  cognito,  consiliarii  regii  municiones  armatas  in 
Sancto  Dyonisio,  Corbolio,  vicinisque  municionibus  ejus  auc- 
toritate  defensionis  gracia  collocatas,  eoruin  sequi  vestigia  pre- 
ceperiint,  dantes  tatnen  omnibus  in  mandatis,  ne  ipsos  inquie- 
tarent  soluin  propritim  patentes,  nisi  villis  et  oppidis  regiis 
violenciani  inferre  conarentur.  Attamen , quia  municiones 
prefate  sepius  de  locis  propriis  erumjjentes  ubique  predari  con- 
sueverant,  ut  ceteri , dicti  consiliarii  eisdem  stipendia  consucta 
solvere  vetuerunt , et  auctoritate  regia , voce  quoque  preconia 
proclamari  statueront,  et  sub  pena  suspeiidii,  ut  ceteri  qui 
reinanserant,  ex  urbibus,  suburbiis  et  villagiis  recedentcs, 
alibi  se  transferrent,  nec  redirent  nisi  prius  auctoritate  regia 
revocati. 

CAPITÜLUM  XVI. 


De  secsioDc  tcrcia  celcbrate  in  gcnrrali  consilio  Conslanciensi. 


Infausto  infortunio  rcgni  non  sine  cordis  amaritudiiie  litte- 
ris  commeiidato,  ad  generalem  synodum  congregatam  ob  pa- 
cem  et  unionem  universalis  Ëcclesie  reducens  calamum,  que 
veraci  relacione  nunciorum  Francie  didici  gesta  hoc  anno 
dignum  duxi  noticie  tradere  posterornm.  In  absencia  namque 
paj>e  Johannis,  qui,  ut  superius  dictum  est,  clandestine  aufu- 
gerat,  die  sabbati  scxta  mcnsis  apprilis  fuit  sessio  generalis  in 
ecclcsia  catliedrali  Constanciensi  deputata;  in  qua  fuit  serenis- 
simus  rex  Romanoruni  in  veste  iin|)eriali,  et  nobilibiis  suis 
ministrantibus  sibi  insigniis.  In  qua  sessioiie,  inter  alios  cardi- 
nales ibidem  existentes , presidebat  consilio  dominus  Jordanus, 
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-A  la  nouvelle  de  leur  départ,  les  conseillers  du  roi  envajerent 
sur  leurs  traces,  pour  surveiller  leur  marche,  les  troupes  qui  étaient 
cantonnées  à Saint-Denys,  à Corbeil  et  dans  les  places  voisines  de 
Paris,  en  leur  recommandant  toutefois  de  ne  pomt  les  inquiéter  dans 
leur  retraite,  à moins  qu’ils  ne  vonlii.ssent  commettre  quelques  vio- 
lences contre  les  villes  et  les  places  du  roi.  Cependant,  comme  ces 
troupes  étalent  habituées  aussi  bien  que  les  autres  à courir  le  pays  et 
à piller  partout,  lesdits  conseillers  défendirent  qu'on  leur  paylt  leur 
solde  accoutumée,  firent  publier , au  nom  du  roi  et  à son  de  trompe, 
que  tous  les  gens  de  guerre  qui  étaient  restés  dans  les  villes,  faubourgs 
et  villages  d'alentour  eussent  à en  sortir,  sous  peine  d’étrc  pendus, 
et  leur  enjoignirent  de  n'y  pas  revenir  sans  un  ordre  expiés  du  roi. 


CHAPITRE  XVI. 


Troisième  session  du  coocite  gênerai  de  Constance. 

Après  avoir  exposé , non  sans  une  amère  douleur , le  déplorable 
état  du  loyaume , je  reviens  au  concile  général  assemblé  pour  la  paix 
et  pour  l’union  de  l’Eglise  universelle , et  je  reprends  le  récit  de  ce 
qui  s’y  est  passé  cette  année , et  dont  j’ai  été  instruit  par  les  ambas- 
sadeurs de  Fi'ance.  Malgré  l’absence  du  pape  Jean,  qui,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  s’était  enfui  clandestinement,  il  y eut  une 
session  du  concile  général,  le  samedi  6 avril , dans  la  cathédrale  de 
Constance.  Le  sérénissime  roi  des  Romains  y assista  vêtu  de  ses  habits 
impériaux , et  entouré  des  premiers  officiers  de  l’empiio.  Parmi  les 
caitlinaux  qui  se  trouvaient  à cette  session,  on  choisit,  pour  la  pré- 
sider, monseigneur  Jourdain,  évéque  d’Albano  , cardinal  des  Ursins. 
La  messe  de  Notre-Dame  fut  chantée  par  monseigneur  Renaud, 
archevêque  de  Reims.  Après  quoi , suivant  la  pratique  observée  dans 


596  CHROiMCORL'M  KAROLl  SEXTl  UB.  XXXVI. 
episcopus  AIbaneiw»|»  cardinalis  de  ürsiuis,  et  caiitabatur 
missa  de  Noatra  DoÉliiia  per  dominum  Reginaldum  archiepi- 
scopumReinensem.  Qtiécantata,juxta  ritum  aliarum  sessionuni, 
lecte  fueruat  leUnie  cum  întroitu:  Exaudi  nos.  Domine,  quo- 

y.  * 

niam  benigna  est  misericordia,  etc. , et  collecte  pro  jMce  cuiii 
evvangelio  et^  h'/mpno  _ A'en*,  creator  Spiritus,  presentibus 
il>idetn  domiiiis  Aiigelo,  I.«adenai , Antonio  Aquilegiensi , Guil- 
lelmo  Sancti  Marci , Antonio  de  Chalanto , Alamano  Pisaiiu 
presbiteris,  Amedeo  Saiuciarum  et  Francisco  Florentine  car- 
dinalibus,  absentibus  vero  Johanne  Viviariensi , Petro  Camara- 
censi,  Francone  Veneciarum,  et  Ludovico  de  Flisco  cardinali- 
bus,  licet  in  civitate  presentibus,  ut  publice  ferebatur. 

CAPITULÜM  XVII. 

Articuli  tcrcie  «etiiunis  uppivbati. 

Peractisque  niissaruni  sullenipniis,  de  mandate  tocius  sanctc 
sytiodi  surrexit  reverendus  paler  dominus  Andréas,  electus 
Posnaniensis , et  certa  capitula  per  modum  constitucionum 
synodalium , prius  per  singulas  quatuor  nacioncs  conclusa  et 
deliberata,  legit  et  public.avit  sub  bac  forma  ; 

« In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti , amen. 

« liée  sancta  synodus  Constanciensis , generale  consilium 
faciens,  pro  extir[>acione  presentis  scismatis  et  unione  ac  refor- 
macionc  Exïciesie  Dei,  in  capite  et  in  menibris  fienda,  ad  lau- 
dem  omnipotentis  Dei,  in  Spiritu  Sancto  legittime  congre- 
gata  , ad  consequendum  facilius,  securius,  uberius  et  liberius 
nnionein  ac  reformacionem  E^clesie  Dei,  ordinat,  difllnit,  sta- 
tuit , decernit  et  déclarât  que  sequuntur  : 
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lea  aulre$  sessions,  on  lut  les  litanies  avec  l’introït:  Exaudi  nos. 
Domine,  quoniam  benigna  est  nùsericordia  tua,  et  les  collectes  pour 
la  paix , avec  l'évangile  et  l'hymne  V tni,-  creator  Spiritus.  Etaient 
présents  messeigiieurs  Ange  de  Lodi,  Antoine  d’Aquilée,  Gnillaume 
de  Saint-Maiv:,  Antoine  de  Challant,  Alamau  de  Pise,  cardinaux 
prêtres,  le  cardinal  Amédée  de  Salnœa  et  le  cardinal  François  de 
Florence.  Etaient  absents  les  cardinaur  Jean  de  Viviers , Pierre  de 
Cambrai,  Francon  de  Venise  et  Lonis  de  Fiesehi,  bien  qne  le  bruit 
courAt  qu’ils  étaient  dans  la  ville. 


CHAPITRE  XVII. 

Ln  arliclei  de  la  tnauéme  Kuion  sont  approuvés. 

Après  l'office  divin,  le  révérend  père  monseigneur  André,  élude 
Posen,  se  leva  et  lut  à haute  voix,  pr  ortlre  du  saint  synode,  cer- 
tains chapitres  disposés  en  forme  de  constitutions  synodales,  déjà 
préalablement  arrêtés  et  décidés  pr  chacune  des  quatre  nations , et 
conçus  en  ces  termes  : 

R .\ii  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité , du  Père , du  Fils  et  du 
Saint-Espit , ainsi  soit-il  ! 

« Ce  saint  synode  de  Constance,  formant  un  concile  général,  et 
légitimement  assemblé  au  nom  du  Saint-Esprit , à la  gloire  du  Tout- 
Puissant,  pur  l’extirption  du  présent  schisme , l'union  et  la  léfor- 
mation  de  l'Eglise  de  Dieu  dans  son  chef  et  dans  ses  membres,  afin 
d’accomplir  plus  facilement,  plus  sûrement,  plus  amplement  et  plus 
librement  ladite  union  et  réformation  de  l'Eglise  de  Dieu,  ordonne, 
décide , statue,  décrète  et  déclaie  ce  qui  suit  : 


't 
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« Et  primo,  quoi!  ijisa  iii  Spiritu  Saiicto  legittime  coiigregata, 
generale  consilium  facien$,et  E^lesiam  catholicam  inilitantem 
representans , potestatem  a Cliristo  immédiate  liabet,  cui  qni- 
libet,  ciijuscuiiqiie  status,  dignitatis,  eciam  si  papalis  existât, 
obedire  tenetur  in  hiis  que  pertinent  ad  fidem  et  extirpacio- 
nem  dicti  scismatis  ac  generalem  reformaeioncm  Ëcclesie  Dei, 
in  capite  et  in  membris. 

« Item,  déclarai  quod  quiconque,  cujuscuiique  statua  vel 
dignitatis,  eciam  si  papalis  existât,  qui  mandatis,  statutis,  seu 
ordinacionibus  aut  preceptis  hujus  sancte  synodi , et  cujuscun- 
que  alterius  consilii  generalis  legittime  congregati  super  pre- 
missis  seu  ad  ea  pertinentibus , factis  vel  Rendis,  obedire  con- 
tumaciter  coiitempserit,  nisi  resipuerit,  condigne  penitencie 
subjiciatur,  et  débité  puniatur,  et  eciam  ad  alia  subsidia , si 
opus  fuerit,  requirendum. 

« Item,  diflinit  et  ordinal  quod  dominus  Johannes  papa  vice- 
simus  tercius  Romanam  curiam  et  oflicia  publica  illius , seu  illo- 
rum  olBciarios  de  bac  civitate  Constanciensi  ad  alium  locum 
non  mittet  aut  transférai,  seu  personas  clictorum  oIRciariorum 
ad  sequendum  cum  directe  vel  indirecte  cogat  sine  deliberacione 
et  consensu  ipsius  sancte  synodi;  et  si  contrarium  fecisset  aut 
iaceret  in  futurum , aut  aliquos  processus  aut  mandata  contra 
dictos  ofliciarios  aut  alios  quoscunque  huic  sacro  consilio  adhé- 
rentes, aut  censuras  ecdesiasticas  aut  alias  penas  quascunque 
continentes  ut  ipsum  sequantur  fulminasset,  fulminaret  seu  ful- 
minaverit,  totum  sit  irritum  et  inane;  nec  eisdem  prooessibus, 
censuris  et  pénis,  tanquam  irritis  et  inanibus,  quomodolibet 
obediendum  fore;  quinymo  dicti  ofliciarii  in  dicta  civitate 
Constanciensi  suis  ofliciis  utantur  et  ilia  exerccant  libéré,  ut 
prius,  quamdiu  sancta  synodus  in  eadem  civitate  celebrabitur. 
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« Premièrement,  (ju'èUiiit  légitimement  acsemblé  au  nom  du  Saint- 
Esprit,  formant  un  concile  général , et  représentant  l’EglUe  catho- 
lique militante,  il  tient  immédiatement  de  Jésus-Christ  une  puissance 
à laquelle  chacun  est  tenu  d’obéir,  de  quelque  qualité  ou  dignité  qu’il 
soit,  même  papale , en  ce  qui  touche  à la  foi  et  à l’extirpation  dudit 
schisme,  ainsi  qu’h  la  réformation  de  l’Église  de  Dieu  dans  son  chef  et 
dans  ses  membres. 

« Item  , il  déclare  que  tout  homme , de  quelque  qualité  ou  dignité 
qu’il  soit,  même  papale,  qui  refusera  opiuiAtrément  d’obéir  aux  ipan- 
dements,  statuts,  ordonnances  ou  décrets  de  ce  saint  synode  et  de  tout 
autre  concile  général  légitimement  assemblé  pour  les  choses  susdites 
ou  autres  y attenant,  faites  ou  à faire,  sera  cliitié  comme  il  mérite, 
et  dûment  puni,  s’il  ne  vient  à résipiscence,  et  que  l’on  pourra  re- 
courir contre  lui,  s’il  est  besoin,  à toutes  sortes  de  voies. 

X Item,  il  décide  et  ordonne  que  monseigneur  le  pape  Jean  XXIII 
ne  pourra  envoyer  ni  transférer  de  cette  ville  de  Constance  eu  un 
autre  lieu  la  cour  romaine  ni  les  oOices  publics  ni  les  ofliciers  d’icelle; 
qu’il  ne  pourra  contraindre  directement  ni  indirectement  les  per- 
sonnes desdits  officiera  à le  suivre,  sans  l’avis  et  le  consentement  dudit 
saint  synode.  Et  s’il  avait  fait  le  contraire , ou  s’il  le  faisait  à l’avenir, 
s’il  se  permettait  quelques  procédures  ou  mandements  contre  lesdits 
ofliciers  ou  autres,  quels  qu’ils  soient,  adhérant  à ce  saint  concile, 
s’il  avait  fulminé,  fulminait,  ou  voulait  fulminer  quelques  censures 
ecclésiastiques  ou  autres  peines  quelconques , pour  les  contraindre  ii 
le  suivre,  tout  cela  sera  nul  et  de  nul  effet,  et  on  ne  sera  tenu  eu 
aucune  façon  d’obéir  anxdites  procédures , censures  et  peines  comme 
étant  milles  et  de  nul  effet.  Et  même  lesdits  officiers  jouiront  de  leurs 
offices  dans  ladite  ville  de  Ginstance , et  les  exerceront  librement , 
ocmime  auparavant,  tant  que  ledit  saint  synode  s’y  tiendra. 

'■1  ui-,  ■ ■ 
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« Item  , ordinat  quod  omnes  et  siiigule  translaciones  preiato- 
rum , nec  non  privaciones  eorurndem  aut  aliorum  beneiîciato- 
rum  ofHcialium  aut  ministratorum  quorumcunque,  commen- 
darum  ac  donacionum  revocaciones , moniciones , censure 
ecclesiastice , processus , sive  quecunque  acta , gesta , gerenda , 
agenda  et  (ienda  |>er  prefatum  doniinum  Johannem  papam  aut 
$uos  officiarios  vel  conimissarios  in  Icsionem  dicti  consilii 
sive  adherencium  eidem,  a parte  iiicboacionis  ejusdeni  consilii 
contra  adhérentes  huic  consilio  sacro  vel  existantes  in  eodem , 
aut  in  ipsorum  aut  alicujus  eorurndem  prejiidicium  quomodo- 
libet,  ipsis  invitis,  facta  sive  facienda,  facte  aut  faciende, 
auctoritate  hujus  sacri  consilii,  ipso  facto  sint  nulla,  cassa, 
irrita  et  inaiiia,  casse,  irrite  et  inanes,  ac  nullius  roboris  vel 
momenti,  et  eadem  auctoritate  cassat,  irritât  et  anullat. 

a Item , déclarât  quod  idem  dominus  Johannes  papa  et  omnes 
prelati,  ac  alii  ad  hoc  generale  consilium  convocati,  et  alii 
in  eodem  existentes,  in  plenaria  libertate  fuerunt  et  existent, 
ut  visum  est  dicto  sacro  consilio,  nec  ad  noticiam  dictorum 
vocatorum  seu  dicti  consilii  contrarium  deductum  est  ; et 
hoc  testilîcatur  dictum  sacrum  consilium  coram  Deo  et  horoi- 
nibus. 

s Item,  déclarât,  statuit  et  deccrnit  quod  dictes  dominus 
noster  papa  renunciare  tenetur  papatui,  nedum  in  quocun- 
que  case  in  cedula  oblacionis  sue  comprehenso,  sed  eciara  in 
quociinque  sua  renunciacio  aiferre  potest  magnam  et  eviden- 
tcm  utilitatem,  bonum  unionis  Ëcclesie  Dei;  quodque  super 
hoc  dictus  dominus  noster  papa  declaracioni  et  diffinicioni 
hujus  consilii  stare  tenetur. 

•I  Item , délibérât  et  déclarât  quod  si  dictus  dominus  noster, 
requisitus  pro  bono  unionis  per  hoc  sacrum  consilium,  papatui 
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« Uem  , il  oitlonne  que  tontes  et  chacune  des  translations  de  prélats, 
toutes  dépositions  desdits  personnages ou  autres  Lcnéfjciers,  ofliciers 
et  ministres  quelconques,  toutes  révocations  de  commandes  et  de 
donations,  toutes  réprimandes,  censures  ecclésiastii(ues , procédures 
ou  autres  actions,  quelles  cpi’elles  soient,  faites  ou  à faire,  soit  par 
ledit  seigneur  pape  Jean , soit  par  ses  officiers  ou  commissaires , an 
détriment  dudit  concile  et  de  ses  adhérents , depuis  le  commenceraenl 
dudit  concile,  et  toutes  les  autres  choses  faites  ou  a faire,  malgré  eux, 
contre  les  adhérents  ou  les  membres  de  ce  sacré  concile,  on  an  pré- 
judice de  quelqu'un  d’entre  eux,  seront  considérées,  en  vertu  de  l’au- 
torité dudit  sacré  concile,  comme  nulles  et  de  nul  effet,  sans  force  et 
sans  valeur,  et  comme  telles , il  les  casse  , annulle  et  anéantit  en  vertu 
de  ladite  autorité. 


« Jteni,  il  déclare  que  ledit  seigneur  pape  Jean,  tous  les  prélats 
et  autres  qui  ont  été  convoqués  à ce  concile  général,  et  tous  ceux 
qui  s’y  trouvent  présentement , ont  été  et  sont  encore  en  pleine  et 
entière  liberté  , ainsi  que  l’a  voulu  ledit  sacré  concile,  et  que  rien  de 
contraire  n’a  été  porté  h la  connaissance  d'aucun  desdits  convoqués 
ni  dudit  concile  : ce  que  ledit  sacré  concile  atteste  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes.  * . ' . 

« flem,  il  déclare,  statue  et  décrète,  que  notredit  seigneur  le  pape 
est  tenu  de  renoncer  à la  papauté , non-seulement  dans  tous  les  cas 
indiqués  par  la  cédule  de  scs  offres , mais  encore  dans  tous  les  cas  où 
sa  renonciation  peut  être  d’une  grande  et  évidente  utilité  , et  contri- 
buer à l’union  de  l'Eglise  de  Dieu;  et  que  sur  ce,  notredit  seigneur 
le  pape  est  obligé  de  déférer  à la  déclaration  et  à la  décision  dudit 
concile. 

« Jlem , il  décide  et  déclare  que,'  si  notredit  seigneur,  après  en  av  oir 
été  requis  par  ledit  sacré  concile , pour  le  bien  de  l’union , refuse  de 
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renunciare  contempserit  vel  plus  dcbito  distulcrit,  ex  Hune 
prout  ex  tune,  et  ex  tune  prout  ex  nune,  pro  abjecto  a pnpatu 
ab  omnibus  Cil risti  fidelibus  habeutur,  et  uniiiis  ubediencia 
eidem  sit  subtracta. 

« Item,  diflinit  qiiod  reeessus  dicti  doiniiii  nostri  pape  a civi- 
tate  Constanciensi  clandestine  faetus,  fuit  illicitus,  bonoque 
unionis  £cclcsic  Dci  prejudicialis  et  noeivus  ; quodque 
dictus  dominus  noster  papa  rcipiirendiis  est  ex  parte  dicti 
sacri  consilii,  quod  ad  illiid  revertatur,  facturus  et  adimpletu- 
rus  illa  que  promisit,  vovit  ctjuravit  pro  unione  danda  Ecele- 
sie  Dei;  et  cum  intimacionc  quod,  si  infra  terminum  sibi 
ex  parte  dicti  consilii  sacri  prefigendum  ad  ipsum  coiisilium 
redire  contempserit  aut  plus  debito  distulerit,  contra  cum 
tanquam  fautorem  scisinatis  et  suspectuni  de  hercsi  procede- 
tur,  ut  requirunt  saci*e  canonice  sanctioues. 

« Item,  diflinit  quod,  si  dominus  noster  predictus  ad  ipsum 
-sacrum  generale  consilium  redire  voluerit  et  jurata  et  pro- 
misse effîcacilcr  adiniplere,  eidem  provideatnr  de  bona  secu- 
ritale,  <]uod  iiec  ante  renunciacioncin  nec  post  capietur, 
incarcerabitur,  ncc  alias  in  persona  vcl  bonis  molestabitur  ; 
quin  ymo  in  piena  sccuritate  et  libertate  tenebitur  per  domi- 
num  regem  Romanorum  serenissimum,  et  cciam  per  dictum 
generale  consilium;  et  ulterius  de  bono  statu  eidem  domino 
iiostro  et  suis  familiaribus  post  dictam  renunciacionem  ha- 
bendo,  ad  arbitrium  quatuor  (ler  eum  et  aliorum  quatuor 
per  dictum  sacrum  generale  consilium  eligendorum,  provi- 
deatur.  » 

Inde  in  dicta  syuodo  dominus  Andréas  electus  predictus  legit 
i]uedam  advisamenta  in  materia  iidei  et  super  materia  Johan- 
nis  Huuss , que  sequuntur  ; 
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renoiux'r  n I.1  papaiilé , on  qu’il  dlllrre  trop  lon{]lemps,  il  «era  , (U'fi 
à présent  comme  clés  lors , et  dès  lors  comme  dès  à présent,  tenu  pnr 
tous  les  chrétiens  pour  déchu  de  la  papauté,  et  que  toute  obeissanw 
lui  sera  soustialte. 

Il  hem , il  décide  <pie  le  départ  clandestin  de  iiotrcdit  seipneur  le 
pape  de  la  ville  de  Constance  a été  illicite , préjudiciahie  et  nuisible 
au  bien  de  l’union  de  l’fiplise  de  Dieu;  et  que  notredit  seigneur  le 
pape  sera  requis  de  la  part  dudit  sacré  concile  de  Tcvenir , pour  foire 
et  accomplir  ce  qu’il  a promis , olFert  et  juré  en  vue  d'assin-er  l'union 
de  rfiglise  de  Dieu;  et  qu’il  lui  sera  signilié  que,  s’il  refuse  de  i-eve- 
nir  audit  concile  dans  le  terme  qui  lui  seia  fixé  par  ledit  sacré  concile, 
ou  s’il  diflèrc  trop  longtemps,  il  sera  procédé  contre  lui,  comme 
fauteur  de  schisme  et  suspect  d’hérésie,  selon  que  le  requièrent  les 
saints  canons. 


« hem , il  décide  que,  si  notredit  seigneur  consent  à revenir  audit 
sacré  concile  général  et  à accomplir  eflicacement  ce  qu’il  a juré  et 
promis,  il  sera  pourvu  à sa  sûreté,  et  que,  ni  avant  ni  après  sa 
renonciation , il  ne  sera  pris , incarcéré  ou  inquiété  de  quelque  façon 
que  ce  soit  dans  sa  personne  ou  dans  ses  biens;  qu’au  contraire  il 
sera  tenu  en  pleine  sAreté  et  liberté  par  monseignetu*  le  sérénissime 
roi  des  Romains,  ainsi  que  par  ledit  concile  général,  et  qu’on  pour- 
voira ultérieurement  au  bon  état  de  notredit  seigneur  et  à l’entretien 
de  ceux  de  sa  maison  après  ladite  renonciation,  et  ce  par  l’entremise 
de  quatre  arbitres  à son  choix,  et  de  quatre  autres  au  choix  dudit 
sacré  concile  général,  n 


Après  cela , monseigneur  André,  l’élu  susdit , donna  lecture  au  saint 
synode  de  certaines  décisions  prises  en  matière  de  foi , au  siqet  de  Jean 
Huss,  en  la  forme  qui  suit  : >.  » 
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«Primo,  qûodjiixtaclcterminacionem  cloctorum  sacre theolo- 
« gie  et  juris  canonici,  confirmctnr  et  approbetur  sentencia  lata 
« in  consilio  Roniano  de  condampnacione  lil)roruni  et  doctrine 
« Johaniiis  VVicIciff,  eciam  per  combiistionein  libroruni  ejus- 
« dem;  et  quod  in  eadeni  sessione  coininitatiir  materia  fidei  , 
« qiio  ad  doctrinani  ipsius  Johannis  Wicleiff  nee  non  .loliannis 
« Hnuss  et  snorivn  sequacium,  per  boc  sacrum  consiliuni,  cnm 
« plena  auctoritate,  reverendis  patribus  doniinis  cardinalibu-s 
« Cainaracensi  et  Sancti  Marci,  nec  non  dominis  ej)iscopo  Do- 
« lensi  et  abbati  Cysterciensi;  qui  eciam,  assnmptis  doctoribns 
« théologie  et  juris  canonici,  videant  super  materia  Juliannis 
« lliiiiss,  hic  propter  crrorem  Johannis  Wicleiff  detenti;  quibus 
« eciam  assignetur  registruni  processus  cause  per  commis.sa- 
« riuni  contra  cumdem  Johannem  Huuss  factum;  et  quod  dicti 
« domini  commissarii  videant  de  modo  procedendi  super  con- 
« dempnacionc  articulorum  quadraginta  cpiinque  in  $|ieeic  in 
« Parisiensi  et  Pragensi  universitatibus  condempnalorum,  super 
« materia  Johannis  Wicleiff. 

« Item,  quod  regibus,  ducibus  et  universitatibus  studiorum 
« ex  parte  hujus  sacri  consilii  scribatiir  super  reeessu  domini 
« nostri  pape  clandestino  et  aliis  rirca  premissa  occurrentibns; 
« et  quod  quatuor  prelati  ex  quatuor  nacionibusejus  auctoritate 
< deputantur,  qui  dictas  missivas  suis  sigillis  una  cum  sigillo 
« screnissimi  regis  Romauorum  sigillent  et  corroborent.  » 

.Super  quo  consilium  respondit  : « Placet,  placet.  » 

Addidit  et  propoiiens  ut  consilium  domino  régi  Romanorum 
supplicaiet  pro  reductionc  domini  nostri  pape  ad  civitatem 
Constancienscm,  requirendo  ut  adiropleret  promissa  et  jurata 
sacra  consilio. 

Ad  quod  verbum  surrexit  idem  rex  dicens  quotl  papain 
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« Premièrement,  que  sulv-int  l.t  proposition  de»  docteurs  en  sacrée 
« théologie  et  en  droit  canon,  on  ratifierait  et  appi-oiiverait  la  scntciu-f 
U du  concile  de  Rome  portant  coiidamnalioii  des  livres  et  de  In  doc- 
« trine  de  Jean  WiclelF,  et  enjoignant  meme  de  brûler  lesdits  livre.»; 
H que,  dan.s  la  même  session,  la  question  en  matière  de  foi,  pour 
« ce  qui  concerne  la  doctrine  dudit  Jean  WiclefT,  de  Jean  IIiiss  et 
« de  ses  adhérents,  serait  confiée  par  ledit  sacré  concile  , avec  pleine 
« et  entière  autorité,  aux  lévérends  pères  messeigneurs  les  cardinaux 
n de  Cambrai  et  de  Saint-Mare,  et  à messeigneurs  l'évétpie  de  Dol  et 
H l'abbé  de  Citeaux  , lesquels  s’adjoindraient  des  docteurs  en  théologie 
« et  en  droit  canon,  et  examineraient  les  faits  relatifs  à Jean  Huss, 
« ici  détenu  prisonnier  en  raison  de  l’hérésie  de  Jean  WicIcH’;  que, 
(I  pour  cela,  on  leur  remettrait  le  registre  de  la  procédure  suivie  par 
Il  le  commissaire  chargé  de  poursuivi  e ledit  Jean  Huss;  et  que  lesilits 
Il  commis.saires  aviseraient  à la  manière  de  procéiler  relativement  à 
Il  la  condamnation  des  quarante-cinq  articles  déjà  condamnés  dans 
Il  l’espèce  par  le»  universités  de  Paris  et  de  Prague,  au  sujet  dudit  Jean 
Il  \\  icicii'. 


« Item,  qu’il  serait  écrit  de  la  part  dudit  sacré  concile  aux  rois , aux 
Il  ducs  et  aux  universités  sur  le  départ  clandestio  de  notre  seigneur  le 
Il  pape , et  sur  les  autres  choses  susdites , et  que  quatre  prélats  choisis 
H dans  les  quatre  nations  seraient  délégués  en  son  nom  pour  aoeiler 
« et  corroborer  lesdites  missives  de  leurs  sceaux  et  du  sceau  du  séré- 
II  nissime  roi  des  Romain»,  n 

-'Il  . , 

Su»’  quoi , le  concile  répondit  : « Placet,  placet.  « nu,-.  ;r  ,t- 

L’orateur  demanda  ensuite  que  le  concile  suppliât  monseigneur  le 
roi  des  Romains  de  faire  revenir  notre  seigneur  le  pape  dans  la  ville  de 
Constance,  en  le  requérant  d'accomplir  ce  qu’il  avait  promit  et  juré  au 
sacré  concile.  * ■ ~ 

" . - _3->  irpt}  ntii  _ï  )ri’ 

Sur  ce,  le  roi  se  leva  et  dit  qu’il  savait  que  le  pape  était  à Laufen- 
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sciebat  in  oppido  Lcfenbrig,  fiasilicnsis  dioccsis,  residere  et 
in  manibiiD  domiiii  l'Vderici,  dncis  Anstrie,  dicens  tanien  se 
iiescire  si  oratus  redire  vellet,  vel  si  Federicus  vellet  eum  libéré 
recedere.  Idem  tamen  rex  proniisit  facere  qiiod  consilio  pla- 
eebat,  et  cuncta  que  sibi  [»recij>erct. 

Addiditct  ipse  rex  qualitcr  exercitum  iniscrat  contra  ipsum 
dueem  et  ob  istius  modi  et  contra  oppidum  Scalusa,  in  quo 
aliqui  cardinales  et  curiales  esse  dieebantur,  dans  in  mandatis 
illustri  Federico  prineipi , burgravio  Nurenber^nsi , capita- 
neo  suo,  ut  maiidaret  dietis  cardinalibus  iii  Scafusa  existen- 
tibus  ceterisque  curialibus  et  aliis  voleiitibus  redire,  qnod 
nominc  ipsius  regis  ipsis  daretur  salvus  condiiclus  pro  se  et 
omnibus  bonis  suis;  et  quod  sic  anibo  dietis  cardinalibus  id 
mandaverant  et  scripserant,  et  dicti  alii  domini  scripserant 
quod  non  indigebant  nec  petebant  aliquem  salvum  conduc- 
tum,  nec  eciam  inteudebant  sequi  dominum  Jobannem  pa- 
pam,  sed  ire  ad  urbem  Romanam,  et  similis  opinioiiis  essent 
cardinales  Constaiicie  rcsidentes  : protestans  tamen  idem  rex 
quod  quidquid  sanctum  consilium  ordinaverat  ultroncc  effectui 
manciparet.  Et  super  istis  concessis  a notariis  publicis  peciit 
fieri  piiblica  instrumenta. 

Ad  illud  respondit  reverendissimtis  pater  dominus  Fran- 
ciscus,  cardinalis  Florcntinus,  pro  se  et  aliis  cardinalibus,  dicens 
omnes  in  hoc  concordare  quod , .si  dominus  papa  vellet  sequi 
viam  cessionis,  quam  obtulerat,  ipsum  libenter  vcllent  s«qui , 
fovere  et  defendere;  et  in  casu  quod  a via  ilia  declinaret  nec 
adimpleret  promi.ssa , volebant  ab  illo  desciscere  et  remanere 
cum  consilio  ; quod  tamen  velit  declinare  a promissis  luicusque 
per  scripta  sua  non  constabat.  De  hoc  autem  quod  cardinales 
dicebant  quod  nolebaut  de  Scafusa  venire,  neque  sequi  papam. 
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bourg,  ville  liu  diocèi.c  de  Bâle , entre  les  mains  de  monseigneur  le 
duc  d’Autriche  Fi-édcric;  mais  qu'il  ignorait  s'il  consentirait  à revenii 
sur  son  invitation  , ou  si  Frc«lt‘ric  voudrait  le  laisser  partir.  Il  promit 
niiaiimoins  de  faire  en  cela  , comme  en  toute  autie  chose,  ce  i(ui  plai- 
rait an  concile. 


Il  ajouta  rpi’il  avait  envoyé  une  armne  contre  ledit  duc  et  contre  lu 
ville  de  Schatl'ouse,  où  il  y avait,  disait-on,  quelques  cardinaux  et 
autres  officiers  de  la  cour  du  pajie,  et  qu’il  avait  donné  ordie  à l’il- 
lustre prince  Frédéric,  liurgrave  de  Nuremberg,  son  capitaine,  de 
mander  auxdits  cardinaux  demeurant  à Schairouse,  aux  officiers  et 
autres  qui  voudraient  revenir,  cpi’il  leur  serait  délivré  un  sauf-conduit 
au  nom  du  roi  pour  leurs  personnes  et  pour  leurs  biens;  que  cela  avait 
été  mandé  et  écrit  auxdits  cardinaux,  et  que  Icsdils  autres  seigneurs 
avaient  répondu  qu’ils  ne  désiraient  ni  ne  demandaient  de  sauf-con- 
duit, et  que  leur  intention  était,  non  pas  de  suivre  monseigneur  le 
pape  Jean,  mais  d'aller  à Rome,  et  que  les  cardinaux  qui  étaient  ii 
Constance  devraient  prçndre  la  même  résolution.  I-edIt  roi  protesta  , 
toutefois,  qu'il  exécuterait  avec  empressement  tout  re  que  le  sacré 
concile  avait  ordonné,  et  il  demanda  qu’il  fût  dressé  un  acte  authen- 
tique de  M déclaration  par  les  notaires  publics. 


Le  très  révérend  père  monseigneur  François,  caidinal de  Florence, 
répondit  à cela , tant  pour  lui  que  pour  les  antres  cardinaux , qu’ils 
étaient  tous  d’accord  sur  un  point,  savoir,  que,  si  monseigneur  le 
pape  voulait  persister  dans  la  voie  de  cession  qu’il  avait  offerte,  ils 
étaient  disposés  à le  suivre , à le  favoriser  et  à le  défendre;  mais  que, 
dans  le  cas  où  il  s’écarterait  de  cette  voie  et  ne  tiendrait  pas  ce  qu’il 
avait  promis , ils  étaient  décidés  à l’abandonner , et  à rester  avec  le 
concile;  que,  toutefois,  il  n’y  avait  pas  encore  de  preuve  écrite  de  sa 
main  qu’il  eût  dessein  de  manquer  à ses  promesses.  Quant  à ce  que 
disaient  les  cardinaux,  qu’ils  ne  voulaient  pas  revenir  de  Schaflbuse  ni 
suivre  le  pape,  mais  bien  aller  ii  Rome,  il  diCque  cela  n’était  passuf- 
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scd  volebant  ire  Romain,  iiicliil  coiistabat  sibi  neque  aiiis  domi- 
nis  eai'diiialibus  in  Coii.stancia  existentibus. 

llltiiiiù  per  proponeiitem  dictuin  fuit  quod  contra  statuta 
.sacri  eonsilii  plurc.s  sine  licencia' de  consilio  reccsscrant  et  rece- 
dcbant  in  habitu  siimilato  , et  quod  ibi  apponcnduin  crat  reme- 
diiini.  Super  quibiisavisainenlis  propositismagister  Ilcnricusde 
Piro,  proinolorbujiis  eonsilii  et  procurator  iiacionisGennanice, 
peciit  per  protonotarios  sedis  appostolicc  sibi  (ieri  iiniiin  vel 
pinra  instrumenta  ; nilque  am|)lius  actum  est  die  illa. 

CAPITULUM  XVIII. 


De  sc&sione  ijuiirla. 

Die  Mercurii  décima  septiraa  mensis  apprilis  fuit  sessio 
generalis,  in  qna  jirimo,  juxta  morem  et  ritam  aliarum,  fuit 
celelira’.uni  officium  misse  de  Spiritu  Sancto  per  doininiim 
\ycoIauin,  archiepiscopum  ('îne/.nensem  , in  presencia  regis 
Roinanoruin,  vestibns  regii.s  insigniti , oui  assistebant  doinini 
.lordanus  de  ürsinis.  Angélus  Laudensis,  episeopi  cardinales; 
et  eidem  sessioni  presidebat  pro  tune  reverendus  dominus 
.Tobannes,  episcopus  Ostiensis,  viceeaneellarius,  cardinalis  Viva- 
riensis,  presentibus  Giiillelmo  Saneti  Marci,  Alamano  Pisaiio  , 
Antonio  de  Clialanto,  Antonio  Aquilegcnsi  presbiteris,  Anie- 
deo  Sainciarum  et  Francisco  Florcntino,  dyaconis  cardinalibus. 
Peractoque  scrvicio,  et  hvmpno  Veni,  crciUor  Spiritus , dicto 
eu  ni  collectis  et  oracionibus  per  dictum  cpiscopnm  Ostiensem  , 
et  tune  ambonem  ascenderunt  cuni  cardinale  Vivariensi,  in  quo 
pnblicari  solcbant  articuli  et  eonstitneiones  et  advisamenta  sacri 
eonsilii,  dominus  episcopus  Attrebatensis  pro  nacione  Gallicana, 


CHRONIQUE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  XXXVI.  6ült 
lùamment  démontré  à lui  ni  aux  autres  cardinaux  qui  étaient  à Con- 
stance. 

Enfin , l'orateur  ajouta  que , ooutiairement  aux  statuts  du  sacié 
concile , plusieurs  s’étaient  retirés  du  concile  sans  congé,  et  s'en  reti- 
raient chaque  jour  sous  divers  déguisements , et  qu’il  fallait  mettie 
ordre  à cet  abus.  Maître  Henri  du  Poirier,  promoteur  du  concile  et 
procureur  de  la  nation  allemande,  demanda  qu’il  fût  dressé  par  les 
protonotaires  du  siège  apostolique  un  ou  plusieurs  instruments  de  ces 
diverses  propositions.  Il  ne  fut  rien  fait  autre  chose  ce  jour-là. 


CHAPITRE  XVIII. 


Quatrième  se»»ion. 


Le  mercredi  17  avril,  il  j eut  une  session  générale.  On  commença , 
suivant  l’usage  et  la  pratique  observée  pour  les  autres  sessions,  par 
une  messe  du  Saint-Esprit,  que  célébra  monseigneur  Nicolas, 
archevêque  de  Gnesne,  en  présence  du  roi  des  Romains,  vêtu  des 
insignes  royaux,  et  assisté  de  messeigneurs  Jourdain  des  Ursins  et 
Ange  de  Lodi , cardiiunx-évéques.  Cette  session  fut  présidée  par  le 
révérend  seigneur  Jean,  évéque  d’Ostie,  vice-chancelier,  cardinal 
de  Viviers.  Etaient  présents  Guillaume  de  Saint-Marc,  Alaman  de  Pise, 
Antoine  de  Challantet  Antoine  d’Aquilée,  cardinaux- prêtres,  Amédée 
de  Saluces  et  François  de  Florence,  cardinaux-diacres.  Lorsque  l’oflice 
fut  terminé,  et  que  ledit  évéque  d’Ostie  eut  chanté  l’hymne  / e/u, 
creator  Spiritus , avec  les  collectes  et  oraisons  accoutumées , messei- 
gneurs l'évéque  d’Arras  pour  la  nation  française,  l’archevêque  de 
Gnesne  pour  la  nation  allemande , Jean  Poitou , protonotaire  de  la 
sainte  Eglise  romaine,  pour  la  nation  anglaise , et  l’abbé  de  Florence 
pour  la  nation  italienne,  montèrent  avec  le  cardinal  de  Vivien  sur 
l’estrade  d’où  l’on  avait  coutume  de  publier  les  articles,  constitutions 
et  avis  du  sacré  concile,  et  par  oidre  de  l’assemblée  ou  synode,  mon- 
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archiepiacopus  Gneznensis ' pro  nacione  Germanie,  Johannea 
Poitou,  sancte  romane  Elcclesie  protonotarius , pro  nacione 
Anglie,  et  abbas  Florentinus  pro  nacione  Ytalie;  et  de  man- 
dato  consilii  sive  synodi,  doniinus  Attrebatensis  legit  articules 
|>er  quatuor  naciones  deliberatos  sub  hac  forma  : 

GAPITULUM  XIX. 

Arliculi  v«t|iiiitur  i|unrle  sefsioni*. 

<i  In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti,  bec  sancta  synodus  Constanciensis , coiisilium 
generale  faciens,  et  Ecclesiam  catbolicam  militantem  represen- 
tans,  in  Spiritu  Sancto  congregata,  ad  consequendum  facilius 
pacem  et  unioncm  Eccicsie,  düTiiiit  et  déclarât  quod  sequitur  : 

1 Et  primo  déclarai  procuratorium  super  renunciacioiie 
papatus  facieiida  per  doniinum  Juhanneni  papam , per  qua- 
tuor naciones  hujus  sacri  consilii  deliberatum  et  ordinatum  , 
esse  bonum,  utile  et  ex|)ediens  pro  unione  sancte  matris  Ecclesie. 

« Item  , quod  idem  dominus  papa  tenetur  dare  et  facere  dic- 
tuin  procuratorium,  ad  cedeiidum  papatui  pro  hono  uniunis  et 
|>i>cis  Ecclesie,  juxta  formam  cedulc  jht  i|>suni  oblate.  » 

DE  FORMA  PROCURATORII  PAPE. 

« Johannes  episcopns , etc.  Pridem  ad  laudem  oinnipotentis 
« l)ei,  pacem  et  quietem  popiili  christiani,  unitatisque  Eccle- 
« sie  consiimmacionem , extirpacionem  presentis  scismatis, 
« geiierali  Constaiiciensi  a|>probante  consilio,  viam  cessionis 
« papatus  libéré  obtulimus,  illainque  per  nos  cum  eUTectu  tieii- 
s dam  promissione,  voto  et  jiirameiito  hrmavimus,  sicut  in 
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seigneur  d’Arras  lut  les  articles  arrêté  par  les  quatre  nations  en  la 
forme  suivante  : 


CHAPITRE  XIX. 

Suivent  les  articles  de  la  quatrième  session. 

« Au  tiom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  ce  saint  synode  de  Constance,  formant  un  concile  géné- 
ral et  représentant  l’Église  catholique  militante,  assemblé  sous  l’in- 
vocation du  Saint-Esprit,  aUn  d’accomplir  plus  facilement  la  paix  et 
l’union  de  l'Église,  décide  et  arrête  ce  qui  suit  : 

et  Premièrement,  il  déclare  que  la  procuration  concernant  la  renon- 
ciation à la  papauté  que  doit  faire  monseigneur  le  pape  Jean  , telle 
qu’elle  a été  concertée  et  arrêtée  entre  les  quatre  nations  de  ce  sacré 
concile  , est  bonne,  utile  et  avantageuse  pour  l’union  de  notre  sainte 
mère  l’Eglise. 

« Item , que  ledit  seigneur  pape  est  tenu  de  donner  et  de  faire  ladite 
procuration , à l’eU’etde  renoncer  à la  papauté  pour  le  bien  de  l’union 
et  de  la  paix  de  l’Église , suivant  la  teneur  de  la  cédule  qui  a été  olferte 
par  lui.  » 

TENEUR  DE  LA  PROCURATION  DU  PAPE. 

«Jean,  évêque,  etc.  Nous  avons  naguère  oll'ert  librement,  avec 
« l’approbation  du  sacré  concile  de  Constance,  de  renoncer  à la  pa- 
« pauté,  en  l’honneur  du  Dieu  tout-puissant , pour  la  paix  et  le  repos  de 
« la  chrétienté,  pour  le  rétablissement  de  l’union  de  l’Église,  pour  la 
« ruine  et  l’extirpation  du  présent  schisme,  et  nous  nous  sommes 
« engagé  par  promesse , par  vneu  et  par  serment  à faire  réellement 
n cette  renonciation , comme  il  est  dit  plus  au  long  dans  une  cédule 
« lue  par  nous  audit  sacré  concile,  et  qui  est  ainsi  conçue:  Moi, 
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<r  quadam'  cedula  per  nos  in  dicto  sacro  consilio  lecta  lacius 
a condnetiir,  cujus  ténor  talis  est  : Ego  Johannes  papa  vicesi- 
X mus  tercius,  etc.  Ne  autem  proventus  tant!  boni  quibusvis 
« sortis  humane  casibus  impediri  valeat  aiit  quomodolibet 
K retardari , sed  expedite  desideratum  producat  effectum , quod 
X nostrorum  desideriorum  maximum  est , ad  dictam  cessionem 
X et  renunciacionem  papatus  in  omni  casu  in  dicta  cedula  pi^e- 
X l'ate  oblacionis  nostre  comprehenso,  procuratores  nostros, 
X nuncios  spéciales,  et  quidquid  roelius  esse  potest,  in  plenaria 
X libertate  et  securitate  constituti , sponte  et  ex  mera  nostra 
X liberalitate  constituimus , creamus  et  ordinamus  taies  et 
« taies,  et  ex  ipsis  quoslibet  duos,  ipsisque  ex  eis  quibus- 
X libet  duobus  cedendi  et  renunciandi  nostro  nomine  et  pro 
X n(d)is  papatui  œncedimus  onviimodam  auctoritatem , facul- 
X tatem  et  potestatem  ita  quod  occupantis  condicio  melior 
X non  existât,  nec  per  occnpacionem  alionim  potestas  impe- 
X diatur,'^  sed  duo  quicunque  ex  dictis  procaratoribus  consti- 
X tutis,  sivealiis  eciam  contradicentibns,  ignorantibus  et  irre- 
X quisids,  et  eciam  nobis  presentibus,  et  cessionem  facere 
X personaliter  volentibus,  vel  quod  per  alios  quam  per  nos 
X renunciacio  fieret  quomodolibet  contradicentibus , uti  eodeni 
X procuratorio  possint,  valeant  et  debeant,  ipsiusque  renun- 
X ciacionis  actum  expedire;  paciscentes  et  ex  nunc  contra- 
X hcntes  pacto  et  contracto  irrevocabilibus,  cum  sancta  univer- 
X sali  Ecdesia  et  cum  sacro  consilio  Constanciensi , ipsam 
« iiniversalem  Ecclesiam  représentante,  promittentes,  voventes 
X et  jurantes  Deo  et  Ecclesie  sacrosancte  et  dicto  sancto  con- 
X silio,  quod  dictos  procuratores,  aut  eoriiin  aliquem,  et  potes- 
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K Jean  XXIll , i>ape,  etc.  El  pour  que  la  réaliaatloii  d'uii  si  grand 
« bien  ne  puisse  être  ni  empêchée  ni  retardée  en  aucune  façon  par 
« aucun  des  accidents  ordinaires  auxquels  est  sujette  rhumanité,  pour 
H ipi'elle  puisse  au  contraire  être  menée  à bonne  fin , ce  qui  est  le 
H plus  cher  de  nos  voeux,  nous  constituons  spontanément  et  de  notre 
« plein  gré,  étant  en  pleine  liberté  et  sûreté,  nous  créons  et  ordon- 
X nons  tels  et  tels  nos  procui-eurs , députés  spéciaux , et  mieux  encore, 
« s'il  est  possible,  pour  faire  ladite  cession  et  renonciation  à la 
« papauté  dans  tous  les  cas  prévus  par  ladite  cédule,  qui  contient  no* 
H ofl'res;  donnons  les  mêmes  pouvoirs  à deux  quelconques  d’entre 
n eux , et  accordons  à ces  deux  personnes  quelconques  toute  autorité , 
N faculté  et  pouvoir  de  faire  la  cession  et  renonciation  pour  nous  et 
n en  notre  nom,  de  telle  sorte  que  la  position  de  l'occupant  ne  soit 
n pas  meilleure , et  que  ladite  occupation  n’entrave  pas  le  pouvoir 
« des  autres , mais  que  deux  quelconques  desdits  procureurs  consti- 
n tués,  lors  même  que  les  autres  seraient  d'un  avis  contraire,  qu'ils 
M l’ignoreraient  ou  n'auraient  pas  été  requis,  ou  que  nous  serions 
« présent  nous-méme,  que  nous  voudrions  faire  la  cession  eu  per- 
« sonne,  ou  que  nous  nous  opposerions  en  quelque  manière  à ce 
K qu'elle  fût  faite  par  d'auties  que  par  nous,  puissent  et  doivent  faire 
« usage  de  ladite  procuration , et  expédier  l'acte  de  renonciation  ; 
« déclarons  et  nous  engageons  dès  à présent  par  un  pacte  et  un  con- 
« trat  irrévocables  avec  la  sainte  Église  universelle  et  le  sacré  con- 
M elle  de  Constance,  représenbint  ladite  Église  universelle,  promet- 
H tons , vouons  et  jurons  à Dieu,  à la  très  sainte  Église  et  audit  sacré 
H concile , que  jamais  nous  ne  révoquerons  directement  ou  indirec- 
w tement  lesdits  procurema  ou  l’un  d'entre  eux,  ni  les  pouvoirs  à 
* eux  accordés  de  la  manièie  susdite , pour  quelque  cause  ou  occasion 
« que  ce  soit,  présente  ou  à venir,  fût-elle  expressément  spécifiée  en 
M droit , et  du  nombre  de  celles  pour  lesquelles  un  procureur  consti- 
N tué  est  ou  peut  êlie  révoqué  tacitement  ou  expressément;  que 
n jamais  nous  n’attaquerons  ladite  procuration  sous  le  rapport  de  la 
•I  forme  ou  des  personnes  constituées  ou  à constituer;  que  nous  n'ex- 
n ciperons  en  aucune  façon  du  droit  ou  du  fait,  en  justice  ou  hors 
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« tatem  illis  modo  premisso  concessam  ex  quavis  oecasione, 
a causa,  orta  vel  orietida,  eciam  in  jure  expressa,  et  propter 
a quum  causain  vel  causas  constitiitus  procurator  revocatur 
« tacite  vel  expresse,  revocari  potest  aut  possit,  directe  vel  in- 
« directe  nunquara  revocabimus , nec  ipsum  procuratoriuin 
<t  racione  forme  aut  personarum,  constituendarum  aut  consti' 
« tutarum,  impugnabimus,  nec  contra  ipsum  procuratorium 
s aut  personas  constitutas  in  eodem  qnoquomodo,  de  jure  vel 
« de  facto,  in  judicio  vel  extra , excipiemus;  quodque  non  dixi- 
<c  mus  aut  fecimus,  aut  dicemus  aut  faciemus  in  futurum,  aut 
« impcdicmus  directe  vel  indirecte  quominus  dicti  procura- 
« tores  jx)testate  sibi  data  in  eodem  procuratorio  juxta  ejusdem 
« tcnorcm  libéré  uti  jKissint  et  valeant;  renunciantes  expresse 
< omnibus  excepeionibus  et  juribus  que  nobis  competere  poS' 
0 sunt  et  possent,  de  jure  vel  de  facto,  in  presenti  vel  in  fu- 
K turo,  circa  revocacionem  , anullacionem,  invalidacionem  pro- 
R ciiratorii  et  procuratorum  hujusmodi;  que  quidem  excep- 
« ciones  et  jura  nolumus  in  bac  parte  aliqualiter  nobis  suf- 
<t  fragari. 

« Et  hujusmodi  constitucionem  et  formam  procuratorii , nec 
« non  rennnciacionem  per  duos  ex  eis,  ut  premittitur,  fieudam, 
« valere  volumus  et  statuimus , non  obstantibus  quibuscimque 
« excommunicacionb , snspensionis  vel  aliis  inhabilitatis  sen- 
« teiiciis,  a jure  vel  a nobis  vel  alio  quocunque,  in  eos  vel  eorum 
« aliquem,  quacunque  causa  vel  auctoritate  promulgatis  seu 
« promulgandis,  quibus  forsan  nunc  vel  teni{)ore  cessionis  et 
« renunciacionis  hujusmodi,  seu  intérim,  procuratores  hujus- 
« modi  seu  aliqui  eorumdem  sunt  vel  erunt  ligati  ; quos  et  quo- 
<i  nun  qucmlihet  ad  hujusmodi  procuratorium  accipiendum  et 
a predictam  renunciacionem  faoiendam  absolvimus  et  habilita- 
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U justice,  coctre  ladite  procni-ation  ou  les  persouues  qui  y sout  coii- 
« stiuiéea;  que  uous  n’avous  rien  dit  ui  lait,  que  nous  ne  dirons  ni 
« ne  ferons  rien  à l'avenir,  pour  empêcher  directement  ou  indirecte- 
M ment  lesdits  procureurs  d’user  eu  toute  liberté , conformément  à 
« la  teneur  de  ladite  procuration  , des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  don- 
it  nés  ; renonçons  expressément  k tous  les  droits  et  exceptions  cpii 
it  peuvent  et  pourraient  nous  compéler,  de  droit  on  défait,  à pré- 
K sent  ou  à l’avenir,  touchant  la  révocation,  annulation  et  iiivali- 
■ dation  desdits  procureurs  ou  de  ladite  procuration , desquels  droits 
« et  exceptions  nous  ne  voulons  nous  prévaloir  aucunement  eu  cette 
U circonstance. 


w Mous  voulons  et  ordonnons  que  cette  constitution  et  forme  de 
» proenrniion , ainsi  que  la  renonciation  qui  serait  faite  par  deux 
•I  d’entre  lesdits  procureurs  seulement,  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
« soient  valables  nonobstant  toutes  sentences  d’excommunication , de 
H suspension,  d'inhabilité  on  autres,  (u-ononcées  on  à prononcer  de 
U droit,  par  nous  ou  par  une  autre  personne  quelconque,  contre  eux 
■>  ou  contre  l’un  d’eux , à quelque  titre  et  en  vertu  de  quelque  auto- 
II  rité  (|ue  ce  soit , par  lesquelles  lesdits  procureurs  ou  quelques-uns 
« d’entre  eux  sont  peut-être  liés  maintenant  on  le  seront  au  moment 
N de  la  cession  et  renonciation,  ou  dans  l'intervalle;  autorisons  et 
» lendons  aptes  lesdits  procuieurs  et  chacun  d’eux  k accepter  laviite 
Il  procuration  et  à faire  ladite  lenonciation , nonobstant  même  toutes 
n sentences  contraires,  voulant  <pie  ladite  renonciation  qui  serait  faite 
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« mus  per  présentes,  non  obstantibus  eciam  aliis  contrariis 
« quibuscunque,  volentes  quod  renunciacio  hujusmodi  per  eos 
« fienda  perinde  valent  * ac  si  cessionem  hujusmodi  persona- 
« liter  fecissemus;  supplentes  eciam  de  plenitudine  apposto- 
« lice  potestatis  omnes  defectus  in  hac  nostra  constitucione 
<i  procuratorum , si  qui  intervenerint,  ita  quod  hujusmodi  pro- 
« curatorium  per  quascunque  clausulas,  eciam  contra  naturam 
« constitucionis  procuratorum  in  eo  expresses,  ipsi  et  effectui 
« ejus  nocivas  et  inutiles,  seu  in  ipso  utiles  et  necessarias  non 
« expresses , sed  déficientes,  cujuscunque  tenons  vel  effectus 
« existant , nequeat  quovismodo  impugnari,  sed  firmum  et  vali- 
« dum  in  omnibus  et  per  omnia  existât,  ac  si  in  eo  hujusmodi 
<i  clausule  necessarie  seu  utiles  existèrent  expresse.  Quod  qui- 
« dem  procuratorium , quo  ad  totalcm  ejus  efTectum,  firmum 
a et  validum  volumus  remanere;  quodque  ad  clausulas  hujus- 
a modi  observandas,  que  essent  contra  naturam  constitucionis 
« procuratoris,  si  que  sint  apposite,  nos  ex  certa  sciencia,  Omni 
a via  et  modo  qiiibus  melius  possunnis,  promittimus,  juramus 
« et  obligamus  Deo  et  Ecclesie  ac  dicto  consilio , déclarantes  et 
« ponentes  ex  superhabundanti  ipsa  jura,  in  quantum  volunt, 
<(  concedunt  aut  favent  procuratorium  vel  procuratores , ex 
« causis  certis  vel  alias  posse  revocari  seu  irrevocabiliter  non 
« constitui,  ea,  quantum  ad  casum  presentem,  expresse  et  ex 
« certa  nostra  sciencia,  cum  hic  agatur  de  statu  universalis 
« E/xlesie,  ac  pace  et  publica  utilitate  toclus  christianitatis, 
« volumus  locum  non  habere  nec  prejudicium  alirjuod  alTerre. 

« Nec  nos  per  premissam  procuratorii  constitucionem  ah 
« obligacione,  qua  sumus  astricti  renunciacioiiem  papatus 


' Les  iDOU  qui  «oot  «o  italique*  ont  été  emprunte^  « U CoUtcUon  dft  conciles. 
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n par  eux  soit  valable,  comme  si  nous  avions  fait  ladite  cession  en 
H personne;  suppléons  en  outre  par  la  plénitude  de  notre  pouvoir 
H apostolique  à tous  les  défauts  qui  pourraient  se  rencontrer  dans 
« notredite  constitution  de  procureurs,  de  telle  sorte  que  ladite  pro- 
« curation  ne  puisse  aucunement  être  attaquée , ni  parce  qu’on  y aurait 
U inséré  des  clauses  quelconques  contraires  à la  nature  des  constitu- 
« tions  de  procureurs,  nuisibles  à son  effet  ou  inutiles,  ni  parce  oÿon 
K aurait  négligé  ou  omis  d’y  insérer  des  clauses  utiles  et  uéceatM^, 
X quels  qu’en  soient  la  teneur  et  l’effet,  mais  qu’elle  demeure  feme  et 
« valide  en  tout  et  pour  tout , comme  si  lesdites  clauses  utiles  et  néces- 
« saires  s’y  trouvaient  exprimées.  Nous  voulons  que  ladite  procuration 
(I  demeure  ferme  et  valide  quant  à son  entier  effet;  et  en  ce  qui  con- 
c(  cerne  l'observation  desdites  clauses  contraires  à la  nature  des  consti- 
t<  tutions  de  procureurs,  qui  pourraient  y avoir  été  insérées,  nous  pro- 
« mettons  de  science  certaine , jurons  et  prenons  l’engagement  envers 
« Dieu  , envers  l’Eglise  et  ledit  concile,  de  les  observer  par  lesmeil- 
i<  leures  voies  et  formes  que  nous  le  pourrons  faire  ; déclarons  et  recon- 
« naissons  surabondamment  nous  départir  desdits  droits,  en  tant  qu’ils 
U veulent , accordent  ou  permettent  que  la  procuration  ou  les  procu- 
« reurs  puissent  être  révoqués  pour  certains  motifs  ou  autrement , nu 
« qu’ils  ne  soient  pas  irrévocablement  constitués;  et  attendu  qu’il 
« s’agit  ici  de  l’état  de  l’Eglise  universelle,  de  la  paix  et  de  l’intérêt 
n public  de  la  chrétienté,  voulons  de  science' certaine  que,  quant  au 
<t  cas  présent , lesdits  droits  ne  soient  pas  applicables  et  ne  causent 
« aucun  préjudice. 


« Et  par  ladite  constitution  de  procurenrt,  nous  n’entendons  aucu- 
« nement  être  délié  de  l’obligation  qui  nous  est  imposée  de  renoncer 
« à la  papanté , conformément  à la  délibération  dudit  sacré  concile , 
« dans  tous  les  cas  que  comporte  ladite  cédule  explicative  de  nos  offres. 
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a facere,  juxta  deliberacionem  dicti  sacri  consilii,  in  quoctiii- 
« que  casu  in  dicta  cedula  oblacionis  nostre  compreheiiso , 
<1  volumus  quotncKlolibel  liberari  ; quin  ynio  illam  in  suis  inte- 
<t  grilate,  robore  et  firmitate  persistcre  et  pcrmanere,  quous- 
« que  per  cessionein  vel  deressuni  hujusmodi  aut  aliuni  casuin 
« quemcunque  unie  pcrfecta  fuerit  in  Ecclesia  sancta  Dei.  Et 
•t  si  ex  inadvertencia  vcl  alias  quovisoiodo  contingeret  bujiis- 
« inodi  procuratorium  aut  procuratores  nos  revocaro,  cciam 
« inolu  proprio,  eciam  cura  adjectione  hartiin  dictiomim,  vide- 
« licet , de  fratrum  nostrorum  sancte  Romane  Ecclesie  cardina- 
« lium  cansilio  et  assensu,  seu  ipsum  procuratorium  aut  pro- 
ie curatorcs  ip.sos  impugnare , invalidare  aut  anullare , seu 
« contra  ipsum  procuratorium  seu  procuratores,  de  jure  vel 
« de  facto , vel  eciam  quavis  causa  vel  occasione,  excipere , 
« seu  ipsos  procuratores  directe  vel  indirecte,  quominus, 
«juxta  tenorem  ipsius  procuratorii , potestate,  auctoritate 
« et  facultate  sibi  data  libéré  uti  valeant,  possint  et  debeant, 
« impedire,  seu  nostram  oblacionem  in  dicta  cedula  per  nos 
« lecta  comprehensam,  vim,  formam , elTectum,  exequeio- 
« nemve  ejusdem  quovis  quesito  colore  directe  vel  indirecte 
R impugnare,  anullare,  infringere,  seu  contravenire  in  omni- 
« bus  et  singulis  casibus  supradictis,  ex  nunc  prout  ex  tune 
« ipsi  papatui  cedirous  et  renunciamus  ipso  facto,  et  deinceps 
Il  prn  non  papa  haberi  ab  omnibus  Cliristi  (idelibus  volumus 
« penitus  et  decernimus;  absolventes  ex  nunc  a juramento 
« lidelitatis  et  obediencie  debito  ligamine  omîtes  et  singulos 
« dicte  romane  Eicclesie  cardinales  nec  non  patriarchas,  pri- 
R mates,  archiepiscopos  et  episcopos,  prelatosque,  et  nostre 
« ac  sedis  appostolice  officiarios,  ac  eciam  iiostros  familiares,  ac 
« ofliciarios  Romane  curie,  et  quoscimque  alios  Ek:clesie  fideles. 
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H INoos  voulons,  an  contraire,  que  cette  obligation  demeure  et  reste 
a dans  toute  son  intégrité,  sa  force  et  sa  vigueur,  jusqu’à  ce  que,  par 
« cession,  par  décès,  ou  par  autre  cas  quelconque,  unepai-faite  union 
H ait  été  rétablie  dans  la  sainte  Église  de  Dieu.  Et  si,  par  inadvertance 
« on  tout  autrement,  il  nous  arrivait  de  révoquer  ladite  procuration 
« ou  lesdits  procureurs,  soit  de  notre  propre  mouvement,  soit  avec 
« l’addition  de  ces  mots  dé  P avis  et  du  consentement  de  nos  Jrères 
« les  cardiruiux  de  la  sainte  Église  romaine , ou  bien  d’attaquer , 
Il  d’invalider  ou  d’annuler  ladite  procuration  ou  les  procureurs, 
« d'exciper  contre  ladite  procuration  ou  les  procureurs,  du  droit, 
« du  fait  ou  de  toute  autre  cause  ou  occasion,  ou  encore  d’empécher 
« directement  ou  indirectement  lesdits  procureurs  d'user  en  toute 
Il  liberté,  conformément  à la  teneur  de  ladite  procuration,  de  la 
H puissance,  autorité  et  faculté  à eux  donnée;  s'il  nous  arrivait  d’at- 
« taquer  et  d’annuler,  directement  ou  indirectement,  notre  offre 
it  comprise  dans  ladite  cédule  que  nous  avons  lue,  d’en  altérer  la 
H force,  la  forme , l’effet  et  l’exécution , sous  quelque  prétexte  que  ce 
« soit,  ou  enfin  de  contrevenir  en  tout  ou  en  partie  aux  cas  susdits, 
<1  nous  cédons  dès  à présent  comme  dès  lors  et  renonçons  de  fait  à 
« la  papauté  ; voulons  absolument  et  entendons  n’étre  plus  dor^a- 
K vant  tenu  pour  pape  par  tons  les  chrétiens;  délions  dès  à présent 
n du  serment  de  fidélité  et  de  toute  obéissance  tous  et  chacun  des 
H cardinaux  de  ladite  Eglise  romaine,  ainsi  que  les  patriarches , pri- 
« mats,  archevêques,  évêques,  prélats,  officiers  de  notre  palais  et 
K du  saint  siège  apostolicjne , nos  familiers,  et  les  officiers  de  la  cour 
n de  Rome,  et  tous  les  autres  fidèles  de  l'Église,  ecclésiastiques  et  sécu- 
» tiers,  de  quelque  état,  rang  et  condition  qu'ils  soient,  en  un  mot, 
« tout  le  peuple  chrétien , que  nous  absolvons  aussi  par  la  tenmir  des 
« présentes.  » , yi 
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« ccclesiasticos  et  seculares,  cujuscuiique  status,  gratlus  vel 
« cundicioiiis  existant , ac  eciaiii  totuin  populum  christiaauni , 
« cjuos  nos  eciam  tenore  prcsencium  absolvimus.  » 

« Item , decrevit  saiicta  synodus  quod  dictas  dominus  Johan- 
nes papa  in  dicto  procuratorio , ad  dictam  suam  reiiuncia- 
<riunein  faciendani,  prêter  alios  quos  constituere  voluerit, 
constituât  procuratores  suos  personas  inirascriptas  : et  primo 
pru  nacione  gallicana , dominos  Theobalduni,  archiepiscopuQi 
Bisuntinum,  (iuillclmum,  episcopum  Ebroyccnscm,  Johannem, 
episcopum  Gebeiinensem , magistrum  Benedictum  Geneiani , 
magistrum  in  theologia , religiosum  Sancti  Dyoïiisii,  ordinis 
Sancti  Benedieti  ; pro  nacione  ytalica,  Pileum,  anhiepiscopum 
•lanuensem,  Antonium,  episcopum  Concord iensem Jacobum, 
episco|)um  Tervisinum;  pro  nacione  anglicana,  Nycolaum,  epi- 
-scopum  Bathonieiisem,  Bobertum,  episcopum  Sareberiensem , 
Juliannem  , episcopum  Litchfcrdensem  , Thomain , abbatem 
Sancte  Marie  extra  muros  Eboraci;  pro  nacione  germanica, 
Johannem,  archiepiscopum  Rigcnsem,  Johannem,  episcopum 
Lutomislensem , Petrum,  episcopum  Ri(>enseni,  Andream, 
electum  Posnaniensem  ; onines  constituât,  vel  saltem  octo,  de 
qnalibet  nacione  duos. 

« Item,  dicta  sancta  synodus  députât  ex  |)arte  sacri  consiiii 
suos  legatos  ini'rascriptos  : pro  nacione  gallicana,  Gerardum, 
c]>iscupuni  Carcassonensem , magistrum  Johannem  Dacberi  ; 
pro  nacione  ytalica  , episcopum  Feltriensem , abbatem  Sancte 
.Marie  de  Florencia;  pro  nacione  geiraauica,  abbatem  Piga- 
viensem,  Lanibertuni  de  Stipite,  doctores  in  decretis;  pro  na- 
cione anglicana  , Thomam  Polton,  prothonotarium  sedis  appo- 
stolice,  Bernardum  de  Plancha , decretorum  doctorcm,  ordinis 

La  l.^oUeL-lkHi  dri  concikf  njoule  ici  Jacobum,  episcopum  ^tirUnsem. 
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« hem,  le  saint  synode. a dccit’té  que  ledit  seigneur  pope  Jean, 
dans  ladite  procuration,  constituerait  pour  pi'oourcurs,  à l'ellet  de 
faire  sadite  renonciation,  outre  ceux  qu’il  voudra  constituer,  les 
personnes  ci-après  désignées  : pour  la  nation  française,  messeigneurs 
Thibaud , archevêque  de  Besançon,  Guillaume,  évêque  d’Ëvreux , 
Jean , évêque  de  Genève , et  maître  Benoit  Gentien , docteur  en  théo- 
logie, religieux  de  Saint-Denys,  de  l’ordre  de  Saint-Benoit;  pour  la 
nation  italienne,  Piléo,  archevêque  de  Gênes;  Antoine,  évêque  de 
Concordia  ',  et  Jacques , évêque  de  Trévise  ; pour  la  nation  anglaise , 
Nicolas,  évêque  de  Bath , Robert,  évêque  de  Salisbury,  Jean, 
évêque  de  LichCeld , et  Thomas , abbé  de  Sainte-Marie  hors  des  murs 
d’York  ; pour  la  nation  allemande  , Jean,  archevêque  de  Riga  , Jean  , 
évêque  de  LeutomischI  , Pierre,  évêque  de  Ripen  , cl  André,  élu  de 
Posen  ; et  qu’il  les  constituerait  tous,  ou  an  moins  huit  d’entre  eux  , 
savoir,  deux  de  chaque  nation. 


■'  — — i.jf,  , . 

« hem,  ledit  saint  synode  députe,  de  la  part  du  sacré  concile,  ses 
ambassadeurs  ci-après  désignés  : pour  la  nation  française,  Gérard, 
évêque  de  Carcassonne,  et  maître  Jean  üaeher;  pour  la  nation  ita- 
lienne, l’évêque  de  Feltre  et  l’abbé  de  Sainte-Marie  de  Florence;  pour 
la  nation  allemande;  l’abbé  de  Pegau  et  Lambert  de  Stipite,  docteurs 
en  décrets;  poqr  la  nation  anglaise,  Thomas  Pol ton,  protonotaire 
du  saint-siège  apostolique,  et  Bernard  de  la  Planche,  docteur  en  décrets, 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît;  lesquels  se  rendront  vers  ledit  seigneur 
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Sancti  Beiiedicti,  ad  dictum  dominum  Johannetn  papam,  ad 
petendum  et  requirendutn  ex  parte  dicti  consilii , quod  consti- 
tuât procuratores  ad  renunciandum  papatui  infra  duos  dies , 
|)0$tquani  fuerit  requisttus , et  procuratorium  ad  dictain  renuri- 
ciacioneni  faciendam  faciat  et  expcdiat,  pro  unionis  bono  et 
paris  Ecclesie,  sub  dicta  forma  et  sub  bulla. 

«Item,  quod  dicti  legati  ipsum  exhortentur  et  requirant  ex 
parte  dicti  consilii , ut  veniat  ad  banc  civitatem  Constanciensem 
seu  ad  villara  Ulme,  aut  ad  villam  Ravensburg,  vel  ad  civitatem 
Uasilienscm,  ad  tractandum  et  (lerficienduni  per  eum,  quantum 
in  eo  erit,  omnia  et  singula,  que  expédient  pro  unione,  per 
hoc  sacrum  coiisilium  deliberata  et  deliberanda. 

« Item,  quod  dicti  legati  securitates  débitas  ex  parte  dicti 
consilii  et  serenissimi  principis  domini  l'egis  Romanorum  ipsi 
domino  Johanni  portent,  et  cum  eifectu  illi  realiter  offerant 
atque  tradant,  in  casu  quo  juxta  premissa  ad  alterum  de  predic- 
ti.s  locis  accedat  cum  eflfectu. 

< Item,  quod  dominus  Johannes  promittat  et  juret  unum  de 
predictis  locis  eligere  infra  duos  dies  post  requisicionem  super 
hoc  eidem  faciendam  computandos , et  infra  decem  dies  a tem- 
pore  dicte  requisicionis  ad  dictum  locum  per  eum  eligendum 
accedere,  et  abinde  non  disccdere  sine  consensu  dicti  consilii 
vel  usquequo  premissa  fuerint  cum  effectu  adirapleta;  et  in 
casu  quo  oppositum  faceret,  reoedendo  sine  consensu  dicd 
consilii  vel  premissa  non  adimplendo,  ex  nunc  prout  ex  tune 
consenciat  per  bullam  haberi  pro  non  papa  et  cum  clausulis 
opportunis.  Et  si  non  consenciat , tune  propter  hec  et  multa 
alia  procedatur  contra  eum,  tanquam  contra  notorium  fauto- 
rem  hujus  scismatis  et  siispectum  heretice  pravitatis,  ut  fuerit 
juris  et  racionis. 
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pape  Jean,  ponr  demander  et  requérir,  de  la  part  dudit  concile, 
qu’il  constitue  des  procureurs , à l’elTet  de  renoncer  à la  papauté  dans 
le  délai  de  deux  jours  après  qu’il  en  aura  été  requis,  et  qu’il  fasse  et 
expétiie  sous  ladite  forme  et  par  bulle  une  procuration,  à l’etret  de 
faire  ladite  renonciation,  ponr  le  bien  de  l’union  et  de  la  paix  de 
l’Église. 

« Item,  lesdits  ambassadeurs  lui  conseilleront  et  le  requerront,  de 
la  part  dudit  concile,  de  venir  en  cette  ville  de  Constance,  ou  en 
celle  d’Ulm,  de  Ravensberg  ou  de  Bâle,  pour  traiter  et  accomplir, 
autant  qu’il  sera  en  lui,  toutes  et  chacune  des  choses  avantageuses  à 
l'union , qui  ont  été  ou  qui  seraient  arrêtées  par  ce  sacré  concile. 


H Item,  lesdits  ambassadeurs  porteront  audit  seigneur  Jean  les 
sûretés  nécessaires  de  la  part  dudit  concile  et  du  séréiiissime  prince 
monseigneur  le  roi  des  Romains,  et  ils  les  lui  oflTriront  et  délivre- 
ront elfectivenient  et  réellement  au  cas  où  il  se  rendrait  dans  l’un 
des  lieux  susdits  pour  l’accomplissement  des  choses  sus-mentionnées. 

« Item , monseigneur  Jean  promettra  et  jurera  de  choisir  un  desdits 
lieux  dans  le  délai  de  deux  jouis  après  qu’il  en  aura  été  requis,  de  se 
trouver  dans  les  dix  jours  qui  suivront  ladite  requête  audit  lieu  qu’il 
aura  choisi,  et  de  n'en  pas  partir  sans  le  oonsenlemeni  dudit  concile, 
ou  sans  avoir  réellement  accompli  lesdites  choses.  Et  au  cas  qu’il  flt  le 
contiaire  , en  parlant  sans  le  consentement  dudit  concile,  ou  en 
n’accomplissant  pas  lesdites  choses,  il  consentira  par  bulle  et  avec  les 
clauses  convenables,  dès  h présent  comme  dès  lors,  à n’être  plus  reconnu 
pour  pape.  Que  s’il  n’y  consent  pas , il  sera  procédé  alors  contre  lui , 
pour  cela  et  pour  beaucoup  d’autres  considérations,  comme  fauteur 
notoire  du  présent  schisme  et  suspect  d’hérésie,  selon  qu'il  sera  jiuite 
et  raisonnable . 
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« Item,  quod  , pendentibus  istis,  supersedeatur  de  citacione 
et  processu  contra  eum  faciendis,  donec  siij>er  premissis  habea- 
tiir  ejiis  rcsponsio,  dummodo  salvus  condurtus  diicis  Austrie, 
in  forma  petita , infra  horam  se^sionis  diei  crastine,  que  erit 
dies  .lovis  décima  octava  presentis  mensis  apprilis,  pro  dictis 
legatis  et  cardinalibiis  niittendis  habeatur.  Et  si  non  habeatur 
infra  dictum  terminum,  decernatiir  citatorium  |)er  edictum  , et 
alias  procedatur  contra  ipsum,  ut  fuerit  racionis. 

« Item , et  in  casu  quod  predicta  compleverit  et  sacrum 
consilium  contentavcrit,  ccssabitur  a citacione  et  processu,  et 
agetur  secum  de  sccuritate  et  provisione  status  ejus  cum  omni 
earitate  et  honestate. 

« Item,  dominus  cardinalis  Ostiensis,  sancte  romane  Eiccle- 
sie  vicecancellarius , supplicaciones  consistoriales  de  justicia, 
partibus  auditis,  ut  alias  in  talibus  in  publico  consistorio  est 
fieri  solitum,  signet  et  expédiât;  quod  si  non  fecerit,  prooedetur 
contra  eum,  ut  fuerit  racionis. 

O Item,  quod  in  materia  fidei  contra  Johannem  Huuss  aucto- 
ritate  hujus  consilii  procédant  dominus  archiepiscopus  Ragu- 
sinensis  pro  nacionc  ytaliea,  episcopus  Slesvicensis  pro  nacione 
germanica,  magister  Ursinus  Thalavanda  pro  nacione  galli- 
cana,  magister  Guillelmus  Corne  pro  nacione  anglicana,  in 
sacra  pagina  magistri,  causara  dicti  Huuss  etsuorum  sequacium 
exaroinando,  et  in  ilia  procedendo  usque  sentenciam  diffini- 
tivam  inclusive. 

< Dicti  eciam  cominissarii  recipiant  relacionem  dominorum 
Cameracensis , Sancti  Marci  et  Floreiitinensis  de  processu  facto 
super  condamnacione  librorum  et  articulorum,  tam  quadra- 
ginta  quinque  in  Parisiensi  et  Pragensi,  quam  eciam  ducen- 
torum  sexaginta  in  Oxoniensi  studiis,  nec  non  super  con- 
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« Item,  tunt  que  ces  alTaires  seront  pendantes,  il  sera  sursis  à la 
citation  et  an  proc^  qui  devront  être  faits  contre  lui,  jusqu’à  ce  qu’on- 
ait  sa  réponse,  pourvu  qn’avant  l’heure  de  la  session  de  demain,  qui 
sera  le  Jeudi  1 8 du  présent  mois  d’avril , on  ait  un  sauf-conduit  du  duc 
d’Autriche,  en  la  forme  qu’on  le  désire,  pour  lesdits  ambassadeurs  et 
caixlinaiix.  Et  si  l’on  n'a  pas  le  sauf-conduit  dans  ledit  terme  , il  sera 
fait  une  citation  par  édit  et  procédé  d’ailleurs  contre  lui  selon  qu’il 
sera  juste. 

K Item , en  cas  qu’il  accomplisse  lesdites  choses  et  qu'il  contente 
le  sacré  concile,  on  renoncera  à toute  citation  et  procès,  et  l’on  trai- 
tera avec  lui,  tant  pour  sa  sûreté  que  pour  l’entretien  de  son  état,  en 
toute  charité  et  honnêteté. 

a Item,  monseigneur  le  cardinal  d’Ostie,  vice-chancelier  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  scellera  et  expédiera  les  requêtes  consistoriales  de 
justice,  après  avoir  entendu  les  parties,  comme  cela  se  pratique 
d’ailleurs  en  pareille  circonstance  dans  un  consistoire  public.  S’il  ne 
le  fait  pas,  il  sera  procédé  contre  lui  comme  de  raison. 

H Item,  il  sera  procédé  eu  matière  de  foi  contre  Jean  Huss,  au  nom 
de  ce  concile,  par  monseigneur  l’archevêque  de  Raguse  pour  la  nation 
italienne,  l’évêfpie  de  SIeswick  pour  la  nation  allemande,  maître 
Ursin  Talvende  pour  la  nation  française,  et  maître  Guillaume  Com 
pour  la  nation  anglaise.  Lesdits  {versonnages  examineront  Jean  Huss 
et  ses  partisans , et  procéderont  contre  eux  jusqu’à  sentence  définitive 
inclusivement. 


« Item,  lesdits  commissaires  recevront  le  rapport  de  messeigneurs 
de  Cambrai,  de  Saint-Marc  et  de  Florence  sur  les  procédures  qui  ont 
été  faites  au  sujet  des  livres  et  des  quarante-cinq  articles  condamnés 
dans  les  universités  de  Paris  et  de  Prague,  et  des  deux  cent  soixante 
condamnés  en  l’université  d’Oxford,  et  sur  celles  qui  concernent  la 
condamnation  de  la  mémoire  de  Jean  WiclelT,  et  la  confirmation  à 
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damnacioiie  memorie  Johannis  WicJeîR',  ac  de  confirmaiida 
sentencia  lata  in  consilio  Romano  super  condaninacione  et 
combustione  librorum  predicti  Johannis  Wicleiff;  et  relacio- 
nem  super  premissis  iacient  iiaeionibus  et  sacro  consilio , 
ijuanto  cicius  commode  fieri  poterit. 

CAPITULUM  XX. 


Citâcio  conini  leroDimum  de  hercsi  inCunalum. 


« Item,  decrevit  dicta  sancta  synodus,  ut  citacio  facta  con- 
tra leronimum  de  Praga , de  lieresi  infamatuni,  contra  euiu 
exequator  in  forma  que  sequitur  : 

« Sucrosancta  synodus,  generale  consiliuni  Constanciense, 
« in  Spiritu  Sancto  féliciter*  congregata,  universalem  Ecclesiam 
« militantem  representans , leroninio  de  Praga , qui  se  ma- 
K gistrum  in  artibus  quamplurium  studiorum  fore  scribit  et 
« prétendit,  que  recta  sunt  ad  sobrietatem,  et  non  amplius 
« sapere  quam  opportet. 

K Scriptum  quoddani , tanquam  ex  tui  pcrsona  affixum  in 
« portis  ccclcsiarum  civitatis  Constancien.sis,  alias  die  donii- 
« nica , in  qua  cantatur  in  Ecclesia  Dei  Quasi  modo  geniti,  ad 
« nostram  noticiara  noveris  pcrvenLs.sc;  in  quo  tnis  obtrectato- 
« ribus  te  asseris  publiée  responsurum , de  quibus  apud  nos 
« iiiultipliciter  infamatus  existis,  et  presertiin  de  doctriua 
« Johannis  Wicleiff,  ncc  non  aliis  doctrinis  catholice  hdei  ob- 
(I  viantibus,  dnmmodo  advenienti*  tibi  salvus  et  securus  con- 
« ductus  jjrebeatur.  Et  quia  nostra  principalius  interest  provi- 
« dere’  vulpeculas  vineam  Doniini  Sabaotli  conantes  demoliri, 
■<  idcirco  personam  tuam , tanquam  de  inultorum  errorum  doc- 
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faire  (le  la  sentence  prononcée  en  concile  de  Rome  pour  faire  con- 
damner et  brûler  lés  lirres  dudit  Jean  Wicleff ; et  ils  rendront  compte 
de  tout  cela  aux  nations  et  au  sacré  concile,  le  plus  Uit  (jue  faire  se 
pourra. 


CHAPITRE  XX. 


CilRtion  contre  Jérôme  de  Prague  accusé  d'hérésie. 


« Jtem,  ledit  saint  synode  décide  que  la  citation  faite  contre  Jé- 
rôme de  Prague,  accusé  d'hérésie,  sera  exécrutée  contre  lui  en  la 
forme  qui  suit  : 

(t  Le  très  saint  synexie , formant  le  concile  général  de  Constance  , 
((  heureusement  assemblé  au  nom  du  Saint-Esprit , et  représentant 
« l’Eglise  universelle  militante,  à Jérôme  de  Prague,  qui  se  dit  et  se 
« prétend  maître  ès  arts  de  plusieurs  universités,  puisse-t-il  suivie  le 
« chemin  de  la  sagesse  et  de  la  tempéranee,  et  ne  pas  trop  présumer 
« de  son  savoir! 

n Nous  te  faisons  savoir  qu’il  est  venu  à notre  connaissance  un  cer- 
« tain  écrit  qui  parait  avoir  été  affiché  par  ton  ordre  aux  portes  des 
!(  églises  de  la  ville  de  Constance  le  dimanche  de  Qunsimodo,  et 
U dans  lequel  tu  annonces  ({ue  tu  répondras  publiipiement  à tes  accu- 
n sateurs  sur  les  nombreux  griefs  dont  ils  t’ont  chargé  (nés  de  nous, 
U et  notamment  sur  la  doctrine  de  Jean  WiclelT  et  autres  opinions 
« contraires  à la  foi  catholicpie,  pourvu  qu’on  te  donne  un  sauf- 
» conduit  pour  venir  en  toute  sûreté.  Or,  <»mme  c'est  à nous  prin- 
« cipalcment  qu’il  appartient  de  veiller  sur  les  renards  qui  cherchent 
« à détruire  la  vigne  du  Dieu  des  armées,  nous  citons  par  la  teneur 
« des  présentes  ta,  personne  comme  suspecte  et  accusée  en  diverses 
« manières  d'enseigner  et  d’affirmer  témérairement  une  foule  d’er- 
« reurs,  et  nous  te  fixons  et  assignons  par  cette  monition  canonique 
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« trina  et  temeraria  assercione  suspectam  et  multipliciter  difta- 
a matam,  evocamus  et  citamus  presencium  tenore,  quatinus 
a infra  temiinum  quindecim  dierum  a data  presencium  com- 
a.  putandorum , quorum  quinque  pro  primo , quinque  pro 
te  secundo  et  quinque  dies  pro  tercio  et  peremptorio  termino , 
X hac  monicione  canonica  tibi  prebgimus  et  assignamus,  in 
« publica  sessione  hujus  sacri  consilii , si  ipso  die  sessio  fuerit 
« cclcbrata,  alias  prima  die  immédiate  sequenti,  qua  sessionem 
« esse  contigerit,  compareas,  secundum  tenorem  predicti  tui 
x scripti  responsurus  ad  ea  que  tibi  aliquis  vel  aliqui  in  causa 
« fîdei  velint  obicere,  recepturus  et  facturus  in  omnibus  justi- 
n cie  C'omplementum  ; ad  quod,  a violencia,  justicia  seniper 
n salvn,  omnem  tibi  salvum  conductum  nostrum,  quantum  in 
K iiobis  est  et  fides  exigit  orthodoxa,  tenore  presencium  con- 
te ferimus  et  plenius  assignamus , certificantes  te  quod , sive  in 
« dicto  termino  compareas,  sive  non,  nichilominus  contra  te 
•I  per  ipsum  sacrum  consilium  vcl  ejus  commissarios,  elapso 
« termino  supradicto,  procedetur,  tua  contumacia  in  aliquo 
« non  obstante.  — Datum  Constancie,  in  sessione  consilii  gene- 
X ralis,  décima  septima  die  mensis  apprilis,  sigillis  presiden- 
X cium  quatuor  nacionum.  » 

Dccrevit  et  sancta  synodus  in  eadem  sessione  litteras  missi- 
vas  regibus  atque  principibus  et  universitatibus  mitteiidas  de 
hiisque  gesta  fuerant,  sub  sigillis  nacionum  quatuor  presiden- 
cium. 

Post  quorum  quidem  articulorum  lecturam  et  publicacio- 
iiem,  per  dictos  dominos  Attrebatensem  et  alios  sibi  assis- 
tentes  dictum  fuit  quod  omnia  approbabant.  Et  inde  prefatus 
vir  magister  Henricus  de  Piro , promotor,  notnine  consilii  et 
nacionum,  a prothonotariis  se<lis  appostolice  fieri  sibi  rogavit 
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» un  délai  de  quinze  jour*  à partir  de  1a  date  des  présentes,  savoir, 
« cinq  pour  le  premier  terme,  cinq  pour  le  second,  et  cinq  pour  le 
Il  troisième  et  dernier,  et  nous  te  sommons  de  comparaître  à la  session 
« publique  de  ce  sacré  concile , s’il  y en  a une  ce  jour-là,  sinon  à la 
Il  première  session  qui  suivra  immédiatement,  pour  répondre,  sui- 
« vant  la  teneur  de  ton  écrit  précité,  à toutes  les  objections  qu'on 
Il  voudra  te  faire  en  matière  de  foi , et  pour  satisfaire  à la  justice  en 
Il  toutes  choses.  A cet  elFet , nous  te  donnons  et  accordons  pleine- 
« ment,  par  la  teneur  des  présentes,  autant  qu’il  est  en  nous  et  que 
H l’exige  la  foi  orthodoxe,  toute  espèce  de  sauf-conduit  en  notre  pou- 
II  voir , qui  te  mette  à l’abri  de  toute  violence , sous  la  réserve  de  la 
Il  justice.  Et  nous  te  certifions  qu’à  l’expiration  dudit  terme,  soit 
Il  que  tu  comparaisses  ou  non  dans  le  délai  fixé,  il  sera  procédé  contre 
Il  toi  par  le  sacré  concile  on  par  ses  commissaires,  nonobstant  ta 
Il  contumace.  — Donné  à Constance , en  session  du  concile  général , 
Il  le  17  avril,  et  scellé  des  sceaux  des  présidents  des  quatre  nations.  » 


Le  saint  synode  décida,  dans  la  même  session,  que  des  lettres  se- 
raient expédiées  avec  les  sceaux  des  présidents  des  quatre  nations  aux 
i-ois , aux  princes  et  aux  universités , pour  les  informer  de  tout  ce  <|ui 
s’était  fait. 

Aprrà  la  lecture  et  la  publication  de  ces  articles,  monseigneur 
d’Arras  et  les  autres  prélats  assistants  déclarèrent  qu’ils  approuvaient 
tout.  Huis  maître  Henri  du  Poirier,  promoteur , demanda , au  nom 
du  concile  et  des  nations , qu’il  lui  fût  délivré  de  ce  un  ou  plusieurs 
instruments  authentiques  par  les  protonotaires  du  siège  apostolique, 
en  présence  des  illustres  personnages  messeigneurs  Rompold,  duc  de 
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unum  Tel  plura  iiistrumenta,  prcsentibus  magniflcis  viris  do- 
minis  Ilompoldo,  duceSilesie,  Johanne  Jacobo,  filio  mardiionis 
Montisferrati,  Fetlerico,  comité  de  Guingensi,  Alberto  Pin- 
rerna , de  Windam  barone , Johanne  de  Vicecomitibiis  de 
Mediolanis,  ambassia  anibassiatorum  regiim  Francie,  Anglie, 
Norvegie,  Suessie,  Polonie,  regis  eciam  Cypri. 

CAPITULUM  XXI. 

De  litlcri»  UaivcrsiUtit  Pansiensis  Johanni  pape  vt  prélatin  apuii  Conulanclam  mÎAMS. 

Subsequenter  vencrabilis  et  circumspectus  vir  dominus  Bene- 
dictus  Gcnciani,  doctor  in  sacra  pagina,  anil>assiator  Llniver- 
sitatis  Parisiensis,  et  religiosus  Sancti  Dyonisii  in  Francia, 
ainbonem  ascendit  et  legit  certas  litteras  missivas  et  directas, 
imam  consilio,  aliam  vero  ainbassiatoribus  prefate  Universitatis, 
et  in  qiia  fuit  insertus  ténor  alteriiis  littere  missive  directe  pape 
Johanni  per  eamdem  Universitatem  , precipue  recotnmendans 
Unlversitatem  prcdictam  diserte  et  lurulenti  sermone  consilio 
memorato,  offerens  eamdem  ad  beneplacitum  et  confortacio- 
nem  consilii  memorati.  Supcrscripcio  vero  litterarum  talis 
erat  : « Venerabilibus  et  eruditis  viris , nostris  fidelibus  et 
sinccre  dilectis  nunciis,  ad  sacnim  Constanciense  generale 
consilium  nostra  ex  parte  destinatis.  » 

tr  Graviter  et  cum  magna  cordis  acerbitate  ferimus , venera- 
biles  magistri  et  amici  dilectissimi , sanctissimi  domini  nostri 
discessum.  Nichilominus  sua  vota  atque  juramenta  amplecten- 
tes  et  ea  omni  studio  proseqni  volentes,  eidem  domino  nostro 
scribimus  in  forma  que  sequitur  : 

« Pacem  ecclesiasticam , beatissime  pa ter,  tôt  annis  totque 
« laboribus  et  expensis  quesitam,  |jer  vestram  snpienciam  atque 
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Silésie,  Jean.Jacqties,  ûH  du  marqui*  de  Montferrat,  Fi'Àléric,  comte 
de  Gingen,  Albert  l’Ëclianaoii,  baron  de  Wendeii,  Jean  YUconti 
de  Milan,  et  de  tout  le  corps  des  ambassadeurs  des  rois  de  France, 
d'Angleterre,  de  Norwrége,  de  Suède,  de  Pologne  et  de  Chypre. 


CHAPITRE  XXI. 

LclUv  de  l’üaiycrjilë  de  Paris  au  pape  Jean  et  aux  prélau  assemblés  à Cunslaïue. 

Le  vénérable  et  prudent  personnage , maître  Benoit  Gentien , doc- 
teur en  théologie , l’un  des  ambascadeurs  de  l'Université  de  Paris , et 
religieux  de  Saint-Denys  en  France,  monta  ensuite  sur  l'estrade,  et 
lut  deux  missives  adressées  l’une  au  concile,  l’autre  aux  ambassa- 
deurs de  ladite  Université.  Cette  seconde  lettre,  renfermant  la  teneui- 
d’une  autie  missive  adressée  par  ladite  Université  au  pape  Jean, 
recommandait  en  termes  élégants  et  choisis  ladite  Université  au  con- 
cile, auquel  elle  olFrait  ses  services  et  son  appui.  La  suscription  de 
cette  lettre  était  ainsi  conçue  ; u Aux  vénérables  et  doctes  person- 
nages, nos  fidèles  et  bien  aimés  ambassadeurs,  députés  de  notre  part 
vers  le  sacié  concile  général  de  Constance,  u 


K Vénérables  maîtres  et  très  cheis  amis,  c’est  avec  une  vive  dou- 
leur, avec  une  grande  amertume  de  coeur  que  nous  avons  appris  le 
départ  de  notre  seigneur  le  saint  père.  Néanmoins,  nous  appuyant  sur 
ses  promesses  et  ses  serments,  et  voulant  en  poursuivre  la  réalisation 
de  tous  nos  eÜ'orts,  nous  écrivons  à iiotredit  seigneur  en  la  forme 
suivante  : 

n Très  saint  père,  la  Providence  divine  parait  devoir  rétablir , 
H par  l’entremise  de  votre  sagesse  et  de  votre  charité,  la  paix 
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K caritatem  videtur  opcratura  divinitas,  si  sacri  Constaiicieiisis 
a consilii  ac  vestre  sanctitatis  idem  fuerit  animtis  pariter  et 
« afTectio.  Neque  tantum  valebit  dividentis  malignitas,  quiti , 
« vobis  in  unum  convenientibus , Spiritus  Sanctus  animos  fide- 
« lium  in  pacem  agatet  unitatem;  cujusmodi  concordie  non  sine 
K divine  motu  niiper  dédit  studiosam  operara  vestra  sanctitas, 
« cuin  Ecclesie  sancte  dare  pacem  per  viam  pure  et  simplicis 
a cesaionis,  aliis  per  Pisanum  consilium  de  papatu  ejectis  simi- 
« liter  cedentibus,  ac  eciam  in  quocunque  casu  per  quem  pos- 
te set  haberi  unie,  spopondit,  juravit  et  vovit.  In  quo  patuit 
•c  afFectus  religiose  pietatis  ' et  veri  patris  ad  iilios  débita 
<t  compassio.  Nam  si  vera  mater  probatur  a Salomone,  quod 
a maluitmaterno  carere  titulo  quam  pueruin  ptermittere  funeste 
a sectioni,  quanto  magis  summus  pontifex  paternam  aiTectio- 
« nem  patefecerit,  si  Ecclesie  jam  diu  lamentabiliter  divise  rein- 
<(  tegracioni  suum  dominatum  posthabuerit  atque  presiden- 
c ciam.  Itaque  non  modo  cum  mente  et  intencione  sacri  consi- 
itliij.verum  eciam  cum  piis  desideriis  tocius  christianitatis  et 
1 cunctorum  mortalium,  quos  nulla  istic  agitat  vesania,  hiis  vods 
« atque  juraraentis  vestra  sanctitas  videtur  egisse;  non  quod 
« in  hoc  ejectis  de  papatu  sit  deferendum , quamvis  et  eorum 
« animos  in  Domino  lucrifacere  satagere  debetis;  sed  quia  tôt 
ti  populis,  regnis  ac  nacionibus  illossequentibus,  et  fortassis  iti 
« aitercacionem  immense  discrepacionis  alias  venturis,  consul! 
« oppxirtuit;  quorum  salutem  vestre  presidencie  in  vestris  votis 
« et  juramentis  pretulisse  videmini.  Quod  si  operis  ab  effectu 
« probatum  prosequtumque  fuerit,  quamdiu  terrenum  orbem 
« mortale  genus  attollet , vestras  laudes  celebrabit  omnis  etas , 
« et  pro  abdicacione  honoris  momentané!  cum  merito  premii 
« sempiterni  erit  vobis  paratum  nomen  ceteris  longe  gloriosius. 
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'•  de  qu’on  a poursuivie  depuis  longues  aqptëea 

« laut  de  travaux  et  de  dépenses,  si  le  sacré  concile  4i|.)PônstMi)B^P^j|fc 
« véfe^aainteté  sont  animés  des  mêmes  sentiments  et  '<^ 

H Noh , le  funeste  esprit  de  division  n’aara  pas  assez  «ÿiafluenae^SA' 

« que , grâce  à votre  accord , le  aie  puisse  ramener  *les*  ' 

ir  cœurs  des  Gdèles  à la  paix  et  k VtmUk^ÜOe  n’est  pas  sans  une 
« inspiration  tonte  divine  que  votre  s^ileti^  a travaillé  naguère'  à 
« cette  union  avec  un  si  louable  empressement,  lorstp’elle  a promis, 
juré  et  fait  voeu  de  donner  la  paix  à la  sainte  Église  de  Dieu  par 
« voie  de  cession  pure  et  simple,  si  les  antres  qui  ont  été  déposés  par 
« le  concile  de  Pise  renonçaient  aussi  à la  ppauté^  et  même  par 
« tous  les  moyens  qui  pourraient  conduire  à l'union;  En  quoi  vous 
« avez  montré  des  sentiments  de  piété  sincère  et  ia  tmdresse  réelle 
n d'un  père  pour  ses  enfants.  En  effet,  si  Salomon  rtconiiut  pour 
i>  la  véritable  mère  celle  qui  aima  mieux  sacrifier  son  titre  de  mère 
H que  de  laisser  couper  en  deux  son  enfant,  combien  plus  encore  le 
X souverain  pontife  témoigne-t'il  sa  tendresse  paternelle,  en  préfé- 
•f  rant  à son  titre  de  chef  et  de  souverain  la  réunion  de  l’Église  si 
fl  déplorablement  et  depuis  si  long-temps  divisée.  Aussi,  par  ces  pro- 
K messes  et  ces  serments,  votre  sainteté  semble  avoir  rempli  non 
n seulement  les  vues  et  les  intentions  du  sacré  concile,  mais  aussi  les 
N pieux  désirs  de  tonte  la  chrétienté  et  de  tous  les  mortels  qu’aucune 
Il  passion  n’égare  il  ce  sujet.  Ce  n’est  pas  qu’en  ôela  vous  soyez  tenu 
« à des  égards  envers  ceux  qui  ont  été  dépouillés  de  la  papauté,  bien 
n que  vous  deviez  chercher  à gagner  leurs  âmes  au  Seigneur  ; mais 
K il  convenait  de  ménager  les  intérêts  de  tant  de  peuples , de 
« royaumes  et  de  nations  qui  ont  embrassé  leur  parti , et  qui  pour- 
u raient  être  amenés  par  la  suite  à une  immense  désunion.  Par  vos 
« promesses  et  vos  serments,  vous  paraissez  avoir  préféré  leur  salut 
K à votre  propie  grandeur.  Que  si  cette  œuvre  est  poursuivie  et 
« réalisée,  tous  les  siècles  répéteront  à l’envi  vos  louanges,  tant 
« que  la  race  humaine  peuplera  ce  globe,  et  en  échange  de  l’hon- 
K neur  momentané  que  vous  aurez  abdiqué,  vous  obtiendrez,  outre 
it  les  récompenses  éternelles , le  renom  le  plus  glorieux  du  monde. 

«O 


V. 
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« Verum,  beatissime  pater,  in  hac  re  nos  unus  movet  scru- 
« pulus,  quod  audivimus  vestram  sanctitatem  a Constancia 
Œ Scaflusani  secessisse.  Non  enim  est  ille  locus  pocior  ad  ampli- 
« tudinem  sacri  consilii  ac  tantam  rem  gerendam.  Deinde  Coii- 
« stancia  per  vestram  sanctitatem  fuit  electa,  et  per  obedienciam 
« vestram  humiliter  recepta;  ceteris  eciam  gracior  videbatur,  ut 
« pote  gravis,  locuplex,  ornata  civitas.  Nec  videtur  quomodo  tali 
<t  vulncri  raedelam  afferre  possit  hec  rautacio.  Postremo  in  ea 
« urbe  vestra  sanctitas  habebat  amantissimum , Chris tianissi- 
« mum  et  invictissimum  imperatorem,  qui  transquilitatem  ac 
« securitateni  prestare  poterat,  et  injurias  omnes  propulsare. 
« Habebat  sacrum  collegium  cardinalium,  quod  non  modo  pro 
« securitate  vestra , verum  eciam  pro  honore  vestro  atque 
« gloria  usquequaque  decertasset.  Habebat  denique  totani 
« Ecclesiam  sibi  obedientem,  longe  ceteros  superantem,  in 
« qua  erat  non  minima  Galliarum  nacio,  que  ne  minimo  qui- 
« dem  verbo  vestram  sanctitatem  oflFendi  permisisset.  Ubinam 
« igitur,  sanctissime  pater,  persona  vestra  celebrius,  securius 
« atque  devocius  tractabitur,  quam  in  urbe  vobis  devota , per 
« vos  electa , cum  Ecclesia  vestra , cum  imperatore  christianis- 
« sirao,  et  cum  ceteris  de  vestris  votis  et  juramentis  sanctissi- 
« mis  vestre  clemencie  omni  die  congratulantibus?  Non  est  ali- 
« quis  tam  ignarus  rerum,  tam  rudis  in  re  christiana,  tam  nil 
« unquam  de  publica  pace  et  salute  cogitans,  quin  intelligat,  ubi 
« in  sacramento  pacis  dandc  manebit  sanctitas  vestra,  consilium 
» sacrum  ac  ejus  partes  universas  omnem  reverencie  cultum, 

« queni  mortalera  mortali  prestare  fas  est,  vestre  persone  pre- 
« bituras. 

« Postea  cogitet  sanctitas  vestra , clementissime  pater,  quid 
« est  in  tracUtu  querende  pacis  a sacro  consilio  discedere , quid 
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U Ccpenilant , très  saint  père , un  scrupule  nous  tourmente  en  cette 
ti  circonstance,  c'est  la  nouvelle  qui  nous  est  venue  que  votre  sain- 
ci  tetë  s’est  retirée  de  Constance  à SchafTouse.  Ce  dernier  lieu  n'est 
« pas  préférable  pour  la  tenue  du  sacré  concile  et  pour  la  négociation 
<f  d’une  all'aire  si  grave.  D'ailleurs,  Constance  a été  choisie  par  votre 
» sainteté  et  acceptée  humblement  par  votre  obédience;  on  l’avait 
« même  agréée  plus  volontiers  que  toute  antre  ville,  parce  que  c’est 
« une  cité  importante,  riche  et  belle,  et  l’on  ne  voit  pas  trop  en 
« quoi  ce  changement  pourrait  porter  remède  au  mal  qu’il  s’agit  de 
« guérir.  Enfin,  votre  sainteté  avait  dans  cette  ville  l'ami  le  plus 
« dévoué,  le  très  chrétien  et  invincible  empereur,  qui  pouvait  assurer 
« son  repos  et  sa  tranquillité,  et  la  protéger  contre  toute  insulte.  Vous 
U aviez  le  sacré  collège  des  cardinaux  qui  aurait  combattu  à outrance 
Il  pour  votre  sûreté,  ainsi  que  pour  votre  honneur  et  votre  gloire. 

« Vous  aviez  en  un  mot  toute  l’Eglise  de  votre  obédience,  qui  est  bien 
« plus  nombreuse  que  les  autres,  et  dans  laquelle  figurait  au  premier 
« rang  la  nation  française,  qui  n’eût  pas  souffert  qu'on  olFensAt  votre 
« sainteté  par  la  moindre  parole.  Où  donc , très  saint  ptu-e , votre 
M personne  sera-t-elle  traitée  avec  plus  d’égard,  de  déférence  et  de 
ir  respect  que  dans  une  ville  qui  vous  est  toute  dévouée  et  qui  a été 
Il  choisie  par  vous,  qu’au  milieu  de  votre  Eglise,  auprès  de  l’empereur 
H très  chrétien  et  de  tous  ces  fidèlet  qui  féliciteraient  chaque  jour 
« votre  clémence  de  ses  saintes  promesses  et  de  ses  serments?  Il  n’est 
« personne  qui  ait  assez  peu  d’expérience,  qui  soit  assez  ignorant  des 
n choses  de  la  foi , assez  étranger  aux  idées  de  paix  et  de  salut  public , 
K pour  ne  pas  comprendre  que,  tant  que  votre  sainteté  persévérera 
K dans  son  intention  de  donner  la  paix  à l’Eglise,  le  sacré  concile  el 
N tous  ses  membres  rendront  à votre  personne  tous  les  hommages, 
K tout  le  respect  qu’un  mortel  peut  attendre  de  ses  semblables. 


K Que  votre  sainteté  songe  d’ailleurs,  très  clément  père,  combien 
c’est  chose  grave  de  quitter  le  sacré  concile , quand  il  s’agit  de  traiter 
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«t  dissidere.  An  prinium  siispectiim.’  An  sectindum  dnmpnatum 
« Et  si  probal)ilis  dismlendi  caperetur  occasio,  tiulla  tamcii 
it  invenirelur  dissidcndi.  Quod  si  hoc  vclle  quisquam  vidc- 
R bitur  oppugnancium , viderit  ne  sacri  Pisani  consilii  validins 
R collidi  scnciaiit  inconcussa  fundameiita.  Absit,  beatissimc 
R palet',  ut  in  tanta  rc  sanctitas  vestra  a sacro  consilio  discor- 
ndet!  Hoc  cnim  esset  ab  Ecclcsia  Dei  discordare.  Absit  a 
» gloria  noininis  vestri  quod  sacrum  consilium  sine  presencia 
« vestra  rem  tam  grandcm  vol  tractet  vel  terminet!  Vestri  est, 

« sanctissime  pater,  ut  nulluin  babeatis  in  bac  re  jtrioreni  nec 
R persevcraiido  forciorem. 

R Propterea  supplices  vestram  sanctitatem  oramus  et  per 
R sanctam  Ecclesiam,  extra  quam  qui  se  ponit  se  perdit, 

R obsecramus,  ac  eciam  per  pacem  asjtersione  sanguinis  Jhesii 
« Cbristi  nobis  partam  obtestamur,  ut,  viscerum  misericordie  , 
R Dei  memores,  in  sacris  votis  et  juramentis  vestris  niancatis,  et 
R Constanciain  ad  fratres  et  filios  vestros  devotissimus,  ymo  ad 
R Ecclesiam  Dei  et  vestram  redeatis , ovili  dominico,  papatiis 
R ambicione  et  dominandi  libidine  turpiter  diviso,  pacem  uni- 
R versalem  cum  consilio  Ecclesie  illic  congregato  daturi.  Nec  in 
R hoc  adduxerit  sanctitatem  vestram  male  consulentis  perni- 
R cies,  ut  occasione  talis  discessus  vcl  quesite  dilacionis  com- 
R plendi  juramenta  pax  universalis  per  dieni  retardetur,  ne, 

R jtrelatis  sumptibus  et  tedio  confectis  ac  sancta  synodo  dissi- 
R pata,  tantarum  reriim  molimina  rupta  compage  difHuant, 

« majori  postea  pe'riculo  revocanda;  ymo  properet  vestra  sanc- 
R titas  sacre  synodi  consiliis  acquiesccre,  et  ejus  conclusiones 
R exequeioni  féliciter  demandare.  Vestram  sanctitatem,  etc. 

R Et  quia  de  Constanciensis  consilii  fortitudine  ac  persc- 
verancia  gerimus  in  Domino  liduciam,  cum  quo  brmiter  sumus 
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Il  de  la  paix  , combien  c’est  chose  graxe  d’être  en  dissidence  avec  lui. 
« Le  premier  cas  u’est-il  pas  suspect,  et  le  second  condamne?  Et  lors 
« même  qu’il  y aurait  quelque  prétexte  plausible  de  départ , il  n’y  en 
« aurait  pas  pour  une  dissidence.  On  ne  saurait  se  départir  de  ces  seii- 
« timents,  sans  porter  atteinte  aux  fondements  inébranlables  du  sacre 
Il  concile  de  Pise.  A Dieu  ne  plaise,  très  saint  père,  que  votre  saiii- 
II  teté  soit  en  désaccord  avec  le  sacré  concile  sur  une  matière  aussi 
Il  grave!  car  ce  serait  être  en  désaccord  avec  l’Eglise  de  Dieu.  Fasse  le 
Il  ciel,  pour  la  gloire  de  votre  nom,  que  le  sacré  concile  ne  traite 
Il  et  ne  termine  pas  sans  vous  cette  grande  allaire!  C’est  à vous,  très 
Il  saint  père , à ne  vous  laisser  devancer  par  personne  et  à vous  mon- 
II  trer  plus  persévérant  que  qui  que  ce  soit  pour  l’accomplissement  de 
Il  celte  grande  œuvre. 

Il  C’est  pourquoi  nous  prions  humblement  votre  sainteté,  nous  vous 
Il  conjurons  par  la  sainte  Église,  hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de 
« salut,  nous  vous  supplions  par  la  paix  que  Jésus-Christ  nous  a assu- 
II  réc  au  prix  de  son  sang , par  le  souvenir  des  entrailles  de  la  misé- 
II  ricorde  divine,  de  rester  üdèle  à vos  promesses  et  à vos  serments 
H solennels , et  de  retourner  à Constance  vers  vos  frères  et  vos  fils 
Il  très  dévoués , ou  plutôt  vers  l’Église  de  Dieu  et  la  vôtre , pour  don- 
K ner,  de  concert  avec  le  concile  réuni  en  ce  lieu,  la  paix  universelle 
H au  troupeau  du  Seigneur,  que  l’ambition  de  la  papauté  et  la  soif 
Il  du  pouvoir  tiennent  dans  une  honteuse  division.  Que  1rs  periii- 
II  cieux  conseils  de  l’esprit  malin  n’amènent  pas  votre  sainteté  :i  faire 
Il  en  sorte  qu’à  l’occasion  de  votre  départ  ou  des  délais  apportés  a 
« l’accomplissement  de  vos  serments  la  paix  universelle  soit  retardée 
« de  jour  en  jour.  Car,  du  moment  où  les  ressources  et  la  patience  des 
Il  prélats  seraient  épuisées  et  le  saint  synode  dissous,  l’édifice  élevé 
Il  avec  tant  de  peine  croulerait,  et  il  serait  bien  plus  difficile  par  la 
Il  suite  d’en  rassembler  les  éléments.  Que  votre  sainteté  s’empresse 
H au  contraire  d’acquiescer  aux  conseils  du  saint  synode,  et  de  mettre 
« heureusement  à exécution  ce  qu’il  a décidé.  Nous  prions  Dieu,  etc. 

Il  Et  comme  nous  espérons  beaucoup  en  notre  Seigneur  du  cou- 
rage et  de  la  persévérance  du  concile  de  Constance , dont  nous  sommes 
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proceasuri , speramus  vestris  laboribus  in  raelius  revocari  coti- 
silium,  unité  ad  batte  pacem  quesitam  fervencius  laborare. 
atque  ex  furtuna  non  optata  consequi  finem  optacioreni.  (Jnde 
vos  hortamur  majori  incumbere  labori,  et  banc  nostram  men- 
tent, litteris  presentibus  insertam,  universis  patefacere,  et 
iiobis  sepius  queque  super  hoc  grata  rescriltere. 

« Dirigat  mentes  vestras  et  personas  vestras  conservet  Altis- 
siinus  féliciter!  — Datuin  Parisius  in  congregacione  tiostra 
generali  apud  Sanctum  Bernardum  super  hoc  specialiter  cele- 
brata , die  secunda  inensis  apprilis. 

« ReCTOR  et  UmVERSITAS  STtlDII  Parisiensis.  » 
GAPITÜLUM  XXll. 


Li'ttcra  mU*iva  CniveniUtiB  Pâiisiensi»  deitinata  archiepÎBCopis  f episcopis  et  docto> 
ribus  jtalice  oacionis. 


<t  Féliciter  Ecclesie  Dei  successisse,  reverendissimi  patres  ac 
domini , nuper  existimavimus , cum , et  Deo  inonente  aç  vobis 
pro  debito  vocacionis  vestre  coagcntibiis,  dominus  noster 
siimmus  pontifex  viarn  vovit  cessionis  atque  juravit.  Hinc  in 
tanta  animorum  alacritate  Deo  gracias  egitnus,  ae  tanta  devo- 
cione  in  sacrum  Constanciense  coitsilium  fuimus  promoti,  tit 
hoc  divinum  consilium  arbitrareiitur;  unde  magis  miramur 
quod  dominus  noster  ab  eo  modo  sic  discesserit , presertim 
«•uni  ex  CO  fuerit  cum  summa  laude  Ecclesie  Dei  fructum  am- 
plissimiim  illaturus.  Nec  venit  in  mentem  nobis  istum  disces- 
sutit  possc  prestare  uiiionis  incrcmciitum. 

« Equidem,  reverendissimi  patres,  ex  multis  papatum  vel 
uccupautibus  vel  ambientibus  bona  verba  sepe  audivimus;  sed 
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fermement  résolus  à seconder  la  marche,  nous  comptons  que  vos 
efforts  le  ramèneront  à mieux , que  vous  travaillerez  de  concert  et 
avec  ferveur  h cette  paix  tant  souhaitée , et  que  malgré  quelques  cir- 
constances défavorables  tout  arrivera  à bonne  6n.  Nous  vous  engageons 
donc  à redoubler  de  zèle , à faire  connaitre  à tous  nos  intentions  telles 
qu’elles  sont  exprimées  dans  les  présentes,  et  à nous  informer  fréquem- 
ment de  tout  ce  que  vous  aurez  de  bon  à nous  mander. 

« Puisse  le  Très-Haut  guider  heureusement  vos  esprits  et  garder  vos 
personnes  I— Donné  à Paris,  en  notre  assemblée  générale , tenue  spé- 
cialement pour  cet  effet  à Saint-Bernard,  le  i avril. 

« Lb  Recteur  et  l’Ukiversité  de  Paris.  » 


CHAPITRE  XXII. 


mliâive  de  TUniversitc  de  PeriA  aux  archevêques,  êvèque’S  et  docteur» 
de  la  nation  italienne. 


« Très  révérends  pères  et  seigneurs , nous  avons  considéré  naguère 
comme  un  événement  heureux  pour  l’ÉgliM  de  Dieu  que  notre  sei- 
gneur le  pape,  par  une  inspiration  divine  et  grâce  à votre  loyal  con- 
cours, ait  promis  et  juré  la  voie  de  cession.  Aussi,  nous  en  avons 
rendu  grâces  à Dieu  avec  tant  d’allégresse,  et  nous  avons  été  saisis 
d’un  tel  enthousiasme  pour  le  sacré  concile  de  Constance,  que  nous 
l’avons  regardé  comme  un  concile  divin.  C’est  pourquoi  nous  avons 
été  fort  étonnés  d’apprendre  que  notredit  seigneur  l’ait  quitté  de  la 
sorte,  surtout  lorsqu’il  devait  attendre  de  cette  réunion  beaucoup 
d’honneur  pour  lui  et  de  grands  avantages  pom-  l’Église  de  Dieu.  Et 
nous  n’imaginons  pas  que  ce  départ  puisse  contribuer  au  progrès  de 
l’union. 

« Très  révérends  pères,  nous  avons  souvent  recueilli  de  bonnes 
paroles  de  plusieurs  de  ceux  qui  ont  possédé  on  ambitionné  la  pa- 
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|iostea  conatuseorum  percepimus  pollicitis  obviantes;  non  qiiod 
i.stud  de  sanctissimo  domino  iiostro  cogitet  nostra  Klialis  devo- 
cio,  sed  qiiiii  eniti  debemiis  ne  minima  quidem  marula  scismu- 
tis  ah  adversariis  sibi  |K>ssit  impingi.  Cognoscitis  quantum  sit 
|HTiculum  in  tractatu  pacis  ecclesiastice  |)apam  a consilio  gene- 
ral i disccdere,  quantum  neplias  ab  eo  dissidere.  Propterea 
egregiam  nacioiiein  vestram  velinuis  exoratam  in  Domino,  ut  in 
roiisilio  generali  constanter  persistât,  domino  iiostro  ad  coii- 
silium  generale  redire  ]>ersuadeat,  ac  vota  et  juramenta  domiiii 
nostri  amplectcns,  pacem  ecclesiastiram,  iiulla  subterfngiendo 
discrimina,  prosequatur. 

« Eamdem  nacioncm  vestram  |)rcstaiitissiinam  tueatur 
sunima  Triiiitas! — Scriptiim  in  congregacione  nostra  genc- 
rali  apud  Sanctum  Rernardum  super  hoc  specialiter  congre- 
gata,  sccunda  die  mensis  apprilis.  » 

Rccei)ta  fuit  prescripta  littera  die  vicesima  prima  apprilis, 
preseiitata  per  duos  venerabiles  doctores  dicte  Universitatis 
Parisiensis  in  consilio  morantibus.  Superscripcio  littere  pre- 
dirte  : Reverendis  in  ('hristo  patribus,  archicpiscopis , episcopis, 
doctorilnts  et  aliis  doiniriis,  ^talicam  nacioncm  in  sancta  et  uni- 
versnli  ij-nodo  Coustanciensi  reprcsentantibiis.  Subscripcio  lit- 
tere : Benivoli  vestri  recfor  et  Universitas  stiu/ii  Parisiensis. 

CAPITULUM  XXIII. 

De  quinta  &easioiie  generalis  consüii. 

Die  Jovis  seconda  mensis  inaii  fuit  sessio  generalls  in  ecclesia 
inajori  Coustanciensi , présenté  serenissimo  Romanorum  rege, 
et  in  regali  habitu,  quem  sibi  nobiles  ministraverant,  et  in  qua 
tune  presedit  dominus  cardinalis  Ostiensis.  ipsi  eciam  régi 
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paiiti-;  mais  nous  avons  eu  lieu  de  remarquer  ensuite  que  leur  eoii- 
duilc  ëtait  toute  contraire  .à  leurs  promesses.  Ce  n’est  pas  que  nolir 
dés'ouement  filial  ait  conçu  cette  idée  de  notre  très  saint  sei{;neur  ; 
mais  nous  devons  veiller  à ce  que  ses  .adversaires  ne  puissent  faire 
peser  sur  lui  le  moindre  soupçon  de  tendance  au  schisme.  Vous  savez 
combien  il  est  dangereux  qu'un  pape  se  retire  du  concile  général  au 
moment  où  l’on  traite  de  la  paix  de  l’Eglise,  et  quel  crime  ce  serait 
qued'étreen  dissidence  avec  cette  assemblée.  Nous  supplions  donc,  au 
nom  du  Seigneur , votre  illustre  nation  de  rester  fermement  au  concile 
général,  de  conseiller  à notredit  seigneur  de  revenir  audit  concile, 
et  de  poursuivre  la  paix  de  l'Église  à travers  tous  les  risques  et  périls, 
en  s’appuyant  sur  les  promesses  et  les  serments  de  notredit  seigneur. 

« Que  la  souveraine  Trinité  garde  votre  illustre  nation!  — Écrit 
en  notre  assemblée  générale,  tenue  spécialement  pour  cet  ell'et  à 
Saint-Bernard,  le  ‘2  avril.  >i 

Cette  lettre  fut  reçue  le  21  avril,  et  présentée  aux  membres  du 
concile  par  deux  vénéi'ables  docteurs  de  ladite  Université  de  Paris. 
Elle  portait  pour  suscription  : yiux  révérends  pères  en  Jésus-Christ , 
les  archevêques , èvéques  , docteurs  et  autres  seigneurs  , représentant 
la  nation  italienne  au  saint  et  universel  sj'node  de  Constance,  Elle 
était  signée  ainsi  : T'os  affectionnés  le  Recteur  et  l'Université  de  Paris. 


CHAPITRE  XXIII. 

(amjuieme  session  dis  concile  général. 

Le  jeudi  2 mai , il  y eut  session  générale  dans  la  eathédrale  de  Cnii- 
stanoe,  en  présence  du  sérénissime  roi  des  Romains,  vêtu  des  insignes 
royaux  que  lui  avaient  apportés  les  seigneurs  de  sa  cour,  et  sous  la 
présidence  de  monseigneur  le  cardinal  d’Ostie.  Ledit  roi  était  assisté 
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cardinales  Laudensis  et  ürsincnsis  assi.stel>ant;  peractisque 
mis&a  de  Spiritu  Sancto  cum  letaiiiis  et  oracionibus  solitis, 
revereiidi  patres  domini  Pileus , arcliirpiscopiis  Jaiiiiensis, 
ad  legendum  et  pubticandum  que  tegcnda  et  publicanda  erant 
ad  approbanda  ea  per  consilium,  ad  approbaridiim  vero  ea- 
dem  episcopus  Concordiensis  pro  nacione  ytalica,  archiepi- 
scopus  Rigcnsis  pro  nacione  gcrnianica,  patriarcha  Ântioche- 
iius  pro  nacione  gallicana,  et  abbas  Sancte  Marie  extra  muros 
Ëboracl  pro  nacione  anglicana , pulpitum  publicum  ascende- 
runt,  et  nominc  (piatuor  nacionum  atque  sacre  synodi  aucto- 
ritatc,  magistri  Ilenricus  de  Piro,  de  Colonia,  et  Johannes 
Scribanis  , de  Placencia,  proinotorcs  dicte  synodi,  surrexcrnnt, 
et  ipse  Heiiricus  de  Piro  acrusavit  contuniaciain  leronimi  de 
Praga,  alias  citati  et  non  coniparentis,  ut  super  sibi  objcctis 
in  materia  fidei  respondercl , et  inde  proccdcrctur,  ut  vide- 
retur  racionis;  ipsunujue  contumacent  reputari  dicti  pro- 
inotores  pecicrunt , et  citacioncin  unain  alias  contra  eiini 
decretam  una  cum  cjus  exequcionc,  que  ap|K>nerentur  in 
valvis  ecclesiarum  Constancic,  in  scriptis  reproduxcnint.  Que 
dominns  presidens  O.stiensis  et  tota  synodiis,  ncniinc  discre- 
pante,  concesscrunt,  et  ea  ad  proximani  sessionein  fieri  decre- 
verunt. 

Post  bec,  promotores  predicti,  magister  Henricus  de  Piro  et 
Johannes  de  Scribanis,  noinine  qiio  supra,  quantis  periculis 
presens  scisma  Ecclcsiam  Dei  laceraverat  et  fidem  diminuerat 
catholicam  exposuerunt;  quod  tamen  extingui  per  vota , pro- 
missiones  et  juranienta  domini  Joliaiinis  pape  sperabatur  in 
consilio  Constanciensi  facta  | sed  hic  dominus  Johannes,  ut 

' Tou»  lc«  putages  de  ce  chapitre  qui  sont  en  italique  manquent  danit  le  manuscrit 
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de»  cardinaux  de  Lodi  et  des  Ursins.  Après  la  messe  du  Sainl-Espi'it 
et  les  litanies  et  oraisons  .iccoutuniees  , les  révérends  pères,  messei- 
gneursPiléo,  arclievécpie  de  Gênes,  chargé  de  lire  et  de  pulilier  ce  qui 
devait  être  lu  et  public  pour  recevoir  l'approbation  du  concile,  et 
l’évéque  de  Concordia  pour  ta  nation  Italienne,  l'arcfaevéque  de  Riga 
pour  la  nation  allemande , le  patriarche  d’Antioche  pour  la  nation 
française,  et  l’abbé  de  Sainte-Marie  hors  des  murs  d’York  pour  la 
nation  anglaise,  chargés  d’approuver  ce  qui  serait  lu , montèrent  sur 
l’estrade  publique.  Puis,  maître  Henri  du  Poirier,  de  Cologne,  et 
maître  Jean  Scribani,  de  Plaisance,  promoteurs  dudit  synode,  se  levè- 
rent au  nom  des  quatre  nations  cl  par  ordre  du  saint  synode,  et  ledit 
Henri  du  Poirier  accusa  de  contumace  Jérôme  de  Prague,  qui  avait 
été  cité  et  ne  comparaissait  ps,  pour  répondre  sur  les  questions 
qu’on  lui  ferait  en  matière  de  foi,  et  pour  voir  pro<'é<ler  ensuite 
contre  lui  comme  de  raison.  Lesdits  promoteurs  [demandèrent  que 
ledit  Jérôme  fût  déclaré  contumace,  et  reproduisirent  pr  écrit  la 
citation  <pi  avait  été  décrétée  précédemment  contre  lui,  aliii  qu’elle 
fût  alRcliée  avec  l’exécution  d’icelle  aux  portes  des  églises  de  Con- 
stance. Monseigneur  d’Ostie,  président,  et  tout  le  saint  svnode  sans 
exception  y consentirent , et  décidèrent  que  l'allaire  serait  expédiée  à 
la  prochaine  session. 


Après  quoi,  lesdits  promoteurs,  maître  Henri  du  Poirier  et  maître 
Jean  de  Scribani,  exposèrent,  au  nom  des  «piatre  nations  et  du  saint 
synode,  dans  quel  abîme  de  maux  le  présent  schisme  avait  précipité 
l’£glise  de  Dieu  et  combien  il  avait  diminué  la  foi  catholique.  Ils 
ajoutèrent  qu’on  avait  espéré,  toutefois,  qu’il  serait  bientôt  anéanti, 
grâce  aux  vœux,  promesses  et  serments  que  monseigneur  le  ppe 
Jean  avait  faits  dans  le  concile  de  Constance;  mais  que  ledit  sei- 
gneur Jean , pour  nourrir  et  entretenir  plus  long-temps  ce  schisme, 
s’était  enfui  la  nuit,  sons  un  déguisement,  au  grand  scandale  et 
déshonneur  de  toute  l’Église  et  au  détriment  de  la  foi  catholique,  se 
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(lictum  scisma  iliuciiis  nutrirel  et  ibveret,  noctis  teni|jüre, 
habitu  traiisforniato,  in  soatuliilum  et  vituperium  tociiis  Eccle- 
sic  et  fidci  catholice  iliminucionem,  fugerat,  surcessivis  teni- 
poribus  ad  diversa  loca  declinando,  oniniaqiie  mala,  que  dici 
et  cogitari  poterant,  coniniiscrat,  que  in  cedula  quadam  papi- 
rea  conlinebantur,  et  quain  de  vcrbo  ad  verbiitn  tune  perlegit. 
Quaprojjter,  ut  provideretur  de  remedio  opportuiio,  idem 
inagister  Henricus  aliani  citacioneni  personalem  contra  ipsum 
et  sequaces  suos,  afPigendam  in  valvis  ccclesiaruin,  dccerni  per 
sanctani  synodum  postulavit,  utque  salvus  conductus  per  Koma- 
num  imperatoreni  tuiic  presentem  daretur;  quem  et  tune 
patriarclia  Antioclienus  pro  nacione  gallicana , episcopns  C\m- 
cordiensis  pro  nacione  ytalica , ai'chiepisco|)us  Rigensis  pro 
nacione  germanica,  et  abbas  monasterii  Sancte  Marie  extra 
muros  Eboraci  pro  nacione  anglicana  concesserunt , dieiu  ad 
eotnparendum  dicentes  sub  publiœ  instrumento,  sub  sigillis 
quatuor  nacionum  ac  eciam  quatuor  presidencium  prela- 
toruin. 

Citacionem  jam  oblatam  Pileus,  archiepiscopus  Januensis, 
tune  publiée  legit,  continentein  ut  recessus  clandestinus  domini 
lohannU  pape  unionem  Ecclcsie  impediebat  et  scandalizabat 
Ecclesiam,  et  ad  Constanciam  redire  ipse  dominus,  impleturus 
quod  proiniserat  et  voverat,  hucusque  recusaverat.  Inde  de 
peticionilms  notarionini  curie  faciens  niencioneni,  oontinebat, 
addidit,  eos  ipsum  doniinuin  accusasse  tanquam  viginti  et  tri- 
bus criininibus  heresis , fautoric  liujus  pn?sentis  scismatis, 
symonie,  mala  administracionc,  notoria  diiapidacione  bouo- 
rum  et  jurium  romane  Ecclesie  et  aliarum  ecclesiarum  iiotorie 
irretitum,  ac  in  suis  actibiis  et  operibus,  vita  et  nioribiis  Ecclc- 
siain  Dei  scandalizantibus  incorrigibilcm , itenimque  conclu- 
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(ransporUiit  succesaiTement  d'un  lieu  dana  un  autre , et  qu'il  avait 
en  cela  coramia  tous  lea  maux  possibles  et  imaginables , dont  le 
détail  était  contenu  dans  une  cédule  de  papier , que  maître  Hem  i 
lut  textuellement  et  tout  au  long.  Il  demanda  en  conséquence  que, 
|H)ur  reméiller  au  mal,  le  saint  synode  décrétât  contre  lui  et  contre 
ses  partisans  une  autre  citation  personnelle,  qui  serait  aflichée  aux 
portes  des  églises,  et  que  l’empereur  i-omain  là  présent  lui  fil  don- 
ner un  sauf-conduit.  Le  patriarche  d'.Antioche  pour  la  nation  fran- 
çaise, l’évétjue  de  Concordia  pour  la  nation  italienne,  l’archevêque 
de  Riga  pour  la  nation  allemande  , et  r abbé  de  Sainte-Marie  hors 
<les  murs  d’York  pour  la  nation  anglaise,  adhérèrent  sur-le-champ  à 
cette  retjuéte,  et  par  un  acte  authetitique  scellé  du  sceau  desqualn- 
nations  et  des  quatre  prélats  présidents,  ils  assignèrent  le  pape  et 
ses  partisans  à comparaître. 


Comme  la  citation  était  toute  piété,  Piléo,  aichevéque  de  Gênes, 
la  lut  aussitôt  publiquement.  Il  y était  dit  comment  le  départ  clan- 
destin de  monseigneur  le  pape  Jean  empêchait  l'union  et  scanda- 
lisait l’Eglise,  et  comment  ledit  seigneur  avait  refusé  jusqu’alors  de 
revenir  à Constance  pour  accomplir  ce  qu’il  avait  promis  et  jun^ 
Faisant  ensuite  mention  des  retjuétes  présentées  par  les  notaires  de 
la  cour  , la  citation  portait  qu’ils  avaient  accusé  ledit  seigneur  comme 
notoii'ement  convaincu  de  vingt-trois  chefs  d’hérésie , de  complicité 
dans  l’entretien  du  présent  schisme,  de  simonie,  de  mauvaise  admi- 
nistration, de  dilapidation  des  biens  et  des  droits  de  l’Église  lo- 
raanie  et  autres  églises , et  comme  incorrigible  en  ses  actes  et  en  ses 
oeuvres,  dans  sa  conduite  et  dans  ses  mœurs,  qui  scandalisaient 
l’Église  de  Dieu;  qu’ils  avaient  conclu  que  le  sacré  concile  devait, 
par  un  édit  public,  qui  serait  affiché  aux  portes  des  églises,  le  cou- 
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sisse  ipsum  per  sacrum  coiisilium  dcbore  compelli  ad  redituin, 
et  per  udictum  publiciim  in  valvis  crclesiarum  affigendum , et 
citari  personaliter,  citacionemqiie  super  hoc  iii  forma  juris 
débita  contra  eum  et  ejus  fautores , receptatores  et  sequaces 
deceriii,  supplicantes  ut  super  premissis  sacrum  consilium 
procedere  diguaretur. 

Inde  rilacio  contincbat  peticionem  racionabilem,  justam  et 
juri  ronsonam  esse,  et  ideo  auctoritatc  dicti  sacri  consilii 
(juod  notarii  petebant  juste  debere  obtinere,  et  ut  in  valvis 
ecelesiarum  affigeretur  citacio,  et  ipse  doniinus  Johannes  ac 
ejus  fautores  denuo  citarentur  ad  novein  dies  proxime  ventiiros 
a die  exequcionis  hiijusmodi  citacionis,  ut  personaliter  in  eo- 
deni  sacro  cousilio  comparèrent  in  sessione  publica,  post  novem 
dies  celebranda,  visuri  et  audituri  quid  super  criminibus  pre- 
dictis  consilium  dcclararct.  Addidit  et  doniinus  Ostiensis  quod 
testes  super  notorictate  dictoruni  criminum  ad  finem  proce- 
dendi  contra  eum  admitterentur  jurare  causasque  dicturi , 
cur  idem  dominus  Johannes  papa  non  deberet  suspendi  a totali 
admiiiistracione  papatus  propter  malam  et  scandalosam  et  noto- 
riam  dilapidacionem  per  promotores  propositam,  ut  indc  super 
premissis  fieret  justicie  complementum.  Iterum  addidit  sic  do- 
minum  papam  et  suos  receptatores  citaiidos,  quod  si  comparè- 
rent in  dicto  termino,  vel  non,  contra  eos  tamen  procederetur 
justicia  mediante,  ipsoriim  abscncia  non  obstante  , et  quod  eli- 
gerentur  loca  ydonea  ad  publicandum  et  exequendum  citacio- 
nem  présentera  , ad  instar  edictorum  publicorum,  ne  dominus 
papa  sive  sui  fautores  aliqualem  ignoranciam  valeant  preten- 
dere  ; ulterius  et  consilium  sacrum  decrevisse  ut  citacio  tantam 
habeat  roboris  firmitatem , ac  si  ipsimet  dominus  Johannes  et 
sui  sequaces  in  eorum  propriis  personis  citati  et  apprehensi 
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Iraindre  à l'cveiiir,  le  cilei-  persoiiiiellcmcnl , et  ilértVter  à ce  sujet 
une  citation  en  forme  de  droit  contre  lui  et  ses  fauteurs , i-eceleins  on 
partisans,  et  qu’ils  suppliaient  le  sacré  concile  de  daigner  procftlcr 
là-dessus. 


La  citation  ajoutait  que  ladite  requête  était  raisonnable , juste  et 
conforme  au  droit,  que  conséquemment  les  notaires  devaient  obtenir 
de  l’autorité  dudit  sacré  concile  ce  (ju’ils  dcmandulriit,  savoir,  que 
ladite  citation  fût  aflichéc  aux  portes  des  églises,  et  (|ue  ledit  seigneur 
Jean  et  scs  fauteurs  fussent  cités  de  nouM’au  à comparaître  en  per- 
sonne, dans  les  neuf  jours  qui  suivraient  l’exécution  de  ladite  citation, 
à la  session  publique  dudit  sacré  concile,  qui  aurait  lieu  apres  les 
neuf  jours,  pour  voir  et  entendre  ce  t|ue  le  concile  déciderait  au  sujet 
des  griefs  sus-mentionnés;  que  monseigneur  d'üstie  avait  ajouté  que  , 
pour  procéder  cotitrc  le  pape,  on  admettrait  les  ti-moitis  a jurer  sur 
la  notoriété  dc.sdits  griefs,  et  à dire  pjurquoi  ledit  seigneur  pape 
Jeait  ne  devait  pas  être  suspendu  totalement  de  l’cxcrcicr  de  la  papauté 
en  raison  de  la  dilapidation  coupable,  scandaleuse  et  notoire  dont 
les  promoteurs  l’accusaient , de  sorte  qu’il  serait  tait  justice  sur  tout 
cela;  qu’il  avait  dit  aussi  que  monseigneur  le  pape  et  ceux  qui  lui 
avaient  donné  asile  devaient  être  cités  de  telle  façon  que,  présents  ou 
non,  l’on  pixterdiU  contre  eux  en  justice,  nonobstant  leui'  absence, 
et  que  l’on  fit  choix  de  lieux  convenables  pour  publier  et  exécuter 
la  présente  citation  à l’instar  des  édits  publics,  afin  que  monseigneur 
le  pape  ou  ses  fauteurs  ne  pussent  prétendre  aucune  cause  d’igin)- 
rance;  que  d’ailleurs  le  sacré  concile  avait  décidé  que  la  citation 
aurait  autant  de  force  et  de  valeur  que  si  ledit  seigneur  Jean  et  ses 
partisans  eussent  été  cités  et  appréhendés  en  personne,  et  que  ladite 
citation  eût  été  lue,  publiée  et  signifiée  en  leur  présence;  qu’afiii 
d’dter  à monseigneur  Jean  et  à ses  partisaus  toute  excuse  quelconque 
pour  ne  pas  comparaître  au  terme  fixé,  comme  il  est  dit  ci-dessus,, 
il  leur  serait  accordé  surabondamment  un  sauf-conduit  en  lègle  par 
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fuissent,  et  in  eis  hujusmodi  citacio  preseneialiter  lecta,  pubii- 
cat'i  et  intimata  fuisset.  Rt  ne  doniinus  Johannes  et  sui  secpiares 
valeant  aliquo  modo  se  exctis<»re,  quomiiiiis  juxta  prefixum  ter- 
inimim  compareant,  ut  prefertur,  ex  superhabundanti  tiitum 
et  salvum  conductum  veniendi  «iecrevit  eisdem  coiicedendiini 
presentis  citacionis  tenore,  et  iit  possent  libéré  et  securc  in 
civitate  manerc,  justicia  tamen  salva.  Quem  eciani  salvum  con- 
duetuin  rt'X  llomanorum  tune  conccssit.  Conccssit  et  dominus 
Ostien.sis  ut  de  litteris  citatoriis  fieri  |)os$ent  iinuin  vel  plura 
instrumenta,  sigillisquc  prcsidencium  quatuor  nacionum  saeri 
ronsilii  ipsas  {M?eiit  commimiri,  seconda  ipsa  die  maii. 

Tune  et  illustres  princijtes  présentés  fuerunt,  videlieet  Roin- 
[joldiis  dux  Slesie,  Fredericus  burgravius  Nurenbergensis, 
Johannes  Jacobus  fdius  inarchionis  Montisferrati , Johannes  de 
Vicecomitibus  de  Mediolano  et....  ' de  Hiingaria  et  aliis  nacio- 
nibus  christianitatis  multitudo  copiosa. 

Et  de  omnibus  predictis  magister  llenricus  de  Piro  et  Johan- 
nes promotores,  ad  perpetuam  rei  memoriam,  pecierunt  lieri 
instrumenbi  publics,  presentibus  principibus  supradictis. 

CAPITULUM  XXIV. 

De  prosc(]ucione  Cacta  conira  Icroinmum  de  Pra^  bereticum. 

Rediens  ad  exequcionem  citacionis  facte  contra  leronimum 
de  Praga,  bereticum,  jam  apprilis  décima  octava  die,  ad  re- 
questam  honorabilis  viri,  domini  Michaelis  de  Broda,  plebani 
ecclesie  Sancti  Adelberti , instigatoris  oflîcii  contra  Johannem 
Huuss  et  suos  complices,  infra  septa  ecclesie  Sancti  Francisci 
citacio  contra  leronimum  de  Praga  lecta  fuit,  cujus  ténor  sic 

' H y A ici  une  lacune  dans  le  manoaent. 
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la  teneur  de  la  présente  citation,  et  qu'ils  pourraient  rester  dans  la 
ville  en  toute  sûreté  et  liberté , sauf  justice.  Le  roi  des  Romains  leur 
délivra  aussitôt  ce  sauf-conduit.  Monseigneur  d’OsUe  consentit  éga- 
lement à ce  qu'il  fût  expédié  un  ou  plusieurs  instruments  des  lettres 
de  citation , et  il  demanda  qu'elles  fussent  scellées  des  sceaux  des 
présidents  des  quatre  nations  du  sacré  concile,  le  2 mai. 


Etaient  piésents  les  illostres  princes  Rompold,  duc  de  Silésie, 
Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  Jean-Jacques,  fils  du  marquis 

de  Montferrat,  Jean  Visconti  de  Milan • de  Hongrie,  et  un 

grand  nombre  de  personnes  de  toutes  les  nations  de  la  chrétienté. 


Maître  Henri  du  Poirier  et  maître  Jean  de  Scribani,  promoteurs, 
demandèrent,  en  présence  des  princes  susdits,  qu’il  fût  dressé  de  tout 
cela  des  actes  en  forme  authentique,  pour  perpétuelle  mémoire  :i  la 
postérité.  ‘ 

CHAPITRE  XXIV.VV^' 

Poiinuitc«  dirigé  contre  l’hérétique  Jér&ne  de  Prague.  ^ ’ 

». 

Je  reviens  à l’exécution  de  la  citation  faite  contre  l’hérétique 
Jérôme  de  Prague.  Le  18,>vril,  à la  requête  de  l’honorable  metsiK 
Michel  de  Broda,  curé  de  l’église  de  Saint-Adelbert , nommé  d’office 
pour  diriger  les  poursuites  contre  Jean  Huas  et  ses  complices,  fut 
lue  dans  l’encêinte  de  l’église  de  Saint-François  la  citation'  contre 

Jérôme  'de  Prague , commençant  par  ces  mots  ; Le  très  saint  synode , 

« 

* La  CoUectioo  dea  «oodle*  défigoc  ici  un  chevalier  de  Hooghe,  da  nom  de  Sigismonti 
Je  Btitanlv  ou  LoêsiuU*. 


T. 


Ha 


650  CHROSICORIM  KARÜU  SEXTI  LIB.  XXXVI. 
incipit  : Sncrosancta  synodus,  generale  consiliiim,  etc.,  ut  su- 
perius  seriptuin  est.  Et  ipsam  citacionem  ad  umversorum  Christi 
fideliiim  noticiam  valvis  in  anibitu  dicte  ecclesie  afTixit,  preseiiti 
copiosa  multitudine  hominum , intérim  dum  celebrabantiir 
inissariim  sollempiiia  ; idemquc  niultis  ecclesiis  egit  in  prcsencia 
inultorum  virorum  ad  hoc  specialiter  rogatorum.  Et  ut  cimctis 
constaret  de  facta  diligencia , su|>er  hoc  iieri  peciit  publica 
instrumenta  per  Johannem  Chelicin,  clericum  Treverensis  dio- 
cesis,  appostolica  et  iinperiali  auctoritate  notariuni.  Inquisivit 
inde  dominus  archiepiscopus  Junuensis  a tota  synodo  an  pla- 
ccret  quod  die  sabbati , quarta  seilicet  mensi.s  niaii,  celehra- 
rctur  sessio  in  niateria  fidei,  videlicet  siqier  condamnacione 
memorie  Johannis  Wideiff  ; et  cuni  omnes  respondissent  pln- 
vet,  .statiin  de  synodo  recesserunt. 

CAPITULUM  XXV. 

De  sexu  lesiione  sacri  coiuilü  ^coeralû. 

Mciisis  maii  quarta  die,  in  prcsencia  regis  Romanorum  indu- 
mentis  regalibus  insigniti , cui  eciam  domini  cardinales  <le 
Ursinis,  Eaudensis,  Âlbanensis  et  Tuscu1anensis,Sancti  Marci, 
de  Challanto,  Salusciarum,  de  Flisco,  Barcnsi  et  Florentino 
assistebant , fuit  in  sacro  consilio  generalis  sessio  celebrata 
Constancie,  cui  prcsidens  extitil...  ',  inissaque  de  beata  Maria  a 
patriarcba  Anthiocheno  celebrata,  et  letaniis,  collectis,  hympno 
quoque  f'  cm,  creator  Spiritiu,  more  solito  cantatis  devotis- 
sime,  Vitalis,  episcopus  Tholonensis,  nacione  Gallicus,  ambo- 
nem  ascendens  et  pro  theranate  assuniens  : Spiiitus  veritatû 
docebit  vos  omnem  veritatem,  ad  clerum  luculentissinie  predi- 

L«  nom  manque  daua  le  manuscrit. 
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/armant  concile  général,  etc. , comme  il  est  dit  ci-dessus.  Et  pour 
que  tous  les  fidèles  en  eussent  coiiiiaissaiioe,  ledit  Michel  l'aflichs  aux 
portes  de  ladite  église,  en  présence  d'une  foule  immense  de  specta- 
teurs, pendant  qu’on  célébrait  la  messe.  Il  en  fit  autant  dans  plusieur> 
églises,  et  toujours  en  présence  d’un  nombreux  concours  de  pei- 
sonnes  spécialement  convoquées  à cet  effet.  Puis,  afin  de  constater 
qu’il  avait  fait  ses  diligences , il  demanda  qu’il  lui  en  fût  délivré  des 
instruments  authentiques  par  Jean  Chelicin,  clerc  du  diocèse  de 
Trêves,  notaire  apostolique  et  impérial.  Monseigneur  l’archcvéqne  de 
Gènes  s’informa  ensuite  auprès  du  saint  synode  s’il  voulait  qu’il  y eôt 
une  session  le  samedi  4 mai,  pour  délibérer  sur  les  alFaires  de  la  foi, 
touchant  la  condamnation  de  la  mémoire  de  WicleflT.  Tous  ayant 
pondu  affirmativement , l’assemblée  se  sépara  aussitôt. 


CHAPITRE  XXV. 


Sixicine  sesBiun  du  Mcrc  concile  général. 


Le  4 mai,  il  y eut  à Constance  session  générale  du  sacré  concile,  en 
présence  du  roi  des  Ronaains,  vêtu  des  insignes  royaux  et  assisté  de 
messeigneura  les  cardinaux  des  Ursins,  de  Lodi,  d’Albano,  de  Fras- 
cati , de  Saint-Marc,  de  Challant,  de  Saluces,  de  Fieschi,  de  Bar  et  de 

Florence , sous  la  présidence  de '.  La  messe  de  la  Sainte  Vierge 

fut  célébrée  par  le  patriarche  d’Antioche.  Après  les  litanies,  les  col- 
lectes, et  l’hymne  f^eni,  creator  Spiritus,  qui  furent  chantées,  comme 
à l’ordinaire,  avec  beaucoup  de  dévotion.  Vital , évéque  de  Toulon, 
Français  d’origine,  monta  sur  l’estrade,  et  prononça  un  éloquent  ser- 
mon, dont  le  texte  fut  : L'esprit  de  vérité'  vous  enseignera  toute  vérité. 
Puis  Henri  du  Poirier  et  Jean  de  Scribani,  procureurs  et  promo- 
teurs du  concile , se  levèrent , et  prenant  la  parole  contre  Jean  Wiclelf 

' f.a  aension  éuit  présidée  |>ar  l'évéqne  d'0«tie,  comme  il  ett  dit  d«oi  le  chapitre  aui* 
Tant.  Voir  page  653. 
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oavit.  Inde  Henricus  de  Pim  et  Johannes  de  Scribanis,  pro- 
euratores  et  promotores  consilii , surrexeruiit,  et  contra  .lohan- 
nein  Wicleiff  et  ejus  seqiiaces  agentes,  dixerunt  eos  contu- 
maces reputari  debere.  Addiderunt  et  Johannem  fuisse  in  bac 
luce  impenitentem,  ipsiusque  memoriam,  errores,  pretensas- 
que  dogmatizaciones , et  |)recipue  in  quadraginta  quinque  ac 
ducentis  sexaginta  articulis  conclusas,  condempnari  per  univer- 
salem  synodum  et  prelatos  potestatem  babentes  qiutuor  nacio- 
nnm,  ac  eciam  ejus  ossa,  si  ab  aliorum  Christifidelium  ossibus 
separari  poterant  et  secerni,  exhumari  instanter  postulaverunt. 

CAPITULUM  XXVI. 

De  proeessu  Johannit  Wicleiiï. 


Tum  Pileus,  archiepiscopus  Januensis,  cum  Johanne,  episcopo 
liUtomislensi,  j»ro  nacione  germanica , Antonio,  episcopo  Con- 
cordiensi,  pro  natione  ytalica,  episcopo  Tholonensi,  pro  galli- 
cana,  et  Guilleimo,  abbatc  Ehoraci,  pro  anglicana,  amhoneni 
ascendens,  primo  capitulum  Decretalium  Firmiier  credimus 
legit.  Quo  approbato  ab  imperatore  et  assistentilms , idem 
Pileus  et  promotores  pecierunt  memoriam  Johannis  Wicleiff 
ac  suorum  sequacium  condempnari,  quo  ad  quadraginta  quin- 
que articules  in  Parisiensi  et  Pragensi  studiis  condempnatos,  et 
cum  alios  ducentos  et  sexaginta  cepisset  legere ad  pcticionem 
tamen  cardinalis  Sancti  Marci  fuerunt  reservati  usque  ad 
proximam  sessionem.  Et  tune  super  dicta  condempnacione 
presidentem  dominum  Ostiensem  et  prenominatos  prelatos 
nacionum  rogaverunt,  ut  eam  approbarent;  quod  et  libenter 
fecerunt  dicentes  : P lacet.  Indeque  promotores  sibi  fieri  pecie- 
runt publica  instrumenta,  presentibus  dominis  Ronipoido,  duce 
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et  ses  sectateurs,  ils  déclarèrent  qu’on  devait  les  réputer  contumaces. 
Us  ajoutèrent  que  ledit  Jean  VVicIefl'  était  mort  dans  l'Impcnitence,  et 
demandèrent  instamment  que  sa  mémoire , ses  erreurs , ses  prétendus 
dogmes,  surtout  ceux  qui  étaient  contenus  dans  les  quarante-cimj  et 
les  deux  cent  soixante  articles,  fussent  condamnés  par  le  synode  uni- 
versel et  par  les  prélats  fondés  de  pouvoir  des  quatre  nations  , el  que 
ses  os  fussent  exhumés,  s’il  était  possible  de  les  distinguer  et  de  les 
séparer  de  ceux  des  autres  fidèles. 


CHAPITRE  XXVI. 

Procès  de  Jean  Wiclcff. 

Alors  Piiéo,  archevêque  de  Gènes , monta  sur  l’estrade  avec  Jean  , 
évéque  de  LeutomischI,  pour  la  nation  allemande , Antoine , cvéqiie 
de  Concordia,  pour  la  nation  italienne,  l’évéque  de  Toulon , poui'  la 
nation  française,  et  Guillaume,  abbé  d’York , pour  la  nation  anglaise, 
et  lut  d’abord  le  chapitre  des  Décrétales  Firmiier  credimus.  L’empe- 
reur et  l’assistance  y ayant  donné  leur  approbation,  ledit  Piléo,  de 
concert  avec  les  promoteurs,  demanda  que  la  mémoire  de  Jean  Wlcleti 
et  de  ses  adhérents  fût  condamnée , quant  aux  quarante-cinq  articles 
condamnés  par  les  universités  de  Paris  et  de  Prague,  et  il  commen- 
<!ait  à lire  les  deux  cent  soixante  autres,  lorsqu’à  la  requête  du  caidi- 
ual  de  Saint-Marc,  on  les  réserva  pour  la  session  prochaine.  Alors  les 
promoteurs  demandèrent  à monseigneur  d’Ostie , président  de  l’assem- 
blée, et  auxdits  prélats,  représentants  des  quatre  nations,  d’approuver 
ladite  condamnation;  ce  que  ceux-ci  firent  volontiers,  en  disant  : 
Placet.  Les  promoteurs  requirent  qu’il  leur  en  fût  délivré  des  instru- 
ments authentiques,  en  présence  de  messeigneurs  Rompold,  duc  de 
Silésie,  Frédéric,  Imrgrave  de  Nuremberg,  Louis,  duc  de  Bavière, 
Jean,  comte  de  Fribourg,  Jean  Visconti  de  Milan,  Nicolas  Étienne 
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SIesie,  Frederico,  burgrayio  Nnrenbiirgensi,  Ijiidonfo.dnce  Ba- 
varie,  Johanne,  comité  de  Friburg,  Johanne  de  Viceromitibus 
de  Mediolano,  Nicolao  Stephano  de  Hungaria,  iiec  non  Polo- 
oie,  Xoryegie,  Suessie,  Dacie,  Cypri,  Francie  ambassiatoribus. 

CAPITULUM  XXVll. 

Sub  brevibu»  sequntor  iterum  citacio  et  senlencia  diffiiiiliva  contra  Jobaonem 
Wicleiff  late. 

Ft  quia  nmiti  fiicrant  qui  perversa  ejus  dogmata  volueiaiit 
su.stitiere,  iiec  coniparueranl  iii  generali  citati,  ideo  in  prima 
sentencia  !>aucta  synodus  sic  dicebat  : 

« Ainpiius  vestram  contumaciam  dissiniulare  nequinius  ; 
« quare  proinotoribiis  nostris  ad  id  instantibus,  et  ’ ne  ficus 
« fatua  suosextendat  palmites,  que  ad  nichilum,  sacro  testante 
•t  eloquio,  utilis  est  nisi  ut  eradicata  comburatur,  vos  omues  et 
« singulos,  pcrfidam  dicti  Johannis  doctrinam  dogmatizantes  et 
« presumentes  defendere,  citamus  pteremptorie , quateuus  iu 
1 hac  die  compareant,  ut  audiant  ipsum  Johaiinem  tauquani 
« notorium  hereticumet  pcrtinaceni,  dum  vivcret,  atque  dignuni 
* exhumari , et  ut  ossa  ejus  ab  ossibiis  aliorum  fidelium  separeu- 
« tur;  protestantes  quod,  et  si  non  wmpareatis,  nos  nicbilo- 
« minus  ad  premissorura  exequcionem/auctore  Deo,  procede- 
X mus , prout  ortodoxe  fidei  fundatnentum  exegerit  raciocjue 
•t  dictaverit.  — DatumaiiQO,  etc.,  sub  sigillis  quatuor  presideti- 
K cium  quatuor  nacionum.  » 

P 

' Im  mots  qei  toat  es  it>Ak|aet  ont  été  eoipriuiét  k la  GoUectaos  rsAciles. 
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de  Hongrie,  et  le»  ambassadeur»  de  Pologne , de  Norwëge,  deStièile, 
de  Danemark  , de  Chypre  et  de  France. 


CHAPITRE  XXVIl. 

Suit  un  extrait  somniiir^  de  Ia  citation  et  de  la  sentence  définitive  portée  contre 
Jean  Wîclcff. 

Comme  il  y avait  beaucoup  de  gens  qui  avalent  voulu  soutenir  les 
dogmes  pervers  de  Jean  Wiclefll , et  qui  n'avaient  pas  comparu  en 
concile  général,  malgré  la  citation  qui  leur  avait  été  faite,  le  saint 
synode  s'exprimait  ainsi  dans  sa  première  sentence  : 

K Nous  ne  pouvons  fermer  les  yeux  plus  long-tempe  sur  votre  contii- 
u mace.  C’est  pourquoi,  d’après  les  instances  de  nos  promoteurs,  et  afin 
Il  que  le  figuier  stérile  qui , suivant  l’expression  des  saintes  Écritures , 
Il  n’est  bon  qu’à  être  déraciné  et  jeté  au  feu,  n’étende  pas  au  loin  ses 
K rejetons , nous  vous  citons  péremptoirement , vous  et  chacun  de 
H ceux  qui  enseignent  et  osent  défendre  la  doctrine  perfide  dudit  Je.in, 
'I  à comparaître  en  ce  jour,  pour  entendre  déclarer  que  ledit  Jean  a 
Il  été  pendant  sa  vie  vn  hérétique  notoire  et  obstiné,  et  qu’il  mérite 
Il  d’étre  exhumé,  afin  que  ses  os  soient  téperés  de  ceux  des  autres 
Il  fidèles.  Nous  vous  protestons  que,  dans  le  cas  oà  vous  ferieE  défaut. 
Il  nous  n’en  procéderons  pas  moins , avec  l’aide  de  Dieu , à l’exécution 
n desdites  choses , selon  que  l’exigera  le  fondement  de  la  foi  ortho- 
n doxe  et  que  la  justice  l’ordonnera.  — Donné  l’an , etc. , sous  les 

Il  sceaux  des  quatre  présidents  des  quatre  nations.  » 

^ at  i-  ,,  J ' 
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CAPITULUM  XXVIir. 

De  M.'nteneia  dîlfinitiTa  data  cootra  roeinoriam  Johannis  et  cjus  pervcr&am  doctnnam. 

O Sacrosancta  Constanciensis  syiiodus,  generale  consilium 
t'aeiens,  et  Ecclesiam  catholicnm  representans,  adextirpacioneni 
presentis  scismatis,  erroruinque  et  heresium  sub  ejus  umbra 
piilulaiicium  eliminacionem,  ae  reformacionem  Ecelesie,  in  Spi- 
ritu  Sancto  legittiine  congregata,  ad  perpetuam  rel  memorlam. 

« Fidem  catholicam,  sine  qua,  ut  ait  apostolus,  impossibile 
est  plaeereDeo,  a falsis  ejusdem  fidei  cultoribus,  ymo  perversis 
impugnatoribus  et  per  superbam  curiositatem  intendentibus 
plus  sapere  quant  opportet,  tnundi  gloriam  cupientibus,  op- 
pugnatam  sepius,  et  contra  illos  {>er  bdeles  Ecelesie  milites  spiri- 
(uales  opposite  scuto  fidei  defensatam  fuisse  sanctorum  patrum 
scripturis  atque  gestis  instruiniur.  Hec  quippe  bellorum  gé- 
néra in  bellis  carnalibus  Israellitici  populi  adversus  gentes 
ydolatras  presignata  fueriint.  In  hiis  spiritualibus  bellis  sancta 
Ecclesia  catholica , in  fidei  unitate  superni  luminis  radiis 
illiistrata,  Domino  providente  et  sanctorum  patrocinio  opem 
ferentc,  immaculata  permanens , erronim  tenebris  velut  liosti- 
bus  profligatis,  gloriosissime  triumphavit.  Nostris  vero  tempo- 
ribus,  vêtus  ille  et  immundus  hostis  nova  certamina,  ut  probati 
temporis  hujus  manifesti  fiant,  suscitavit  ; quorum  dux  et 
princeps  extitit  quondam  Johannes  Wiclcilf,  pseudo  christianus, 
qui,  dum  viveret,  adversus  religionem  christianam  et  fidem 
<»itholicam  pertinaciter  asseniit  et  dogmatizavit  plures  arti- 
cules , quorum  quadraginta quinque  huic  pagine  duximus  inse- 
rendos,  qui  sequntur  : 

• Var.  veriiate. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Scitlrnce  dériittlivr  portée  conlre  la  mcmotrc  de  Je»ti  Wicleff  cl  sa  doclrtnc  pencisr. 

If  Le  très  saint  synode  de  Conslance,  formant  concile  général  , rt 
représentant  l'Église  catlioli<|ue,  légitimcmeiil  assemblé  au  nom  du 
^int-Esprit,  alin  de  parvenir  à l'extirpation  du  présent  schisme,  .i 
la  destruction  des  erreurs  et  des  hérésies  cpi’il  fait  pulluler,  et  à la 
réformation  de  l’Église,  pour  perpi-tuelle  mémoire  à la  postérité. 

« Les  écrits  et  les  actes  des  saints  pères  nous  apprennent  que  la  fui 
ratholi(|Ue,  sans  laquelle,  romme  dit  l'apôtre,  il  est  impossible  de 
plaire  à Rien,  a été  souvent  attaquée  par  de  faux  noyants  et  par  des 
ennemis  pervers,  qui  dans  leur  superbe  curiosité  veulent  en  savoir 
plus  qu'il  ne  faut  et  ambitionnent  la  gloire  de  ce  monde , et  qu’elle 
a toujours  A^défendue  contre  eifx  avec  le  bouclier  de  la  foi  par  les 
lidèles  champions  de  l’Église.  Ces  sortes  de  guerres  ont  été  figu- 
rées d’avancé  is  les  guerres  cli.ii  nelles  du  peuple  d'Israël  contre 
les  nïtions  IdolAtrcs.  Au  milieu  de  ces  guerres  spirituelles,  la  sainte 
Église  catholique,  éclairée  par  les  rayons  de  la  lumière  d'en  liant, 
est  restée  pure  et  sans  tache  dans  l’unité  de  sa  foi,  grâce  à la  Pro- 
vidence divine  et  à la  puissante  intercession  des  saints,  et  terras- 
sant l’erreur  comme  un  ennemi,  elle  .a  toujours  triomphé  glorieuse- 
ment. Mais,  de  nos  jours,  cet  antique  et,fmmonde  adversaire  a suscite- 
de  nouveaux  combats,  afin  que  l’on  connaisse  ceux  d’enti-e  nous  qui 
ont  une  vertu  éprouvée.  Le  chef  et  l’instigateur  de  cette  guerre  a été 
feu  Jean  WiclefT,  ce  (aux  chrétien , qui  de  son  vivant  a enseigné 
et  soutenu  obstinément  contre  la  religion  chiétienneet  la  foi  catho- 
lique plusieurs  articles,  parmi  lesquels  nous  avons  cru  devoir  insérer 
ici  les  quarante-cinq  suivants  : mv  . ^ ■ O 

-V  'tu- 

"■  II,-.  ! ' II.'-'.  il 

»•  «i 
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I . Substnncia  panis  materialit  et  simi/itcr  suhstancia  vint 
mdterinlis  maucnt  in  sacramcnto  altaris. 

î.  /tccidencia  punis  non  nianent  sinr  snhjecto  in  eodem  sa- 
cra/nento. 

{ 'hrislus  non  est  in  eodem.  sacramcnto  ydentiee  et  realiter 
in  propria  presencia  corporali. 

i.  Si  episcopus  vel  sacerdos  est  in  peccato  mortali , non  or*- 
dinat,  non  conficit,  non  consecrat,  nec  baptizat. 

.J.  Mon  est  fundatum  in  Ewan^elio  quod  Christus  rnissarn 
ordinaverit. 

I».  Deus  debet  obedire  dyabolo. 

7.  Si  hamo  dérite  fuerit  contritus,  omnis  confessUr  exterior 
est  sibi  superjlua  et  inutilis. 

H.  Si  papa  sit  prestitns  et  tnaf^is,  et  per  consequç^  .membrum 
dyaboli,  non  habet potcstatcm  super fideles  ab  atiquà sibi  datant, 
nisi  Jorte  n Cesare.  • * 

î).  Post  Urbarmm  sexturn  non  est  aliqui^  'rccipiertdms  in 
papam;  sed  vivendum  est  more  Grecorum,  leffibus  propnis. 

10.  Contra  Scriptnram  est  quod  viri  ecclesiastioi  babeant 
possessiones. 

I I . Nidlus  prelatus-  debet  aliquem'excommunicare,  nisi  prias 
sciât  ipsum  c.vrommu/ucaMtmt  a Dco';  et  qui  sic  excommunient , 
est  hcreticus  ex  hoc  vefr  cxcotnbiunicatus. 

12.  Prelatus  cxcommùnicans  clericum  qui  nppellavit  ad 
regem  et  ad  consilium  regni,  ,yo  ipso  tradilor  est  regis  et  regni. 

1 3.  nu  qui  dimittunt  predicare  sive  audire  verbiim  Del prop- 
Icr  excommuntcacioncm  hominum,  sunt  excommunicati , et  in 
die  judicii  traditores  Christi  habebiuitur. 

1 4.  Licet  alicui  dyacono  vel  presbitero  predicare  verbum 
Pei  absque  anctorilate  sedis  appostoUcc  vel  episcopi  catholici. 
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1 . La  substtwce  du  pain  matériel  et  semblablement  la  sithslancr 
du  vin  matériel  restent  dans  le  sacrement  de  Vautel. 

2.  Les  accidents  du  pain  ne  restent  pas  sans  le  sujet  dans  le  même 
sacrement. 

3.  Le  Christ  n’est  pas  dans  ledit  sacrement  identiquement  et  réel- 
lement en  piopre  présence  corporelle. 

Si  un  évêque  nu  un  prêtre  est  en  péché  mortel,  il  ne  peut  m 
otdormer,  ni  offrir  le  saint  sacrifice,  ni  consacrer,  ni  baptiser. 

5.  Il  ri  est  pas  établi  dans  l'Jîvangile  que  le  Christ  ait  nrtlmné  la 
messe. 

G.  Dieu  doit  obéir  au  diable. 

7.  Si  un  homme  est  dtlment  contrit , toute  conjessinn  extérieure  est 
superjlue  et  inutile  pour  lui. 

8.  Si  le  pape  est  siitwniaque  et  méchant,  et  par  conséquent  mem- 
bre du  diable , il  ri  a de  pouvoir  sur  les  fidèles  que  celui  qui  lui 
est  conjéré  par  remperenr. 

9.  dprès  Urbain  VI  il  ne  Jaut  plus  reconnaître  de  pape;  mais  il 
faut  vivre  comme  les  Grecs , chacun  selon  ses  propres  lois. 

10.  Il  est  contraire  à l' Écriture  que  les  gens  d’église  possèdent 
des  biens. 

1 1.  Nul  prélat  ne  doit  excommunier  quelqu’un,  qu’il  ne  le  sache 
préalablement  excommunié  par  Dieu,  et  quiconque,  excommunie 
ainsi  est  par  cela  même  hérétique  ou  excommunié. 

12.  Tout  prélat  qui  excommunie  un  clerc  qui  a fait  appel  au  roi 
et  au  conseil  du  royaume,  est  par  cela  même  traître  an  roi  et  au 
royaume. 

13.  Ceu.T  qui  négligent  de  prêcher  ou  rVenlendre  la  parnlede  Dieu 
à cause  de! excommunication  des  hommes  sont  excommuniés , et  au 
jour  du  jugement  ils  seront  considérés  comme  traîtres  A Jésus-Christ. 

14.7/  est  permis  à tout  diacre  ou  prêtre  de  prêcher  la  parole  de  Dieu 
.lans  autorisation  du  Saint-Siège  apostolique  ou  ci  un  évêque  catholique. 
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15.  Nullus  est  dominus  cm/is,  niiiiits  est  prelatus,  nuUtts 
est  episcopns,  duin  est  in  peccato  mortali. 

16.  Domi/ii  temporales  passant  ad  arbitrium  sni/m  naferre 
hona  temporalia  ah  ecclcsia  possessionatis  hahitunliter  dclin- 
qnentibas,  id  est,  ex  habita,  non  solo  acta  delinipu-ntilms. 

17.  Popularcs  passant  ad  suam  arlntriani  dominos  delin- 
ipientes  corrif'cro. 

18.  Décime  sunt  pure  eleinosinc , et  propter  pcccata  suonim 
prelatorani  parrochinni passant  cas  ad  libitum  saani  auferre. 

1 9.  Spéciales  oraciones,  applicale  uni  persane  per  prelatox 
vel  rcligiosos , non  plus  prasunt  cidem  quant  generales  cetetis 
parihus. 

20.  ConJ'erens  elemosinam  fratribus  est  e.vcominunicatus  eo 
facto. 

21.  .SV  quis  ingrediiar  religioncm  privatam  qualemcunque , 
tant  possessionaloruni  quant  mendicancium,  redditur  incpeior  et 
inhahiliar  ad  observaticiani  mandatoram  Del. 

22.  Sancti , institnentes  religianes  privatas , sic  instituendo 
peccaverunt. 

23.  Heligiosi  viventes  in  rcligionihas  privatis  non  sunt  de 
religionc  christiana. 

2i.  Fratres  tenentur  per  laborcs  manuum  victuni  acqiiircre 
et  non  per  mendicitatem.  Prima  pars  est  scandalosa  et  pre- 
siimptiiose  asserta,  pro  qiianto  sic  generaliter  et  indistincte 
lo(piitnr,  et  secunda  erronea,  pro  quanto  assaiM  inendicitateni 
fratrihus  non  licere. 

25.  Onines  sunt  syrnoniact  qui  se  obligtuit  o'rare  pro  aliis  eis 
in  temporalibus  subvenientibus. 

26.  Oracio  prestiti  nulli  valet. 

. 27.  Omnia  de  necessitate  absoluta  etteniant. 
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1 5.  Nul  nest  sagneur  civil , nul  n’est  prélat,  nul  n’esl  évétjue,  tant 
qu'il  est  en  péché  mortel. 

16.  Les  seigneurs  temporels  peuvent  à leur  gré  enlever  les  biens 
temporels  aux  églises , lorsque  les  gens  possessionnés  sont  luibituel- 
lemenl  tlclinquants , c'est-à-dire  qu'ils  pèchent  d'hahilude  et  non 
par  un  seul  acte. 

17.  Le  peuple  peut  à son  gré  corriger  ses  seigneurs,  lorsqu'ils  sont 
délinquants, 

18.  Les  dîmes  sont  de  pures  aumônes,  et  les  paroissiens  peuvent , 
s’il  leur  plaît,  les  refuser  à leurs  prélats  à cause  de  leurs  péchés. 

19.  Les  prières  particulières , appliquées  à une  seule  personne  pat 
les  prélats  ou  les  religieux , ne  sont  pas  plus  profitables  à cette  per- 
sonne que  les  prières  générales  ne  le  sont  à tous  ses  semblables. 

20.  Celui  qui fait  l’aumône  aux  moines  est  excommunié  défait. 


21.  Quiconque  entre  dans  un  ordie  religieux  quelconque  de  pos- 
sessionnés ou  de  mendiants,  devient  par  cela  même  moins  propre  et 
moins  apte  à l’observation  des  commandements  de  Dieu. 

22.  Les  saints  qui  ont  institué  des  ordres  religieux  ont  péché  en 
les  instituant. 

23.  Les  religieux  qui  vivent  daru  des  pratiques  particulières  ne 
sont  pas  de  la  religion  chrétienne. 

21.  Ijcs  moines  sont  tenus,  de  gagner  leur  vie  parle  travail  de  leur\ 
mains  et  non  par  la  mendicité.  La  première  partie  de  cette  proposition 
est  scandaleuse  et  tc-mérairemeiit  èiioiijj^ , en  tant  (|u’elle  parle 
d'une  manière  générale  et  sans  distinction;  la  seconde  est  erronée , 
en  tant  qu’elle  allirme  que  la  mendicité  n’est  pas  permise  aux  moines. 

25.  Ceux-là  sont  simoniaques  qui  s ’èrij^agent  à prier  pour  ceua 
qui  leur  donnent  des  secours  temporels. 

26.  La  prière  d'un  sitnortiaque  na  aucune  valeur. 

27.  Toutes  choses  arrivent  d’après  une  nécessité  absolue. 
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Conjirmtwio  jnvenum , clericoruni  ordinacio , iucoriim 
consccTttcio  rcservatur  pape  et  episcopis  propter  cupiditntem 
fucri  temporalis  et  /lonoris. 

29.  ünivcrsitatcs , sttidia,  collcj’ia,  ^raduacio/tes  et  ma- 
pisteria  in  eisdcm  siint  vana  gcntilitutc  introdacta  , et  tantum 
prvsunt  Ecclesie  sicut  dyaholus. 

30.  Ejccommunicacio  pape  vcl  cujuscunque  prelati  non  est 
timenda,  quia  est  censura  Anteckristi. 

31.  Peccant  fundantes  claustra,  et  ingredientes  sunt  viri 
dyabolici. 

32.  Ditare  clerurn  est  contra  regulam  C ’hristi. 

.33.  Silvcster  papa  et  Constantinus  iniperator  erraverunt 
Ecclesiam  dotando. 

34.  Omnes  de  ordinc  mcndicancium  sunt  heretici,  et  dantes 
eis  elemosinam  sunt  excommunicati. 

35.  Ingrediens  rcligionem  ont  aliqueni  ordinem,  eo  ipso 
inhabitis  est  ad  scrvanditrn  divina  precepta , et  per  consequens 
perveniendi  ad  régna  celorurn,  nisi  apostataverit  ab  eisdem. 

36.  Papa  cum  omnibus  clericis  suis  posscssioneni  habentibus 
sunt  heretici,  co  quod  posscssioneni  hahent,  et  omnes  consen- 
cientes  eis,  scilicct  domini  seculares  et  layei  ccteri. 

37.  Ecclesia  romana  est  s^-nagoga  Sathanc,  nec  papa  est 
immediatus  vicarius  Christi  et  appostolorum. 

38.  Décrétâtes  epistqlc  sunt  apocrife  et  scducwit  a Jide 
( hristi,  et  clerici  sunt  stulti  qui  eas  student. 

39.  Imperalor  et  domini  seculares  sedueti  sunt  a dyabolo,  ut 
Ecclesiam  dotarent  bonis  tcmporalibus. 

40.  Elcctio  pape  a cardinalibus  per  dyabolum  est  introducta. 

4 1 . l'ion  est  de  necessitate  salutis  credere  romancun  Ecclesiam 
esse  supremam  inter  alias  Ecclcsias.  Error  est,  si  per  romanani 
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28.  Im  confirmation  des  jeunes  gens,  FonUnation  des  clercs,  lu 
consécration  des  lieux,  ne  sont  réservées  au  pape  et  aux  évêques 
que  par  amour  du  gain  temporel  et  de  l'honneur. 

29.  Les  universités , les  écoles , les  collèges,  les  ÿrndes  et  les  mai- 
/lises  qu'on  y prend  ont  été  imaginés  par  une  vaine  gentilité,  et  sont 
aussi  utiles  à F Église  que  le  diable. 

30.  L’excommunication  du  pape  ou  de  tout  autre  prélat  n'est  pas 
à craindre  , parce  que  c'est  une  censure  de  F Ântechrist. 

31.  Ceux  qui  fondent  des  cloîtres  pèchent,  et  ceux  qui  y entrent 
sont  des  gens  diaboliques, 

32.  Enrichir  le  clergé  est  contraire  à la  règle  de  Jésus-Christ. 

33.  Le  pape  Sylvestre  et  F empereur  Constantin  ont  fait  une  Joute 
en  dotant  l'Eglise. 

34.  Tous  les  moines  mendiants  sont  hérétiques,  et  ceux  qui  leur 
Jonl  l'aunuine  sont  excommuniés. 

35.  Quiconque  entre  dans  un  ordre  religieux,  quel  qu'il  soit, 
devient  par  cela  même  inhabile  à observer  les  préceptes  divins , 
et  par  conséquent  incapable  d'arriver  au  royaume  des  deux,  s’il 
n apostasie. 

3(5.  I.e  pape  et  tous  ceux  de  ses  clercs  qui  possèdent  des  biens  sont 
hérétiques,  par  cela  même  qu'ils  possèdent,  aussi  bien  que  tous 
ceux  qui  les  laissent  f aire , seigneurs  séculiers  et  autres  laïques. 

37.  IJ  Église  romaine  est  la  synagogue  de  Satan,  et  le  pape  n’est 
pas  le  vicaire  immédiat  de  Jésus-Christ  et  des  apôtres. 

38.  Les  Décrétales  sont  deslettres  apocryphes;  elles  détournent  de 
la  foi  du  Christ,  et  les  clercs  qui  les  étudient  sont  inserutés. 

39.  L’empereur  et  les  seigneurs  séculiertfont  été  sédtàts  par  le 
diablq,  pour  doter  l’Église  de  biens  temporeb. 

40.  L élection  du  pape  par  Us  cardinaux  est  une  invention  du 
diable.  ^ 

41 . Il  n’est  pas  nécessaire  au  salut  de  croire  que  F Eglise  ro- 
maine soit  souveraine  entre  les  autres  églises.  Ceci  est  une  erreur,  si 
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f'x.'clesiani  iiilellignt  uiiiversalem  Ecclesiain  aiit  ooiisiliiiin  gene- 
rale, aiit  pro  quaiito  negaret  priiiiatum  summi  putitiricis  super 
alias  Eeelesias  particulares. 

42.  Fatuum  est  crcdcrc  indulgcncüs  pape  et  episcoporum. 

43.  Jnramenta  illicita  sunt,  que  Jiunt  ad  roborandum  hii- 
iiianos  contractas  et  commcrcia  civilia. 

44.  jdugustinus,  üenedictus , Bernardus  danipnati  sunt,  nisi 
pcnitucrint  de  hoc  qiiod  habuernnt  possessiones  et  instituernnt 
et  inlraverunl  rcliglones;  et  sic  a papa  usque  ad  injimum  reli- 
giosum  onincs  sont  herctiei. 

4.'5.  Ontnes  religiones  indijfercntvr  introdacte  sunt  a dyrdjolo. 

« Ideniqiie  .loliannes  Wicleifl' libres  Dyalogum  et  Trialogum 
|)cr  ipsum  nouiinatos,  et  plures  alios  tractatuS,  voliiminn  et 
opuscula  composuit,  lu  quibiis  preseriptos  et  plures  alios  clatnp- 
■labiles  iiiseruit  et  dogmatizavit  articiilos  ; quos  libres  sui  per- 
versi  doguiatis  publiée  legeiidos  exposiiit.  Ex  quibus  iiisu|jer 
milita  scaiidala,  dampiia  nniiiiarumquc  |>ericula  in  divei'sis  re- 
gionibus,  presertimAngliect  Boemie  rcgiiis  sequta  sunt.  Adver- 
sus  quos  articulos  atque  libres  in  Dei  virtute  insurgenles  magis- 
tri  et  doctores  universitatum  et  stiidioruin  Oxoïiie  et  Prage, 
articulos  predietos  scolastice  diu  post  reprobaruut;  reverendis- 
simi  insu|>er  patres  arcbicpiscopi  pro  temporc  Cantuariensis  et 
Eboracensis,  sedis  appostolice  legati  in  Anglie , Pragensis  in 
Boemie  regnis,  condempnaverunt.  Libres  eeiamejusdem  Johan- 
nis  coinburendos  fore  dictus  arcliiepiscoptis  Pragensis , sedis 
appostolice  commissarius  in  hac  parte,  sentencialiter  judicavit, 
et  eoriim  qui  superessent  prohibuit  lectionem.  Rursus  biis  ad 
iioticiam  sedis  appostolice  et  generalis  coiisilii  deductis,  roma- 
tius  pontifex,  in  consilio  romano  ultimo  celebrato,  dictes  libres, 
tractatus  et  opuscula  condempnavit,  jubens  illos  publiée  con- 
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par  l’Éj'lise  romaine  il  entend  l’Église  universelle  ou  le  concile  gene- 
ral , on  en  tant  qu’il  nierait  la  primante  du  souverain  pontife  sur 
les  auties  Églises  particulières. 

42.  folie  que  de  croire  aux  indulgences  du  pape  el  des 
éeéques. 

43.  Les  serments  sont  illicites,  lorsqu'ils  sont  faits  pour  confirmer 
des  contrats  humains  et  des  transactions  de  commerce. 

44.  j^ugustin,  Jienoit  et  Bernard  sont  damnés,  s'ils  n'ont  fait 
pénitence  pour  avoir  possédé  des  biens , pour  avoir  institué  des 
ordres  religieux  et  y être  entrés.  Et  ainsi  depuis  le  pape  jusqu  ’au 
dernier  religieux  tous  sont  hérétiques. 

45.  Tous  les  ortlres  religieux  sans  distinction  ont  été  inventés  par 
le  diable. 

« En  outre  ledit  Jean  Wiclcll'  a composé  deux  livres  qu’il  a inti- 
tulés üialogus  et  TV/a/og'wv,  ainsi  que  plusieurs  traités,  volumes  et 
opuscules,  dans  lesquels  il  a inséré  et  enseigné  lesdits  articles  et  plu- 
sieurs autres  non  moins  damnabics  , et  II  a donné  publiquement  à lire 
ces  ouvrages  pour  la  propgation  de  sa  doctrine  perveise.  Il  s’est 
ensuivi  de  là  l>eaucoup  de  scandales,  de  pertes  d’Ames  et  de  dangers 
dans  diverses  contrées,  principalement  dans  les  royaumes  d’Angle- 
terre et  de  Bohême.  Les  maitreset  docteurs  des  universités  d’Uxford  et 
de  Prague,  s’élevant  avec  force,  au  nom  de  Dieu,  contre  lesdits  articles 
et  livres,  les  ont  réprouvés  long-temps  après  eu  pleine  école.  De  plus, 
les  très  révérends  pères,  l’archevêque  de  Canlerbury  et  l’arche- 
vétpie  d’York,  légats  du  saint-siége  apostolique  en  Angleterre,  et 
celui  de  Prague,  légal  en  Bohême,  les  ont  condamnés.  I..edit  arche- 
vêque de  Prague,  commissaire  du  saint-siége  apostolique  en  cette 
affaire,  a décidé  par  sentence  déCnilive  que  les  livres  dudit  Jean  se- 
raient brûlés,  et  a défendu  la  lecture  de  ceux  (|ui  échapperaient  au 
feu.  Puis,  toutes  ces  choses  ayant  été  portées  à la  connaissance  du 
saint-siége  apostolique  et  du  concile  général,  le  pontife  romain  a con- 
damné, dans  le  concile  tenu  dernièrement  à Rome,  lesdits  livres,  traités 
et  opuscules,  ordonné  qu’ils  fussent  brûlés  publiquement , et  déléndn 
expressément  à tout  chrétien  d’oser  lire,  exposer,  enseigner  ou  gar- 
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i-reinnri,  districtius  inhibendo  ne  (}ui$  Christ!  tiomiiie  iiisij^nitiis 
aiideret  aliqiiem  vel  aliquos  seu  aliqun  ex  dictis  libellis,  volu- 
minilnis,  tractatibus  et  opusculis  legerc,  ex|X)nere,  docere  vel 
tcnere,  atit  illis  quoinodulibet  uti,  vel  illos,  nisi  in  ipsonim 
reprobacioneni , allegare  publiée  vel  occulte;  et  ut  de  medio 
Kedesie  ilia  periculosa  spurcissimaque  doctrina  climinaretur, 
jus.sit  oiniiino  per  locorum  ordinarios  omnia  ilia  auctoritate 
appustolica,  per  censuram  ecclesiasticam,  ecinm,  si  opus  esset, 
eiim  adjectione  quod  contra  non  parentes  procederetur  tan- 
qiiain  contra  faiitores  heresis,  diligenter  inquiri,  et  rejxjrtos  ac 
reperta  ignibus  publiée  concreinari. 

« Hec  autein  sancta  synodus  prefatos  articules  qnadragiiita 
(|uiiique  exaininari  fecit  et  sepius  recenseri  per  plures  reveren- 
dissinios  ])atres,  Ecclesie  romane  cardinales,  episcopos,  abbates, 
niagistros  in  tbeologia,  doctores  juris  utriusqiie,  et  plures 
notabilcs  in  multitudine  copiosa.  Quibus  examinatis,  fuit  reper- 
tuin,  prout  in  veritate  est,  aliquos  et  plures  ex  ipsis  fuisse  et 
esse  notorie  liereticos  et  a sanctis  patribus  dudum  reprobatos^ 
alios  non  catholicos  sed  erroneos,  alios  scandalosos  et  blaphe- 
nios,  quosdam  piarum  aurium  offensivos,  nonnullos  temerarios 
et  scdiciosos.  Compertum  est  eciam  libres  ejus  plures  alios 
articulos  coiitincre  similiuin  qualitatum,  doctrinamque  in  Dei 
Kcclesia  vesanam*  et  fidei  et  inoribus  inimicam  inducere. 

« Pi  opterea,  in  nomine  Domini  nostri  Jhesu  Christi,  bec  sancUi 
synodus,  scntencias  predictorum  archiepiscojxirum  et  consilii 
Romani  ratificans  etapprobans,  predictos  articulos  et  eoruni 
queinlibet,  libres  ejusdem,  Dyalogum  et  Trialogum  per  eum- 
dcni  Johannem  VVicleifT  nominatos,  et  alios  ejusdem  auctoris 
libres,  volumina,  tractatus  et  opuscula,  quocunque  nomine 
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lier  un  seul  ou  plusieurs  desdits  livres,  volumes,  traiti^set  opuscules, 
s'en  servir  ou  les  citer  publiquement  ou  en  secret , à moins  que  ce 
ne  fût  pour  les  réprouver.  Et,  aûn  de  purger  l’Église  de  cette  dan- 
gereuse et  infâme  doctrine,  il  a formellement  enjoint  aux  ordin.-iires 
des  lieux  de  faire  rccherclier  avec  soin  tous  ces  ouvrages  au  nom  de 
l'autorité  apostolique,  par  voie  de  censure  ecclésiastique,  en  ajoutant, 
au  besoin,  qu’il  serait  procédé  contre  tout  récalcitrant  comme  fautem 
d'héiésie,  et  de  livrer  publiquement  aux  llammcs  tout  ce  qu’on  pour- 
rait en  trouver. 


U Or,  ce  saint  synode  a fait  examiner  et  revoir  à plusieuis  reprises 
lesdits  quarante-cinq  articles  par  plusieurs  révérends  p«’-res,  cardinaux 
de  l’Église  romaine,  évéques,  abbés,  professeurs  de  théologie,  doc- 
teurs en  droit  canon  et  en  droit  civil,  et  par  d’autres  notables  person- 
nages en  très  grand  nombre.  Il  est  résulté  de  cet  examen , et  c’est 
l’exacte  vérité,  que  la  plupart  de  ces  articles  étaient  et  sont  notoire- 
ment liéiétiques  et  depuis  long-temps  réprouvés  par  les  saints  pc-res , 
que  ploaieurs  ne  sont  pas  catholiques,  mais  erronés,  d'autres  scan- 
daleux et  blasphématoires , quelques-uns  blessants  pour  les  orcil!c.s 
pieuses,  d’autres  enfin  téméraires  et  séditieux.  Il  a été  reconnu  aussi 
que  les  livres  dudit  Jean  contiennent  plusieurs  autres  articles  de 
pareille  nature , et  introduisent  dans  l’Église  de  Dieu  une  doctrine 
insensée  et  contraire  à la  foi  et  aux  bonnes  moeurs. 

« En  conséquence,  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le  saint 
synode,  approuvant  et  ratifiant  les  sentences  desdits  archevêques  et 
du  concile  de  Rome,  réprouve  et  condamne  à perpétuité  par  le  pi-é- 
sent  décret  lesdits  articles  et  cliacun  d’eux , les  livi-es  dudit  Jean 
WiclelT,  intitulés  par  lui  Dialoÿus  et  TVialogus,  et  scs  autres  livi  es, 
volumes , traités  et  optiscules , sous  quehpie  nom  qu’ils  soient  dési- 
gnés, et  que  ledit  synode  entend  expressément  comprendre  dans  sa 
sentence;  il  défend  à tous  les  fidèles  de  lire  lesdits  ouvrages  ou  l’uu 
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eenseaiitur,  quos  hic  haberi  vult  pro  cxpressis,  hoc  perpetuo 
riecreto  reprobat  et  condenipnat  ; eorumdeni  Hbrorum  et 
eujuslibet  eorum  lectioneni  , doctrinani  , exposicionem  et 
allegacionem,  nisi  ad  eorum  reprobacionem^  omnibus  Cbristi 
bdclibus  probibeiido  ; inbi))ens  omnibus  et  singulis  catbolicis 
sub  aiiatbemalis  interminacione,  ne  de  cetero  illos  articulos  aut 
eorum  aliquem  audcant  publiée  predicare,  dogmatizare  vel 
tenere , sive  libres  ipsos  docere  vel  approbare , vel  quomodo- 
libet  allegare;  jubens  illos  libres  et  tractatus,  volumina  et 
opuscnla  prelibata  publiée  concremari , prout  decretum  fuerat 
in  synodo  Romana,  sicut  superius  est  expressum.  Super  quibus 
exequendis  et  débité  observandis  mandat  predicta  sancta  syno- 
dus  ordinariis  locorutn  vigilanter  intendere,  prout  ad  quem- 
libet  jjcrtinet,  secuudum  jura  et  canonicas  sanctiones. 

« Quia  vero,  libris  predictis  diligenter  examinatis  per  docto- 
res  et  magistros  studii  Oxoniensis,  ultra  dictes  quadraginta 
quinque  articules,  ducentos  sexaginta  excerpeiites  collegerunt, 
quorum  aliqui  cum  siqiradictis  in  sentencia  coincidunt,  licet 
non  in  eadem  forma  verborum  , et  sicut  de  aliis  su[^rius  dic- 
tum  est,  quidam  eorum  erant  et  sunt  beretici , quidam  sedi- 
ciosi , quidam  erronei , alii  temerarii,  nonnulli  scandalosi,  alii 
insaiii , ncc  non  omnes  pene  contra  bonos  mores  et  eatbolicam 
veritatem,  fuerunt  scolastice  per  dictam  universitatem  débité 
l'eprobati , bec  igitur  synodus  sacrosancta  cum  deliberacione , 
qua  supra , predictos  articulos  et  eorum  siiigulos  reprobat  et 
condenipnat,  prohibeiis,  jubens,  inaiidanset  decernens, prout 
de  aliis  quadraginta  quinque  superius  est  expressum.  Eorum- 
dem  auteni  ducentoruin  sexaginta  articuloruiu  tenorem  duxi- 
mus  inferius  instrendum. 

« lnsu|ier,  quia  auctoritate  Romani  consilii  mandatoque 
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d'eux  , de  les  enseigner,  exposer  et  citer,  si  ce  n’est  pour  les  rt^prou- 
ver;  enjoint,  sous  peine  d’anatla'me,  à tous  et  chacun  des  catho- 
liques de  ne  jamais  oser  prêcher  publiquement,  enseigner  ou  gar- 
der lesdits  articles  ou  un  seul  d’entre  eux , ni  enseigner,  appiouver 
ou  citer  en  aucune  façon  lesdits  livres;  ordonne  que  lesdits  livres, 
traités,  volumes  et  opuscules  soient  brûlés  en  public,  conformément 
.à  ce  <{ui  avait  été  décidé  au  concile  de  Rome  , comme  il  est  rapporté 
ci-dessus.  Et  ledit  saint  synode  mande  aux  ordinaires  des  lietuc  de 
veiller  strictement  à l'exécution  et  à l’observation  rigoureuse  de  ces 
mesures,  selon  qu’il  appai'tieut  à chacun  d’eux,  et  conformément  au 
droit  et  aux  saints  canons. 


n Mais  comme  les  docteurs  et  maîtres  de  l’université  d’Oxford,  après 
un  sérieux  examen  desdits  livres,  en  ont  extrait  et  recueilli,  outre 
les  quarante-cinq  articles  susdits,  deux  cent  soixante  autres,  dont 
quel(|ues-nns  sont  tout  semblables  pour  le  fond , bien  que  la  forme  ne 
soit  pas  la  même,  que  les  uns,  comme  on  l’a  dit  ci-dessus  relative- 
ment aux  premiers,  étaient  et  sont  faux  et  hérétiques,  d’autres  sé- 
ditieux, d’autres  erronés,  d’autres  téméraires  ou  scandaleux,  d’autres 
insens<‘-s,  et  que  presque  tous  ont  été  dûment  réprouvés  en  pleine 
école  par  ladite  université  comme  étant  contraires  aux  bonnes  moeurs 
et  à la  vérité  catholique,  le  très  saint  synode,  apres  en  avoir  délibéré 
comme  dessus,  réprouve  et  condamne  lesdits  articles  et  cliacun  d’eux , 
défendant,  ordonnant,  mandant  et  décrétant,  selon  qu’il  a été  dit 
plus  haut  pour  les  quarante-cinq  autres.  Nous  avons  cru  devoir  in- 
sérer plus  bas  la  teneur  desdits  deux  cent  soixante  articles. 


« En  outre,  comme  il  a été  procédé,  après  les  délais  convenables , 
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Ecclesie  et  sedis  appostolice,  datis  dilarionibus  debitis,  proces- 
sum  fuit  super  condempnadoiie  dirti  Wicleiffet  sue  memorie, 
edictis  propositis  denunciacionibusqiie  ad  vocandum  eos,  qui 
eiiindem  sive  ejus  ineraoriani  defendere  vellent,  si  qui  penitus 
existèrent,  nullus  vero  comparuit , qui  eumdem  vel  suam 
ineinoriam  dcfeiisaret;  examiiiatis  demum  testibus  super  impe- 
iiitencia  finali  pertinaciaque  dicti  Wicleiff  per  commissarios 
(leputatos  per  dominum  Jobaiinein  papatn  modernum  et  hoc 
sacrum  consilium  , serx'atisque  scrvandis , prout  in  tali  negocio 
postulat  ordo  juris,  de  ejus  im|>enitencia  ac  fiiiali  pertinacia, 
|>er  evidencia  signa  testibus  legittimis  comprobata,  fuit  legit- 
time  facta  fîdes,  propterea  instante  procuratore  fiscali,  edictoque 
proposito  ad  audiendum  sentenciam  ad  banc  dictn,  hccsancta 
synodus  déclarât,  dilTinit  et  sentenciat  eumdem  Johannem 
fuisse  notorium  bereticuiu , pertinacem,  ac  in  heresi  decessisse, 
anathematizando,  ipsum  pariter  et  suam  memoriam  condemp- 
nando;  decrevitque  et  ordinat  corpus  ejus  et  ossa,  si  ab  aliis 
fidelium  corporibus  discerni  possint,  cxhumari  et  procul  ab 
ecclesiastica  sepultura  jactari,  secuudum  canoiiicas  et  humanas 
sanctiones.  u 

CAPITULÜM  XXIX. 

De  processu  contra  Jobannem  papsim  continuato. 

Subsequenter,  de  mandato  dominorum  presidencium  qua- 
tuor nacionum,  notarii  ad  hoc  deputad  ad  portara,  per  quam 
(lominus  Johannes  papa  aufugerat,  accesserunt  et  citacionem 
contra  eum  directam  in  porta  ilia  afüxcrunt. 

Sequenti  die  sabbati,  fuit  ex  parte  presidencium  proposituni 
ut  aliqui  deputarentnr  providi , qui  super  materia  unionis  ejus- 
dem  certos  zelatores  producendo  se  sufficienter  informarenl. 
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au  nom  (lu  concile  Je  Rome  et  par  mandement  de  l’Église  et  du  saint- 
siège  apostolique,  à la  condamnation  dudit  WiclefT et  de  sa  mémoire  ; 
que,  malgré  les  édits  et  sommations  publiés  pour  convoquer  c^eux  qui 
voudraient  le  défendre , lui  ou  sa  mémoire , personne  ne  s’est  présenté; 
(ju’après  avoir  fait  entendre  les  témoins  sur  l’impénitence  finale  et 
l’obstination  dudit  Wicleff  par  les  commissaires  que  monseigneur  le 
pape  Jean  XXIIl  et  ce  sacré  concile  avaient  désignés  à cet  effet,  et  apWs 
avoir  observé  toutes  les  formalités  prescrites  par  le  droit  en  pareille 
lualièrc , on  a constaté  son  impénitenc^e  finale  et  son  obstination  par 
des  preuves  évidentes  appuyées  de  témoignages  légitimes,  le  saint 
synode,  sur  l’instance  du  procureur  fiscal  et  sur  la  re<|uéte  présentée 
pour  que  la  senten<;e  soit  pronontxie  en  œ jour,  déclare,  décide  et 
prononce  que  ledit  Jean  a été  un  hérétique  notoire  et  obstiné , et  (|u’il 
est  mort  en  état  d’hérésie,  l’anathématise , et  le  condamne  lui  et  sa 
mémoire;  décrète  et  ordonne  aussi  que  son  corps  et  ses  os,  s’il  est 
possible  de  les  distinguer  de  ceux  des  autres  fidèles , seront  exhumés 
et  privés  de  sépulture  ecclésiastique,  conformément  aux  statuts  et 
aux  saints  (»nons.  » 


CHAPITRE  XXIX. 


ContioualioD  des  procédures  contre  te  pape  Jean. 

Ensuite , par  ordre  de  messeigneurs  les  présidents  des  quatre  na- 
tions, certains  notaires  désignés  à cet  effet  se  présentèrent  à la  porte 
par  laquelle  monseigneur  le  pape  Jean  s’était  retiré , et  y affichèrent 
la  citation  décrétée  contre  lui.- 

Le  lendemain , samedi , les  présidents  proposèrent  au  concile  de 
déléguer  certains  personnages  d’une  sagesse  reconnue  pour  prendre 
des  renseignements  sur  la  matière  auprès  de  quelipies  personnes  bien 
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ut  seciinduni  ordincin  juris  continuarctur  processus.  Et  tune 
l'uerunt  très  eiceti  ,-scilicet  doniini  Nicolaus,  episcopus  Gneznen- 
sis,  Petrus,  episcopus  Ripensis,  et  Albertus,  episcopus  Ratispo- 
iiensis. 

CAPITULUM  XXX. 

Qoililer  «lux  Austne  offensam  , quam  commUerat , imperalori  eiuendavit. 


Sequenti  die  dominica,  ciini  deputatis  quatuor  nacionum, 
iii  loco , in  quo  nacio  germanica  solebat  congregari , ex  qua- 
tuor nacionibus  facta  est  congregacio  generalis. 

• Et  de  nacione  ytalica  interfuerunt  Antonius,  episcopus  Ragu- 
sinensis,  Jacobus,  episcopus  .Adriensis,  Jacobus,  e|>iscopus  Tre- 
visinensis,  Donadeus,  episcopus  Ausimensis,  Albertus,  episco- 
pus iVstensis,  Antonius,  episcopus  Concordiensrs , Matheus, 
episcopus  Pistoriensis,  .lacobus  Roditii,  protbonotariiis  de  Ja- 
nua,  Petrus  Paulus  de  Histria,  doctor  juris,  Hardeanus  de  No- 
varia  , advocatus  consistorialis,  Nicolaus,  abbas  Sanctc  Marie 
de  Elorencia,  Jaspar  de  Perusio,  advocatus,  Johannes  de  Opi- 
7.is , auditor  palacii  , Ottobonus  de  Vercellis,  doctor  in  utro- 
que  jure  ; 

De  nacione  gallicana,  Johannes,  |)atriarcha  Antiochenus, 
Gerardus,  episcopus  Carnotensis,  Johannes,  episcopus  Geben- 
nensis,  Vitalis,  episcopus  Tholonensis,  Martinus,  episcopus 
Attrabatensis,  Tlieobaldus,  archiepiscopus  Bisuntinensis,  Jo- 
hannes, arcbiepiscopus  Viennensis,  Johannes,  episcopus  A'a- 
sietisis*,  Guillelmus,  episcopus  Ebroycensis,  Guillelmus  Pulchri 
Nepotis,  magister  in  theologia,  Adam  de  Caineraco,  Jordanu.s 
Morin,  ambassiator  régis  Francie,  Bencdictus  Gcnciani,  niagis- 
ter  in  theologia  et  inonachiis  Sancti  Dyonisii,  Johannes  de 

* Var  : f'aurtnut  , 
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intentionnées  pourriinion,  afin  (jue  la  pri>ccdure  fût  coiiliniiëe  sui- 
vant les  règles  de  lajustice.  On  cboisit  à cet  elfct  messeigneurs  Nicolas, 
êTéfjne  de  Gnezne,  Pierre,  évéque  de  Ripen,  et  Albert,  évêque  de 
Ralisbonne. 

CHAPITRE  XXX. 

Comment  le  dur  d'Autriche  réparo  l'offenve  qu’il  avait  commise  envers  l’cmpcceur 

Le  lendemain  dimanche,  il  y eut  une  assemblée  générale  des  repré- 
sentants des  quatre  nations  dans  le  lieu  où  siégeait  ordinairement  la 
nation  allemande.  Etaient  présents  : 

Pour  la  nation  italienne,  Antoine,  évêque  de  Raguse,  Jacques, 
évêrjue  d'Adria , Jacques,  évêque  de  Trévise,  Dieudonné,  évêque 
d'Osimo,  Albert,  évêque  d'Asti , Antoine,  évêque  de  Concordia, 
Mathieu,  évêque  de  Pistoia,  Jacques  Rodini,  protonotaire  de  Gênes, 
Pierre  Paul  d’Istrie,  docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  Ar- 
iléan  de  Novare,  avocat  consistorial,  Nicolas,  abbé  de  Sainte-Marie 
de  Florence,  Gaspard  de  Pérouse,  avocat,  Jean  deOpizIs,  auditeur 
du  palais,  OttobonI  de  Verceil , docteur  en  droit  canon  et  endroit 
civil; 


Pour  la  nation  française,  Jean,  patriarche  d’Antioche,  Gérard, 
évéque  de  Chartres , Jean , évêque  de  Genève , V’ital , évêque  de  Tou- 
lon , Martin,  évéque  d’Arras,  Thibaud,  archevêque  de  Besançon, 
Jean,  archevêque  de  Vienne,  Jean,  évêque  deVaison,  Guillaume, 
évêque  d’Êvreux,  Guillaume  de  Beauneveu,  professeur  de  théologie, 
Adam  de  Cambrai,  Jourdain  Morin,  ambassadeur  du  roi  de  France, 
Benoit  Gentien,  professeur  de  théoic^e  et  moine  de  Samt-Denys, 
Jean  de  Villeneuve,  docteur  en  décrets,  Jacques  de  Spars,  docteur 
en  médecine,  Simon  Pinard,  maitie  ès  arts,  Pierre  de  Versailles,  pro- 
fesseur de  théologie  et  moine  de  Saiul-Denys,  ambassadeur  du  roi  de 
France , Gautier  le  Gros,  prieur  du  couvent  de  Rhodes,  Simon  , abbé 
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Nova  Villa,  decretorum  doctor,  Jacobus  Despars,  iii  inedi- 
cina,  Syinon  Pinard,  in  artibus,  Petrus  de  Versailles,  inagi.ster 
in  theologia  et  monachus  Saiicti  Dyonisii,  ambassiator  regis 
Francie,  Gualterus  Crassi,  prior  conventus  Rhodi , Symon, 
abbas  Gemeticensis,  Rol>ertus,  abbas  Sancti  Ijaurencii  super 
lâgerim,  Petrus  Cauchon,  ambassiator  ducis  Burgiindie; 

De  nacione  Germanie,  Johannes,  archiepiscopus  Rigcnsis, 
Nicolaus,  archiepiscopus  Gneznensis,  Petrus,  episcopus  Ripen- 
sis,  Bciiedictus,  prothonotarius , Albertus,  episcopus  Ratis|>o- 
nensis,  Andréas,  electus  Pozaniensis,  Jacobus,  episcopus  Pla- 
centinus,  Georgius,  episcopus  Tridentinus,  Paulus  Landamire, 
ambassiator  studii  Craeovicnsis,  doctores  eciam  Johannes 
Abundi,  Bartoldus  Wildunghen,  Theodoriciis  de  Monasterio, 
Petrus  Dottinger,  I,aiubertiis  de  Stipite,  Petrus  Honburga, 
Albertus  de  Nurenbcrich,  episcopus  Wormaciensis  , Ulricus, 
episcopus  Verdensis,  Canrardus  <le  Suzaco  et  quamplures  alii; 

De  Angliâ,  Robertus,  Salisbcriensis  episcopus,  Nicolaus, 
Batonnensis  episcopus,  Johannes  Lichefeldcnsis,  Guillelmiis 
Corne; 

De  nobilibus,  Fredericus  biirgravius,  laidovicus,  diix  Bava- 
rie,  Rom|K)ldus,  dux  Saganensis,  Nicolaus  de  Gara,  regiii 
Hiingarie  palatiniis,  Pippo  de  Ozora,  cornes  Themesiensis, 
SigismOndus  de  lÆssonetz,  David  I.usca,  cainerarius  regis 
Roinanorum,  l.aurcncius  de  Thor,  miles  de  Himgaria,  magistei' 
Benudictus,  miles,  doctor  utriusque  juris,  Mermingus,  came- 
rarius  regis  Dacie , Johannes , rastellamis  Calliciensis , Cono, 
vicedominus  in  Rincavia,  ambassiatores  Karoli  de  Malateste. 

Cum  istis  residens  rex  Roinanorum  exposait  se  guerram 
duxis.se  contra  Fredericum  ducem  Aiistrie,  quia  Johaiineni 
pajiain  de  Constancia  cduxerat  clandestine,  et  quia  plures 
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de  Jumièges,  Robert,  ablx^  de  Saint-Laurent-Kiir- Loire,  Riei-re  Cau- 
ehon,  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne; 


Four  la  nation  allemande,  Jean,  archevêque  de  Riga,  Nicolas, 
archevêque  de  Gnezne,  Pierre,  êvêque  de  Ripen,  Benoit,  protono- 
taire, Albert,  êvêque  de  Ralisbonne,  André,  élu  de  Posen,  Jacques, 
évêque  de  Plaisance,  Georges,  évêque  de  Trente,  Paul  VVladimir, 
ambassadeur  de  l’université  de  Cracovie , les  docteurs  Jean  Abundi , 
Berthold  de  Wildunghen,  Thierry  de  Munster,  Pierre  Dottinger, 
Lambert  de  Stipite,  PieiTC  de  Hombourg,  Albei-t  de  Nurenberg, 
l'évêque  de  Worms , Ulric,  évêcpie  de  Verden,  Conrad  de  Sonza,  et 
plusieurs  autres; 


Pour  la  nation  anglaise,  Robert,  évê<{ue  de  Salisbury,  Nicolas, 
évêque  de  Bath,  Jean,  évêque  de  Lichfield,  Guillaume  Com; 

Pour  la  noblesse,  le  burgrave  Frédéric,  Louis,  duc  de  Bavière, 
Rompold,  duc  de  Sagan,  Nicolas  de  Gara,  palatin  du  royaume  de 
Hongrie,  Pippo  de  Ozora,  comte  de  Temesvrar,  Sigismond  de  Los- 
sonelz , David  Luzla , chambrier  du  roi  des  Romains , Laurent  de 
Thor,  chevalier  de  Hongrie,  maître  Benoît,  chevalier,  docteur  en 
droit  canon  et  en  droit  civif ,'  Herming,  chambrier  du  roi  de  Dane- 
mark , Jean , châtelain  de  Galitz,  Conon , vidame  du  RUngaw,  et 
les  ambassadeurs  de  Charles  de  Malatesta. 

Le  roi  des  Romains,  qui  se  trouvait  a l’assemblée,  exposa  qu'il  avait 
déclaré  la  guerre  à Frédéric , duc  d’Autriche , pour  avoir  enlevé  furti- 
vement le  pape  Jean  de  Constance , et  dépouillé  un  grand  nombre 
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episcopos,  ecclesias,  dominos  temporales,  viduas  et  orphano» 
spoliavcrat,  sed  reverti  cupiebat  ad  ejus  graciam.  Et  ideo  mis- 
ais quatuor  episcopis  et  quibusdam  nobilibus,  ipsum  adduxe- 
runt  ad  regem;  coram  qiio  flecteiis  genua,  tune  Fredericus  bur- 
gra\iiis  et  I.udovicus  du*  Ba varie  validis  precibiis  pccierunt  ut 
commissas  offensas  misericorditer  indulgeret,  promittentes 
qiiod  se  et  sua  in  manibus  ejus  sul)mittel>at,  et  (piod  papam 
.lobannem  ad  consilhiin  reduceret,  dum  tameu  securus  esset, 
quod  sibi  iiec  suis  aliqua  violenciu  infcrrctiir.  Qiiam  humiiia- 
cionem  rex  recepit,  eteuin  surgere  fecit;  et  Fredericus  promi- 
sit  quod  fidclis  erga  ipsum  existeret,  quamdiu  vitam  duceret  in 
hiimanis.  Indeqiie  facta  fucrunt  publica  instrumenta. 

CAPITULÜM  XXXI. 

De  «essione  septima. 

Die  lune  décima  tercia  menais  maii,  sub  présidente  episcopo 
Ostiensi  et  in  prcsencia  regis  Romanorum  et  dominorum  car- 
dinalium  facta  est  sessio  generalis;  et  ibi  cantata  missa  de  Ange- 
lis  per  episcopum  Salberiensem  cuin  evvangelio  Enint  signa  in 
sole,  etc.,  Ictaniis , collectiis  cum  hympno  E eni,  creator,  eciam 
more  solito  cantatis  sollempniter,  Hcnricus  de  Piro  et  Johannes 
de  Scribanis,  promoto'rcs  consilii,  citacionem  alias  contra  do- 
minuin  Johannem  factam  et  exequeioni  maiidatam  obtulernnt, 
asserentes  quod  contra  exequcionem  minime  comparuerant, 
qui  racionabilcs  causas  allegassent,  quod  recessus  domini 
Johannis  pape  dici  non  deberet  scandalosus,  opprobriosus  ac 
unionis  Ecclesie  perturbativus,  nephandissimi  scismatis  nutri* 
tivus,  hercsis  et  suspicionis  6dei  semitivus,  et  a juramentis 
i]>sius  deviativus,  nec  eciam  allcgasse  quin  contra  eum  tanquam 
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d’évéques,  d’^lis«,  de  seigneur#  temporels,  de  veuves  et  d’orphe- 
lins, mais  que  ce  prince  dësirsit  rentrer  en  ses  bonnes  grâces.  En 
conséquence,  on  l’envoya  chercher  par  qnatie  évéques  et  quelques 
seigneurs,  qui  ramenèrent  devant  le  roi.  Le  duc  llrchit  le  genou; 
alors  le  burgrave  Frédéric  et  le  duc  de  Bavière  Louis  supplièrent 
instamment  le  roi  de  lui  pardonner  généreusement  ses  torts,  et  dé- 
clarèrent que  ledit  duc  d'Autriche  remettait  entre  ses  mains  sa  peiv> 
sonne  et  ses  biens,  et  qu’il  ramènerait  le  pape  Jean  an  concile,  pour^ 
qu’on  l'assurât  qu’il  ne  lui  serait  fait  aucune  violence  ni  à lui  ni  aux 
siens.  Le  roi  agréa  cette  soumission , et  fit  relever  le  duc,  qui  promit 
de  lui  demeurer  toujours  lidèle  à l’avenir.  Il  fut  dressé  de  tout  cela 
des  instruments  authentiques. 


CHAPITRE  XXXI. 


Septième  session. 


Le  lundi  1 3 mal , il  y eut  session  générale  sons  la  présidence  de 
l’évéque  d'Ostie,  et  en  présence  du  roi  des  Romains  et  de  messeigneui-s 
les  cardinaux.  La  messe  des  saints  anges  fut  chantée  par  l’évéque  de 
Salisbury  avec  l’évangile  Enmt  signa  in  sole,  etc.  Après  les  litanies, 
les  collectes  et  l’hymne  Veni,  creator,  qu’on  chanta  solennellement 
comme  de  coutume , Henri  du  Poirier  et  Jean  de  Scribaiii , promo- 
teursdu  concile,  reproduisirent  la  citation  précédemment  faite  et  mise 
à exécution  contre  monseigneur  Jean,  et  déclarèrent  qu’il  ne  s’était 
présenté , pour  combattre  l'exécution , personne  qui  eAt  démontré  par 
des  raisons  suffisantes  qpe  le  départ  dudit  seigneur  le  pape  Jean  ne 
devait  pas  être  considéré  comme  scandaleux,  déshonorant,  attenta- 
toire à l’union  de  l’Église,  favorable  à l’entretien  du  détestable 
schisme,  à la  propagation  de  l'hérésie  et  des  doutes  sur  la  fol,  con- 
traire enfin  aux  serments  dudit  pape,  ni  qui  eût  allégué  qu’on  ne 
pouvait  procéder  légitimement  et  justement  contre  lui  comme  con- 
vaincu de  griefi  notoires,  et  qu’on  ne  devait  pas  le  suspendre  de 


678 


CHRONICORUM  KAROLI  SEXTl  MB.  XXXVI. 


super  notoriis  criniinibus  |>ossit  licite  procedi  et  «le  jure,  et 
(juin  deberet  sus|>endi  ab  administracione  papatiis  ob  dila- 
pidacionem  et  criniina  sibi  imposiln  tanquain  notoria.  Ideo 
pecierunt  ut  ante  valvas  ecclesie  Constanciensis,  nisi  comparè- 
rent, reputarentur  iterum  contumaces,  ita  ut  libéré  procedi 
posset  ad  destitucionem  administracionis  ipsius  domini  pape, 
prout  juris  fuerit  et  ordo  dictaverit  racionis.  Pecierunt  ut 
statuerentur  aliqui  domini  cardinales  et  prelati  coinmissarii , 
coram  quibiis  testes  produci  valerent  in  bac  causa,  quique  jura- 
menta  eorum  reciperent,  referrentque  et  facerent  que  circa 
]>remissa  necessaria  esseiit  ac  eciam  opportiina  ; que  eciain 
|>ecierunt  fieri  et  decerni  et  adiinpleri,  salvo  jureaddendi  vel 
diminuendi , ut  est  stili  juris  atqiie  moris. 

Tune  surrexit  dominus  Franciscus,  cardinalis  Florentinus , 
et  dixit  doiniiium  Johannem  papam  ipsum,  dominum  Petrum 
Caineracensem,  et  Guillelmum,  sancti  Marci  cardinalem  eciara 
constituisse  et  per  bullani  procuratores  suos  ad  deffenden- 
dum  et  agendum  nomine  suo  in  sacra  synodo,  qui  tamen  non 
conveniebant  simul  in  hoc  casu.  Ipse  autem  renuit  onus  susci- 
pere,  et  dominus  cardinalis  Sancti  Marci  dixit  quod  materiam 
ignorabat  nec  onus  ipsum  acœptabat.  Ad  hoc  Henricus  de 
Piro  dixit  quod  citacio  erat  personalis  et  criminalis  , nec  debe- 
bat  |>apa  |>cr  procuratorem  recipi , quodque  notorium  erat 
quod  ad  ejus  noticiam  fuerat  sufficienter  devoluta. 

Ad  peticionem  eciam  procuratoruro  consilii  deliberatum  exti- 
tit  ut  patriarcha  Antiochenus,  nacione  Gallicus,  archiepiscopus 
Gneznensis,  nacione  Germanie,  archiepiscopus  Raguzensis , 
nacione  Ytalie,  episcopusBatoniensis,  nacione  Anglie,  cum  eis 
ad  valvas  ecclesie  irent  et  subsequenter  alta  et  clamosa  voce 
tribus  vicibus  in  hune  modum  dicerent  : c Auctoritate  sanctc 


Google 


CHROMlQUb  DE  CHARLES  VI.  — UV.  XXXVI.  üî9 
l'exercice  de  la  papanté  pour  la  dilapidation  et  les  griefs  qui  lui 
étaient  reprochés  comme  notoires.  Ils  demandèrent  en  conséquence 
que , si  lui  et  ses  adhérents  ne  comparaissaient  p is , ils  fussent  de 
nouveau  déclarés  coutumnccs  devant  les  portes  de  la  cathédrale  de 
Coirstance,  afin  qu’on  pût  pro^kler  librement  à la  déposition  dudit 
seigneur  pope , selon  le  droit  et  la  raison.  Ils  requirent  aussi  qu’on 
liéléguDt  quelques  cardinaux  et  prélats,  à titre  de  commissaires  , pour 
entendre  les  témoins  qui  seraient  protluils  en  cette  cause,  pour  rece- 
voir leurs  serments,  en  faire  leur  rapport  et  aviser  à tout  ce  qui  serait 
nécessaire  ou  opportun  en  cette  affaire.  Ils  demandèient  encore  <|ue 
tout  se  fit,  se  décidAt  et  s’accomplit,  sauf  le  droit  d'ajouter  ou  de 
retrancher,  comme  ou  dit  en  style  de  di-oit  et  comme  c’est  l’usage. 


Alors  monseigneur  François,  caidinal  de  Florence,  se  leva  et  dit 
que  monseigneur  le  pape  Jean  l'avait  constitué  par  bulle  son  procu- 
reur avec  monseigneur  Pierre  de  Cambrai  et  Guillaume,  cardinal  de 
SainuMarc,  pour  le  défendre  et  agir  en  son  nom  dans  le  saint  synode, 
mais  que,  n’afqirouvant  pas  sa  conduite,  il  refusait,  quant  à lui,  de 
se  charger  d’une  pareille  cause.  Monseigneur  le  cardinal  de  Saint- 
Marc  déclara  qu’il  ignorait  la  matière  et  qu’il  n’acccplait  pas  non 
plus  cette  mission.  A cela,  Henri  du  Poirier  répondit  que  la  citation 
était  personnelle  et  criminelle,  que  le  pape  ne  devait  pas  être  reçu 
par  procureur,  et  qu’il  était  notoire  que  la  citation  avait  été  suflisam- 
ment  portée  à sa  connaissance. 

11  fut  décidé  en  outre,  à la  requête  des  procureurs  du  concile , que 
le  patriarche  d’Antioche  pour  la  nation  française  , l'archevêque  de 
Gnezne  pour  la  nation  allemande,  l’archevêque  de  Raguse  pour  lu 
nation  italienne,  et  l’évêtjuc  de  Bath  ponr  la  nation  anglaise,  iraient 
avec  eux  aux  portes  de  l’Eglise , et  que  là  ils  l'épéteraient  trois  fois  à 
haute  et  intelligible  voix  ; « Au  nom  du  saint  synode  de  Constance, 
« nous  re<|uérons  le  pape  Jean  XXIII,  ci^lerant  cité,  et  ses  partisans. 
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« synodi  Constancieiisis , requirinius  Johannein  papam  vicesi- 
n muni  terciuni  citatiim  et  suus  seqiiaces,  ut,  si  siiit  hic,  veniaiit 
a coram  dicta  synodo  respoiisuri  sii|>ercitacione.  » Sed  redeuii- 
tes  rctiilerunt  iieniinem  reperisse;  et  inde  procuratores  sibi  fieri 
publica  instrumenta  poposcerunV  Tenores  vrro  citacionum , 
utque  eos  fecisse  debitum  conslaret,  instrumenta  inde  facta  in 
valvis  ecclesie  et  |K>rtis  civitatis  dicti  procuratores  afTixenint. 

Prefatum  autem  consilium  procedere  uiterius  contra  donii- 
iium  Johannem  usque  ad  diem  sequentem  dignum  duxit  expec- 
tare,  deputavitque  et  constitiiit  quosdam  commissarios  ex  qua- 
tuor nacionibus  super  propositis  contra  ipsum  dominum 
papam,  quibus  dédit  potestateni  testes  recipiendi,  citandi , et 
compellaiidos , illosque  examinandi  (>er  procuratores  predictos 
producendi  super  inipositis  criminibus  ipsi  domino  pape  et 
notorietate  eorumdeni.  Ad  audiendas  eciam  causas  appellacio- 
num  aliis  ex  quatuor  nacionibus  rommisit;  indeqiie  facta  fue- 
runt  publica  instrumenta. 

CAPITULUM  XXXIl. 

De  icniencia  lat«  »iipcr  deposiclone  domini  Jobannis  pape. 

n Sacrosancta  generalis  synodus  Constanciensb,  Ecclesiam 
catholicam  representans , ad  extirpacionem  presentis  scismatis 
et  reformacionem  Ecclesie  in  capite  et  in  membris  faciendam , 
in  Spiritu  Sancto  legittime  congregata , universis  Christi  fidc- 
libiis  unionem  ac  paeem  Ecclesie  ac  onine  bonuni. 

a Pl  idem,  post  clandestinum  reccssuni  domini  Joliannis  pape 
vieesimi  tercii  ab  bac  civitate  Constanciensi  et  hoc  sacro  gene- 
rali  consilio,  unioiiis  et  jweis  Ecclesie  turb^tivum  et  impedi- 
tivum  ipsaniqiie  Ecclesiam  scandalizantem,  per  nonnullos  car- 
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Il  de  se  présenter,  s’ils  sont  ici,  devant  ledit  synode  pour  i-épondrc 
« sur  la  citation.  » Quand  ils  revinrent,  ils  déclarèrent  qu’ils  n'avaient 
trouvé  personne.  Les  procureurs  demandèrent  alors  qu’il  leur  en  fût 
donné  acte,  et  ils  firent  aflicher  aux  portes  de  l'église  et  à celles  de 
la  ville  la  teneur  des  citations  et  les  instruments  qui  eu  avaient  été 
dressés,  afin  de  constater  qu’ils  avaient  fait  leur  devoir. 


Le  concile  jugea  à propos  d’attendre  jusqu’au  lendemain  pour  pro- 
céder contre  monseigneur  Jean  ; il  désigna  et  constitua  des  commis- 
saires tirés  des  quatre  nations  pour  les  cltoses  proposées  contre  ledit 
seigneur  pape , et  leur  donna  pouvoir  de  recevoir,  citer,  interpeller 
et  examiner  les  témoins  qui  seraient  produits  par  Icsdits  procureurs  au 
sujet  des  griefs  imputés  audit  seigneur  pape  et  de  la  notoriété  d'iceux. 
Il  chargea  d’autres  commissaires,  choisis  aussi  dans  les  <piatre  nations, 
d’entendre  les  causes  d’appel.  Et  il  fut  dressé  de  tout  cela  des  instru- 
ments publics. 


• CHAPITRE  XXXII. 

Sentence  de  dépneition  poitée  onotre  manseigBmr  le  pape  Jean. 

R Le  très  saint  synode  général  de  Constance,  représentant  l’Église 
catholique,  l^itimement  assemblé,  au  nom  du  Saint-Esprit,  pour 
l’extirpation  du  présent  schisme  et  la  réformation  de  l’Église  dans 
son  chef  et  dans  ses  membres,  à tous  les  hdèles,  union  et  paix  de 
l'Église  et  toutes  sortes  de  félicités. 

« Naguère,  après  le  départ  clandestin  de  monseigneur  le  pape 
Jean  XXIII  de  cette  ville  de  Constance  et  de  ce  sacré  concile  général , 
départ  qui  trouble  et  empêche  la  paix  et  l’union  et  qui  scandalise 
l’Église,  nous  avons  envoyé  vers  lui,  de  la  part  de  ce  sacré  concile, 
i|uelques  cardinaux,  prélats  et  autres  nobles  personnages,  pour  le 
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(liliales  ac  prelatos  ac  nobiles  alios  viros,  ad  cuin  ex  parte  liujus 
sacri  consilii  Icgatos  transniissos,  eunulcin  requiri  et  nioneri 
niandavimiis  et  feciimis  cum  deliita  instancia,  quatinus  ad  hoc 
sacrum  consiliuni  et  hanc  civitateni  Constanciensern  rediret,  ea 
(jue  pertinebant  ad  extirpacioncni  presentis  scismatis  et  refor- 
macionem  Ecclcsie  in  capite  et  in  menibris  impletunis  et  cum 
elTectu  faeturus,  sicut  promiserat,  voverat  et  juraverat,  ac  iii 
suis  lilteris  super  convocacioiie  dicti  cuiisilii  concessis  se  factu- 
rum  publicaverat.  Et  cum  id  faccre  nollet  facto,  non  redeundo. 
et  ad  loca  magis  loiiginqua  fugieiido  accederet,  fuimus  per 
venerabiles  viros  magistrum  Henricum  de  Piro,  in  decretis 
licenciatuin,  Jobannem  de  Serilianis,  de  Placeiicia,  causarum  et 
iiegociorum  hujiis  sacri  consilii  promotorcs  et  procuratores , 
instanter  reqiiisiti,  (juatinus  ipsum  dominum  Johannem  papam 
notorium  symoniacum  , notoriumque  bonorum , rerum  et 
juriuin  romane  et  alianim  ccclesiarum  dilapidatorem,  fauto- 
rein  hujus  jiestiferi  scismatis,  et  aliis  crirainibus  gi'avibus 
Ecclesiain  Dei  scaiidalizantibus  nedum  infamatum,  sed  illis  in 
scandalum  Ecclesie  notorie  irretitum  et  incorrigibilem,  qui,  sicut 
premittitnr,  clandestine,  hora  suspecta,  in  habitu  transfor- 
mato,  a dictis  civitate  et  consilio  gcncrali  fugit  et  recessit , 
gregem  dominicum  ut  mercenarius  deserens,  hcresiumque 
extirpacionem  et  generalcm  Ecclesie  reformacionem,  cui  se 
submiserat,  per  dictiim  sacrum  cunsilium  in  capite  et  in  mem- 
bris  faciendain,  evitare  cnpiens,  ad  redeundum  et  reverten- 
dura  ad  civitateni  Constanciensein  et  hoc  sacrum  consilium 
débite  compellere,  et  eum  ad  hoc  eciam  per  edictum  publi- 
cum,  in  valvis  ccclesiarum  et  aliorum  locorum,  ut  est  moris , 
affigendum,  citare  et  vocare  personaliter,  citacionemque  super 
hoc  in  forma  juris  débita  contra  eum  ac  ejus  fautores,  recepta- 
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i-equ^ir  et  le  presser,  avec  toutes  les  instances  convenables,  de 
revenir  audit  sacré  concile , en  la  ville  de  Constance  , afin  d’accomplir 
et  de  réaliser  ce  qui  était  relatif  à l'extirpation  du  présent  schisme  et 
à la  réformation  de  l'Église  dans  son  chef  et  dans  ses  membres,  ainsi 
(ju’il  s’y  était  engagé  par  piomesse  , par  voeu  et  par  serment , et  <|u’il 
l'avait  annoncé  publiquement  dans  ses  lettres  de  convocation  dudit 
concile.  Comme  il  s’y  est  refusé  de  fait  en  ne  revenant  pas,  et  en 
s'éloignant  de  plus  en  plus  du  concile,  nous  avons  été  requis  pir  les 
vénérables  personnages,  maître  Henri  du  Poirier,  licencié  en  décrets, 
et  maître  Jean  de  Scribani,  de  Plaisance,  promoteurs  et  procui'eurs 
<les  causes  et  affaires  de  ce  s.acré  concile,  de  faire  nue  sommation  à 
monseigneur  le  pape  Jean , notoirement  simoniaque  et  dilapidateur  des 
biens,  des  intérêts  et  des  droits  de  l'Église  romaine  et  des  autres 
églises,  fauteur  de  cet  exécrable  schisme,  et  non  seulement  accusé  de 
beaucoup  d'autres  crimes  graves  qui  scandalisent  l’Église  de  Dieu, 
mais  encore  notoirement  convaincu  -de  ces  crimes  au  grand  scandale 
de  ladite  Église,  et  incorrigible  dans  sa  conduilci  car,  comme  un  l’a 
dit  plus  haut,  il  s’ est  enfui  furtivement,  à une  beurc  indue  et  sous 
un  déguisement,  de  ladite  ville  et  dudit  concile  général,  et  est  paiti, 
abandonnant  comme  un  mercenaire  le  troupeau  du  Seigneur,  afin 
d’éviter  l'extirpation  des  hérésies  et  la  reformation  générale  de  l'Église 
(jui  devait  être  faite  par  ledit  sacré  concile  dans  sou  chef  et  dans  scs 
membres,  et  à laquelle  il  s'etait  soumis;  nous  avons  été  requis  de  le 
sommer  dûment  de  revenir  à Constance  et  au  sacré  concile,  de  le 
citer  et  de  l'appeler  en  personne  par  un  édit  public,  qui  serait  affiché 
aux  portes  des  églises  et  des  autres  lieux,  selon  l’usage,  de  décréter 
et  de  dresser  une  citation  eu  forme  à ce  sujet  contre  lui  et  contre 
ses  partisans,  recéleurs  et  sectateurs,  et  de  procéder  d’ailleurs  contre 
eux  sur  toutes  ces  choses,  comme  l’exigent  les  saints  canons. 
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tores  et  sequaccs  tlccerncre  et  concedere^  et  alias  iii  et  super 
preinissis  contra  eos  procedere  dignarcmiir,  prout  requirunt 
oauonice  sanctioties. 

« Ob  qiiam  causam,  justicie  debitum  exetjui  volentes , ut 
teneniur,  contra  eiimdem  dominum  papain  vicesimuin  tercium 
et  alios  prefatos  citacioneni  personalein  decrevimus,  ipsumque 
et  alios  jmtlictos  per  cdictum  piiblicuin  in  valvis  ecelesiaruni 
majoris  et  Sancti  Stephani  ac  portis  dicte  civitatis  afTixum  , 
iiecnon  et  per*  audieneiani  contradictoriam,  ut  est  moris,  ad 
eomparcndum  eoram  nobis  noua  die  ab  execucione  citacionis 
biijusmodi  coniputanda,  citari  mandavimus  et  feeiinus,  visuros 
et  audituros  per  nos  ordinari , decerni  et  dcclarari  dictum  clan- 
destinum  rcccssum  fuisse  et  esse  Ecclesie  sancte  Dei  dainpno- 
siiiT) , scandalosuni  et  opju  obriosutn , ac  uiiionis  et  pacis  Eccle- 
sie turbativuin  et  iinpeditivum , liujusque  nepliandissimi 
scismatis  iiutritivum  et  roborativum  , heresisque  et  sus[>icionis 
lidei  semitivum,  et  a bono  unionis  et  pacis  Ecclesie  perfccte , 
promissionibusque , jurainentis  et  volis  per  i|>siim  dominum 
.lohannem  papam  super  Iioefactis,  deviativum;  testcsque  super 
notoricfate  dictorum  criminum,  ad  finem  procedendi  contra 
eos  super  illis  tanquam  super  notoriis,  jurare  visuros,  causas- 
qtic,  cur  ipse  dominus  Johannes  papa  ab  omni  adtninistracione 
papali , spirituali  et  teinporali , ex  nunc  suspendi  non  debeat 
propter  ipsius  malam  administracionem  notoric  symonia- 
cam,  bonorumque  et  jurium  romane  et  aliaruni  ecelesiaruni 
dilapidacionem  notoriain,  ejus  faeto  culpabili  contingentem , ac 
ipsius  super  premissis  incorrigibilitatem  manifestam , et  alias 
in  et  siqier  jiremissis  et  aliis  Ecclesiam  Dei  notorie  scandali- 
zantibus,  contra  eiim  ad  ejectionem  a papatu  seu  ejectionis 
luijusrnodi  declaracionem,  et  alias  per  dictos  promotores  pro- 
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I»  C’esl  pourquoi , voulant  remplir  le  devoir  de  justice , comme 
nous  y sommes  tenus,  nous  avons  déciv^U^  une  citation  personnelle 
contre  ledit  seigneur  pape  Jean  X XIII  et  les  autres  personnages  susdits, 
et  avons  fait  citer  ledit  pape  et  les  autres,  par  un  ^dit  public  aOiefae 
aux  portes  de  la  cathédrale  et  de  l’église  Saiut-£ticnnc,  ainsi  qu'aux 
portes  de  ladite  ville,  et  par  audience  contradictoire,  comme  c’esl 
l’usage , à comparaître  devant  unus  le  neuvième  jour  à partir  de  l'exé- 
cution de  ladite  citation  , pour  voir  et  entendre  onlonner,  décréter 
et  déclarer  par  nous  que  letlit  départ  clandestin  a été  et  e-st  préjudi- 
ciable, scandaleux  et  injurieux  pour  la  sainte  Eglise  de  Dieu,  qu’il 
trouble  et  empêche  ruuion  et  la  paix  de  l’Eglise,  qu’il  entretient  et 
fortifie  cet  exécrable  schisme,  qu’il  propage  l’hérésie  et  les  doutes 
sur  la  fui  , qu’il  est  contraire  enfin  au  bien  de  l’union  et  de  In  paix 
par-faite  de  l’Eglise,  ainsi  qit’aux  promesses,  voeux  et  serments  laits 
à ce  sujet  par  ledit  seigneur  pape;  pour  voir  jurer  les  témoiirs  sur  la 
notoriété  desdits  griefs,  alin  qu’il  suit  procédé  contre  eux  sur-  ces 
griefs  comme  notoires;  pour  entendre  les  motifs  en  vertu  desquels 
ledit  seigiteur  Jean  ne  doitpasétre  suspendu  dèsù  présent  de  l’exercice 
de  la  papauté,  tant  au  spirituel  qu’au  temporel , en  raison  de  sa  mau- 
vaise administration  notoirement  simoniaque,  de  la  dilapidation  no- 
toire des  biens  et  droits  de  l’Eglise  romaine  et  des  autres  églises, 
provenant  de  son  fait  et  par  sa  faute , enfin  de  sou  opiuiAtrelc  incor- 
rigible et  manifeste  sur  toutes  lesdites  choses;  pour  répondre  en  droit 
et  en  justice  sur  toutes  les  autres  choses  notoirement  scandaleuses 
pour  l’Eglise  de  Dieu,  qui  ont  été  et  qui  seront  exposées  contre  lui 
par  lesdits  promoteurs  à l’appui  de  sa  déposition  ou  de  la  déclaration 
d’icelle;  pour  procéder  et  voir  procéder  dans  ladite  cause;  pour  dire, 
faire  et  entendre  ce  (|ue  de  droit  et  de  raison  ; enfin  pour  recevoir 
justice  complète  sur  tontes  lesdites  choses  jusqu’à  sentence  définitive 
inclusivement,  comme  il  est  mentionné  plus  au  long  dans  nos  autres 
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positis  et  pro|)oneiitlis  de  jure  et  jiisticia  responsuros,  et  alias 
in  causa  et  causis  et  negocio  hujusmodi  processuros  et  procedi 
visuros,  aliasqiie  dicturos,  facturos  et  audituros,  ut  juris  fuerit 
et  racionis,  indeqiie  justicie  coniplemciitum  super  premissis 
iisque  ad  difiinitivam  sentcnciain  inclusive  recepturos,  sicut  in 
aliis  nostris  inde  confectis  litteris  et  iiistrumentis,  su|wr  earum 
exeqiicione  inde  receptis,  lacius  continetur. 

« Et  subsequenter,  dicta  die  noua,  que  fuit  dies  décima  ter- 
eia  hujiis  mensis  maii , coram  nobis  sessioncm  publicam  in 
ecclesia  majori  dicte  civitatis  Constanciensis  de  mane  celebran- 
libus  comparuerunt  predicti  promotorcs,  et  contumaciam  pre- 
dicti  domini  .loliannis  j>ape  citati  personalitcr,  non  compa- 
rentis,  accusantes,  in  ejus  conluinaciam  pccierunt  ilium  ab 
Omni  administracione  |>apnli  propter  causas  superius  designalas 
siispendi,  et  alias  contra  ilium  juxta  fines  in  litteris  dicte  cita- 
cionis  eompreiicnsos  procedi.  Nos,  cum  maturitate,  mansue- 
fudineet  caritatc  in  bac  causa  procedere  iiitendentes,  dietum 
doinimim  Johannem  papain  per  quatuor  présidentes  quatuor 
uacioiium  liujus  sancti  generalis  eonsilii,  videlicet  Johannem, 
patriarcliaiu  Antioebenuin  , Antonium,  arcliiepiscopum  Uagusi- 
uenseni,  Nicliolaum,arcbiepiscopum  Gneznenscm,  et  Nicolaum, 
episcopum  Uatbonicnsem,  commissarios  per  nos  ad  hoc  depu- 
tatos,  in  valvis  dicte  ecclesie  majoris  alta  et  intelligibili  voce 
voeari  et  proelamari  terna  vice  fccimus,  ad  cautclam  prothono- 
tariis  sedis  appostolice  et  aliis  notariis  pid)licis  cum  eisdem  ad 
id  rogatis  ibidem  una  cum  populi  niultitudine  presentibiis.  Et 
tandem  facta  nobis  ilico  su|>er  boc  lelacione  per  commissarios 
jjrel'atos,  (piod  doininus  Johannes  papa  sic  citatus,  voeatus  et 
proclamatus  minime  coinparebat,  adliuc  ipsum,  de  benignitate 
Ecchsiie  sulila,  usque  ad  sessionem  dici  preseutis,  in  dicta  eccle- 
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lelli'es  di-essées  à ce  sujet,  et  dans  les  Instrumente  délivrés  snr  l’exé- 
cution d'icelles. 


n En  suite  de  tpoi , audit  neuvième  jour , (jui  était  le  13  du  présent 
mois  de  mai,  parnlcvaiit  nous,  tenant  le  matin  une  session  publi<|ue 
dans  la  cathédrale  de  ladite  ville  de  Constance,  ont  comparu  lesdils 
promoteurs,  et  après  avoir  accusé  de  contumace  monseigneur  le 
pape  Jean,  qui  ne  comparaissait  pas  quoique  cite  en  personne,  ils  ont 
demandé  qu’en  raison  de  cette  contumace , et  pour  les  motifs  ci-dessus 
désignés,  il  fût  suspendu  de  tout  exercice  de  la  papauté,  et  que  l’on 
procédAt  contre  lui  selon  les  conclusions  contenues  dans  les  lettres 
de  ladite  citation.  Voulant  procéder  en  cette  all'aire  avec  maturité, 
douceur  et  charité,  nous  avons  fait  appeler  et  citer  monseigneur  le 
pape  Jean  par  trois  fois,  à haute  et  intelligihie  voix,  aux  portes  de 
ladite  cathédrale,  par  les  quatre  présidents  des  quatre  nations  de  ce 
sacre  concile  général,  savoir  Jean,  patriarche  d’Antioche,  Antoine  , 
archevêque  de  Raguse , Nicolas,  archevêque  de  Gnezne,  et  Nicolas, 
évêque  de  Bath,  commissaires  par  nous  députés  à cet  elfet,  en  pré- 
sence des  protonotaires  du  suiiit-siége  apostolique  et  des  autres  notaires 
publics  convoqués  exprès,  et  d'une  foule  immense  de  peuple.  Lesdits 
commissaires  nous  ayant  rapporté  aussitôt  que  monseigneur  le  pape 
Jean,  ainsi  appelé,  cité  et  sommé,  ne  comparaissait  pas,  nous  avons 
cru  devoir,  par  cet  esprit  de  bonté  ordinaire  à l’Église,  l’attendre 
encore  jusqu'à  la  session  du  présent  jour,  qui  devait  avoir  lieu  dans 
ladite  cathédrale,  ainsi  que  cela  est  contenu  plus  au  long  dans  la  pro- 
cédure de  ladite  aifaire  et  dans  les  actes  qui  en  ont  été  délivrés. 
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sia  majori  per  nos  célébra nda m , expectaiidum  decrevimus, 
sicut  in  processu  dicte  cause  et  instrumentis  inde  receptis 
lacius  noscitur  contineri. 

« Cum  nutem  postea  hac  die  presenti,  que  est  décima  quarta 
liujus  mensis  niaii , coin|>aruerint  coram  nobis  dicti  procura- 
tores,  petentes  per  nos  pronunciari,  decerni  et  declarari  euni- 
dem  dominuin  Johanneni  papam,  propter  ejus  malam  admi- 
iiistracionem  notorie  symoniacam , bonorumque  et  jurium 
romane  et  aliaruni  ecclesiarum  dilapidacionem  notoriam , 
facto  et  culjia  ipsius  domini  Johannis  [>ape  coiitingentem , Dei- 
que  Ecclesiam  scandalizantem,  ab  omni  adniinistracioncpapali, 
spirituali  ettemporali,  ante  omnia  suspendi,  et  ulterius  crimina 
prefata,  contra  euiu  per  dictos  promotores  proposita,  fuisse  et 
esse  notoria,  et  in  illis  tanqiiam  super  notoriis  contra  euni  fore 
procedcndiini , eciain  j)er  nos  pronunciari,  decerni  et  declarari, 
et  alias  contra  euni  procedi,  ut  juris  est  et  alias  petitum  fuit, 
nos  debitun»  exequi  justicie,  et  indempnitati  Ecclesie  ac  peri- 
culis  animarum,  quantum  cum  Deo  possuinus,  obviarc  volen- 
tes  , prcfatum  dominum  Johannem  papam  ex  superhabuiidanti 
iterato  in  valvis  dicte  ecclesie  alta  et  intelligibili  voce  ter 
vocari  et  proclaniari  fecimus  per  Florentinum  et  de  Comitibiis 
cardinalem  et  alios  conunissarios  prelibatoi,  141  est  moris.  £t 
deinde  facta  nobis  relacione  per  eos , qiAxl  voir  comparebat , 
decernentes  eum  fore  contumacem  ad  nostram  p^inacionem , 
'super  prcmissis  hiiic  inde  propositis  et  petîtb  “procedendum 
duxiinus  in  hune  modum  : 

« In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  et 
« Spiritus  Sancti , amenl 

B Quia  nobis  legittime  constat  dominum  Johannem  papam 
« vicesimum  tercium,  a tempore  quo  fuit  assumptus  ad  papa- 
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n Or,  comme  en  ce  présent  jour,  qui  c;>t  le  14  mai,  lc»(tiu  procu- 
reurs ont  comparu  par-devant  nous,  pour  nous  miuérir  de  pronon- 
cer, tlécrclcr  et  diclarer  que  monseigneur  le  pape  Jean  est  avant 
toutes  choses  sus|)cndu  de  l’exercice  de  la  papauté,  tant  au  spirituel 
qu'au  temjiorel,  en  raison  de  sa  mauvaise  administration  notoii-ement 
simoiiiaque,  et  de  la  dilapidation  notoire  des  biens  et  droits  de  l'Ëglise 
romaine  et  de.s  antres  églises,  provenant  de  son  fait  et  pr  sa  faute,  et 
scandalisant  l’Église  de  Dieu;  et  en  outre  de  prononcer,  décréter  et 
déclarer  (|ue  lestlits  griefs  :i  lui  imputés  par  lesdils  promoteurs  ont  été 
et  sont  notoires,  et  qu’il  faut  procéder  contre  lui  sur  ces  griefs  comme 
sur  cliosc.s  notoires;  en  un  mot  de  procéder  contre  lui  selon  qu’il  est 
juste  et  qu’on  l’a  requis  d’ailleurs,  nous,  voulant  remplir  le  devoir 
de  justice , et  obvier,  autant  que  nous  le  pouvons  avec  l’aide  de  Dieu, 
aux  maux  de  l’Église  et  aux  périls  des  Ames,  nous  avons  fait  citer  de- 
rechef et  appeler  surabondamment,  à hante  et  intelligible  voix,  aux 
portes  de  ladite  église,  inon.seigncur  ledit  pape  Jean,  pr  les  cardi- 
naux de  Florence  et  de  Conti , et  les  autres  commi.ssaires  susmen-" 
tionnés,  ainsi  qu’il  est  d’us.agc.  Puis  ceux-ci  nous  ayant  rappelé  qu’il 
ne  comparaissait  pas,  nous  l avons  déclaré  contumace  de  notre  ordon- 
nance, et  avons  procédé  sur  les  susdites  choses  exposées  et  requises 
de  pii  cl  d’autre,  en  la  forme  suivante  : *. 


« Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  du  Pèi'e,  du  Fils  et  du 
« Saint-Esprit,  ainsi  soit-il! 

« Comme  il  est  légitimement  constant  pur  nous  que  monseigneur 
!•  le  pap  Jean  XXlll,  depuis  le  moment  de  son  exaltation  jusqu’à  ce 
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« tum  usrjue  nunc,  papatum  ipsum  et  policiam  Ëcclesie  in  scan- 
« dalum  notorium  ipsius  Ecclesie  male  administrasse,  rexisse 
K et  gubernasse,  vitaque  sua  dampnabili  ejiisque  nephandis 
O moribus  populis  exempliim  male  vile  prcbuissc  et  prebere , 
« et  insuper  ecclosias  cathédrales,  monasteria,  prioratus  con- 
« ventuales  et  cetera  bénéficia  ecclesiastica  precio  appreciato 
« symoniacc  notorie  distribuisse,  bonaque  et  jura  romane  et 
« aliarum  plurium  ecclesiarum  notorie  dilapidasse,  quodqne 
«caritative  monitus  a premissis  desistere  iioluit,  sed  continue 
« perseveravit  et  persévérât  Ecclesiam  Dei  in  premissis  notorie 
• scandalizando  ; ea  propter  per  banc  nostram  sentenciam 
« pronunciamus,  decernimus  et  declaramus  dictum  dominum 
« Johannem  papam  ab  omni  administracionc  papali,  spiritual! 
« et  temporali,  ex  causis  premissis  fore  suspendeiidum,  et  sus- 
« pendimus,  pique  administracionem  ipsam  intcrdicimus  in  hiis 
« scriptis,  criminaque  premissa,  contra  cum  super  mala  admi- 
« nistracione,  symoniaca,  et  dilapidacione  tiotoria,  ac  ejus  mala 
« vita  Ecclesiam  ipsam  scandalizante,  ut  premittitur,  prnposila, 
« notoria  existere,  ac  de  et  super  eis,  tanquam  de  et  super 
« notoriis,  procedendum  fore  et  procedi  debere,  ad  finem  ei- 
a ciendi  eum  a papatu,  prout  juris  fuerit , declaramus. 

« Quocirca  vos  et  vestrum  quemlibet  in  Domino  exhorfa- 
« mur,  vobisque  et  vestrum  cuilibet,  in  virtute  sancte  obedien- 
« cie  et  sub  pena  fautorie  dicti  scisrnatis , tenore  presencium 
< districte  inhibemiis  ne  vos  seti  aliqiiis  vestrum,  cnjuscunque 
« condicionis , status  seu  dignitatis,  eciam  si  regalis,  cardinalis, 
« patriarchalis,  archiepiscopalis,  cpiscopalis,  seu  alteriiis  cujus- 
« cunque,  ecclesiasticiis  vel  secularis  existât,  dicto  domino 
« Johanni  pape,'ab  omni  administracione  papali  per  nos,  ut 
O premittitur,  juste  suspenso,  contra  dictam  nostram  sus|)en- 
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" jour,  a mal  administré,  régi  et  dirigé  la  papauté  et  le  gouTernement 
« de  l’Église  , au  scandale  notoire  de  ladite  Église;  qu’il  a donné  et 
K donne  encore  aux  peuples  un  exemple  de  mausaise  vie  par  sa  con- 
« duite  damnableet  par  ses  mœurs  dépravées  ; cju’il  a distribué  notoi- 
•<  reraent  à prix  d’argent  et  par  simonie  les  églises  cathédrales,  les 
K monastères  , les  prieurés  conventuels  et  autres  bénéfices  ecclésias- 
it  tiques  ; qu’il  a notoirement  dilapidé  les  biens  et  draits  de  l’Église 
« romaine  et  de  plusieurs  autres  églises;  que,  malgi-é  de  charitables 
• avertissements  , il  a refusé  de  s’amender,  qu’il  a au  contraire  per- 
H sisté  et  qu’il  persiste  à scandaliser  notoirement  l’Église  de  Dieu  dans 
« lesdites  choses  , nous  prononœns,  décrétons  et  déclarons  par  notre 
« présente  sentence  <jue  monseigneur  le  pajie  Jean  doit  être , pour  ces 
« causes , suspendu  de  toute  administration  spirituelle  et  temporelle 
« de  la  papauté,  le  suspendons  dès  à présent  et  lui  interdisons  par  cet 
M écrit  ladi  te  administration;  déclarons  que  les  griefs  susdits,  à lui 
« imputés  touchant  sa  mauvaise  administration , sa  simonie,  ses  dila- 
U pidations  notoires  et  sa  mauvaise  conduite,  qui,  comme  il  est  dit 
<■  plus  haut,  scandalise  l’Église  entière,  sont  notoires,  et  qu’il  doit 
« être  et  sera  procédé  sur  ces  griefs  comme  sur  choses  notoires,  a 
« l’elfel  de  le  dépouiller  de  la  papauté , selon  qu’il  sera  juste.  "V  * 


Il  C'est  pourquoi  nous  vous  exhortons , tous  et  chacun  de  vous,  en 
:i  notre  Seigneur,  et  vous  invitons  formellement  vous  et  chacun  de 
« vous , par  la  teneur  des  présentes , en  vertu  de  la  sainte  obédience, 
K cl  sous  peine  d’être  tenus  pour  fauteurs  dudit  schisme , quels  que 
« soient  votre  condition,  votre  état,  votre  rang,  fussiex-vous  roi, 
U cardinal,  patriarche,  archc\c(|ue , évêque  ou  dignitaire  quelconque, 
I'  ecclésiastique  ou  séculier,  à ne  plus  prêter  désormais  , directement 
Il  ou  Indirectement,  audit  seigneur  pape  Jean , justement  suspendu  par 
U nous,  comme  il  a été  dit,  de  toute  administration  de  la  papauté, 
« obéissance,  soumission  ni  respect,  contrairement  à notredite  sentence 
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» sionis  hujiismodi  scntcnciain,  de  cetero  directe  vel  indirecte 
« obediat,  pareat,  intendat,  aiit  de  bonis,  rebus,  juribtis  seu 
« aliis  emolumentis , romane  liccicsie  ex  quacnnque  causa 
a dcbitis  et  ad  eum  ac  ])apatnm  pertinentibus  et  spectantibiis 
I quovismodo , respondeat  ; decernentes  ex  imnc  contra  fa- 
« cientes  scienter  contrarium , tanqnain  contra  fautores  dicti 
a scismatis  cjusdeniquc  domini  Jobannis  pape  fautores  et  .seqtia- 
a ces,  ac  secuuduni  penas  juris  et  alias,  ut  fucrit  racionis,  aucto- 
a ritate  liujus  saiicte  synodi  fore  procedendum  ; neenon  irritum 
a et  inaue  quidquid  a quoquam , qnavis  auctoritate,  scienter 
a vel  ignoranter,  iii  contrarium  contingeret  attemptari. 

a Datum  Constancie,  provincic  Maguntinensis , sub  sigillis 
a propriis  presidencium  quatuor  nacionum  Inijus  sacri  cousilii, 
a in  sessione  publica,  iii  ecclesia  majori  sollempniter  celebrata, 
a die  Martis  décima  (juarta  niensis  inaii , anno  Domiiii  mil- 
( lesimo  quadriiigentcsimo  decimo  quinto,  indietioue  octava, 
« pontifleatus  prefati  domini  Jobannis  pape  vicesimi  tercii 
« aimo  quinto.  » 


CAPITULUM  XXXIII. 


Dr  ronstltulis  poâl  lalam  tentrneiam  a tarra  «j^nodo. 


K Constituit  et  decernit  ultra  hoc  sacra  synodus  quod,  si  con- 
tingat  sedem  appostolicam  quovismodo  vacarc,  in  prima  illiu.s 
vacacione  ad  eicctionem  futuri  summi  poutiiieis  iiiillo  modo 
procedatur  sine  deliberacione  et  consensu  hujiis  sacri  cousilii; 
et  si  contrarium  fieret,  illud  sit  ipso  facto,  auctoritate  dicti 
sacri  cousilii,  irritum  et  inaue,  nullusque  eicctum  contra  boc 
decretiim  in  papam  rccipiat,  iiec  illi  ut  pa|>c  quovismodo 
adbereat  vd  obediat  sub  pena  faiitorle  dicti  scismatis  et  luaU- 
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M (ic  suspension,  et  à ne  plus  lui  r(‘pomii-«  des  hlens,  possessions, 
« droits  ou  autres  émoluments  dns  à l'Église  romaine,  à quelque 
n titre  que  ce  soit,  lui  appartenant  ou  le  ref'ai-dant  de  façon  on 
M d'aiitreen  tant  que  pape;  décrétons  dès  à présent  qu’il  sera  procédé, 
« au  nom  de  ce  saint  synode,  contre  ceux  qui  feront  sciemment  le 
« contraire,  comme  fauteurs  dudit  schisme,  partisans  et  adhérents  de 
K monseigneur  le  pape  Jean , selon  les  peines  de  droit  et  autres , ainsi 
Il  qu’il  .sera  juste;  et  que  tout  ce  qui  pourrait  être  tenté  à l’encontre 
U sciemment  ou  par  ignorance,  à quelque  titre  que  ce  .«oit,  sera  nul 
Il  et  de  nul  effet. 


Il  Donné  .à  Constance , en  la  province  de  Mayence , sous  les  sceaux 
Il  particuliers  des  présidents  des  quatre  nations  de  ce  sacré  concile, 
« dans  la  session  publique  tenue  solennellement  en  la  cathéilrale, 
B le  mardi  14  mai,  l’an  du  Seigneur  rail  quatre  cent  quinze,  indic- 
« tion  huitième,  la  cinquième  année  du  pontificat  dudit  seigneur  pape 
» Jean  XXIIl.  b 


CHAPITRE  XXXIII. 


Del  itiiliili  faits  par  le  saint  sjnodc  après  1a  sentence  de  dèpoaitîon. 


U Le  saint  synode  ordonne,  règle  et  décrète  en  outre  que,  s’il  arri- 
vait que  le  saint-siège  apostolique  devint  vacant  de  quelque  façon 
que  ce  fût , il  ne  sera  aucunement  procédé,  pour  la  première  vacance, 
à l’élection  d’un  nouveau  souverain  pontife  sans  l’intervention  et  le 
consentement  de  ce  sacré  concile.  Si  le  contraire  avait  lieu,  l’élec- 
tion sera  par  le  fait  même,  au  nom  dudit  sacré  concile,  nulle  et  de 
nul  effet , et  pei-sonne  ne  reconnaîtra  pour  pape  celui  qui  aura  été  élu 
contrairement  à ce  décret,  et  ne  fui  obéira  ou  adhérera  en  aucune 
façon  comme  au  pape,  sous  peine  d’être  tenu  pour  fauteur  dudit 
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dictionis  eterne;  punianturque  boc  casu  eligenteset  electus,  si 
consenciat,  ac  illi  adhérentes  pénis  per  hoc  sacrum  consilium 
ordinandis.  Suspenditque  dicta  sancta  synodus  pro  bono  unio- 
m's  Kcclesie  omnia  jura  positiva,  eciam  in  consiliis  generalibus 
édita , et  ipsorum  statiita,  ordinaciones , consuetudinesque  , et 
privilégia  quibuscuiiqiie  concessa  , et  penas  contra  quoscunque 
éditas,  in  quantum  eiTectum  dicti  decreti  impedire  ]K>s$ent 
quoquomodo. 

« Iterum  sancta  synodus  amovet,  privât  et  deponit  doniinum 
Johannem  papam  tanquani  indignum,  iuutilcm  et  dampnosum, 
et  propter  crimina  dicta,  a papatu  et  omni  ejus  administracione, 
spiritiiali  et  temporali,  universos  et  singulos  christicolas , 
cujuscunque  status,  dignitatis  vcl  condicionis  existant,  abcjus 
obediencia,  fidelitate  et  juramcntis  absolûtes  declarando,  inhi- 
l>endu  iusuper  universis  Christiiidelibus  ne  eunidein  a papatu 
sic  depositum  in  papani  recipiant,  seu  eum  papam  noniineiit, 
aiit  illi  taiiquam  |iepe  adhereant,  seu  quoquomodo  obediant.  Et 
nicliilominus  ex  cerla  sciencia  et  de  plenitudine  potestatis  sup- 
plet  dicta  sancta  synodus  omiies  et  singulos  defectiis , si  qui 
forsan  in  premissis  vel  aliquo  premissorum  intervenerint. 
Eumque  ad  standuni  et  morandum  in  aliquo  bono  loco  et 
honesto , sub  custodia  tuta  serenissimi  principis  doniini  Sigis- 
mundi,  Rotnanorura  et  Hungarie  regis,  universalis  Ecclesie 
advocati  et  defensoris  devotissimi,  nomine  dicti  generalis  con- 
silii,  quamdiu  dicto  sacro  generali  consilio  pro  bono  uiiionis 
Kcclesie  Dei  videbitur  condempnandum  fore , et  eadem  senten- 
cia  condempnat.  Alias  vero  penas,  que  pro  dictis  criininibus  et 
excessibiis  inferri  deberent  juxta  canonicas  sanctiones,  dictum 
eoiisilium  arbitrio  suo  réservât  declarandas  et  iniligendas , 
secunduni  quod  rigor  justicie  vel  misericordie  racio  suadebit. 
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schisme  et  d'encourir  la  malédiction  élertielle.  Dans  ce  cas , ceux  qui 
l'auraient  élu  et  l’élu  lui-même,  s’il  y consent,  ainsi  que  ses  adhé- 
rents, seront  punis  des  peines  que  le  sacré  concile  ordonnera.  Et  ledit 
saint  synode  suspend,  dans  l’intérêt  de  l’union  de  l'Eglise,  tous  les 
droits  positifs,  même  ceux  qui  ont  été  établis  dans  les  conciles  géné- 
raux, ainsi  que  leurs  statuts,  urduiinances,  coutumes  et  privilèges 
quelconques , et  les  peines  portées  contre  qui  que  ce  soit , en  tant  qu’il 
pourrait  en  résulter  quelque  empêchement  à l’elfet  dudit  décret. 

Il  hem , le  saint  synode  dépose  monseigneur  le  pape  Jean  , comme 
indigne,  inutile  et  dangereux,  à cause  des  griefs  susdits,  et  le  prive 
et  destitue  de  la  papauté  et  de  toute  administration  spirituelle  et 
temporelle  de  ladite  papauté,  déclarant  tous  les  chréliens  et  chacun 
d'eux , de  quelque  état , rang  ou  condition  qu’ils  soient,  déliés  de  toute 
obéissance,  fidélité  et  serment  envers  lui , défendant  en  outre  à tous 
les  chrétiens  de  tenir  pour  pape  ledit  Jean  ainsi  déposé , de  lui  donner 
ce  titre , ou  de  lui  adhérer  ou  obéir  en  aucune  façon  comme  au  pape. 
Et  néanmoins  ledit  saint  synode  supplée  de  science  certaine  et  par  la 
plénitude  de  son  pouvoir  à tous  et  chacun  des  défauts  qui  pourraient 
se  rencontrer  dans  les  choses  susmentionnées  ou  dans  l’une  d’elles.  Il 
condamne  ledit  Jean  , au  nom  du  concile  général  et  par  la  même  sen- 
tence , à rester  et  demeurer  en  un  lieu  sûr  et  convenable,  sous  la 
ganle  du  séréuissime  prince,  monseigneur  SIgismond,  roi  des  Romains 
et  de  Hongrie,  avoué  et  défenseur  très  zélé  de  l'Ëglise  universelle, 
tant  que  ledit  sacré  concile  général  le  jugera  nécessaire  au  bien  de 
l’union  de  l’Ëglise  de  Dieu.  Quant  aux  autres  peines  qui  devraient, 
selon  les  saints  canons,  lui  être  infligées  pour  Icsdits  crimes  et  excès, 
ledit  concile  se  réserve  de  les  prononcer  et  infliger  à sou  gré , suivant 
que  la  rigueur  de  la  justice  ou  les  motifs  de  miséricorde  l’exigeront. 
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«Item,  statuit  s-incta  synodus  et  deeeniit  pro  bono  unionis 
Ecclesie  Del,  quod  nullo  uiupiam  teinpore  eligantur  in  papam 
dominiis  Raltliazar,  dirtus  Cosse,  niiper  .lolianiies  papa  vice- 
siniiis  tcrcius,  ncc  Pctrus  de  Lima,  Benedictus  decimus  tcrcius, 
liée  Aiigelus  Corrario,  Gregoriiis  diiodeciiiuis,  in  suis  obedien- 
eiis  sic  nominati.  Et  si  contrariiini  fieret,  id  sit  ipso  facto  irri- 
tiim  et  iiiane,  iiullusqiie,  ciijuscunque  dignitatis  et  preemi- 
iieiicie,  cria III  si  iniperiali , rrgali , cardiiialatiis,  vel  |ioiitiricali 
digiiitate  prefulgcat,  eis  vel  conim  alteri  contra  hoc  decretiim 
ullo  uiiquam  tempore  obediat  seu  adliereat  siib  jiena  fautorie 
dicti  scismatis  et  maledictionis  eterne;  ad  quas  contra  pre- 
sumptores,  si  qui  in  posleriiiu  fiierint,  eciain  cum  invocacione 
bracliii  seciilaris  et  alias  rigide  procedatiir. 

« Iteni,decrevit  sancta syiiodus quod  quatuor  generales  judi- 
ce,s  deputati  debeant  vocare  prclatos  absentes  ad  synoduin  et 
punire  non  venieiites , prout  de  jure  et  secundum  Deuin  vide- 
bitur  exiiedire.  » •>'; 

' J-CAPITÜLUM  XXXIV. 

De  nunriU  régi  missU  a rontiUo  générait. 

.Statuit  et  sancta  synodus  terreiiis  principibus  iiitimanduni 
que  gesta  fuerant,  et  pi"eci|)uc  illustri  régi  Francie,  viris  facun- 
dia  Claris,  strenuis  in  agciidis  et  cmineiitis  sciencie,  episcopis 
Carcassonc  et  Ebroyeeiisi,  venerabili  religioso  sancti  Dyonisii 
Uencdicto  Genciaiii,  magistro  in  theologia,  et  inagistro  Jacobo 
de  Partibus  phisico,  iiunciis  üniversitatis  Parisiensis,  legacio- 
iiein  coinmittens.  Sed  cum  eam  suscepisseiit  grataiiter  [leiagen- 
daiii,  mox  ut  diicatuin  Baienscm  attingerunt,  a qiiodam  faini- 
liari  ducis  Burguiidie,  Ueurico  de  Turre  nunciqiato,  ex  insidiis 


CHROxMQUE  DE  CHARLES  VI.  — UV.  XXXVl.  697 
« Item,  le  saint  sjnode  arrête  et  décrète,  dans  l’intérét  de  l’anion  de 
l’Égl  ise  de  Dieu,  qu’on  ne  choisira  jamais  pour  pape  monseigneur  Bal- 
thazar  Cossa  , n^pière  appelé  dans  son  obédience  le  pape  Jean  XXill , 
ni  Pierre  de  Luna,  auparavant  nommé  Benoit  XIII,  ni  Ange  Cor- 
rario , ci-devant  Grégoire  XII.  Si  le  contraire  avait  lieu,  l’élec- 
tion sera  par  le  fait  même  nulle  et  de  nulle  valeur,  et  personne,  quels 
que  soient  son  rang  et  sa  dignité,  empereur,  roi',  cardinal  on  pré- 
lat, ne  devra  jamais  leur  obéir  ou  adhérer  contrairement  à ce  décret, 
tous  peine  d'être  tenu  pour  fauteur  dudit  schisme  et  d’encourir  la 
malédiction  étemelle.  Et  il  sera  procédé  rigoureusement  contre  les 
infracteurs,  s’il  s’en  trouvait  à l’avenir,  par  toutes  sortes  de  voies 
et  même  avec  l’aide  du  bras  séculier. 


« hem,  le  saint  synode  décrète  que  quatre  juges  généraux,  désignés 
à cet  elTet,  devront  convoquer  au  synode  les  prélats  absents,  et  punir 
ceux  qui  ne  viendraient  pas,  comme  de  droit  et  suivant  qu’ils  le  juge- 
ront à propos  selon  Dieu.  » 

CHAPITRE  XXXIV. 

Ambasudeun  taroyé»  au  roi  par  le  roncile  ^néral. 

• I I bi  J 

Le  saint  synode  résolut  aussi  de  notifier  ce  qui  avait  été  fait  a 
tous  lés  souverains,  et  prticnlièrement  il  l'illustre  roi  de  France.  Il 
choisit  h cet  elTet  des  personnages  renommés  pour  leur  éloquence , 
leur  fermeté  et  leur  savoir:  les  évêques  de  Carcassoiiue  .eld'£vreuz, 
le  vénérable  religieux  de,Saint-Denys,  Benoit  Geiilieu,{d9cteur|i;n 
théologie,  et  maître  Jacques  de  Spara,  docteur  en  médecine , ambas- 
sadeurs de  l'Université  de  Paris , qui  se  chargèrent  volontiers  de  cette 
m'ission.  Mais  comme  ils  arrivaient  dans  le  duché  de  Bar,  le  Spiii, 
ils  furent  arrêtés  par  un  familier  dû  duc  de  Bourgogne , nommé  Henri 
de  la  Tour,  qui  s’était  mis  en  embuscade  sur  leur  (tassage  *tiver 
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cum  smialibus  erumpente,  octava  die  junii  apprehensi  sunt,  ad 
ca^trum  fortis^iinuni  direct!  et  carceribiis  maneipati,  peccuniis 
et  cunctis  mobilibus  spoliati  fuerunt.  Majorem  quoque  jacturam 
in  corporibus  et  bonis  cisdem  iiitulisset,  nisi  exccssiviiin  sceliis 
duciUarensi  protinus  intiinasseiit.Nani  tune  infavorcm  illustris 
regis  Francie,  dilecti  siii  consobrini , odiumque  ducis  Burgun- 
die,  Duncium  ad  predoneni  predictum  destinavit,  precipiens 
ut  iiuneios  liberaret  aut  euin  capite  plecti  faceret  cum  suis  con- 
sodalibus,  taiiquain  pessiinuiu  proditorein.  Die  eciam  aequenti, 
ut  promissum  effectiii  manciparet,  manu  collecta,  ad  oppidum 
magiiis  itineribus  contendit.  At  iibi  predones  comperit  timoré 
|>erterritos  aufugisse , nuncios  absolvit,  refecit  dapsiliter  ali- 
quantis  diebiis , omnibiisquc  vale  dicens  equos  et  peccunias 
suflicienter  miuistravit. 

Sic  liberati  nuncii  et  Parisius  redeuntes,  quamvis  legacionem 
iujunctam  coram  rege,  domino  duce  Guienue  aliisque  Francie 
principibus  liiculenter  et  ordinale  peregerint,  ipsam  tamen,ut 
publiée  ferebatur,  non  gratis  auribus  audierunt,  quia  ad  desti- 
tiicionem  Jobannis  pape  processerant , eorum  non  rcquisito 
assensu. 

Quod  ex  radice  predicta  eorum  indignacio  procedebat, 
décima  tercia  die  hujus  mensis  rectori  Universitatis  venerande 
e(  secum  associatjs  magistris  patuit  evidenter,  ut  ad  domum 
laipare  accedentes  per  facundissimum  magistrum  Johannem  de 
CMtellione  ipsis'snpplicaverunt  hiHnibter , ut  regnicolis  taUiis 
iniportabilibils  Op^ressis  benignissime parcentes,  ipsasin  parte 
aliquà  dinn'nuere  placeret.’ Nam  dux  Guienue  inqnirens  qui 
eos  ad  id  incitaverant  pètendmn,  proponensque  respondisset 
non  consuetudinis  esse  taies  nominare,  addereiit(|ue’  ceteri 
quod  collacioiicm  factaiu  liabglMnt  scriptis  redactam , et  super 
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quelques  uns  de  ses  gens.  On  les  conduisildans  un  chftteau  fort,  où  ils 
furent  retenus  prisonniers  et  dëpouillrs  de  leur  argent  et  de  tout  ce 
qu’ils  avaient  sur  eux.  Ils  auraient  ëtë  plus  maltraitës  encore  dans 
leurs  personnes  et  dans  leurs  biens,  s’ils  n’avaient  aussitôt  donnë  avis 
au  duc  de  Bar  de  cet  odieux  attentat.  Ce  prince  s’empressa,  par  ëgard 
pour  l'illustre  roi  de  'France,  son  bien-aimë  cousin,  et  en  haine 
du  duc  de  Bourgogne,  d’envoyer  un  messages  ce  brigand ,' pour 
lui  enjoindre  de  relâcher  ses  prisonniers,  sous  peine  d’être  mit  li  mort 
lui  et  ses  compagnons  comme  traîtres  infâmes.  Voulant  jorndrel’eflel 
aux  menaces,  il  partit  le  lendemain  à la  tête  d’un  corps  nombreux,: et 
marcha  en  toute  hâte  sur  le  château  fort.  Les  brigands  effrayës  avaient 
pris  la  fuite.  Il  mit  en  libertë  les  ambassadeurs,  leur  fit  bonne  chère 
pendant  quelques  jours,  et  les  congëdia  ensuite  avec  les  chevaux  et 

l'argent  dont  ils  avaient  besoin. 

/ « 

. D 

Les  ambassadeurs,  ainsi  dëlivrës,  se  rendirent  à Paris,  et  expo- 
sèrent l’objet  de  leur  mission  en  prcs^ce  du  roi , de  monseigneur  le 
duc  de  Cuicnne  et  des  autres  princes  de  France.  Mais  quoiqu’ils 
eussent  mis  dans  leur  rëcit  beaucoup  d'habiletc  et  de  talent,  ils  furent 
accueillis,  dit-on,  avec  peu  de  faveur,  parce  qu’on  trouva  mauvais 
que  le  concile  eût  prononcé  la  déposition  du  pape  Jean , sans  avoir 
requis  l’assentiment  des  princes. 

Le  recteur  de  la  vénérable  Université  et  les  professeurs  qui  étaient 
en  sa  compagnie  acquirent  la  certitude  que  c’était  là  le  véritable 
motif  de  ce  mécontentement,  lorsque,  le  13  du  même  mois,  ils  se 
présentèrent  au  château  du  Louvre , pour  demander  humblement  par 
l’organe  de  l’éloquent  docteur  Jean  de  Châtillon,  qu’on  eût  pitié  du 
pauvre  peuple  écrasé  sous  le  poids  des  tailles , et  qu’on  daignât  dimi- 
nuer une  partie  de  l’impôt.  Le  duc  de  Guienne  voulut  savoir  qui 
les  avait  engagés  à faire  cette  démarche.  L’orateur  ayant  répondu  qu’il 
était  d’usage  de  ne  nommer  personne,  et  les  autres  ajoutant  qu’ils 
avaient  rédigé  par  écrit  cette  recjuête,  et  qu’ils  étaient  disposés  à 
en  délibérer  de  nouveau , le  duc  fit  enfermer  et  retenir  ledit  orateur 
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hoc  alias  deliberarent  libentcr,  mox  oratorem  in  quadam 
caméra  clausa  dux  precepit  detineri,  donec  consulti  suflicien- 
ter  redirent.  Tandem  tamen  paucis  feriis  exactis,  cum  prefatuni 
luagistrum  instantissinie  posccrent  liberari,  dux  iteratis  vicibus 
rwjwndit  : « Et  id  solum  amore  Cbristi,  non  vestri,  et  intuitu 
■ pietatis  concedimus;  nam  alias  voluistis  promovere  multa  que 
K statuin  et  ordinem  vestrum  non  dccebant;  unde  regnum  damp- 
« num  multutn  sustiiiuit  et  gravamen.  Quis  ad  tante  temerita- 
u tis  vos  inducit  audaciam,  ut  sine  assensu  nostro  papam  desti- 
« tueritis.^Sic  forsiUn  elaborare  possetisadexpulsionemdomini 
« mei  regis  vel  principum  ; quod  nos  certe  minime  paciemur.  » 
Hac  autem  respunsione  quamvis  non  bene  content!,  nolentes 
tamen  ipsum  ad  iracundiam  provocare,  eidem  vale  dicto,  cum 
rectore  magistri  alii  ad  [>ropi'ia  redierunt. 

CAPITULÜM  XXXV. 


Jugi  autem  perseverancia  illu.stris  rex  Romanorum  Sigismun- 
dus  continuando  jam  agressa,  et  ut  inveteratum  scisma  Eecte- 
sie  cvclleretur  radicitus,  idque  impossibile  credens,  nisi  post 
ejectionem  Johannis  a papatu  et  Gregorii  renunciacionera 
liberam  dominus  Petrus  de  Luna  pretenso  eciam  papatui  libéré 
resignaret,  mentis  obstinacionem  hucusque  semper  ostensam 
deponendo,  eumdem  adiré  personaliter  decrevit,  ut  ante  ordi- 
navcrat  consilium  generale.  Dominis  quoque  ibidem  remanen- 
tibus  amicabiliter  vale  dicto , cum  supplicasset  ut  unanimiter 
earitatem  servantes  in  pacis  vinculo  ejus  prestolarentur  redi- 
tum,  circa  iinem  menais  jullii  sequentis  iter  arripuit,  multorum 
principum  summe  auctoritatis  ac  veuerabilium  virorum  com- 
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dans  nne  chambre,  jusqu’il  ce  qu’ils  revinssent  avec  un  nvis  suffisam- 
ment mûri.  Ce  ne  fut  qu’au  bout  de  quelques  jours  que  le  duc,  sur 
leurs  vives  instances,  consentit  à rendre  la  liberlc^  audit  docteur,  en 
leur  r^pdtant  à plusieurs  reprises  : « C’est  pour  l’amour  de  Dieu  et 
« par  pitié,  mais  non  à totre  considération,  que  nous  accoixions  ce 
U que  vous  demandez  ; car  vous  avez  voulu  .vous  mêler  de  choses  qui 
« étaient  au-dessus  de  votre  pouvoir  et  de  votre  rang,  et  il  en  est 
« résulté  beaucoup  de  dommage  et  de  préjudice  pour  le  royaume. 
« Qui  vous  a inspiré  assez  d’audace  et  de  présomption  pour  déposer 
« le  pape  sans  notre  assentiment?  Vous  pourriez,  à ce  compte,  tra- 
it vailler  aussi  à l’expulsion  de  monseigneur  le  roi  ou  des  princes  ; 
« ce  que  nous  ne  souffirirons  certainement  pas.  » 

Cette  réponse  n’était  pas  de  nature  à contenter  le  recteur  et  les 
professeurs;  mais  ne  voulant  pas  irriter  le  duc  davantage,  ils  prirent 
congé  de  lui , et  retournèrent  chez  eux. 

CHAPITRE  XXXV. 


Cependant  l’illustre  roi  des  Romains  Sigismond,  poursuivant  avec 
persévérance  la  tâche  qu’il  avait  entreprise,  et  sentant  bien  qu’on 
ne  pourrait  entièrement  déi-aciner  le  schisme  invétéré  de  l’ÉgUse, 
après  la  déposition  du  pape  Jean  et  la  libre  renonciation  de  Gré- 
goire, que  si  monseigneur  Pierre  de  Luna  cessait  de  montrer  la  même 
obstination i et  renonçait  librement  aussi  à sa  prétendue  papauté, 
résolut  de  l’aller  trouver  en  personne , conformément  à ce  qui  avait 
été  décidé  précédemment  par  le  concile  général.  Il  prit  donc  gracieu- 
sement congé  de  messeigneurs  les  membres  de  ladite  assemblée, 
en  leur  recommandant  de  rester  unis  et  d’attendre  en  paix  son  re- 
tour , et  se  mit  en  route  vers  la  fin  du  mois  de  juillet , accompagné 
d’un  nombreux  cortège  de  princes  et  de  personnages  considérables. 
II  sortit  avec  eux  de  l’Allemagne,  traversa  les  frontières  du  royaume 
de  France , et  arriva  à Perpignan , où  ledit  Piem  de  Luna  tenait 
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tnunicatus;  qnos,  relicta  Alemania,  iînesque  regni  Francie  per- 
transicDs,  Perpenianum  perduxit , ubi  tune  prefatus  Petrus  de 
I.una  tenebat  curiani  suam  papalem,  scillcet  in  dominio  illustris 
régis  Arragonum  Ferdinandi. 

Quatnvis  langore  niinio,  et,  medicorum  judicio,  insanabili 
rex  ipse  tune  premeretur , et  quasi  jatn  portas  tnortis  videretiu- 
propiiiquarc,  adventum  tamen  imperatoris  honore  multiplici 
eiipicns  prevenire,  ducem  Geninde,  suum  pritnogenitum,  cum 
illustribus  patrie  sibi  oceurrere  jussit;  quibus  in  niandatis  dédit 
ut,  humili  rceommendacione  premissa,  urbium  et  civitatum 
Arragonie  introitum  sibi  et  suis  ofTerrent  paeifieum  et  qiieque 
il)  ipsis  placita  reperirent.  Non  sine  inestimubilis  valoris  joeali- 
bus,  que  variaruni  gemmarum  venustabat  impressio,  et  coruni 
venustabant  auri  substanciani  bine  inde  appositi  locis  pluribus 
uiiiones,  id  statuit  pcragcnduni.  Insuper  ipsius  Deo  dilecti 
Imperatoris  dulcia  et  eonsolatoria  verba  gratantissime  audire 
cupiens,  de  Valencia  mari  se  committeiis  et  subsidio  navis 
Perpenianum  petens , ipsum  , quamvis  lecto  decumberet , cum 
affatu  humili  honoravit,  successivisque  feriis  legatos  Constau- 
eiensis  gencralis  consilii,  qui  auetoritate  ejus  litteras  ' circa 
uiiionem  Ecciesie  hune  tenorem  continentes  ; 

« Miserauione  divina  episcopi,  presbiteri,  et  dyaconi  cardi- 
K iiales,  patriarehe,  archiepiscopi,  episcopi,  prelati  et  cctcri 
tt  in  Constancia,  provincie  Maguntinensis , in  Christi  nomine 
« congregati,  illustri  principi  Ferdinando,  Dci  gracia  Arra- 
« gunum  et  Sicilie  régi , salutem  et  eccicsiasticani  unionem 
« féliciter  intueri. 

« Quanquam  misericordie  Domini  neque  mensuram  ponere, 
« neque  ejusdem  tempera  diflinire  possumus,  in  dies  attamen 

* 11  faut  K>u*-cnteadrc  ici  un  mot  tel  que  obtuUrunt. 


CHRONKJLE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  XXXVI.  703 
alors  sa  cour  pontiücale,  dans  les  domaines  de  l'illustre  roi  d’Aragon 
Ferdinand. 


Ce  prince  était  alors  atteint  d'une  maladie  de  langueur,  que  les  mé- 
decins avaient  déclarée. incurable,  et  touchait  presque  aux  portes  du 
tombeau.  Néanmoins  il  voulut  recevoir  l’empereur  avec  tous  les  hon- 
neurs qui  lui  étaient  dus.  Il  envoya  à sa  rencontre  son  fils  aîné,  le  duc 
de  Girone,  avec  les  principaux  seigneurs  du  pays,  en  leur  recomman- 
dant de  présenter  ses  humbles  hommages  à l’empereur,  de  lui  olTrir 
un  libre  passage  par  les  villes  et  cités  de  l’Aragon,  et  de  mettre  à sa 
disposition  tout  ce  qui  serait  à sa  convenance.  H les  chargea  aussi  de 
lui  faire  accepter  des  joyaux  d’or  d’une  valeur  inestimable  , rehaussés 
pardes  incrustations  de  pierres  précieuses,  et  une  grande  quantité  de 
diamants.  Désirant  même  vivement  avoir  une  entrevue  avec  ce  sage  et 
pieux  empereur,  et  avoir  la  consolation  de  s’entretenir  avec  lui,  il  s’em- 
barqua à Valence,  et  se  rendit  par  mer  à Perpignan.  Quoique  obligé  de 
garder  le  lit,  il  ne  laissa  pas  de  lui  rendre  les  hommages  les  plus  res- 
pectueux. Les  jours  suivants,  il  reçut  les  ambassadeurs  du  concile  géné- 
ral de  Constance , qui  hii  remirent , au  nom  de  ladite  assemblée , une 
lettre  lelative  à l’union  de  l’Église  umvcrselle , dont  la  teneur  soit  : 


' f lé  , t, 

«Nous,  par  la  miséricoivle  divine , cardiqaux  évéques,  prêtres  et 
H diacres,  patriarches,  archevêques , ^ évéques , prélats  et  autres, 
n assemblés  h Constance,  dans  la  province  de  Mayence,  au  nom  de 
« Jésus-Christ,  à rillustre’prinM  Ferdinand , par  la  grâce  de  Üléu  roi 
<1  d’Aragon  et  de  Sicile,  salut,  et  pnisse-t^l  voir  d’un  œif  flréoràble 
« l’union  de  l’Église! ' • ' ' <• -.i  j-,  eiil.  ) K.fl/-> 

■!.'tfm,/l  J-.  "Il  qi  Tnj  ' •»•> -iitt.i  iu: 


>(  Bien  que  nous  né  poissions  mettre  dé  boHies'nî  Ihteé  d’époque  à 
« la  misérioorde  du  Seigneur,  nous  acquérons  chaque  jour  de  plus 'en 
» plus  la  certiiude  qu’il  ne  châtie  et  ne  flagelle  ceux  qu’il  aime  qu’afin 
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K quos  diligit  castigaiis,  compertum  habemus,  flagellai,  ut  in 
•1  temptacione  proventuni  facial,  et  probatos  ampliori  retribu- 
« cione  prosequatur.  Ipso  siqiiidem  permittente,  a triginta  et 
« octo  annis  et  amplius  populiis  ejusdem  peculiaris,  qui  chris- 
« tiano  nomine  glorianiur,  afflicti  fuimus  pestifero  et  execra- 
« bili  scismate  presenti , cujus  occasione  omnium  pene  vivendi 
« inodorum  status  coiifectus  est.  Ut  cessaret  angélus  percuriens 
<(  Altissimum  exoravimus,  et  indefesse  ad  id  sudores  nostros  et 
« animos  aptavimus.  Propicictur  populo  suo  niisericors  et 
« miscrator  Dominus  deprecamur,  et  secundum  altitudinem 
K ccli  et  terre  corroboret  misericordiam  suam  super  timeutes 
a se.  Unde,  quanquam  varios  perpessi  fuerimus  pro  pace  Elccle- 
t sic  consequenda  labores,  et  per  anni  circulum  et  ultra  circa 
U bec  vacaverimus,  nunduin  venit  dies  Domini,  in  qua  pace 
ï frui  optamus;  veruni  appropinquat , speramus  in  ejus  auc- 
u tore,  quia  arras  ipsius  reperimus.  Nam  dominus,  qui  Gre- 
« gorius  duodecimus  in  sua  obediencia  dicebatur,  sua  sponte 
« oessit;  sic  et  dominna  Johannes,  qui  vicesimus  tercius  dice- 
«batur,  facere  voliiit  atque  fecit.  Ut  autem  idem  faceret 
« dominus  Petrus  de  Luna,  qui  Benedictus  decimus  tercius  in 
i:  sua  obediencia  nominatur,  legatos  et  nuncios  nostros  sere- 
« nitatem  vestram  et  ipsum  cum  christianiSsimo  Romanorum 
« rege  venerabiles  et  revereudos  patres  ac  doctissimos  viros, 
« archiepiscopum  Turonensem  ac  ceteros  legatos  et  collegas 
a destinaveramus.  Qui  quidem  dominus  Petrus  admonitus, 
« rogatus,  exhortatus  et  requisitus  humiliter,  apte,  débité  et 
« juridice  cessionem,  per  i|)sum  jure  divino  pariter  et  humano 
« ac  alias  multipliciter  debitam,  facere  voluit,  sed  hucusque 
« distulit  ac  differt,  in  tocius  Eccicsie  scandalum  ac  populi 
K christiani  jacturam  et  anime  sue  detrimentum.  Quam  quidem 
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« «Ig  les  éprouver  par  la  leiilatloii , et  de  les  récompenser  plas  large- 
i<  ment  après  cette  épreuve.  C’est  ainsi  qu'il  a permis  que  depuis  plus 
K de  trente-huit  ans,  nous,  son  peuple  de  prédilection,  qui  nous 
H glorifions  du  nom  de  chrétiens,  nous  ayons  été  adligés'.dé  cet  exé- 
« crable  schisme,  qui  a détruit  toute  discipline  et  oorroiD^  les 
■(  moeurs.  Nous  avons  conjuré  le  Seigneur  de  suspeudW  les  coups 
Il  de  l'ange  exterminateur,  et  nous  y avons  employé  sans  reiftehe  nos 
« soins  et  notre  zèle.  Nous  supplions  le  Dieu  de  miséricorde  et  de  diis 
H raence  d’avoir  pitié  de  son  peuple  et  d’être  aussi  propice  à ceux  tpi! 
Il  le  craignent  que  le  ciel  est  élevé  au-dessus  tie  la  terre.  Mais  quoique 
Il  nous  ayons  fait  bien  des  efforts  pour  rétablir  la  paix  dans  l’Eglise, 
Il  et  (pie  noos  y ayons  travaillé  pendant  plus  d’une  année,  le  jour  n'est 
Il  pas  encore  venu  pour  nous  de  jouir  de  cette  paix  tant  souhaitée;  il 
Il  approche  néanmoins,  nous  l’espérons,  parce  (jue  nous  en  avons 
Il  déjà  des  gages.  En  elfet,  le  seigneur,  que  l’on  appelait  Grégoire  XII 
H dans  son  obédience,  a renoncé  de  lui  même  à ses  eboits  ; celui  que 
Il  nous  appelions  Jean  XXIII  a voulu  en  faire  autant  at  l’a  fait.  Pour 
Il  obtenir  que  monseigneur  Pierre  de  Luna , (ju’on  nomme  Be- 
i<  noit  XIII  dans  son  obédience,  imitât  cet  exemple,  nous  avions,  de 
Il  concert  avec  le  très  chrétien  roi  des  Romains,  envoyé  vers  lui  et  vers 
Il  votre  sérénité,  comme  nos  députés  et  ambass.adcurs  , les  vénérables 
Il  et  révérends  pères  et  très  doctes  personnages,  l’archevêque  de  Tours 
Il  et  autres  ambassadeurs,  ses  cxtllègues.  Ledit  seigneur  Pierre  de  Lima 
n humblement  averti,  prié,  conseillé  et  retpiis  défaire  convenable- 
((  ment,  dûment  et  juridiquement  la  cession  à laquelle  il  était  dou- 
« blement  tenu  par  le  droit  divin  et  le  droit  humain , et  pour  d'autres 
i<  causes  encore,  y a consenti;  mais  il  a différé  jusqu’à  piésent  etdilTcre 
Il  encore , au  grand  scandale  de  toute  l’Eglise , au  préjudice  du  peuple 
<(  chrétien  et  au  détriment  de  son  àme.  Vous  l’avez  requis  plusieurs 
» fois,  vous  ainsi  que  les  princes  et  les  cités  les  plus  notables  de  son 
n obédience,  de  faire  ladite  cession.  En  conséquence,  nous  nous 
<t  sommes  efforcés  et  nous  elforçons , autant  qu’il  est  en  nous,  comme 
Il  des  fils  pieux  qui  compatissent  aux  maux  de  leur  mère , d'obtenir 
n ladite  paix , et  de  gagner  à cette  cause  les  cœurs  des  hommes  ver- 
V.  89 
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« cessioiiem  ut  faceret  per  vos  fuit  cl  ictus  Petrus  pluries  requi- 
« situs , et  |)er  |>rincipes  et  communitates  notabiles  obediencie 
« sue.  Idcirco,  ut  filii  jiii  matri  sue  compacientes,  enitimur  et, 
n quantum  in  nobis  est,  eiiisi  fuimus  paceiii  predictam  obtinere 
« et  animos  virtuo.sorum  virorum  ad  hoc  allicere,  quatinus  in 
« illo , qui  est  verus  licclesic  sponsus , congregati  una  simul 
« iiiatrein  Eccle.siam  divisam  uniamus  et  indecencia  c|uelibet, 
tt  que  dicti  scismatis  occasione  pullularunt,  tollamus  et  de  me- 
« dio  aiifcramus. 

« llinc  sereuifcUein  vestram  obsecramus  per  viscera  miseri- 
« eordic  Dci  nostri,  [>cr  a.spcrsioiiem  sui  preciosissimi  sanguinis, 
« per  precium  redempeionis  nostre,  exoramus,  requirimus  et 
« nionemus,  quatinus  ob  Dci  reverenciam  ad  tractandum  super 
« infra  scriptis  una  nobiscum  veniatis , et  subditos  vestros, 
« qui  po.ssunt  et  debent  cousiliis  generalibus  intéressé,  quos 
a una  vobiscuni  convocainiis,  nioneutis,  inducatis,et  eosdetn, 
a auctoritnte  a Deo  vobis  tradita  , qua  |K)testatis  culmina 
* infra  Eoclesiam  principatus  proprii  décore  tenetis , et  de 
« eadem  Domino  redditurus  estis  racionem  juxta  d'ispeiisa- 
« ciotiis  vobis  crédite  inodum,  convocelis,  ut  certa  die  in 
n Constnneia  coinpareant  ob  scisma  cedendum , unionein  Eccle- 
« sie  procurandum  , dejectionem  ipsius  Pétri  eficctualiter 
« faciendam,  et  ad  electionem  Romani  futuri  pontiiieis  proce- 
« dendum , et  pro  aliis  causis  et  racionibus,  que  ad  generale 
O consilium  de  jure  jiertincnt  et  spectant.  Per  hoc  enim  popu- 
« lurn,  qiiem  Christus  siio  sanguine  precioso  acc|uisivit , in 
« unum  ovile  ad  gloriam  eternam  consccjucndam  aptaveritis, 
« et  debitum  Deo  et  Ecclesie  matri  vestre  reddideritis,  eterne- 
« (jiie  retribucionis  premium  consequi  poteritis.  j» 

Âssercione  quorumdam  fide  dignorum,  sibi  durum  et  grave 
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H tueux,  atin  que,  réunis  eu  celui  qui  est  le  véritable  époux  de  l'Église, 
« nous  puissions  tous  ensemble  rétablir  l’union  dans  le  sein  de  notre 
ri  mère  l’Égl  ise  qui  est  divisée,  anéantir  et  faire  disparaître  tous  les 
» scandales  qui  ont  pullulé  à l’occasion  dudit  schisme. 


« C'est  pourquoi  nous  conjurons  votre  sérénité  par  les  entrailles  de 
« -la  miséricorde  de  notre  Seigneur,  par  l’ell'usion  de  son  très  précieux 
« sang,  par  le  prix  de  notre  rédemption  , nous  vous  supplions,  deman- 
» dons  et  requérons  de  venir,  pour  l’honneur  de  Dieu,  traiter  avec 
n nous  desdites  choses,  de  convoquer  ceux  de  vos  sujets  qui  peuvent 
H et  doivent  assister  aux  conciles  généraux,  et  que  nous  convoquons 
« avec  vous,  et  de  les  engager  et  inviter,  en  vertu  de  l’autorité 
« que  Dieu  vous  a donnée,  et  de  la  puissance  que  vous  exeicez  sur 
U l’Église  de  votre  royaume  , et  dont  vous  devrez  rendre  compte  un 
H jour  au  Soigneur,  suivant  que  vous  en  aurez  usé,  à comparaître 
n à certain  jour  en  la  ville  de  Constance,  pour  déraciner  le  schisme, 
« assurer  runioii  de  l’Église  , exécuter  la  déposition  dudit  Pierre,  et 
« procéder  à l’élection  du  futur  pontife  romain,  ainsi  que  pour  aviser 
« à toutes  les  autres  choses  et  alfaires  qui  appartiennent  et  revien- 
« lient  de  droit  au  concile  général.  Par  là  vous  réunirez  en  un  seul 
« bercail  le  peuple  que  Jésus-Christ  a racheté  de  son  précieux  sang, 
n et  vous  vous  acquerrez  une  gloire  immortelle , en  même  temps 
Il  que  vous  ac(|uitterez  votre  dette  envers  Dieu  et  l’Église,  votre  mère, 
« et  mériterez  les  récompenses  éternelles.  » 


J’ai  ouï  dire  à certaines  personnes  dignes  de  foi,  qu'il  semblait 
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fiierat  ut  ejeotioiiem  illiu.s,  queiii  tam  diu  ut  compatriotam 
carissiinuni  atijiiu  Cliri.sti  veruni  vicariiim  in  terris  coluerat , 
aj)proliaret.  Tune  tanieu  in  favorein  uniunis  universalis 
Kei'lesie,  prefatis  niinciis  eondeseendens,  nionicionibiis  eoruni 
ac(juiescere  prumisit,  et  ad  hoc  erga  Petrum  pro  viribus  labo- 
rare  *. 

CAPITULÜM  XXXVI. 

Fniitio  Petrus  de  Luna  roçatur  ut  cédât  papatui. 

Prescriptis  conformes  apices  non  modo  régi  Arragotiie , sed 
et  illustribus  regibiis  Ilyspanieet  Navarre,  qui  domino  Petro  de 
l.una  bueusqiie  obedierant,  consilium  generale  transmiserat, 
et  liii  responsales  ambaxiatorcs  sollemnes  jani  Perpenianum 
dignuin  duxerant  mittere.  Moniti  eciam  insignes  Armeniaci  et 
Fuxi  comités  ibidem  non  obmiseriint  interesse,  mox  ut  impera- 
torem  nuverunt  villani  illam  attigisse.  Et  hii  omnes  et  singuli  , 
prima  sessione  regali  subséquente,  )>ost  debitum  et  humilem 
salutaeionis  aiVatum,  in  sentenciam  suam  et  gcneralis  consilii 
transisse,  nec  iiiodum  alterum  in  suis  regionibus  ad  optinen- 
dani  unionem  in  Eeclesia  sancta  Dei  reperisse  dixerunt  nisi  per 
purarn  et  eessionem  liberani  domini  Pétri  dcLunadesuo  statu 
pretenso.  Supplicaverunt  et  eidein  eorum  nominibus  quorum 
auctoritate  fungebantur,  qui  sibi  se  et  sua  humiliter  ofTerebant, 
ut  opus  tam  Deo  gratum  prosequi  dignaretur  erga  nominatum 
Petrum,  quem  tamen  sciebant  hominem  durum  non  irritan- 
dum  esse  nec  exasperanduin  verbis,  sed  ad  id  pociiis  cum 
dulcedine  ac  mansuetudine  inducendum. 

Sic  soluto  colloquio,  Deo  amabilis  imperator  multis  feriis 

' Ici  finit  le  manuKTÎt  ^958.  La  fin  du  texte,  à partir  du  chsp.  xxivi  Juxqu’à  U fin 
du  règne  de  CliaHet  Vif  est  tirée  du  maauMxil  SçSç. 
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prnible  et  dur  au  roi  d'Aragon  d’approuver  la  déposition  de  celui 
qu’il  avait  si  louglemps  honore  comme  un  compatriote  bien  aimé  et 
comme  le  véritable  vicaire  de  Jésus  Christ  ici-bas.  Cependant  il  voulut 
bien  condescendre  aux  demandes  desdits  envoyés,  en  faveur  de  l’union 
de  l'Eglise  univrerselle , et  promit  d’acquiescer  à leur  invitation  , et 
d’employer  dans  ce  but  tous  ses  elForts  auprès  de  Pierre  de  Lima. 

CHAPITRE  XXXVl. 

On  pn’bBv  vaineiiieitl  Pierre  de  I.una  de  renoncer  & la 

Le  concile  général  avait  adressé  des  messages  semblables  non-seule- 
ment au  roi  d’Aragon,  mais  encore  aux  illustres  rois  d’Espagne  et  de 
Navarre,  qui  avaient  reconnu  jusqu’alors  monseigneur  Pierre  de  Luna, 
et  ces  princes  avaient  jugé  îi  propos  d’envoyer  à Pei'pignan  une  am- 
bas.sade  solennelle,  chargée  de  leur  réponse.  Les  illustres  comtes 
d’Armagnac  et  de  Foîi,  sur  la  nouvelle  que  l'empereur  était  arrivé 
dans  cette  ville,  ne  manquèrent  pas  de  s’y  rendre  de  leur  coté.  A la 
première  séance  royale  qui  suivit,  tous  ces  personnages,  et  chacun 
d’eux  en  particulier,  après  avoir  olFert  au  roi  leurs  humbles  et  respec- 
tueux hommages,  déclarèrent  qu’ils  se  rangeaient  à son  avis  et  à celui 
du  concile  général , et  qu’ils  ne  voyaient  pas  d’autre  moyen,  pour 
obtenir  l’union  dans  la  sainte  Eglise  de  Dieu,  que  la  renonciation 
pure  et  libre  de  monseigneur  Pierre  de  Luna  à son  prétendu  pouvoir. 
Ils  le  supplièrent,  au  nom  de  ceux  qu’ils  représentaient,  et  qui  met- 
taient humblement  usa  disposition  leurs  personnes  et  leurs  biens , de 
daigner  poursuivre  cette  œuvre  si  agréable  à Dieu.  Ils  ajoutèrent 
toutefois  qu’ils  connaissaient  ledit  Pierre  de  Luna  pour  un  homme 
inilexible,  et  qu’il  fallait  ne  pas  l’irriter  ni  l’exaspérer  par  des  paroles, 
mais  chercher  plutôt  .à  le  persuader  par  la  douceur  et  les  ménagements. 

Sur  ce,  l’assemblée  se  sépara.  Pendant  plusieurs  jours , le  sage  et 
pieux  empereur  supplia  humblement  en  personne  sa  vénérable  pater- 
nité, par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu  et  par  l’elTusion  du 
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sucrcssivis  ejiis  patfrnitatein  rcvcrcndam  oraciilo  vive  voci!>,  j)cr 
viscera  misericordie  Dei  nostri  et  per  aspersionem  sui  preciosi 
sangoitiis  tiiirnilirer  exoravit,  ut  hanc  viam  j)cr  sacrum  generale 
ronsiliiini  atqiie  reges  et  principes  sue  ol>edicncie  electam 
acceptare  dignaretiir.  Idem  et  sibi  supplicaverunt  sollemiies 
ambassiatores  sui  et  concilii  generalis,  niultis  raediis  racionabi- 

libu»  ostendentes  quod , nisi  Aiigcli  Corarii  et  Galtasar * 

Mffuens  vestigia  preteiiso  reiuinciarct  paputui,  minime  procedi 
poterat  ad  extirpacioiiern  et  eradicacionem  nepbaiidi  et  invete- 
rati  scismatis,  neque  ad  electionem  indiibitati  pastoris  univer- 
salis  l'xcicsic.  Iliis  et  similibus  salutaribus  monitis  octo  eb<io' 
inadarum  continuato  spacio , minime  obtemperavit;  sed  quasi 
vento  mobili  darentiir,  nunc  pene  consensum  ejus  habebant , 
nunc  frivolis  rpiibiisdam  capcionibiis  sophisticis  longe  retro- 
laiielwliir  , snbterfugia  solum  querens  et  responsiones  suas 
obscuris  involucionibiis  sic  vallabat,  quod  in  laberintum 
undc  emergi  non  posset  res  procid  dubio  retrudebat. 

Obstinacionem  autem  mentis  ejus  imperator  percipiens,  tan- 
dem attediatus  suis  subterfugiis  inanibus,  inde  recedens  cnm  sua 
inagnifica  comiliva,  ad  urbem  Narbonensium  regiFrancie  sub- 
ditam  se  retraxit,  rogans  tamen  nuncios  obediencie  suc,  quos 
in  Perpeniano  relinquerat,  ut  pro  posse  cor  ejus  saxeum  humi- 
libiis  exiiortacinnibns  cinolirent.  Qui  requestis  imperialibiis 
grato  animo  parentes,  cum  ad  eum  in  Castro  Perpeniani  resi- 
tlentcm  die  sabbati  noua  mensis  noverabris  accessissent , et 
omnibus  leta  frontc  audienciam  concessisset,  tune  principem 
(lerundie,  cctcris  temporal!  potcncia  preccllentem , primoge- 
nitum  regis  Arragonie,  talitcr  loqnutum  accipio  : 

« Beatissime  pater  , cum  ncgocium  extirpacionis  scismatis 

' Il  y a ici  une  lacuac  dant  le  manaicnt. 
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pi'écieiix  sang  de  notre  Seigneur,  de  daigner  arcepter  celle  voie,  qui 
avait  élé  choisie  par  le  sacré  concile  généi-al  et  par  les  rois  et  princes 
de  son  obédience.  Les  ambassadeurs  dudit  Pierre  et  ceux  du  concile 
lui  lirenl  la  même  prière,  eu  lui  remontrant,  par  toutes  sortes  de 
bonnes  raisons,  que,  s’il  ne  renonçait  à sa  prétendue  papauté,  comme 
Ange  Corrario  et  Balthazar  Cossa , il  était  impossible  de  procérler  à 
rexlirpation  et  à l’anéantissement  du  schisme  invétéré,  et  à l’élection 
d’un  légitime  pasteur  de  l’Eglise  universelle.  Durant  huit  semaines 
entières  de  pareilles  exhortations  lui  furent  adressées  sans  succès.  Ses 
résolutions  semblaient  aussi  mobiles  que  le  vent;  tantôt  il  donnait 
prcsrpie  son  couseiitemenl  ; tantôt  il  éludait  sa  promesse  par  des  so- 
phismes captieux  et  frivoles,  ne  cherchait  que  des  faux-fuyants,  et 
faisait  des  re-ponses  tellement  ambigües,  que  l'alfaire  retombait  dans  un 
dédale  inextricable  de  dilbcultés. 


L'empereur,  voyant  l’invincible  obstination  de  Pierre  de  Lima,  et 
se  lassant  à la  lin  de  scs  vains  subteifugcs,  partit  avec  sa  brillante 
escorte,  et  se  retira  à Narbonne,  ville  sujette  du  roi  de  France,  après 
avoir  recommandé  toutefois  aux  ambassadeurs  de  son  obédience , qu'il 
laissait  à Perpignan,  de  faire  tout  leur  possible  pour  gagner  par  d'hum- 
bles remontrances  ce  cœur  inllexible.  Ceux-ci  obéirent  avec  empres- 
sement aux  instructions  de  l’empereur;  ils  se  rendirent,  le  samedi 
9 novembre,  au  cbAteau  de  Perpignan,  auprès  de  Pierre  de  Lima, 
qui  y résidait,  et  qui  leur  donna  gracieusement  audience.  Le  prince 
de  Girone,  fils  ainédu  roi  d’Aragon,  le  plus  puissant  des  seigneurs 
qui  se  trouvaient  là,  lui  parla,  m’a-t-on  dit,  en  ces  termes  ; 


Il  Très  saint-père,  l’alfaire  de  l’extirpation  de  l’exécrable  schisme, 
malheureusement  trop  invétéré  et  trop  enraciné  dans  l’Eglise,  et  du 
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« pestileiitis,  aiiti(|UHti  et  niiiiiiim,  |ji'oc!  clolor,  railicati  et  as&e- 
« qucioiiis  sancte  unionis  Ecclesie  rJiuciu.s  pre.stolate  noviter  sit 
K deventum  scu  dediictum  in  statum  qiiod  ille  .Angélus  de  Co- 
« rario , qui  se  Grcgorium  diiadeoimum  intitulabat,  renun- 
« ciavit  jMire  et  libéré  papatui  et  omni  juri  qiiod  in  eo  sibi 
« pretendebat  competere  et  halx:re , etaüqua  aliafecit,  quan- 
ar  tum  in  CO  fuit,  ad  facilitatem  et  disposicioneni  prenotate 
« sarre  unionis  habende,  et  ille  Balthasar  de  Cossa,  Johannes 
« vircsimus  tercius  in  sui  obediencia  nominatiis,  nichiloniinus 
« a prctenso  papatu,  in  quo  se  jus  habcre  dicebat,  realiter  fuit 
« ejcctus,  et  eciam  eidem  renunciavit,  screnissi musqué  prin- 
« ceps  Sigismundus  Ilomanoriim  rex  personaliter,  nrcnoii 
a quamplures  alii  rcges  et  principes  christiani  ac  magna  pars 
« christianitatis  per  suos  sollemnes  oratores  et  nuncios  vene- 

I ruiit  ad  banc  villam  Perpiniani  , petentes  instantissime  et 
« vestram  sanctitatem  exorantes  quatiniis  dignaremini  renun- 
« ciarc  papatui  et  omni  juri  vobis  comj)etenti  in  eo,  pro  dicta 
K unione  habeuda  , alléguantes  ad  id  vestram  sanctitatem  , 
« multipliciter  teneri , et  preterea , ut  vestra  sanctitas  non 
« ignorât  premissa,  per  spacium  diiorum  mensium  vel  inde 
« circa  bine  nioram  trahentes,  nil  clarum  et  efficax  ab  eadem 

II  sanctitale,  ut  asserunt,  obtinere  valentes,  scandalizati  et 
it  vacui  reces.serunt. 

« Verum,  beatiasime  pater,  cum  gravi.ssima  pericula  et  scan- 
R dala  premaxime  universalia,  non  solum  temporâlia,  sed 
R eciam  spiritualia,  quod  dcteriiis  est,  sint  in  mora  hujns- 
u modi  renunciacionis  per  vestram  sanedtatem  Rende,  ut  ex  pre- 
R missis  et  aliis  deprehenditur,  pro  tanto  Dei  sacriiicio  et 
R bouo  prelibate  unionis  habende,  neenon  pro  tantorum  evi- 
« tacione  periculoruin  et  seandalorum , supplicat  vestre  sanc- 
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<1  rétablissement  de  la  sainte  union  trop  long-temps  dilFf^rée , en  est 
« venue  ou  a été  amenée  dernièrement  à ce  BSM  » que  cet  Ange  Coira- 
n rio,  qui  se  faisait  appeler  Grégoire  XII,  purement  et  sim- 

« plement  à la  papauté  et  à tous  les  droits  prétendait  lui  com- 
« péter  et  appartenir  sur  le  saint  siège,  et  a lait,  autant  qu’il  éuit  en 
« lui , plusieurs  autres  choses  dans  le  but  de  faciliter  ledit  rétablisse- 
« ment  de  la  sainte  union  ; et  que  d’un  autre  cété  ce  Balthazar  Cossa, 
Il  qu’on  appelait  dans  son  obédience  Jean  XXIII , a été  dépouillé  de  la 
« prétendue  papauté  à laquelle  il  disait  avoir  des  droits,  et  y a même 
Il  renoncé.  C’est  pourquoi  le  sérénissime  prince  Sigismond,  roi  des 
« Romains,  est  venu  en  personne  dans  cette  ville  de  Perpignan,  et 
Il  l>eaucoup  d'autres  rois  et  princes  chrétiens,  ainsi  qu’une  grande 
Il  partie  de  la  chrétienté,  y ont  envoyé  des  ambassades  et  députations 
« solennelles,  pour  prier  instamment  et  supplier  votre  sainteté  de 
« daigner  renoncer,  en  faveur  de  ladite  union , à la  papauté  et  à toutes 
Il  les  prétentions  qu’elle  pouirait  y avoir,  et  pour  lui  représenter 
« qu'elle  y est  tenue  par  toutes  sortes  de  motifs.  Mais,  comme  votre 
n sainteté  ne  l’ignore  pas,  après  avoir  attendu  près  de  deux  mois  sans 
« pouvoir  obtenir  de  vous  une  réponse  nette  et  décisive,  ils  sont 
n partis  scandalisés  et  aussi  peu  avancés  qu’auparavant. 


•'C'  rtwiéi>s'»n  ‘ 


« Cependant,  très  saint  père,  comme  de  graves  périls  et  desscan- 
n dales  universels  peuvent  résulter,  non-seulement  au  temporel , 
Il  mais  encore  au  spirituel,  ce  qui  est  bien  pis,  du  retard  apporté  par 
« votre  sainteté  à ladite  renonciation,  ainsi  qu’il  est  facile  de  s’en 
n convaincre  d’après  les  choses  susdites  et  autres,  votre  humble  et 
« dévoué  lils  Ferdinand,  roi  d’Aragon  et  de  Sicile,  supplie  humble- 
II  ment  et  dévotement  votre  sainteté,  au  nom  du  Dieu  qui  s'est  sa- 
« crihé  pour  nous,  dans  l’intérét  du  rétablissement  de  ladite  union, 
V.  90 
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« titati  humiliter  et  devote  humilia  et  devotus  filius  vester  Fer- 
« dinandiia,  rex  Arragonum  et  Sicilie,  et  nichilomiims  obsecrat 
« per  viscera  misericordie  Jhesu  Christi , et  eciam  sollemnitei 
« et  reverenter  requirit  sanctitatem  eamdeni , quatiniis  digne- 
« mini  dictera  renunciacioiiem  facere  pure  et  libéré  sine  dila- 
a eioiiibus,  ad  quara,  premissia  attentis  et  aliis  attendeiidia 
n tenemini  utroque  jure , divino  pariter  et  buraauo.  > 

Supplicaciones  sirailes  illustris  vir  nierito  iiominandus , 
iiifaiis  Henricus,  roagister  milirie  ordini.s  Sancti  Jacobi,  pro- 
eurator  regis  Castelle,  per  I.ambertura  prothonotarium,  admi- 
nistratorem  ecclesie  Painpiloiiensis,  procuratorem  regis  Na- 
varre , per  Bernardiim  coraitera  Armeniaei  , et  .lohamiem 
comitem  Fuxi  l’acte  fuerunt  consequenter  eidem  domina  Petro*. 

Qiiibus,  quaravis  animo  antea  non  revolvisset,  ut  tamen 
pollebat  clara  facundia,  qua  et  nonnullos  prestantissimos  ora- 
tores  superabat,  esto  fere  septuagenarius  esset , ex  improviso 
respondeiis  : « Araantissimi,  inquit,  filii*, 

K.  

« Et  quia  supplicando  instanter  sciscitamini  quam  mentem 
« super  negocium  gero,  dicam  quod  , quamvis  arduum  sit  et 
« indigeat  longo  examine , cum  summam  dispUcenciam  tangat , 
« res|K»ndeo  tamen  vobis  quod  in  brevi  pro  posse  satisfaeiam 
« universis,  Deo  dante.  s 

Nundnm  exacto  tridao  respondere  promiserat.  Quem  tamen 
terniinum  fraudulenter  assignasse  cunctis  intiotuit;  nam  inté- 
rim clam  de  Perpiniaco  recedens  apud  Coquoliberu'm , locum 
inexpugnabilem  EInensis  dyocesis,  se  cum  bonis  et  familia  traris- 

^ Le  texte  e«t  altéré  daoa  ce  piaaage 

' i.a  ftn  du  M.  io8  é.  M le  comuenceinent  da  fol.  log  r.  aont  en  blanc  fdans  k ma- 
nttacrtt.  ^ 
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K et  aSii  d’éviter  tous  ces  périls  et  scandales,  il  vous  conjure  par  les 
U entrailles  de  la  miséricorde  de  Jésus-Christ,  et  vous  requiert  solen- 
« nellement  et  respectueusement  de  daigner  faire  purement  et  libre- 
« ment,  sans  aucun  délai , ladite  renonciation,  à lacjuelle,  en  vertu 
K des  considérations  susdites  et  autres , vous  êtes  tenu  par  le  droit  divin 
H et  le  droit  humain.  » 

De  semblables  supplications  furent  adressées  successivement  audit 
seigneur  Pierre  de  Luna  par  les  illustres  et  honorables  personnages, 
l’infant  Henri , grand-maître  des  chevaliers  de  Saint-Jacques , et  pro- 
cureur du  roi  de  Castille,  le  protonotaiie  Lambert,  administrateui 
de  l'église  de  Pampelune,  et  procureur  du  roi  de  Navarre,  Bernard, 
comte  d’Armagnac,  et  Jean,  comte  de  Fois. 

Pierre  de  Luna  n’avait  pas  eu  le  temps  de  préparer  une  réponse  ; 
mais  comme  il  était  doué  d’une  rare  facilité  d’élocution  et  qu’il 
l’emportait  à cet  égard  sui'  les  oraleura  les  plus  distingués,  bien  qu’il 
fût  âgé  d'environ  soixante-et-dix  ans,  il  répondit  sur-le-champ  : « Mes 
» bien-aimés  fils, 

V 

« Et  comme  vous  me  demandez  avec  instance  quels  sont  mes  sen- 
'I  timeiits  dans  cette  afiaire,  je  vous  dirai  que,  malgré  les  difficultés 
Il  dont  elle  est  hérissée,  le  long  examen  qu’elle  exige,  et  le  déplaisir 
« extrême  qu’elle  me  cause,  je  tie  laisse  pas  de  vous  promettre  qu’a- 
« vant  peu  je  contenterai  tout  le  monde.  Dieu  aidant , autant  qu’il  sera 
« en  mon  pouvoir.  » 

Pierre  de  Luna  s’était  engagé  à faire  connaître  sa  réponse  sous  trois 
jours.  Mais  chacun  put  bientôt  se  convaincre  qu’il  n’avait  pas  été 
de  bonne  foi  en  Gxant  ce  terme;  car  dans  l’intervalle  il  partit  en  secret 
de  Perpignan , et  se  transporta , avec  scs  trésors  et  sa  maison , h Col- 
lioure,  forteresse  inexpugnable  du  diocèse  d’Elne.  A la  nouvelle  de  son 
départ , les  ambassadeurs,  ayant  tenu  conseil , décidèrent  que  douze 
d’entre  eux  se  rendraient  à Collioure.  Ce  ne  fut  qu’à  grand’peine,  et 
grâce  aux  Instances  des  cardinaux  de  Pierre  de  Luna,  que  ces  ambas- 
sadeurs obtinient  d’élre  admis  en  sa  présence  le  14  novembre.  Après 
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tulit.  Cujus  recessum  comperientes  prenominati  nuncii,  mutua 
deliberacione  super  hoc  habita,  mox  illuc  ex  semetipsis  duode-  . 
cim  ambaxiatores  miserunt , qui , mensis  novemhris  décima 
quarts  die,  cum  difficultate  magna  et  precibus  suorum  cardi- 
nalium  admissi,  et  in  presencia  sua  constituti,  cum  omni  humi- 
litate  flexis  genibus , eumdem  taliter  alloquti  sunt  : 

« Beatissime  pater,  supplicacioni  et  requisicioni  factis  et 

< oblatis  die  nona  presentis  mensis  vestre  sanctitati  non  respon- 
n dit  eadem  sanctitas  die  duodecima  dicti  mensis.  Yerum,  quia 
K iirgentibus  causis  et  motivis  in  dicta  suppliracione  et  requi- 
X sicione  expressis,  via  paratiir  opportunior  quam  a die  orti 
« scismatis  usque  nuiic  ad  ronsequendum  Ecclesie  unionem; 

< nam  facta  per  vestram  sanctitatem  cessione  de  qua  extitit 
« supplicatum , speratur  verissimiliter  quod  in  concilio  generali 
a universalis  Ecclesie,  quod  breviter,  dantc  Domino,  celebra- 
« bitur,  providebitur  sanctc  matri  Ecclesie  per  eos  ad  quos 
a pertinebit  de  unico  et  indubitato  ac  universali  pastore,  forte 
« per  aliquam  de  practicis  jam  apertis  vel  per  alias  aut  aliter , 

<i  prout  in  eodem  concilio  |>er  eos  ad  quos  pertinebit,  dirigente 
<T  Spiritu  Sancto,  disponetur  et  ordinabitur,  cum  aliter  ne- 
<i  qiieat  in  predràtis  legittinie  provideri , exstirparique  s|>eratur 
« scisma  pestiferum,  sic  obviabitur  scandalis  et  divisionibus 
n ob  dictiim  scisma  usque  nunc  pullulatis  et  que  timentur  oriri 
K in  posterum , nisi  de  dicte  renunciacionis  remedio  uccurra- 
n tur;  idcirco,  reverendissime  pater,  Raymundus  de  Piano,  Bono- 
A natus  Pétri,  legum,  et  Pelrus  Serra , decretorum  doctores  , 

A ambassiatores  et  procuratores  illustrissimi  doniini  Ferdi- 
« nandi,  regis  Arragonum  et  Sicilie,  filii  vestri  devoti,  cum 
« débita  reverencia  videntes  per  vestram  responsioiiem  suppli- 
n cacioni  ac  requisicioni  predictis  non  fuisse,  ut  debuit  el 
1 congi'uit  nécessita ti  iinionis  Ecclesie,  satisfactum,  stantes  et 
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l’avoir  humblement  salué  en  fléchissant  le  genou  devant  lui , ils  s'ex- 
primèrent en  ces  termes  : 


« Très  saint  père,  votre  sainteté  n'a  pas  répondu,  le  12 du  présent 
U mois,  aux  prière  et  requête  qui  lui  ont  été  adressées  et  présentées 
» le  9 dudit  mois.  Or,  attendu  que  par  des  causes  et  des  raisons 
« urgentes,  exprimées  dans  lesdites  prière  et  requête,  on  a ouvert 
:<  une  voie  plus  eflîcaee  que  celles  qui  ont  été  proposées  depuis  la 
» naissance  du  schisme  jusqu’à  ce  jour,  pour  le  rétablissement  de 
'•  l'Eglise  ; ( car,  quand  votre  sainteté  aura  lait  la  renonciation  qu'on 
Il  lui  demande,  il  jr  a tout  lieu  d’espérer  que  dans  le  coiirile  général 
Il  de  l'Eglise  universelle,  qui  se  tiendra  bientél.  Dieu  aidant , il  sera 
Il  pourvu  par  ceux  à qui  il  appartiendra  à la  nomination  d’un  seul , 
Il  légitime  et  universel  pasteur  de  notre  sainte  mère  l'Eglise,  soit  par 
n l'un  des  moyens  déjà  proposés , soit  par  tout  autie , ou  autrement , 
Il  selon  qu’il  sera  réglé  et  ortionné,  sons  l’inspiration  du  Saint-Esprit, 
H dans  ledit  concile , par  ceux  à qui  il  appartiendra , vu  qu’en  pareil 
a cas  il  ne  peut  être  pourvu  légitimement  d’une  autre  façon;  il  est  aussi 
Il  à espérer  qu'on  déracinera  le  funeste  schisme,  et  qu’on  obviera 
Il  ainsi  aux  scandales  et  divisions  que  ledit  schisme  a fait  pulluler 
« jusqu’à  ce  jour , et  qu’on  peut  craindre  de  voir  surgir  encore  à 
Il  l’avenir,  si  l’on  n’y  remédie  par  ladite  renonciation;  ' Raymond 
Il  Dupinn , Bononato  Pétri,  docteur  en  droit,  et  Pierre  Serra , docteur 
K en  décrets,  ambassadeurs  et  fondés  de  pouvoirs  du  très  illustre  sei- 
(I  gneur  Ferdinand,  roi  d’Aragon  et  de  Sicile,  votre  dévoué  Gis, 
Il  voyant  avec  tout  le  respect  qui  vous  est  dù,  très  révérend  père,  que 
H vous  n’avez  pas  répondu  auxdites  {Hiière  et  requête , comme  il  con- 
« venait  et  comme  il  était  nécessaire  à l’union  de  l'Eglise,  persis- 
« tent  et  persévèrent  dans  les  prière  et  requête  déjà  présentées,  sup- 
II  plient  respectueusement  votre  sainteté  une  , deux  et  trois  foi#. 
Il  itérativement  et  instamment,  au  nom  du  service  de  Dieu  et  dans 
U l’intérêt  de  ladite  union  , par  les  causes  susdites  et  par  d’autres  en- 
M core  très  connues  de  votredite  sainteté  et  de  tout  le  monde , ils  la 
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« jierseverantes  in  < supplicacione  et  requisicione  jam  factis , 
« rum  ropetita  reverencia,  ob  Dei  servicium  et  dictiim  beneK- 
« oium  unionis,  et  ex  causis  supradictis  et  aliis  pluribus  vestr<' 
O sanctitati  notissimis  et  toti  mundo,  aupplicant  sanctitati 

< veatre  predicte  semel , secundo  et  tercio , sepe,  sepius  et 

< instaiiter,  et  cum  geminata  instancia,  et  dictis  vicibus,  cuni 
• dicta  reverencia  pariter,  eanideni  sancdtatem  obsecraiit  et 
n requirutit  quatinus  exequatur  et  impleat  operis  eflectuni 
« per  se  vel  per  siios  procuratores,  ad  id  plena  et  irrevocabili 
K potestate  suffultos,  Alioquiii,  beatissime  pater,  si  vestresanc- 

V-  ^ « titati  siipplicata  et  retpisita,  quod  non  creditur,  realiter 
, « non  exequatur , dicti  supplicantes  et  requirentes,  soltun  Dei 

< servicio,  cui  prius  obligati  existunt,  et  zelo  unitads  aancti 

. a inatris  lùtclesie  et  tocius  reipublice  omnium  chrisliauonun  et 
a quieti  pacifice  eorumdeni,  ejiisdeni  sancdtatis  reverencia  repe- 
« tita,  protestantur  de  omiii  jureimiversaiis  Ecclesie  ac  ipsoruin 
« supplicancium  et  alterius  cujiis  intersit,  et  de  reciirrendo 
« ad  remédia  licita  , juridica  et  boiiesta.  » ^ 

“ CAPITÜLÜM  XXXVn. 

4 

Sequntur  capitula  cooccftia  p^r  doroiaam  Petrum  <le  Luna  ad  consequuodum 
Qiiraoem  Erclcaie. 

Attendens  igitur  dominus  Petrus  de  Luna  favore  sibi  iiupci 
ohediencium  se  penitus  destitutum,  quid  dcinoeps  agat  suis 
cardinalibus  inqoirit.  ‘Quorum  tandem  consilio  sarcina  obsti- 
nacionis  deposita,  quosdani  ex  ipais  tanquam  suos  nuncios  et 
• procuratores.  plena  et  irrevocabili  auctoritate  sufTultos,  Narbo- 
nain  mittere  ordinavit,  qui  cum  ambassiatoribus  Constancien- 
sis  concilii,  rege  quotpe  Romanorum  et  suis  illustribus  tracta- 
rent  su|>er  ecclesiastica  uuione.  £t  ut  excelleiicia  ipsomm 
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n^njurent  et  requièrent,  arec  des  instances  réitérées  et  auUiit  de  fois 
n que  ci-dessus,  comme  aussi  avec  le  même  respect,  d’exécuter  et 
« accomplir  scs  promesses,  soit  par  elle-mérae,  soit  par  ses  procu- 
'<  reurs , munis  à cet  effet  de  pleins  pouvoirs  irrévocables.  Autrement, 
r*  très  saint  père,  si  votre. sainteté  n’exécute  pas  ce  dont  elle  est  priée 
« et  requise,  ce  qui  n'est  pas  croyable,  lesdits  ambassadeurs  chargés 
..  de  ladite  prière  etTnequéte,  ne  considérant  plus  que  le  service  de 
« Dieu,  envers  qui  ils  sont  liés  avant  tout,  et  leur  zèle  pour  l’unité 
« de  notre  sainte  mèrerÉglise,  pour  les  inlérétsdetoute  la  chrétienté  et 
« pour  la  tranquillité  des  lidèles,  protestent,  avec  tout  le  respect  qu’ils 
« doivent  à votre  sainteté,  des  droits  de  l’Ëglise  universelle,  de  leurs 
« propres  droiu  de  suppliants,  des  droits  de  tout  autre  à qui  il  ap- 
« |>artiendra , et  de  la  nécessité  de  recourir  aux  lemcdes  licites,  ju- 
« ridiques  et  honnêtes.  » ' ' 


CHAPlfaE.,XÿXVlJ. 

SdivciiI  Im  chaphni  ronientù  par  noiurigneur  Pirrrv'dr  Lona  poor  la  i%^M«nriii 
de  l’union  de  l’Êglùr. 

Monseigneur  Pierre  de  Luna , se  voyant  abandonné  de  ceux  qui 
avaient  formé  jusqu’alors  son  obédience,  consulta  ses  cardinaux  sur  ce 
qu’il  devait  faire.  D’après  leur  avis,  il  se  départit  enfin  de  son  obsti- 
nation , et  résolut  d’envoyer  à Narbonne  quelques  uns  d’entre  eux  , 
comme  ses  députés  et  procureurs,  munis  de  pleins  pouvoirs  inévo- 
cables,  pour  traiter  de  l’union  de  l’Ëglise  avec  les  ambassadeurs  du 
concile  de  Constance , le  roi  des  Romains  et  les  seigneurs  de  sa  cour. 
Je  oonsignerai  ici  les  noms  de  chacun  de  ces  envoyés,  afin  de  perpétuer 
I honneur  qu  ils  s acquirent  par  cette  mission.  C’étaient  les  véné- 
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meritis  laiidibus  perpetuo  commetiilettir,  tangciis  iiominu  üin^ 
(rulorum,  ibi  transmissi  fuerunf  viri  vericraÊilcs  et  summii 
auctoritate  |M>llentes,  Didacus  Ferdinand  de  Quiiiyon,  domiiii 
regis  Castelle , Didacus  FerditiandideVadiéllo,  milites  et  con- 
siliarii  dicti  domiiii  regis  Arragonum,  necnon  magister  Philip- 
pus  de  Madalia,  in  sacra  pagina  professor,  ac  Speraiite  in  Dee 
Cardoiia,  juris  peritus,  et  Boiionato  Pétri,  decretorum  doctores 
et  ambassiatores  dicti  regis  Arragonum.  Cum  eis  eciam  missi 
siint  magister  Garcia  de  Falcibus,  secretarius  domiiii  regis 
Navarre  ac  ipsius  acdomini  comitis  Fuxi  ambaxiator.  Qui  mo.\ 
domino  Petro  de  Luna  vale  dicto,qui  et  eos  dulciter  depreca- 
tusest,  fama  publica  referente,  ut  cpiantum  proliuus  valerent 
differrent  negocium , Narbonensem  faniosam  civitatem  magnis 
itineribus  coiitenderunt.  Ibi  et  tune  cum  serenissimo  princi|>e 
domino  Sigismundo  , Dei  gracia  llomanorum , Ungarie  et 
Croacic  rege,  re|>ereruut  reverendissinios  et  venerabiles  patres 
et  dominos,  Jacobuni  miseracione  divina  archiepiscopum  Tiiro- 
neiisem,  Petrum  Rippegsem , Jacobuin  de  Opi/.is  Adrienum  et 
•loliannem  Gebennensem  episco|)OS,  necnon  .lohanneni  de  üpi- 
zis,  dccretorum  doctorem  , causarum  sacri  palacii  appostolici 
auditorem,  Lambertum  de  Stipite,  priorem  prioratus  conveii- 
tualisde  Bertrauia,ordinis  Sancti  Bencdicti,  Leodiensis  dyooéais. 
decretorum  doctorem,  Benedictum  Genciani,  religiosum  Sancti 
Dyonisii  iii  Francia,  Corardiim  de  Susaco,  sacre  théologie  pro- 
fessores,  Johannem  de  Fabrica,  legum,  Johannem  Unellis, 
Hugonêm  Holbez  et  Beniardum  de  Plancha,  decretorum  doc- 
tores,  sacri  generalis  consilii  Constanciensis  Icgatos,  nuncips 
et  procuratores.  Ipsi  eciam  serenissimo  principi  Sigismundo, 
Dei  gracia  Romanorum,  Unguarie  etCroacie  régi  assistel>a«t, 
ut  in  bonuni  coojierari  valerent,  eciam  reverendissimi  patres^^ 
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i-ablM  et  illustre»  persouiuge»  Diego  Fer^iiiaml  de  Qiiinoiier.  et 
Diego  FcrdiuaiKl  de  Vtdiello,  chevalier»' et  ëoiiseillers , le  premier, 
de  monseigneur  le  roi  de  Castille,  le  second  , de  monseigneur  le  n>i 
d’Aragon,  m.ailr^.  fkitippe  de  Madalia,  professeur  de  th^logie, 
Espoir  - en  - Dieu  de  Gardonc,  jurisconsulte,  et  Bononnto  Peiri, 
d(H-leara  en  décrets  et  ambassadeurs  dndit  roi  d’Aragon.  On  leur 
adjoignit  maître  Carcia 'de  Falcibus,  secrétaire  et  ambassadeur  de 
monseigneur  le  roi  de’ Navarre,  et  l'ambassadeur  de  monseigneur  le 
comte  de  F'oix.  Aprt-s  avoir  pris  congé  de  moirseigneiir  Pierre  de  Luna, 
qui  leur  recommanda  instamment , dit-on , de  traîner  l’aU'aiie  en  lon- 
gueur autant  qu’ils  le  pourraient,  ils  partirent  pour  Narbonne.  Ils 
trouvèrent  dans  celte  ville,  avec  le  sérénissime  prince  monseigneur 
.Sigisinond,  par  la  grAce  de  Dieu  roi  des  Romains,  de  Hongrie  et 
de  Croatie,  les  tirs  révérends  et  vénérables  père»  et  seigneurs  Jac- 
ques, parla  miséricorde  divine  archevêque  de  Tours,  Pierre,  évéque 
de  Ilipen , Jacques  de  üpizis , évécjue  d’Adria , et  Jean , évéque  de 
lienève,  Jean  de  Opizis,  docteur  en  décrets,  auditeur  du  sacré  palais, 
LimIrert  de  Stipite , prieur  du  prieuré  conventuel  de  Rertrania  , de 
l’ordre  de  Saint-Renoit , du  diocc-se  de  Liège,  docteur  en  décrets, 
Benoit  Gention,  i-eligleiix  de  Saint-Denys  en  France,  Conrad  de 
Souza,  professeurs  de  théologie.  Jeun  de  Fnbrica,  docteur  ès  lois, 
Jean  Unellis,  Hugues  Holliez  et  Bernard  de  la  Planche,  docteurs én 
décreU,  ambassadeurs,  députés  et  fondés  de  pouvoirs  du  saci'é  concile 
général  de  Constance.  Ijr  sérénissime  prince  Sigisinond,  par  la  grAee 
de  Dieu  roi  des  Romains,  de  Hongrie  et  de  Croatie,  était  en  outre 
assisté  et  aidé  dans  son  entreprise  par  les  révérend»  père»  Fi-aneois, 
archevêque  de  Narbonne,  camérier  de  la  sainte  Eglise  romaine, 
Renaud , archevêque  de  Reims , Jean , archevêque  de  Riga , et  Guy , 
ablu'  de  Gratz,  par  les  Illustres  et  puissants  princes  monscigneiir  le 
duc  de  Rrixen,  comte  palatin  de  Hongrie,  Bertold  Bruno  délia  Scala 
de  Vérone  et  de  Vicence,  Guillaume  Asser,  et  plusieurs  autres  barons 
et  seigneurs  dudit  empereur. 
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Franciscus  Narbonqnsisj^sancte  rpinaue  Rcclesie  cainerrt^, 
Keginaldus  Remensis,  ac  Johiiunes  Rigerisis>*rchieipîscopi,  et 
(îuido,  abbas  Gracensis , eciam  illustres  et  toagnilici  principes 
dominas  dux  Bricensis,  cornes  phlatinus- Hongarie,  Bertoldus 
Bruno  de  Scala  Verone  et  Vinceneie,  Guillelmus  Asser,  plii- 
res(|ue  alii  barones  et  nobiles,  dicti  iinpçfatori*  cônsiliarik 
Kt  liii  omncs  illustres  prelati  et  scieiitifici  viri  ambasiatores 
doiniui  Pétri  de  Luna , quem  adhuc  pappam  Benedictum  deci- 
imim  tercimn  nuncupabant,  honoriHce  recepenint  et  reiteratis 
vicibus  refeccnint  dapsiliter,  precipue  ut  noverunt  eum  suani 
sentenciam  acceptasse.  Unde  feriis  successivis  in  capitulo  iiovo 
ecclesic  Narbonensis  mutua  célébrantes  consilia,  multis  notariis 
publicis  imperiali  et  appostolica  auctoritate  functis  presenti- 
bus,  tandem,  ad  acccleraïulum  prosequuciouein  unionis  uuiver- 
salis  Kcclcsie.tiiiedain  capitula,  anno  isto'millesimo  quadringeii- 
tesinio  quiiito  decimo,  die  Veneris  décima  tercia  nieusis  deceni- 
bris,  scriptis  redigere  decreyerunt  et  inde  lieri  publiea  iustni- 
iiienta.  Que  quideiu  capitula  cum  domino  Rcmeiisi  archiepi- 
sçopo,  domini  FrancOrum  régis  legato,  pluribus  ad  hoc  vocatis 
festibus  spccialiter  et  rogatis,  ceteri  ambaxiatorcs  sacri  Con- 
stancieiisis  cpncilii , procuratores  eciam  dictorum  doniinorum 
i.îguiii  Castelle,  Arragouuin  et  Navarre,  coniilis  eciam  Fu-xi, 
imaniniiter  couoordaruut.  Et  hiis  visis  et  inspectis  sacrosanctis 
ewangeliis,  prelati  manus  ad  pectus  ponendo,  reliqui  ad  ipsa 
sancta  Dei  ewangelia,  promiserunt,  convenerunt,  juraverunt 
omnia  et  singula  in  ipsis  contenta  inviolabiliter  observare,  et 
quantum  in  eis  foret,  jier  dictum  sacrum  Constanciense  coii- 
cilium  facerent  cum  omni  integritate  adimplcri.  Ad  jaramentum 
simile  faciendum  dominum  regem  Romanorum  pro  se  et  here- 
dibus  suis  variis  precibus  induxerunt  in  burgo  Narbone  in 
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Tous  ces  illustres  prélats  et  savants  personnages,  lorsqu'ils  surent 
que  monseigneur  Pierre  de  Lima,  qu’on  appelait  encore  le  pape 
Benoit  XIII,  s’était  rangé  à leur  avis,  accnelllirent  ses  ambassadeurs 
avec  de  grands  éganis,  et  leur  firent  bonne  chère  à divei’ses  reprises, 
lis  tinrent  conseil  avec  eux  pendant  plusieurs  jours  dans  le  chapitre 
neuf  de  l’église  de  Narbonne,  en  présence  d’un  grand  nombre  de 
notaires  publics,  fondés  de  pouvoirs  de  l’empereur  et  du  pape,  et 
pour  hâter  le  rétablissement  de  runion  de  l’Église  universelle , ils 
résolurent  enfin,  le  vendredi  1.3  décembre  de  la  présente  année  mil 
i|uatre  cent  quinte,  de  rétiiger  par  écrit  (-erlains  chapitres,  et  d’en 
faire  dresser  des  instruments  authentiques.  Ces  chapitres  furent  con- 
sentis d'un  commun  accord,  par-devant  plusieui  s témoins  spécialement 
appelées  et  réunis  à cet  elVet,  par  monseigneur  rarchevé(|iie  de  Reims  , 
ambassadeur  de  monseigneur  le  roi  de  France,  cl  par  tous  les  autres 
ambassadeurs  du  sacré  concile  de  Constance  et  procureurs  de  messei 
giieurs  les  rois  de  Castille,  d’Anigon  et  de  Navarre  et  de  monseigneur 
le  comté  de  Foix.  Apresquoi , on  ouvrit  les  saints  évangiles,  et  les  pré- 
lats la  main  sur  le  cnciir,  les  autres  sur  Icsdits  évangiles,  promirent, 
convinrent  et  jurèrent  d’observer  inviolablemcnt  tous  et  chacun  des 
points  contenus  dans  Icsdits  chapitres,  et  de  faire  tout  ce  qui  dépen- 
drait d’eux  pour  cjue  le  sacré  concile  de  Constance  les  observât  dans 
toute  leur  intégrité.  On  pria  monseigneur  le  roi  des  Romains  de 
preter  le  mciuc  serment  pour  lui  et  pour  ses  héritiers  dans  le  bourg 
de  Narbonne,  en  la  maison  d'Antoine  Ancel,  les  an  et  jour  sus- 
dits. Et  pour  garantir  l’exécution  desdites  clauses,  lesdils  araltassa- 
deurs  engagèrent,  soumirent,  obligèrent  et  bypolhéipicreiit  expres- 
sément audit  seigneur  empereur  et  audit  concile  leurs  terres  et 


724 


CHROMCORIM  KAROLl  SFATI  MB.  XXXVI. 
iloino  Aiithonii  Aticelli , anno  et  die  predictis.  Que  ul  stahilius 
leiierentur,  onines  terras  suas  ac  hona  mohilia  et  imniobilia 
ainbaxlatures  predirti  dicto  domino  iinperatori  et  concilie) 
antedietis  obligarunt , .snpposiierunt , subniisenint  ac  expresse 
ypotecarunt.  Ideinquefcccrunt  ainbaxiatores  dominonun  regum 
et  coniitis,  et  instrumenta  inde  faeta  propriis  nianibus  signa- 
verunt. 

Ténor  autein  eapitiiloruin  conditorum  super  negocio  iiistanti 
talis  erat: 

« Primo  quod  convocaeio  fiat  per  prelatos  ceterosque  viros 
ecelesiasticos  in  dicta  congregacione  Constancie  existentes  et 
eougregatos.  regilius  et  priiiripibus  predictis,  cardiiialibus  et 
prclatis,  et  ceteris  viris  de  obediencia  dicti  domini  pajic  Uene- 
dicli , tpji  ad  generale  concilium  debent  et  sunt  consueli  vocari, 
per  litteras  opportunas  dictorum  dominorum  de  concilio  Coii- 
.staiiciensi , que  émanent  ab  eis  sub  nominibus  geiieralibus  et 
sub  denomiiiaeione  tituli  dignitatum  , sivc  nominuni  appel- 
lacionibus,  sive  exjiressione  propriorum  nomiinim  vel  pro- 
priarum  dignitatum,  seciindum  Cormam  liic  concordatam  et 
inferius  insertum.  Et  quod  dicte  littere  dirigantur,  iieduni  ad 
reges  , principes  et  cardinales,  sed  ad  alios  quosijue  prelatos 
obedientes  predioti  domini  pape  Renedicti.  Et  quod  dicti  do- 
mini  reges  et  principes  sue  obediencie  sumant  onus  faciendi 
jiresentari  dictas  Hueras  convocatorias,  quilibct  in  regno  et 
principatu  suo,  prelatis  sue  dicionis,  et  specialiter  domiiius  rex 
Arragonum  sumat  onus  faciendi  presentari  dictas  litteras  regi- 
bus et  prineipibus  dicte  obediencie  ista  capitula  firmantibus; 
et  quod  in  dictis  litteris  convoeacionis  preligatur  terminus  ad 
interessendum  iiicivitate Constancie,  pro  uniendo  se  et  faciendo 
concilium  generale  uiia  cuin  aliis  ibidem  congregatis , trium 
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leurs  biens  meubles  et  immeubles.  Les  ambassadeurs  de  messei- 
jjiieiirs  les  rois  et  de  monseigneur  le  comte  de  Foix  en  tirent  autant, 
et  signèrent  de  leur  propre  main  les  instruments  qui  en  furent  dressés. 


Voici  quelle  était  la  teneur  des  chapitres  rédigt^  à ce  sujet  : 

« Premièrement,  la  convocation  sera  faite  en  temps  et  lieu  par  les 
prélats  et  autres  ecclésiastiques  composant  ladite  asscmlik^  de  Con- 
stance, jKjur  les  rois  et  princes  susdits,  pour  les  cardinaux  et  prélats, 
et  pour  toutes  les  personnes  de  l’obéilience  dudit  seigneur  pape  Benoit, 
qui  doivent  être  cl  sont  habituellement  appcK^ts  aux  conciles  géné- 
raux, par  lettres  desdits  seigneurs  du  concile  de  Constance,  lesquelles 
émaireront  d’eux  sous  leurs  noms  généraux  cl  sous  la  dénomination  du 
titre  de  leurs  dignités,  ou  l'appellation  de  leurs  noms,  ou  l’énoncia- 
tion de  leurs  noms  propres  ou  de  leurs  dignités  personnelles,  suivant 
la  forme  ici  convenue  et  insérée  ci-après.  Et  Icsdites  lettres  seront 
adressées  non  seulement  aux  rois,  princes  et  cardinaux,  mais  aussi  à 
tous  les  prélats  de  l’obédience  dudit  seigneur  pape  Benoit.  Et  lesdits 
seigneurs  rois  et  princes  de  son  obédience  se  chargeront  de  faire  pré- 
senter lesdites  lettres  de  convocation , chacun  dans  leur  royaume  et 
principauté,  aux  prélats  de  leurs  états,  et  spécialement  monseigneur 
le  roi  d’Aragon  se  chargera  de  faire  présenter  lesdites  lettres  aux  rois 
et  princes  de  ladite  obédience,  qui  viennent  de  jurer  ces  chapitres.  Et 
dans  lesdites  lettres  de  convocation  sera  fixé  le  terme  auquel  ou  devra 
se  trouver  en  la  ville  de  Constance,  pour  se  réunir  et  former  un 
concile  général  avec  les  autres  personnes  qui  y sont  déjà  assemblées. 
Ce  terme  sera  de  trois  mois  à partir  du  jour  de  la  présentation  qui 
sera  faite  desdites  lettres  à monseigneur  le  roi  d'Aragon,  soit  à Per- 
pignan, s’il  s'y  trouve,  soit  en  la  ville  de  Barcelone,  qu’il  y soit  ou 
non.  En  cas  d’absence,  il  suffira  de  présenter  lesdites  lettres  au  lieule 
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mensium  computandorum  a die  presentacionis  dictarum  litte- 
rarum  fiendc  domino  régi  Arragonum  in  Perpiniaco,  si  fuerit , 
vcl  alias  in  civitate  Barcinoiie,  si  fuerit  prescns  vel  abscns;  in 
casu  abscncie  sufliciat  presentari  litteras  antedictas  vicario 
regis  vel  consiliariis  dicte  civitatis  vel  majori  parti  eoriinidem  ; 
et  viceversa  , <juod  prefati  reges  et  princij)es  proxiine  dicte 
obedicncie  facicnt  litteras  convocatorias  ad  prcnoniinatos  pre- 
latos  ceterosque  dominos  in  concilio  Constanciensi  congregatos 
siniiles  litteris  convocatoriis  ab  illis  de  concilio  Constancie 
eitianandis,  ut  prclcrtur,  vel  per  suos  ambaxiatorcs  et  procu- 
ratores  mittendos  suflicienti  potestatc  suffiiltos  ibidem  in  Con- 
stancia  congregatos  convocabunt. 

« Secundo,  quod  dicte  convocaciones  fiende  per  dominos  de 
Constancia  et  eeiam  per  dictos  dominos  reges  et  alios,  necnoii 
et  congregacio  et  constitiicio  conrilii  gcneralis  fienda  per  dictos 
dominos  reges  et  cctcros  de  obedicncia  domini  paj>e  llene- 
dieti,  possint  fieri  et  fiant  gcneraliter,  ut  derferatur  lionor 
congrcgaciofiis  jam  dicte  Betiedicto  pro  extirpacione  scismatis 
et  heresum,  pro  sancta  unionc  Ecclesie,  pro  reformacione 
universalis  Ecclesie  in  capite  et  in  membris,  et  pro  unico  eli- 
gendo  pastore,  et  pro  aliis  causis  et  racionibus  que  ad  generale 
concilinm  de  jure  [tertinent  et  spectant;  sed  ad  partem  promi; 
tatur  et  firmetur  per  scrcnissiinum  dominum  iinperatorcm  et 
per  ceteros  dominos  prenotatos,  prelatos  et  ceteros  spectabilcs 
viros,  liic  inissos  ex  parte  dominorum  de  Constancia,  nomine 
dicte  congregacionis  et  eciam  proprio,  mediante  ptiblico 
instrumento,  cum  jurainentis  quod  in  concilio  uniendo  et  con- 
stituendo,  ut  prefertur,  non  tractabuntur , ordinabuntur,  sta- 
tuentur  vcl  fient,  tractari,  ordinari , aut  fieri  |>ermittent  directe 
vel  indirecte  aliqtia  conccrncncia  aut  tangcncia  dictos  dominos 
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iiaiil  (lu  roi  ou  aux  conseillers  de  ladite  ville,  ou  à la  majeure  partie 
d’entre  eux.  El  vice  %<crsa,  lesdits  rois  et  princes  de  ladite  obédience 
adresseront  procliaincnieiit  auxdits  prélats  et  autres  scij^neurs,  .assem- 
blés au  TOiicile  de  Constance,  des  lettres  de  convocation  semblables  à 
celles  qui  émaneront  de  ceux  du  concile  de  Constance,  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  ou  bien  ils  les  convcxjueront  par  leurs  ambassadeurs  et 
pixrcuretirs  qu’ils  enverront  à Constance , munis  de  pouvoirs  sufli- 
sants. 


« Secoixlement , lesdites  convocations  ejui  seront  faites  par  les  sei- 
gneurs de  Constance  et  par  lesdils  seigneurs  rois  et  autres,  ainsi  <[ue 
la  réunion  et  constitution  du  concile  général,  qui  sera  faite  par  Icsdits 
seigneurs  rois  et  autres  de  l’olxidiencc  de  monseigneur  le  pape 
Benoit,  pourront  être  faites,  et  se  feront  général.'-menl,  de  telle 
façon  ({u’on  rapportera  à Benoit  tout  l’Iionneur  de  ladite  assemblée, 
pour  l’extirpation  du  schisme  et  des  hérésies,  pour  la  sainte  union  de 
l’Église,  pour  la  réforme  de  l’Églue  universelle  dans  sou  chef  et  dans 
ses  membres,  pour  le  choix  d’un  seul  et  uni(|uc  pasteur,  et  pour  toutes 
les  autres  causes  et  raisons  qui  compétent  et  appartiennent  de  droit 
au  concile  général.  Mais  il  sera  promis  à part  et  garanti  avec  serment, 
au  moyen  d’un  instrument  authentique,  par  le  sérénissime  empereur 
et  par  les  autres  seigneurs  susdits,  prélats  et  autres  personnages  nota- 
bles, envoyés  ici  de  la  part  des  seigneurs  de  Constance,  au  nom 
de  ladite  assemblée , et  en  leur  propre  nom , que  dans  le  concile  qui 
doit  être  réuni  et  constitué,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  il  ne  sera 
traité,  ordonné,  réglé  ni  fait,  et  qu’ils  ne  permettront  de  traiter, 
ordonner  ni  faire,  directement  ou  indirectement,  aucune  alTaiie  qui 
œnceme  ou  touche  lesdits  seigneurs  rois,  princos,  prélats  et  autres 
de  l’obédience  dudit  seigneur  Benoit,  ou  l’un  d’entre  eux,  si  ce  n’est 
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reges,  princij>cs,  prelutos  et  alios  de  ol>ediencia  dicti  düniini 
Renedicti  vel  aliquein  ex  eis , iiisi  solumniodo  diinitaxnt  causa 
ejcctionis  dicti  domini  Beiicdicti  et  elcctionis  futuri  summi 
]>ontilicis  et  reformacioiiis  Ëcclesie  in  capitc  et  in  membris,  et 
«Musa  hercsiim  cum  dc|)cndcntibus,  eniergentihns,  etc.;  et  qucul 
dicti  domini  de  Constaiicia  ratificabunt  et  approbabunt  bujus- 
inodi  promis.sioncm  et  oldigacionem,  mediantibus  publicis  in- 
.strumentis , ut  supra;  et  nilominus  quod  predieta  proinis.sio, 
l atihabicio  et  securitas  conliriuentur  et  rata  habeantur,  et  novi- 
tcr  firmcntur  et  statuantur  per  dictum  formandum  concilium 
•.uflicicntcr,  prout  fieri  debeat  et  e.st  solitum,  aiitequam  procc- 
datur  vcl  proccdi  valcat  ad  aliqtios  actus,  posU|uam  fuerint 
uniti. 

«Tercio,  quod,  prefatis  de  ol>ediencia  domini  Bcnedieti  ve- 
iiicntibus  ad  Constaneiam,  statim  fiat  unio  eorumdcm  ad  die- 
tarn  congregacioneni  pro  faciendo  uniiin  universale  concilium. 
Qiio  facto,  quia  reges  et  principes  ctalii  dicte  obedieticie  dicuiit 
es.se  certissimi  quod  non  possunt  licite  obedire  alicui  in  papa- 
tum  eligendo,  ut  vero  pape,  nisi  priiis  vacarct  papatus  morte 
aut  renunciacione  domini  pape  Benedicti  pure  et  libère  facta, 
prout  de  jure  divino  pariter  et  liumano  tenetiir,  vel  per  justam 
et  legittiinain  ipsius  deposicionem  .seu  dejrosicionis  declaracio- 
nem  et  ejectionem  a pa|>atu  {ter  dictum  concilium  vel  ejusaueto- 
ritate  fiendam,  propterea,  in  favorcm  unionisconseqiiende,  est 
coiicordatiim  inter  serenissimum  dominum  regem  Romanorum 
et  alios  dominos  de  congregacione  Constancie,  que  ab  eis  .sacrum 
generale  concilium  appellatur,  et  inter  ambaxiatores  et  procu- 
ratorcs  dominorum  regum  et  principum,  qui  suiit  de  obediencia 
dicti  domini  pape  Benedicti,  quod  antequani  ad  electionein  unici 
summi  pontificis  proccdi  valeat  per  dictum  concilium,  vel  (ter 
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relativement  à la  déposition  dudit  seigneur  Benoit,  à l’élection  du  futur 
souverain  pontife , à la  réforme  de  l’Eglise  dans  son  chef  et  dans  ses 
membres,  à l’extirpation  des  hérésies  ainsi  qu’à  toutes  les  affaires  qui 
en  dépendent;  et  que  lesdits  seigneurs  de  Constance  ratifieront  et 
approuveront  cette  promesse  et  obligation , au  moyen  d’instruments 
authentiques,  comme  ci-dessus;  que  néanmoins  lesdites  promesse, 
ratification  et  assurance  seront  confirmées  et  ratifiées , puis  de  nou- 
veau constituées  et  corroborées  suflisarament  par  ledit  futur  concile , 
comme  cela  doit  se  faire  et  se  fait  ordinairement,  avant  que  l’on  pro- 
cède ou  que  l’on  puisse  procéder  à quelques  actes  après  la  réunion. 


« Troisièmement,  aussitôt  que  lesdits  seigneurs  de  l'obédience  de 
monseigneur  Benoit  seront  arrivés  à Constance,  ils  se  léuniront  à 
ladite  assemblée  pour  ne  former  avec  elle  qu’un  seul  concile  universel. 
Cela  fait,  comme  les  rois,  princes  et  autres  de  ladite  obédience  tien- 
nent pour  certain  qu’il  ne  leur  est  pas  permis  d’obéir  à quelqu’un  qui 
serait  élu  pape,  comme  au  vrai  pape,  si  la  papauté  ne  devient  préala- 
blement vacante  par  la  mort  ou  par  la  renonciation  de  monseignciu' 
le  pape  Benoit,  faite  purement  et  librement,  ainsi  que  le  droit  divin  et 
le  droit  humain  l’y  obligent,  ou  bien  par  sa  juste  et  légitime  déposi- 
tion , ou  pr  une  déclaration  de  déposition  et  pr  une  exclusion  qui 
serait  prononcée,  soit  par  ledit  concile,  soit  en  son  nom,  il  a été 
léglé,  dans  l'iutérét  du  rétablissement  de  l’union,  entre  le  sérénis- 
sime  seigneur  roi  des  Romains  et  les  autres  seigneurs  de  l’assemblée 
de  Constance,  qu’on  appllc  le  sacré  concile  général , d’une  prt,  et 
les  ambassadeurs  et  fondes  de  pouvoir  de  messeigneurs  les  rois  et 
princes  de  l’obédience  dudit  seigneur  pp  Benoit,  d’autre  prt,  qu’a- 
vant qu’il  puisse  être  procédé  par  ledit  concile,  on  par  tous  autres  à 
qui  il  appartiendrait,  à l'élection  d’un  seul  et  unique  souverain  pntife, 
ledit  concile , ainsi  réuni,  procédera  contre  ledit  pp  Benoit , dans  le 
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Klios  ad  quos  pertineat,  procedatur  per  dictum  conciliuni  sic 
iinitum  contra  eunidem  papam  Beiiedictum,  iiolentemautsubter- 
fugientem  renunciare  papatui  pure  et  libère,  prout  de  jure  di- 
vino  pariter  et  humano  tenetur,  ac  cciam  quomodoHbet  delin- 
quenteni,  prout  de  jure  divino  pariter  et  liumano  potest  etdebet 
procedi,  per  dictam  justam  et  legitimani  ipsius  deposicionetn 
seu  deposicioiiis  declaracioiiem  et  alias,  ut  prelertur,  ita  tameu 
quod  formetur  et  bat  processus  novus  per  dictum  cxincilium 
contra  eurndem  domiiium  Benedictum  juste  et  legittime,  ad 
cujus  \erificacionem  et  decisionem  nullatenus  habeatur  racio 
ad  proccssuni  Pisanum  vel  senteiicias  ibidem  latas,  ac  illo  vel 
illis  dictum  concilium  in  modum  probacionis  vel  in  vim  pro- 
cessus vel  judicati  non  utatur;  et  quod  processa,  cognita  ac  sen- 
tenciata  per  dictum  concilium  modopredicto,dictidomini  regas 
et  principes  et  ccteri  dicte  obediencie  dicti  domini  Bcnedicti 
rata  et  firma  hahebunt  et  ilia  minime  irapugnabont;  item,  quod 
cardinales  dicti  domini  Benedicti , si  vocati  ut  supra  in  litteris 
convocatoriis  venerint  ad  dictum  conoiliarti , admltantnr  j>er 
dictum  concilium  ad  omnes  nctus  ibidem  expediendos  et  eciam 
ad  electionom  futuri  summi  pontibeis  suocasu,  prout  et  secun- 
dum  quod  alii  cardinales  vocatorum  Gregorii  et  Johaniiis  ad- 
initentur.  Et  si  vocati  ut  supra  non  venerint  personaliter  ad 
jam  dictum  concilium , sed  per  alias  personas  sufliciens  procu- 
ratorium  habentes,  sic  recipientur  et  admitentur  persone  pre- 
dicte  ad  omnes  actiis  concilii,  prout  procuratores  dominorum 
cardinalium  jam  dictorum  Gregorii  et  Johannis  admitentur  et 
recipientur,  et  secundum  quod  dictum  reverendum  concilium 
circa  predictos  omnes  cardinales  duxerit  ordinandum. 

«Quarto,  quod  per  dictum  uniendum  concilium,  si  et  in 
quantum  fuerit  necessarium  vel  opportunum,  ad  uberiorem 
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cas  où  il  refuserait  ou  éhitlerait  de  renoncer  à la  papauté  purement  et 
librement,  comme  le  droit  divin  et  le  droit  humain  l’y  obligent , ou 
qu’il  manquerait  à son  devoir  en  quelque  façon  que  ce  soit , selon  qu’il 
peut  et  doit  être  procédé  en  vertu  du  droit  divin  et  do  droit  humain, 
par  sa  juste  et  l^itime  déposition,  ou  par  une  déclaration  de  déposition, 
on  autrement,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  de  telle  sorte  cependant  que 
ledit  concile  engage  et  suive  une  nouvelle  procédure  contre  ledit  sei- 
gneur Benoit,  justement  et  légitimement,  sans  qu’il  soit  aucunement  né- 
cessaire, pour  vérilier  et  confirmer  ladite  procédure,  de  recourir  à celle 
du  concile  de  Pise  ou  aux  sentences  qui  y ont  été  portées,  et  sans  que 
ledit  concile  se  serse  de  l’une  ou  des  autres  en  manière  de  preuves  ou 
à l’appui  du  procès  et  de  la  chose  jugée.  Lesdits  seigneurs  rois,  princes 
et  autres  de  ladite  obédience  dudit  seigneur  Benoit  ratifieront  et  con- 
firmeront les  procédures,  décisions  et  sentences  émanées  dudit  concile 
de  la  manière  susdite,  et  ne  les  attaqueront  en  aucune  façon.  Sembla- 
blement les  cardinaux  dudit  seigneur  Benoît,  s’ils  viennent  audit  con- 
cile en  vertu  de  la  convocation  qui  leur  aura  été  adressée  par  lettres , 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  seront  admis  par  ledit  concile  à prendre 
part  à tons  les  actes  qui  s’y  expédieront,  ainsi  qu’à  l’élection  du  futur 
souverain  pontife , de  même  et  selon  que  les  autres  cardinaux  des 
nommés  Grégoire  et  Jean  y seront  admis.  Et  si , après  la  convocation 
qui  leur  aura  été  adressée,  ils  ne  viennent  pas  eu  personne  audit  con- 
cile, mais  qu’ils  y envoient  des  représentants  munis  de  procurations 
suffisantes , lesdits  représentants  seront  reçus  et  admis  à tous  les  actes 
du  concile,  comme  les  procureurs  de  messeigneurs  les  cardinaux  des- 
dits Grégoire  et  Jean  y seront  admis  et  reçus,  et  selon  que  ledit  sacré 
concile  aura  jugé  à propos  de  l’ordonner  en  ce  qui  concerne  tous  les 
cardinaux. 


s Quatrièmement , pour 
se  réunir  pourra  , si  et  en 


plus  de  sûreté , ledit  concile  qui  doit 
tant  qu’il  sera  nécessaire  et  opportun  , 
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cautelam  tollantiir,  aboleantur  et  anullentur  et  irritentur  qui- 
conque processus,  sive  décréta,  ordinaciones,  statuts  et  pcne, 
|)er  olim  Gregoriuni  et  olim  Johannein  et  suos  predecessores  ac 
j>cr  concilium  coiivocatum  Pisis,  a tcinpore  exorti  scismatis  vel 
circa,  occssioiie  vcl  causa  ipsiiis  scbmatis,  facti  et  facta  et  late 
contra  dominos  reges  et  principes  et  alios  quoscunque  obe- 
diencic  dicti  doinini  pape  Benedicti,  et  eciani  contra  quasvis 
alias  personas  que  dicto  domino  Beneclicto  non  adbeserint  post 
dictam  ejectionem  seu  deposicionis  declaracionen),  et  contra 
quasctiiique  univcrsitates,  villas,  loca,  quatinus  tangat  et  tan- 
gere  jKXSsit  dictos  dominos  reges  et  principes  et  alios  obedien- 
cie  antedicte,  et  omnia  et  singula  inde  sequta , omnem  effec- 
tum  eorumdem  tollendo  et  omnem  maculam  sive  notam  que 
contracta  fuerit  ob  predicta.  Et  idem  intclligatur  dictuin  de 
persona  domini  pape  Benedicti,  casu  quo  renunciaverit  pure 
et  libère  ante  sentenciam  dicte  cjectionis,  intellecto  tamen  et 
declarato  quod  dictuin  concilium  non  possit  se  adjuvare  pro- 
cessiims  et  senteiiciis  adversus  dictuin  dominum  Denedictum 
latis,  in  processu  etsentencia  inferendis  contra  euindein  domi- 
num Benedictum , de  quibus  supra  in  tercio  capitule  conti- 
netur.  Et  fiat  similiter  de  sentenciis  latis  per  dictum  dominum 
Benedictum  contra  obedienciam  concilii , dominos  reges,  prin- 
cipes, (lersonas  singularcs,  villas  et  loca.  Et  quod  statuatur  in 
publics  sessione  dicti  consilii , tempore  que  iiet  dicta  unio , 
quod  niinquam  de  cetero,  occasione  dicti  scismatis  aut  adhe- 
sionis  dicti  Benedicti  et  sui  predecessoris  domini  Clementis , 
possit  contra  dominos  reges,  princi]>es  , prelatos  et  alios  de 
obediencia  ipsius  domini  Benedicti  quomodolibet  procedi,  in 
judicio  vel  extra. 

« Quinto,  quod  j>er  dictum  formandum  concilium  approben- 
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anéantir,  abolir,  annuler  et  casser  tous  les  décrets,  procédures,  or- 
donnances , statuU  et  pfines  portés  et  prononcés  par  le  ci-devant  Gré- 
goire et  le  ci-devant  Jean , par  leurs  prédécesseurs  et  par  le  concile  de 
Pise,  depuis  l'origine  du  schisme  ou  à peu  près,  à l’occasion  ou  .à  cause 
dudit  schisme,  contre  messeigueurs  les  rois,  princes  et  autres  de 
l’obédience  dudit  seigneur  pape  Benoit,  ainsi  que  contre  toutes  autres 
personnes,  qui  n’auraient  pas  adhéré  audit  seigneur  Benoit  après 
sadite  exclusion  ou  la  déclaration  de  sa  déposition,  et  contre  les 
universités,  villes  et  lieux  quelconques,  en  tant  que  cela  toucherait  ou 
pourrait  toucher  lesdits  seigneurs  rois,  princes  et  autres  de  ladite  obé- 
dience. Il  pourra  également  annuler  toutes  et  chacune  des  choses  qui 
se  sont  ensuivies,  détruisant  tout  leur  edet  et  toutes  les  taches  ou 
souillures  qui  auraient  été  contractées  à ce  sujet.  La  même  chose  devra 
s'appliquer  à la  personne  de  monseigneur  le  pape  Benoit,  dans  le  cas 
où  il  lenoncerait  purement  et  librement  avant  la  sentence  de  ladite 
déposition.  Il  demeure  toutefois  entendu  et  déclaré  que  ledit  concile  ne 
pourra  se  prévaloir  des  procédures  et  sentences  intervenues  contie  letiit 
seigneur  Benoit,  dans  la  procédure  et  la  sentence  à intervenir  oontje 
ledit  seigiiem',  ainsi  qu’il  est  dit  ci-dessus  dans  le  troisième  chapitre. 
Il  en  sera  de  même  des  senleuces  portées  par  ledit  seigneur  Benoit 
contre  measeigneurs  les  rois  et  princes,  contre  les  particuliers,  les  villes 
et  les  lieux  de  l’obédience  du  côbcile.  Bt  Usera  réglé  en  session  publi- 
que dudit  concile,  au  moment  où  se  fera  ladite  nnion^  qu’à  Tavenir  il 
ne  pourra  jamais  être  procédé  d’aucune  façon , en  justice  ou  hors  jus- 
tice, à l’occasion  dudit  schisme  ou  de  l’adhésion  audit  Benoit  et  à 
son  prédécesseur  monseigneur  Clément,  conti-e  messeigueurs  les  rois, 
princes,  prélats  et  autres  de  l’obédience  dudit  Benoit. 


Cinquièmement,  ledit  futur  concile  approuvera,  sanctionnera,  ra- 
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tiir,  laudentur  et  confirmentar  et  eciam  meliori  modo  quo  fier! 
l>ossit  pleiiissime  (irmentur  omnes  et  singule  coiicessiones , 
ilispensaciones,  gracie  facte  per  dictum  dominuni  papam  Benc- 
dictiim  quibusvis  personis  sue  obeüiencie  de  quibusvis  digiiita- 
tibus,  archiepiscopatibus,  episcopatibiis , oIHciis  et  bencficiis  , 
et  aliis  quibusque  infra  suam  obedieiiciam,  que  nunc  est,  de  hiis 
({UC  nunc  possident,  et  quecunque  infeudaciones , investiture, 
oontractus  et  alie  conccssiones  et  gracie  nsque  in  diem  prime 
rcquisicionîs  facte  cidem  domino  pape  per  reges  et  princi[>es 
sue  obediencie,  tam  regibus  Arragonum,  Castelle,  Navarre, 
(x>mitibus  Armeniaci  et  Fuxi,  cjuam  (iliis  et  liberis  eoruin  con- 
junctim  seu  divisim  de  hiis  que  nunc  possident,  et  eciam  aliis 
({uibusvis  personis  sue  obediencie,  que  nunc  est,  eciam  seciila- 
ribus,c.uJusviscondicionis  existant,  de.  hiis  que  nnnc  possident; 
hoc  tamen  declarato  et  intellecto  quod,  si  ab  aliquibus  prelatu- 
ris,  magisteriis  seu  magistratibus,  dignitatibiis  vel  benefieiis 
quibusque,  durante  scismate,  fuerint  separata  vel  alias  disgre- 
gata  aliqna  mcmbra,  castra,  ville,  seu  alia  bona,  redditus  et 
proventus,  vel  emolumenta  ac  responsioncs  camere,  vel  alia  jura 
quecunque , de  quibus  fuerit  aliquibus  forsan  jam  provisum 
vel  facta  collacio,  infra  suam  obcdicnciam  constituta,  pre- 
dicta  ipsis  prelaturis,  magisteriis  seu  magistratibus,  dignita- 
tibus  et  benefieiis,  ut  capiti , restitui  et  reintegrari  valeant  per 
concilium  antcdictum , et  ceteris  de  aliis  dignitatibus  et  bene- 
ficiis  provideatur,  prout  provideiicie  consilii  visum  fuerit;  per 
dictas  confirmaciones,  approbaciones  et  formas  hic  contentas 
nullum  impedimentum  prestetur.  Et  idem  fiat  e converso  de  alia 
obediencia. 

« Sexto,  quod  cardinales  domini  Benedicli , si  voluerint  ire 
aut  mittere  ad  jam  dictum  celebrandum  concilium  seu  ad  elec- 
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tifiera  et  confinnera  pleinement,  de  la  meillenre  manière  que  faire  se 
pourra,  tontes  et  chacune  des  concessions,  dispenses  et  grâces  faites 
par  ledit  seigneur  pape  Benoit  à toutes  personnes  de  sou  obédience, 
au  sujet  des  dignités,  archevêchés,  évéchés,  oflices,  bénéfices  et  au- 
tres choses  quelconques  comprises  dans  son  obédience,  telle  qu’elle  se 
comporte , au  sujet  de  ce  que  lesdites  personnes  possèdent  présente- 
ment; comme  aussi  toutes  les  inféodations,  investitures,  contrats  et  au- 
tres concessions  et  grâces  qui,  jusqu’au  jour  de  la  première  réquisition 
faite  audit  seigneur  pape  par  les  rois  et  princes  de  ton  obédience,  ont 
été  accordées  tant  aux  rois  d’Aragon,  de  Castille  et  de  Navarre,  et  aux 
comtes  d'Armagiiac  et  de  Foix,  qu’à  leurs  fils  et  descendants,  con- 
jointement ou  s<''parément , au  sujet  de  ce  qu’ils  possèdent  pi-ésente- 
meut,  et  à toutes  autres  personnes  de  son  obédience,  telle  qu’elle  se 
comporte,  même  aux  séculiers,  de  quelque  condition  qu’ils  soient,  au 
sujet  de  ce  qu’ils  possèdent  présentement.  Il  demeure  toutefois  entendu 
et  déclaré  que  si  l’on  avait,  durant  le  schisme , distrait  on  séparé  de  ces 
prélatures,  maîtrises  ou  magistratures,  dignités  et  bénéfices  qnelcon- 
<{ues,  quelques  membres,  châteaux,  villes  ou  autres  biens,  revenus, 
produits,  émoluments,  responsions  de  la  chambre  ou  droits  quelcon- 
ques, auxquels  on  aurait  peut-être  déjà  pourvu  ou  dont  on  aurait  fait  la 
collation,  et  qui  seraient  compris  dans  son  obédience,  lesdits  mem- 
bres pourront  être  restitués  et  riKntégiét  par  ledit  concile  à ces  pré- 
latures, maîtrises  ou  magistratures,  dignités  et  bénéfices,  comme  en 
faisant  partie;  il  sera  pourvu  à la  collation  des  antres  dignités  et 
bénéfices,  selon  qu’en  décidera  la  aagesse  du  concile,  et  il  n’y  aéra 
apporté  aucun  empêchement  par  lesdites  confirmations,  approbatioos 
et  formes  ci-incluses.  11  en  sera  de  même  réciproquement  pour  l'autre 
obédience. 

- ■ -i  ■ ;i 


B Sixièmement , les  cardinaux  de  monseigneur  Benoit,  convoqués 
de  la  façon  ci-dessus  mentionnée,  et  voulant  adhéivr  h Fopinioii  de»- 
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tionem  summi  pontiiîcis,  cum  vacaveril  papatus  aitero  de  dictis 
tribus  modis,  faciendum,  convocati  modoquo  supra  et  adherere 
Toleutes  oppinioni  dictorum  dominorum,  regum  et  principum 
obediencie  dicti  domini  Benedicti,  reputentur,  recipiantur  et 
admitantur  ut  veri  cardinales  sancte  iiniversalis  E^clesie,  et  ut 
talcs  liabeantur  et  ab  omnibus  bonorentur , necnoii  dignitati- 
bus  et  emolumentis  et  aliis  cardinalatus  privilegiis,  preenii- 
ucnciiset  prerogativis,  ut  veri  cardinales,  uti  permitentur,  frui 
pariter  et  gaudere,  salvis  tamen  aliis  constitucionibus  et  sta- 
tutis  per  dictum  consilium  promulgandis , de  electione  summi 
pontificis  facientibus  mencionem. 

« Septimo,  quod  provideatur  per  dictum  formandum  conci- 
lium  circa  officiales  curie  Romane  dicti  domini  Benedicti,  dum 
tamen  eidem  domino  Benedicto  non  adhereant  post  substrac- 
tionem  obediencie,  si  eam  fieri  contingat,  vel  post  citacionem 
predictam. 

O Octavo , quod  si  ante  renunciacionem  seu  dejectioneni  dicti 
domini  pape  Benedicti  prenotatam  ipsum  contingat  deceilere , 
promitant  reges  et  priiiciiies  atque  jurent  quod  non  permitant 
fieri  in  eorum  regnis  et  terris  electionem  aliquara  per  cardinales 
ipsius,  ymo,  in  quantum  in  eis  erit,  modis  omnibus  providc- 
bunt,  et  casu  quo  fieret  per  illos  clectio  vcl  alios  eorum  vice , 
illi  sic  electo  per  eos  non  adherebunt  neque  obedient  quoquo 
modo , neque  in  eorum  regnis  et  terris  ilium  sic  clectum  aliqua- 
tinus  sustinebunt  nec  suslincri  permitent , sed  electionem  in 
dicto  casu  per  dictum  formandum  concilium  permitent  fieri,  et 
electo  per  illos  in  papam  in  dicto  casu  ut  vero  suinnio  poiitifici 
indubie  adherebunt. 

c Nono,  quod  prefatum  formandum  concilium  débité  provi- 
deat  cum  decenti  mansuetudine  et  racionabiliequitatequod,  ubi 
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dits  sei{;iicurs  rois  el  princes  de  l’obédience  dudil  seijjiieur  Renoit, 
s’ils  veulenl  se  rendre  ou  envoyer  audit  futur  concile,  ou  aller  procé- 
der à l’élection  du  souverain  pontife  qui  aui-a  lieu,  (piand  la  papauté 
deviendra  vacante  par  l’un  des  trois  moyens  susdits,  seront  réputés, 
reçus  et  admis  comme  vrais  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  universelle, 
et  ils  seront  traités  et  honorés  comme  tels  par  tout  le  monde,  et  {X)ur- 
lont  jouir,  profiter  et  user  des  dignités,  émoluments  et  autres  privi- 
lèges, prééminences  et  prérogatives  du  cardinalat,  comme  de  vrais 
rardinaux,  sauf  toutefois  les  auttos  constitutions  et  statuts,  faisant 
mention  de  l’élection  du  souverain  pontife,  qui  seront  promulgués  par 
ledit  concile. 


« Septièmement,  il  sera  pourvu  par  ledit  futur  concile  à ce  qui 
concerne  les  officiers  de  la  cour  romaine  dudit  seigneur  Renoit , 
à la  condition  toutefois  qu’ils  n’adhéreront  pas  audit  seigneur  Benoit 
après  la  soustraction  d’obédience,  si  elle  a lieu,  ou  après  ladite  citation. 


«•Huitièmement,  s’il  arrive  que  ledit  seigneur  pape  Renoit  meure 
avant  sa  renonciation  ou  sa  déposition  , les  rois  et  princes  promettront 
et  jureront  de  ne  pas  permettre  tjuc  scs  cardinaux  fassent  une  élection 
dans  leurs  royaumes  et  domaines,  de  s’y  opposer  meme  par  tous  les 
moyens  qui  seront  en  leur  pouvoir,  et,  dans  le  cas  où  une  élection 
serait  faite  par  eux  ou  par  d’autres  à leur  place , de  ne  point  adhérer  ni 
obéir  en  aucune  façon  a celui  qui  aurait  été  ainsi  élu,  de  ne  point  le 
soutenir  ni  permettre  qu’on  le  soutienne  de  quelque  manière  que  ce 
soit  dans  leurs  royaumes  et  domaines,  mais  de  lemettre  dans  ledit 
cas  l'élection  audit  futur  concile  et  d’adhérer  sans  hésitation  h celui 
qui  aura  été  ainsi  élu,  comme  au  véritable  souverain  pontife. 

« Neuvièmement , ledit  futur  concile  pourvoira  dûment  avec  tous 
les  ménagements  et  toute  l’équité  désirables,  à ce  que , s’il  se  trouve 
v.  g3 
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<luo  vH  plurcs  in  coclem  titulo  prclatiirarum  vel  beneüi-ioruni 
wu  rcspoiisionuni,  hal>cncium  mcmbra  in  dirersis  obedienciis, 
concurrant,  quilibet  eornm  in  dioto  concilio  dwnter  tnicta- 
bitur  , honore  ntriusqnc  obediencie  scmpcr  salvo,  et  qnodante 
hnem  dicti  concilii  idem  concitium  jirovidebit  in  dictis  casilms 
laliter,  quod  illorum  quorumlibet  lionor  et  status  , quanidiu 
vixerint,  débité  supportentur,  et  intérim  niebil  itinovetur  con- 
tra aliquem  predictorum , quousque  per  dictum  concibuin  vel 
snnimum  pontifieem  eligendum  provisum  fuerit  débité  sn[>er 
istis. 

« Decimo,  quod  dietus  dominus  rex  Roraanonim  et  domini 
qui  sunt  hic  présentés  ex  parte  doininonim  de  concilio  Con- 
stancie,  illorum  nomiiie  et  eciam  pro|)rio,  quantum  ad  eos  spcc- 
tat,  in  eorum  bona  fuie  assecurent  et  assecurari  facient  per 
dominum  regem  Francie,  dominos  ducem  Aquitaine,  delphi- 
num  Vicnnensem,  regem  Ludovicum  et  comitem  Sabaudie  , 
dominum  lîencdictum , si  ire  voluerit  vel  mittere  ad  dictum 
eoncilium,  et  onines  et  singulos  ambaxiatores  et  proeuratores 
ipsius  domini  Üenedicti  et  dominorum  regtim  et  principum,  et 
alias  quasvis  personas , sive  sint  cardinales  et  alii  prelati , si 
accedere  voluerint,  et  alios  quoslibet  obediencie  domini  Bene- 
dicti,  tam  laycos  qiiam  clericos,  cujusvis  status,  gradus  aut 
condicionis  existant,  cum  gentibus  et  familiaribus  suis  et  bonis 
eorum,  cum  suiBcientibus  litteris  de  conductu , quod  tute  et 
libéré  possint  ire,  transire  et  morari  per  itincra  et  loca  usque 
ad  Constanciam  inclusive , et  stare  in  dicta  civitate  Constancie 
et  in  dicto  concilio,  quamdiu  eis  et  cuilibet  eorum  placuerit,  et 
reverti  ab  eis  cum  quo  voluerint,  et  alias  in  omnibus  et  per 
omnia  eundo,  stando  et  redeundo  plenissima  gaudeant  liber- 
tate;  et  quod  ofbciales  et  consules  Constancie  in  absencia  pre- 


-i — Dugüized  ^ ÇtKTgie 


CHROMQÜE  DE  CHARLES  VI.  — LIV.  X.XXVI.  739 
lieux  ou  plusieurs  cardinaux  avec  le  même  titre  deprêlatures,  de  béné- 
fices ou  de  rcsponsions,  ayant  des  membres  dans  des  obédiences  diver- 
ses, chacun  d’eux  soit  traité  convenablement  dans  ledit  concile,  sauf 
toujours  rhoniieur  des  deux  oluvliences j et  avant  la  tin  dudit  concile , 
cette  assemblée  pourvoira  anxdils  cas,  de  telle  sorte  que  rhoiineur  et 
l'état  de  chacun  d'eux  ne  reçoive  aucune  atteinte,  tant  qu'ils  vivront , 
et  qu’en  attendant  il  ne  soit  rien  innové  contre  aucun  d'entre  eux , 
jusqu’il  ce  qu’il  y ait  été  ditmenl  pourvu  par  ledit  concile  ou  par  le  sou- 
verain pontife  (|ui  sera  élu. 


« Dixièmement,  ledit  seigneur  roi  des  Romains  et  les  seigneurs  qui 
représentent  ici  le  concile  de  Constance,  promettront,  au  nom  dudit 
ixjncile  et  en  leur  propre  nom,  on  tant  que  cela  les  regarde,  et  feront 
promettre  par  monseigneur  le  roi  de  France  et  par  messeigneurs  le 
<luc  de  Giiienne,  dauphin  de  Viennois,  le  i-oi  Louis  et  le  comte  de 
Savoie,  à monseigneur  Benoit,  s’il  veut  se  rendre  ou  envoyer  audit 
concile,  à tons  et  chacun  des  ambass.ideurs  et  fondés  de  pouvoirs  dudit 
seigneur  Benoit  et  de  messeigneurs  les  rois  et  princes,  ainsi  qu’à  toutes 
autres  personnes,  cardinaux  ou  prélats  quelconques,  s’ils  veulent  y 
aller,  et  à tous  autres  de  l’oIiédieDce  de  monseigneur  Benoit,  tant 
laïques  que  clercs,  de  quelque  rang,  état  ou  condition  qu’ils  soient, 
s’ils  veulent  s’y  rendre  avec  leurs  gens , leurs  familiers  et  leurs  biens , 
(|ue,  moyennant  des  lettres  suffisantes  de  sauf-conduit,  ils  pourront 
aller  et  venir  en  toute  sûreté  et  liberté,  s’arrêter  en  route  et  dans  les 
divers  lieux  jusqu’à  Constance  inclusivement,  rester  dans  ladite  ville  de 
Constance  et  audit  concile,  tant  qu’il  leur  plaira,  en  repartir  avec 
qui  bon  leur  semblera,  en  un  mot  jouir  en  tontes  choses  de  la  plus 
entière  liberté  d’aller,  de  venir  et  de  s’en  retourner;  que  les  ofliciers 
et  eonsuls  de  Constance,  en  l'absence  dudit  seigneur  roi  des  Romains, 
et  tous  ceux  à qui  il  appartient,  jureront  et  promettront  avec  serment 
d’observer  fidèlement,  en  tant  que  cela  les  regarde,  et  de  faite  obser- 
ver toutes  et  chacune  desdites  choses,  de  défendre  et  protéger  de  tout 
leur  pouvoir  dans  leurs  personnes  et  leurs  biens,  toute  fraude  cessant. 
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(licti  ilomiiii  rpgis  Romanorum  et  aiii  ad  qiios  spertat  jurent  et 
inediantc  juramento  promittant  quod  fidcliter  oljservabunt , . 
r|uatitiiiii  ad  cos  sjjcctat,  et  ol)servari  faeient  prcdicta  omiiia  et 
siiigiila,  et  defieiideiit  et  tticbuntur  pr.-dictos  omnes  et  singuins 
in  |>ersonis  et  bonis  pro  toto  |)ossc,omni  ti  niule  cessante,  et  niil- 
lam  iinpressioneni  aut  violenciam  directe  vel  indirecte  faeient 
aiit  fieri  permittent  jam  dictis  personis  vel  eoruni  singiilis  nee 
bonis  ipsoruni  quorjuoinoilo  ; et  omnia  ista  lirmabuntur  jiira- 
mentis  propriis  por  dietnm  dominiini  regeni  Romanorum  per  se 
et  alios  dominos  pro  consiliu  Constaneie  hic  présentés,  tain 
nomine  ibidem  congregatoriim  quam  proprio;  que  guidatica 
et  assecuranicnta  mitantiir  régi  Arragoniim  nna  eum  litteris 
voeacionis  dieti  roncilii,  ad  boc  ut  dictus  dominiis  rex  posait 
eerciorare  voeandos  de  dictis  seeuritate  et  salvis  conduetibus  , 
ne  dicta  oceasionc  se  valcrcnt  ab  enndo  seu  mittendo  ad  dictiim 
eoneilium  exciisare. 

I Undecimo,  quod  dictus  doininus  rex  Romanorum  , nomine 
suo  et  pro  successoribus  suis,  et  alii  domini  bie  présentés, 
nomine  dictorum  dominorum  de  eonsilio  Constaneie  et  pro- 
prio, jurabunt  singulariter  et  promitent  quod  omnia  et  sin- 
gula  et  in  jiretlictis  capitulis  et  eorum  quolibet  contenta  faeient, 
quantum  in  eis  crit,  oiiiiii  dolo  cessante,  per  dominos  cardina- 
les, patriarebas,  arcbicpiscopos,  episcopos  et  alios  [irelatos  , 
ambaxiatores  dominorum  reguin  et  |)rincipinn,  et  alios  in  dicto 
coucilio  Constaneie  existentes,  ut  singiilares  per  se  vel  alias 
personas  ad  hoc  potestate  sunieienti  suifultas,  approbari , fîr- 
mari  et  jurari,  antequam  eoncedentur  dicte  littere  vocatorie , et 
quod,  injirimu  sessionc  facta  unionead  dictum  eoneilium,  pro 
ilicto  universali  coucilio  prcdicta  faeient,  concèdent,  statuent  et 
ordinabunt.  Et  si  contrarium  premissorum  vel  alicujus  eorum 
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loui  et  chacun  de  ceux  qui  se  rendront  audit  concile , de  n’exercer 
et  de  ne  laisser  exercer  directement  ou  indiiectement  aucune  coii- 
tiainle  ni  violence  quelcom|ue  contre  les<liles  pcrs<jnncs  ou  chacune 
d’elles,  ou  contre  leurs  biens  j cl  que  toutes  ces  choses  seront  confirmées 
avec  serments  particuliers  par  monseigneur  le  roi  des  Romains,  pour 
lui-méine,  et  par  les  aiities  seigneurs  ici  présents,  pour  le  concile  de 
(ionslance,  tant  au  nom  de  ceux  qui  le  composent  qu’en  leur  propie 
nom  : lesquelles  garanties  et  sùielés  seront  envoyées  au  roi  d'Aragon 
avec  les  lettres  de  convocation  dudit  concile,  afin  que  Icilil  seigneur 
roi  puisse  assurer  à ceux  qui  seront  coiivotjués  la  jouissance  des  ga- 
ranties et  saufs-conduits  susdits,  et  que  ceux-ci  n’aient  aucun  prclexie 
pour  ne  pas  aller  ni  envoyer  audit  concile. 


« Onzièmement,  ledit  seigneur  roi  des  Romains,  en  son  nom  et 
pour  ses  successeurs,  et  les  autres  seigneurs  ici  présents,  au  nom  des- 
dils  seigneurs  du  concile  de  Cousüince  et  en  leur  propre  nom , jute- 
ront séparément  et  promettront  de  faire  approuver,  autant  qu’il  sera 
en  eux,  sans  fraude  aucune,  toutes  et  chacune  des  choses  contenues 
dans  lesdits  chapitres  cl  dans  chacun  d'eux,  par  messeigneurs  les  car- 
dinaux, patriarches,  archevêques,  évêques  et  autres  prélats  , .ambas- 
sadeurs de  messeigneurs  les  rois  et  princes,  et  par  chacun  des  membres 
dudit  concile  de  Constance,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  d’autres  per- 
sonnes munies  pour  cela  de  pouvoirs  suflisants,  de  les  faire  conbrmer 
et  jurer  avant  <(ue  lesdites  lettres  de  convocation  soient  délivrées,  et 
de  faire,  accorder,  régler  et  ordonner  lesdites  choses  pour  ledit  concile 
universel,  des  la  première  session  qui  aura  lieu  après  l’union  des  di- 
verses obédiences  audit  concile.  Et  si  le  contraire  desdites  cJioses  ou  de 
l'une  d’elles  arrive,  ou  si  toutes  et  chacmic  de  ces  choses  ne  sont  pas 
accomplies,  faites  et  exécutées  ainsi  qu’il  est  contenu  dans  lesdits 
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lieret,  vel  predicta  omnia  et  singula  non  adimplerentur,  lièrent 
et  exe{|iiereiitur,  prout  in  dictis  capitulis  et  eoruni  quolibet  con- 
tinctnr,  ex  tiunc  agunt  et  dicunt  reges  et  principes,  prelati  et 
alii  ipsius  obediencie  domini  Benedicti  ab  expresse  quod  ipso 
facto  sit  id  irriliiin  et  inane.  Et  ad  obscrvanciam  presencium 
ciiiiitulortiin,  hic  présentes  obediencie  domini  Benedicti  Krment 
et  jurent,  dictis  nominibus  dictorum  ^dominorum  regum  et 
principuni,  pro  se  et  successoribus  suis,  tenere  et  observare 
omnia  et  singula  supradicta. 

« Duodecimo,  <|uod  de  predictis  omnibus  et  singulis  firinen- 
tiir  et  tradantur  cuilibet  |>arciuin  predictarum  tôt  quoi  neces- 
sarin  fucrint  publica  instrumenta.  > 

CAPITULUM  XXXiVIlI. 

De  snbâtraciiuDc  obcdieucic  papniis  régis  Arragonic  facta  domino  Petro  de  Lima 


CAPITULUM  XXXIX. 

Qium  hoaorifice  rex  Romaoorum  suicepliu  est  in  vilU  Pansiensi. 

Intérim  dum  agebantur  predicta,  llomanorum  rex  inclitus 
Sigismundus,  Narbone  urbem  relinquens , in  Franciam  magnis 
itiueribus  coatendit,  cupiens  quod  ardenti  desiderio  nuper 
optaverat,  scilicet  regem  Francie  atque  ducem  Biturie,  cogna* 
tos  suos  dilcctissimos , visitare  et  eorum  meliiflnis  alloquiis 
recreari.  Qui  inde  cordialiter  gavisi , et  sibi  suisque  Ulustribus 
congratulari  cupientes,  statuerunt  ut,  quamdiu  in  Francia  rema- 
nerent,  sumptibus  regiis  dapsiliter  alerentur,  et  in  urbibus 

' U y « Mâ  «ne  lâcone  d*Qne  pege  el  demie  dani  le  Dunoecrit. 
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chapitres  et  dans  chacun  d'eux,  des  ce  moment,  les  itiis,  princes, 
prélats  et  autres  de  l'obétlience  dudit  seigneur  Benoit  prolesleni  et 
déclarent  expressément  que  cela  sera  par  le  fait  même  nul  et  non  avenu. 
Et  pour  plus  de  sûreté,  tous  ceux  de  l’obédienec  de  monseigneur  Benoit 
qui  sont  ici  présents  promettront  et  jureront,  au  nom  dcsdils  seigneurs 
rois  et  princes , pour  eux  et  leurs  successeurs , de  garder  et  d’observer 
toutes  et  chacune  des  choses  susdites. 


« Douzièmement,  il  sera  dressé  de  toutes  et  chacune  desdites  choses 
et  délivré  à chacune  des  parties  susdites  autant  d’instruments  authen- 
tiques qu'il  sera  nécessaire.  » 


CHAPITRE  XXXVllI. 


tioustraction  de  robcdieDci*  papale  &ttc  par  le  roi  d'Aragon  A inonseigiieur  Pierre 
deLuna 


CHAPITRE  XXXIX. 

RriUante  réception  faite  au  roi  des  Romains  dans  la  ville  de  Paris. 

Sur  ces  entrefaites,  l’illustre  roi  des  Romains  Sigismond  quitta  la 
ville  de  Narbonne,  et  se  mit  en  route  pour  la  France.  Depuis  long- 
temps il  désirait  vivement  visiter  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Berri , 
ses  bien  aimés  cousins,  et  passer  quelques  jours  en  leur  aimable 
compagnie.  Le  roi  et  son  oncle  furent  ravis  de  cette  nouvelle,  et 
pour  lui  en  témoigner  leur  satisfaction,  à lui  et  aux  seigneurs  de  sa 
suite,  ils  décidèrent  que,  durant  tout  leur  séjour  en  France,  ils  se- 
raient hébergés  largement  aux  frais  du  trésor  royal , et  reçus  avec  les 
plus  grands  honneurs  dans  toutes  les  villes  par  lesquelles  ils  passe- 

‘ O ciupitR  nunqoc  dans  fa  mtootcril.  Voir  lUiasLoi  ÂniiaUi  tcclet.,  an  i4ifi.  $ i. 
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famusi.s,  jicr  quas  transitiiri  cssent,  rccipcmitiir  honesle.  Ipsi 
(>t  prima  die  mareii  appropiiiquaiiti  Parisiii.s  jiisticie  regie  custo- 
dem  preeipuuin  et  mcrcatornin  |)rej>ositum , eoncomitatos  inid- 
titudine  siimme  auetoritati.s  civiiim,  qiios  et  caiieellariu.'»  Francie 
eum  regiis  consiliariis  sequeretur , obviam  preiniseruiit,  qui 
«•idem  successive  salutacione.'i  iin|>eriales  impenderiint.  Ulteriiis 
equitaiido,  eum  dominum  diicem  Biturie  baronibus  multis  et 
primoi'ibus  regalis  palaeii  a.ssociatum  reperisset,  mox  ainbo 
gratulabuiidi  utriiiqiie  dextras  jiingunt,  ruuiit  iii  oscula,  se 
iiivieem  complectuntur,  et  duni  sibi  mutuo  inquiruiit  de  cor- 
jwrali  sainte,  dux  regem,  dilectissimuni  cognatum,  in  civitatem 
iiitrodiixit  et  in  regali  Castro  laipare  colloeavit. 

Aliqiiantis  inde  l’criis  successivis  regis  incolumitatem , qui 
cüiisueta  invalitudinc  aliquantulum  laborabat,  expectando , 
quod  diti  ardenter  aflectaverat , Universitatem  Parisiensem 
venerabilem  videre  voluit  et  in  actibus  scolasticis  intéressé; 
nam  saeris  litteris  et  latino  ydioniate  erat  sufücicnter  erudiiiis. 
It)  discucioiiibus  eausariiin  eciam  regalis  curie  Parlamenti  plu- 
ries  voluit  presidere.  Et  cuin  quadain  die  cuidam  impiitaretur 
quod  nundum  aceinctus  fuerat  baltbeo  militari,  nec  pcrconse- 
(|uens  audiendus,  ne  inde  causa  ejus  deterior  licret,  euindem 
novum  militem  fecit,  nemine  contradicente,  quamvis  inuiti 
a.sserercnt  non  iraperatorein , sed  soluin  regem  Francie  talia 
decuisse.  Postreiiio,  diim  cireumcirca  Parisius  gracia  vitandi 
fastidii  loca  regia  visitarct,  et  de  regali  monasterio  Sancti  Dyo- 
nisii,  ubi  jam  deeem  diebus  manscrat,  ad  Sanctum  tenderet 
Audoenum,  quasi  in  vie  medio  regem  Francie  numerosa  multi- 
tudine  militum  comitatum  et  apparatu  solito  magnificenciori 
deeoratum  re|)erit;  quem,  premissa  salutacione  benigna,  non 
sine  lacriniosis  cordialibus  suspiriis  osculatus  est,  et  sceuin  die 
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raient.  Le  1"  mars,  au  moment  où  l'empereur  approchait  de  Pa- 
ris , on  envoya  à sa  renoontre  le  prévôt  de  Paris  et  le  prévôt  des  mar- 
chands suivis  d’uD  nombreux  cortège  des  principaux  bourgeois,  puis 
le  chancelier  de  France  avec  les  conseillers  du  roi.  Tous  ces  person- 
nages lui  reitdirent  successivement  les  honneurs  dus  à son  rang.  Un 
peu  plus  loin,  le  roi  des  Romains  trouva  monseigneur  le  duc  de 
Berri  accompagné  d'nn  grand  nombre  de  barons  et  des  principaux 
oQieiers  du  pelais.  Les  deux  princes  se  donnèrent  aussitôt  la  main  en 
se  félicitant;  puis  ils  se  jetèrent  dans  les  bi-as  l’un  de  l’antre,  s’em- 
brassèrent et  s’enquirent  mutuellement  de  leur  santé.  Le  duc  intro- 
duisit ensuite  dans  la  ville  le  roi,  son  bien-aimé  cousin,  et  l’établit 
au  cliftteau  royal  du  Louvre. 


Les  Jours  suivants,  Sigismond,  en  attendant  le  rétablissement  du 
roi,  qui  ressentait  encore  quelque  atteinte  de  sa  maladie,  voulut,  pour 
satisiàire  un  désir  qu’il  éprouvait  depuis  long-temps , visiter  la  véné- 
rable Université  de  Paris,  et  assister  aux  actes  des  écoles;  car  il  était 
fort  inst  mit  en  théologie  et  en  latin.  Il  alla  aussi  plusieurs  fois  en- 
tendre plaider  en  la  cour  royale  du  Parlement.  Un  jour  qu’on  objectait 
à (|uel(|u’un  qu’il  n’était  pas  chevalier,  et  que  par  conséquent  on  ne  pou- 
vait lui  accorder  la  parole,  le  roi  des  Romains,  pour  ne  pas  l'exposer  à 
peidre  sa  cause,  l'arma  chevalier  sans  aucune  opposition,  bien  qu’il 
fût  généralement  reconnu  que  ce  privilège  appartenait , non  pas  à 
l’empereur,  mais  au  roi  de  France  seulement.  Il  visita  aussi , par  passe- 
temps,  les  maisons  royales  des  environs  de  Paris , et  resta  dix  jours 
au  monastère  de  Saint-Denys.  De  là  il  se  rendait  à Saint-Ouen , lorsqu’il 
rencontra  pres((ue  à mi-chemin  le  roi  de  France,  escorté  par  une  suite 
nombreuse  de  chevaliers  et  dans  un  équipage  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire. Après  l’avoir  salué  alTectueusement,  il  l’embrassa  en 
soupirant  et  les  larmes  aux  yeux,  et  accepta  à diner  chez  lui  pour  le 
lendemain.  A l’exemple  du  roi,  la  reine  de  France  et  le  duc  de 
Berri  le  traitèrent  splendidement  à plusieurs  reprises,  et  lui  oITrirent 
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sequcnti  acquievit  epulari.  Pust  rcgcai  eciaiii  reiteratis  vicibtis 
non  inmlo  eidem  regiiia  Fraiirie  duxque  Biturie  iiisignis  dapsi- 
les  refectiones  inipenderunt , sed  et  jocalia  aiirea  et  jireciosi» 
ornat.'i  lapidibus  iiiestimabilis  valoris  liber.nlitcr  contulcrunt. 

Hii.s  qiiamplurimum  dotatus  miineribus,  ciipieiis  faniain 
suam  illustribus  dorainabiis  et  domiccllis  ac  cctcris  excelleii- 
eioris  status  mulicribus  rivitatis  reddere  clariorem,  ipsis  oiiioi- 
bus  lina  die  percelebre  prandium  non  sine  musicorum  generibus 
iiistrumentorum  variis,  cantibiis  quoque  admirande  suavitatis 
consonantibus,  eelebravit;  quibus  et  fere  singulis  in  recessn 
vale  dicens  rubinos,  saphiros,  smaragdinos  et  dyamantes  diil- 
citer  condonavit.  Sepius  eciani  seriose  recitans  que  in  regno 
comnieiidabiliora  viderat,  dum  artifices  meehaiiicoruni  opertiin 
judicaret  cunctis  aliis  preferendos,  rege  consenciente,  Parisins 
et  alibi  trecentos  ex  |>ericioribus  eongregari  statuit,  et  in  Hun- 
gariam  misit,  ut  in  prediclis  operibus  compatriotas  suos  red- 
derent  doctiores.  Demum  , cura  regali  assistens  consilio  se  tedeiv 
discordic  vigentis  inter  reges  Fraucie  et  Anglie  et  ignominiose 
captivitatis  lilia  deferencium  vicibus  reiteratis  dixisset,  et  spe- 
rare  quod,  si  cum  rege  Anglie  lo<]uerctur,  predicta  fineni  paci- 
ficum  sortirentur,  circa  fineni  apprilis  régi  et  optimatibns  suis 
amicabili  vale  dirto,  tnunitusque  salvo  conductu,  in  Angliani 
transfretavit. 

Si  veraci  relacione  condescendens  i[>sum  inagnificencius 
exceptum  quam  unquani  fuerat  non  negeni , et  celerius  admis- 
sum  in  coiicilio  regali , addain  et  ipsum  fidelem  principcni  tune 
media  pacem  concerneneia  fideliter  tetigisse.  Rex  tanicn  ultra 
in  proposito  progredi  non  censuit,  donec  coines  inelitus 
Hanoniensis  presens  esset , quem  ante  efficaciter  rogaverat  ut 
conciliis  interesset,  quia  filiam  suam  filio  regis  tune  primoge- 
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très  géiiéreusenieiU  des  joyaux  d’or,  enrichis  de  pierres  précieuses  d’une 
râleur  inestimable. 


L’empereur,  voulant  témoigner  su  reconnaissance  de  toutes  ces 
libéralités,  et  donner  une  haute  opinion  de  .sa  munificence  aux  illus- 
tres dames  et  demoiselles  de  la  cour,  ainsi  qu’aux  femmes  les  plus 
distinguées  de  la  bourgeoisie , leur  offrit  à toutes,  le  même  jour,  un 
grand  dîner,  qui  eut  lieu  aux  sons  d’une  musique  harmonieuse  et 
au  milieu  d’un  concert  de  voix  admirables.  Et  lorsque  toutes  ces  per- 
sonnes prirent  congé  de  lui,  il  donna  gracieusement  à chacune  d’elles 
des  rubis,  des  .saphirs,  des  émeraudes  et  des  diamants.  Souvent  aussi , 
il  rappelait  avec  intérêt  tout  ce  qu’il  avait  vu  de  plus  remartpable 
dans  le  royaume,  et  se  plaisait  à dire  que  les  ouvriers  français  étaient, 
à so'n  avis,  les  plus  habiles  de  tous.  Il  prit  même  soin  d’en  réunir,  avec 
l’agrément  du  roi,  trois  cents  des  plus  renommés,  soit  de  Paris,  soit 
d’ailleurs,  et  les  envoya  en  Hongrie  pour  inslntire  ses  sujets  dans 
leurs  industries  diverses.  Dans  les  conseils  tenus  par  le  rm,  aux- 
quels il  assista , il  témoigna  plusieurs  fois  qu’il  voyait  avec  peine  la 
division  qui  régnait  entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  et  l’igno- 
minieuse captivité  des  princes  des  fleurs  d«  lis,  et  dit  qu’il  avait  l’espoir 
de  rétablir  la  paix  en  allant  s’aboucher  avec  le  roi  d’Angleterre.  Il 
prit  donc  gracieusement  congé  du  roi  et  des  seigneurs  de  sa  cour 
vers  la  6n  d’avril,  et  passa  le  détioit,  muni  d’un  sauf-conduit. 

Je  dois  mentionner  ici,  d'apiôs  le  récit  de  personnes  dignes  de  foi,cpie 
ce  prince  fut  reçu  en  Angleterre  avec  une  pompe  extraordinaire,  qu'il 
fut  aussi  très  promptement  admit  au  conseil  du  roi , et  que,  fidèle  h sa 
parole,  il  traita  scrupuleusement  les  divers  points  relatifs  à la  paix.  Mais 
il  ne  voulut  pas  pousser  plus  loin  l'alTaire,  avant  l’arrivée  de  l’illustre 
comte  de.Hainaiit,  dont  la  fille'  avsit  épousé  le  fils  aîné  du  roi  de 
France  *,  et  qu’il  avait  instamment  prié  de  venir  assister  à cette  con- 
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nito  nupserRt.  Quid  autem  hiis  coiiciliis  tactum  sive  conclusiim 
f'uerit,  cum  ad  iioticiani  fuerit,  tune  scribetur.  Ipsis  tamen  du- 
rantibus  habui  pro  coniperto  regeni  Anglie  impacienter  tulisse 
i|uod  subsidiarii  galHci,  qui  per  mare  Arifloriuni  obsidebaiit, 
oram  maritiinam  Anglie  post  Pascha  flammis  voracibus  sepius 
infestabant , et  impcdiebnnt  continue  ne  in  'villam  victualia  vel 
pugnntores  sti|>endiarii  inferrentur. 

CAPITULUM  XL. 

Oe  victorÎB  conesubulArîi  Fruncie  coolni  AngUcot  oblenlt. 


Ante  iniperatoris  adventiim  peroptatum,  quedani  magiiifica 
seriptu  digna  in  regno  contigerant,  et  dum  adhuc  receiiter  cum 
reverendo  suspirio  infaustum  infortunium  milicie  gallicane  in 
cunctis  oris  et  pruvincüs  Francie  inconsolabiliter  et  certe  non 
immerito  deflebatur.  Nam  in  ipsis  oriundi  nobiles  majoris  auc- 
toritatis,  et  révéra  qui  singuli  singulis  opulentissimis  regnis 
prefici  potuissent,  tune  heu!  (iroc  dolor,  Anglicorum  gladiis 
corruerant,  et  quod  rex  impacienter  ferebat,  qui  sibi  aula  regia 
obsequebantur  familiarius  , et  c|uornm  consilio  regni  négocia 
ardua  disponebat.  Et  quoniam  ambigebatur  de  multis  an  in 
bello  corruissent  aut  juguin  odibilc  redenipcionis  subiissent, 
rex  siiorum  illustrium  et  scieiitincorum  virorum  coneilium  con- 
vocavit,  qui  indempnitati  singulorum  graciose  providentes, 
ut,  sub  quocunque  doiuinio  essent  pos.scssiones  eoriim  consti- 
tute,  féodales  |>eccunie  usque  ad  sequens  festum  omnium  Sanc- 
torum  ab  ipsis  minime  exigerentur,  statuerunt.  Et  quia  dimi- 
nutas  vires  regni  in  parte  magna  sciebant  in  dicto  miserabili 
cunflietu,  nec  conestabularium  conciones  armatas  apud  Hari- 
floriuin  relinquisse,  que  possent  Angloruni  transfretaeionem 
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fri'cnoe.  J’indiqnerai  plus  tard,  quand  j’en  aurai  (oniiai^saure,  ce  qui 
fut  délibën^  et  décidé  dans  ces  conseils.  Ce  que  je  sais  présentement, 
c’est  que,  sur  ces  entrefaites,  le  roi  d'Angleterre  appi  it  avec  un  vif  dé- 
plaisir que  l’armée  française,  qui  assiégeait  Hartleur  du  côté  de  la  mer, 
était  allée  souvent  mettre  à feu  et  à sang  la  côte  d’Angleleri-e  apiès  1rs 
fêtes  de  P&ques , et  qu’elle  empêchait  ainsi  qu’on  n’introdnisil  dans  la 
ville  des  vivres  ou  des  renforts  de  troupes. 


CHAPITRE  XL. 

Vicloirr  reniportéc  par  le  connétable  de  France  sur  le^  Anglais. 

Avant  l’arrivée  de  l’empereur,  d’impoitanls  évéïieroeiils , qui 
méritent  d'être  consignés  ici,  étaient  survenus  dans  le  royaume.  La  fu- 
neste déroute  de  la  chevalerie  française  était  dans  toutes  les  provinces 
et  contrées  de  France  l’objet  d’une  profonde  douleur  et  d’inconsola- 
bles regrets.  Car  les  seigneurs  les  plus  illustres,  qui  tous  eussent  été 
dignes  de  gouverner  de  puissants  royaumes,  avaient,  hélas!  suc- 
combé sous  les  coups  des  Anglais.  Et  ce  qui  afiligeait  surtout  le  roi, 
c’est  que  dans  ce  nombre  se  trouvaient  les  officiers  de  sa  cour  qui  lui 
étaient  le  plus  dévoués,  et  ceux  qui  l’assistaient  ordinairement  de  leurs 
conseils  dans  la  direction  des  alfaires.  Comme  il  y eu  avait  beau- 
coup dont  II  ignorait  le  sort,  ne  sachant  s’ils  étaient  restés  sur  le 
champ  de  bataille  ou  s’ils  avaient  été  mis  à rançon,  il  convoqua  un 
conseil  de  seigneurs  et  de  doctes  personnages,  qui,  afin  de  pourvoir 
aux  moyens  de  racheter  les  prisonniers,  décidèrent  que  jusqu’à  la 
fête  de  la  Toussaint  on  n’exigerait  point  d’eux  les  redevances  féo- 
dales, de  quelque  suzerain  que  dépendissent  leurs  propriétés.  Il  était 
constant  aussi  que  ce  déplorable  revers  avait  considérablement  dimi- 
nué les  forces  du  royaume,  et  que  le  connétable  n’avait  point  lalss<‘ 
devant  Harüeur  des  troupes  suflisaiites  pour  empêcher  une  descente 
des  Anglais.  On  jugea  donc  à propos  de  faite  venir  du  fond  de  l’Aqul- 
taine,  et  même  de  Gênes  et  d'Espagne,  des  troupes  anxillnires  |toiir 
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im|KKlire,  ex  Aquitanis  partihus,  extremis  finihus  regni , ex 
Jaiiua  eciam  et  Hyspania  subsidiarios  digmim  duxerunt  evo> 
caix‘,  qui  terrestri  marinoque  itineribiis  villam  obsessam 
fenerent  continue.  Uiide  tameii  tôt  evocaiide  copie  militares 
coiidigne  prcniiarentur , erariuin  regale  tune  exaustum  finaii- 
l'iis  aciebant  non  suffîcere.  Ideo  more  solito  popularem  peccu- 
iiialem  collectam  statueront  levaiidatn.  Nec  qiiemqunni  mo- 
leste ferre  dcbcrc,  eciam  si  iii  triplo  precedentes  alias  exce- 
debat,  pro  tôt  deffensoribus  congregandis  cum  conestabulario 
aflirmabant:  a Nam,  inqiiiunt,  Uinc  parcbiint  fidelius,  formi- 
« dabiint  regniim  prcdale  reddcrc,  et  juste  correctioni  militaris 
« disciplina,  subjacebit,  si  continue  habiinde  eoruin  reuiiine- 
« rentur  labores.  » 

Singulorum  regnicolarum  tribidaciones  daniptiose  et  peraii- 
garie,  jam  antea  annis  singulis  perpesse,  minime  excusabiles 
fuerunt,  quin  opportucrit  juguni  peccuniale  pati  sub  peiia  car- 
ceris  vel  distractionis  rerum  familiarium  ; (jiiam  perpauci  et  liii 
soli  vitaverunt  qui  taxum  impositum  libère  offerentcsdicebant: 
«Siiiedubio,  et  ad  id  jure  teneniur  eciam  natiirali;  nam  vide- 
* mus  omne  regnum  nostrum  nunc  ferc  ad  neeessitatem  inevi- 
« tabiiem  redactum.  » 

Time  referebant  nonnulli  in.signes  Fraiicigene,  qui  inter 
notos  et  consanguineos  taxum  redempeionis  impositum  pro  s*' 
ac  captivis  aliis  procurabant , quod,  quamvis  tune  in  Anglia 
regis  recens  gloria  triumplialis  cytharis  et  symphoniis  euncre- 
pantibus  ubique  collaudaretur,  ipse  tamen  prosperis  elatus 
siiccessibns  non  cessabat  apparatum  bellicum  congregare,  qui, 
mox  ut  hibemis  frigoribus  succederet  verna  temperies,  iterum 
Franciam  inquietaret.  Iterum  et  ut  erat  consuiti  peetoris  prin- 
ceps,  atteudens  non  miiiorem  virtuteiii  esse  parta  tueri  ijuani 
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bloquer  la  ville  par  terré  et  par  mer.  Mais  le  Ir^r  royal  rtait  épuisé , 
et  ne  pouvait  fournir  à la  solde  de  tous  les  gens  de  guerre  qu’on  allait 
rassembler.  On  décréta,  suivant  l'usage,  la  levi^e  d’une  collecte  gé- 
nérale trois  fois  plus  considérable  qhe  toutes  celles  qui  avaient  pré- 
cédé : personne  ne  devait  s’en  plaindre,  disait-on  , vu  le  grand  nom- 
bre de  troupes  qu’il  fallait  réunir;  car,  si  l’on  pyait  largement  les 
gens  de  guerre  de  leurs  services,  ils  obéiraient  plus  fidèlement,  ils 
craindraient  de  mettre  le  royaume  an  pillage , et  la  discipline  mili- 
taire serait  rigoureusement  observée. 


Les  cruelles  tribulations  et  les  charges  onéreuses  que  les  habitants 
du  royaume  avaient  endurées  précédemment  chaque  année,  n'empc- 
chcrcnt  pas  qu’ils  ne  fussent  obligés  de  payer  le  nouvel  impôt  sou.s 
peine  de  la  prison  ou  de  la  confiscation  de  leurs  biens.  Il  n'y  en  eut  que 
très  peu  contre  lesquels  on  n’eut  pas  besoin  d’employer  la  contrainte, 
et  qui  acquittèrent  librement  leur  taxe  en  disant  : h Sans  doute,  et  nous 
■>  y sommes  même  tenus  par  la  loi  naturelle  ; car  noos  voyons  bien  que 
U tout  le  royaume  est  à peu  près  réduit  à la  dernière  nécessité.  » 

Quelques  seigneurs  de  France,  qui  étaient  venus  chercher  parmi 
leurs  parents  et  leurs  amis  de  quoi  compléter  la  rançon  exigée  pour 
eux  et  pour  leurs  compagnons  de  captivité,  disaient  que  le  roi  d’An- 
gleteiTe,  loin  de  s’oublier  dans  l’ivresse  de  sOn  dernier  succès  et  an  mi- 
lieu des  chants  de  triomphe  qui  célébraient  partout  sa  gloire,  ne  ces- 
sait de  préparer  un  nouvel  armement  pour  attaquer  la  France,  au 
retour  de  la  belle  saison.  Ce  prince,  habile  et  sage,  considérant  qu’il 
n’y  a pas  moins  de  mérite  à garder  ses  conquêtes  qu’à  en  faire  de 
nouvelles,  envoya,  dès  le  commencement  du  mois  de  mars,  l’illustre 
comte  de  Dorset,  son  ami,  avec  un  corps  nombreux  d’homme.'- 
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quererc,  dura  februario  mensis  ille  maroius  succederel  jam 
vicinus,  inclitum  sibique  dilectiim  coniitem  Dors«-t  cuni 
arniatis  pugnatoribus  et  iiigeuti  sagittarioruin  manu  mittebat, 
<|ui  Ariflorium  tueretur  et  discursiones  hostiles  pro  posse 
rontiniiarct  usque  Rothomagum. 

Quod  cuni  mille  et  sexoentis  bellatoribus,  mille  qiioque  et 
quingentis  sagittariis  expertis  roniitatus  accedebat,  iiisignein 
conestabularium  Fraiicie,  Bernardum  Arineniaci  cuniitem,  non 
latuit.  Qui , ut  erat  vir  sagacis  ingenii  et  strenuus  in  agendis , 
atteiidensque  expedicionibus  bellicis  celeritatem  sibi  pluries 
profuisse,  mox  régi  humili  valedicto,  quam  secrecius  potuit , 
per  Picardiam  magnis  itineribus  attingens  Normaniam,  hostes 
statuit  prevenire.  Tune  circa  villam  de  Valemont,  ab  Ariüo- 
rio  quatuordccim  milibus  distnntem,  castra  metatus,  dominuin 
marescallum  de  Logniaco,  circumadjaeentis  patrie  precipuum 
protectorcm , stipendiarios  quo(]ue  regios  in  propinquis  muni- 
cionibus  tuicionis  gracia  residentes  ad  sc  venire  precepit  ; 
sicque  recensito  suorum  numéro,  mille  et  octingentis  tantum 
pugnatoribus  sc  reperit  comitatum.  Jam  cursores  industrios , 
qui  equos  velociores  habebant,  adversariorum  statum  explora- 
turos  premiserat.  Et  hii,  nunduni  biduo  exacto,  redeuntes 
retulerunt  apud  villam  de  (^aniaro,  duobus  tantum  leucis  <le 
Valemont  distantem,  vidisse  et  suis  exploratoribus  adventum 
ejiis  intimasse.  Quod  pergratum  sibi  fuit,  et  sine  cunctacione 
ad  eos  studuit  accelerare.  At  ubi  illos  cum  fastu  niaximo  et 
apparatu  poinposo  as|»exit  propius  accedere,  gressuin  figens  ac 
•umme  auctoritatis  milites  ad  concionem  evocans,  antequain 
congrederetur,  qiialem  mentem  erga  se  quisque  gereret  investi- 
gare  studuit,  gravique  oracione  animos  omnium  solidare.  Et  ut 
erat  singulari  facundia  clarus  ; 
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d’armes  et  d’archers,  pour  défendre  Harlleur,  et  pousser  jiistju'à  Rouen, 
s’il  ëlait  possible. 


L’illustre  connétable  de  France,  Rmiard  d’Armagnac , fut  bientôt 
informé  (pie  ledit  comte  s’avancait  ii  la  tête  de  seize  cents  hommes 
d’armes  et  de  (piinze  cents  archers.  Non  moins  habile  <jue  brave, 
et  se  rappelant  <pic  la  ccirrilr  lui  avait  réussi  dans  plus  d’une  occ.asion, 
il  prit  humblement  congé  du  roi,  passa  par  la  Picardie  en  dérobant  sa 
marche  le  plus  (ju’il  put,  et  se  dirigea  à grandes  journées  vers  la  Nor- 
mandie, afin  de  prévenir  les  ennemis.  Il  alla  camper  près  de  Valmont, 
à (piatoi7.e  milles  d'Harflcur,  et  manda  à mossirc  le  maréchal  de  Lon- 
gny,  (jiii  était  chargé  de  garder  le  pays  d’alentour,  ainsi  qu’aux  gar- 
nisons royales  établies  dans  les  places  voisines,  de  venir  le  rejoindre.  Il 
fit  alors  le  dénombrement  de  scs  troupes,  et  se  trouva  à la  tète  de  dix- 
huit  cents  hommes  seulement.  Déjii  il  avait  détaché  en  avant  des  éclai- 
reurs, montés  sur  d’exccHcnIs  chevaux , pour  aller  reconnaître  la  posi- 
tion de  l'ennemi.  Au  bout  de  deux  jours,  ceux-ci  revinrent  lui  annoncer 
qu’ils  avaient  aperçu  la  Anglais  près  d^,la  ville  de  Cany,  située  à 
deux  lieues  seulement  de  Valmont,  et  qu’ils  avaient  donné  avis  de 
son  arrivée  à leurs  éclaireurs.  Charmé  de  cette  nouvelle,  le  conné- 
table résolut  aussit(‘)t  de  marcher  contre  eux.  Mais  quand  il  les  vit  s’a- 
vancer fièrement  et  en  pompeux  appareil,  il  fît  faire  halte  à son  ar- 
mée, assembla  ses  principaux  chevaliers  pour  savoir,  avant  d’en  venir 
aux  mains,  quelles  étaient  les  dispositions  de  chacun  à son  égard,  et 
comme  il  était  doué  d’une  rare  éloquence,  il  chenüia  à afièmair  le 
courage  de  ses  soldats  par  une  vive  allotuition. 
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« Commilitones,  iiiqiiit,  optiini,  cotii|)atriote  et  vicini  caris- 
« simi,  vos  alloquor,  quos  jgtiorare  non  scio  nie  non  tactiim 
a lurri  cupidine  vel  familiariuni  reruni  pennria  iiiilieiain  domini 
Il  mei  regis  regendain  suscepisse,  etitn  opiiicnta  patrimonia 
« possideain , sed  ut,  (|uocicns  opus  erit , me  ofleram  ensc  regio 
« aeciiicluin  pro  denensione  regni  sui.Qiiod  iideliter  silii  juravi 
« compicre  nunc  agredior  vobiscum  ; de  quorum  streuuitate 
« si  antea  dubitassem,  locum  istuni  non  atteinptassem  petere , 
a unde  et  de  tam  propinquo  hostes  regni  ciini  fastu  maxinio  et 
« equitatu  ]K>mposo  ceriicre  possetis  accelerare.  Quos  utiqiie 
« necessarium  vobis  est  expugnare  vcl  terga  ignominiose  ver- 
« tere  fiigieiido,  in  op|irobriuiii  révéra  omnium  sempiterrinm. 
a O Arniiniaci  insignes,  Vaseones  et  Aquitani,  tantum  dedeeus 
« vobis  minime  imputetur,  nee  lalies  tani  degenerose  propa- 
« ginLs.  Et  si  qui  dicant  timoré  vano  tcrriti  : Bellum  valde  one- 
a rosum,  grandi  <dea  plénum,  et  ecium  ultra  vires  oh  inetjuali- 
« tatem  numeri  suscipirnus,  rogo  abeaiiflibere,  et  qui  voluerint 
> mecum  stare,  quod  cunctis  edictis  meis  parebunt  faciant 
« juramentum;  qnod  tamen.  per  eaput  Oei,  sic  censeo  observan- 
a dum , quod  quicunque  illiid  violaverit  capitis  obtruncacione 
< aut  suspendio  penas  luet.  » Cumque  omnes  dextras  manus 
levantes  id  acceptum  indieassent,  inde  gracias  ugens  uddidit  : 
a Et  nunc  singulis  et  uiiiversis  necessarium  jiidieo  ut  ad  Deum, 
« patrem  misericordiarum, mentis  ociilos  eonvcrtentes  , devo- 
« tissimc  iinpioretis  veniam  de  perpetratis  peccatis,  promitten- 
« tes  quod  assueta  scelera  amplius  non  commitetis,  ut  sicauxi- 
« liuni  divinum  possitis  faciliiis  inipetrare.  » Qiio  pcracto,  et 
continuando  propositum,  intulit  : « Bellorum,  inquit,  jura 
« Omni  tcmpore  permiscrunt  diHicultatcs  agrediendarum 
« rerum  cautelis  et  astuciis  suppicre.  Et  quoniam  jam  videtis 
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« Braves  compagnons  d'armes,  dit-il , chers  compatriotes  et  voisins, 
« je  m’adresse  à vous  avec  cunhancc,  parce  (jue  vous  n’ignores  pas, 
K je  le  sais,  <|ue  si  j’ai  accepté  le  commandement  des  armées  de  mon- 
<>  seigneur  le  roi , ce  n’est  pas  <jiie  sois  poussé  par  la  cupidité  ou 
« par  le  besoin,  car  je  possède  de  riches  domaines,' mais  c’est  que  je 
IC  suis  prêt,  toutes  les  fols  que  cela  sera  nécessaire,  à mettre  à son 
If  service  la  royale  épée  qu’il  m’a  remise  pour  la  défense  du  royaume, 
n C’est  à vous  de  m'aider  aujourd’hui  à tenir  mes  serments.  Si  j'avais 
» douté  de  votre  courage,  je  n’aurais  pas  songé  à venir  en  ce  lieu, 
H pour  vous  faire  voir  de  si  près  les  ennemis  du  royaume  s’avancer 
Il  Gcremcnt  et  en  pompeux  appareil.  Il  vous  faut  maintenant  vaincre 
« ou  fuir  ignominieusement,  à votre  éternelle  honte.  Braves  Arma- 
II  gnacs,  Gascons  et  Aquitains,  ne  vous  exposez  pas  à un  tel  déshon- 
n neur,  ne  souillez  pas  votre  nom  d’nne  pareille  infamie.  S’il  y en  a 
H parmi  votes  qui , par  un  sentiment  de  vainc  frayeur,  se  disent  : A'ouj 
it  entre/»vnons  une  guerre  difficile,  pleine  de  hasards,  el  que  rinfériv- 
« rité  du  nombre  ne  nous  peruiet  pas  de  soutenir  avec  avantage,  ils 
Il  sont  libres,  qu’ils  partent,  et  que  ceux  qui  veulent  rester  avec  moi 
Il  jurent  d’obéir  en  tout  à mes  onli es.  Ce  seiment , on  sera  tenu,  télé 
Il  Dieu!  lie  le  garder,  sous  peine  d’étre  décapité  ou  pendu,  u Tous 
ayant  levé  la  main  droite  en  signe  d'assentiment,  il  les  en  remercia. 

Maintenant,  ajouta-t-il,  il  est  nécessaire  que  voua  vous  adressiez  tous 
Il  ensemble  et  chacun  en  particulier  au  Père  des  miséricordes,  et  que 
« tous  lui  demandiez  très  dévotement  pardon  de  vos  péchés,  en  pro- 
ie mettant  de  n’y  plus  retomber,  afin  d’obtenir  ainsi  plus  facilement  l’as- 
« sistancc  divine.»  Cela  fait,  il  reprit  en  ces  termes  : n En  tout  temps,  les 
K lois  de  la  guerre  ont  permis  de  tourner  les  dilBcultés  d’une  entreprise 
Il  par  la  ruse  et  l’artihce.  Vous  voyez  les  ennemis  descendie  de 
Il  cheval  et  mettre  pied  à tcrie.  Eh  bien  I avant  qu’ils  aient  eu  le  temps 
Il  de  se  former  en  bataille  et  de  faire  prendre  position  à leurs  archers, 
« fondons  vigoureusement  sur  eux  à l’improviste,  le  maréchal  de 
H Longny  avec  les  siens  d’un  cAté,  et  moi  de  l’autre.  Croyez-moi,  cette 
n attaque  soudaine  el  inattendue  jettera  parmi  eux  l’épouvante  et  la 
B confusion,  et  nous  assurera  la  victoire.  » Puis  terminant  son  dis- 
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« hostes  eqiios  abif;ere  et  ad  terram  di-sccndcre,  universis  pre- 
« oipio  ut,  antequum  acies  instniere  valcant  et  sagitarios  débite 
« collorarc,  niaresK-alIus  de  Logniaco  cum  suis  ex  una  parte, 
« ego  vero  ex  altéra,  repciitino  inipetu  iu  eos  viriliter  insurga- 
« mus.  Nam,  miclii  crédité,  ex  iiisolito  nec  consueto  agressu 
« terrebuntur,  delieient  et  viiicentur.  » Sic  verbis  fiiiem  faciens, 
et  hylari  vultu  concludens  : « In  inslaiiti  discrimine,  facto,  non 
« consilin  opus  est,  carissitni.  Qiiara  audaœs  geratis  aiiinios 
« mine  patcat.  u 

Tubis  et  lituis  iibique  resoiiantibus  sigiium  erumpendi 
dédit.  Et  mox  équités  uiiiversi , concitatis  equis  calcaribus , 
halicnis  qiioque  laxatis,  in  liostes  deniissis  laiiceis,  sicut  con- 
dietum  fuerat,  iiivebuiitiir,  bue  illucque  cum  lacertis  hertoreis 
et  instrumentis  bellicis  ictus  fortiter  ingeminantes.  Quamvis 
viroruni  forcium  aninios  repentina  solcant  sepe  concutere,  iicc 
tainen  Anglicis  deiùit  aiidacia  resistendi.  Ütrin(|uc  atrox  pre- 
liiim  commissiim  est,  qiio  pédestres  partem  niaxiinam  equo- 
runi  subsidiariorum  iiostrorum  graviter  vulrieravcrunt  et  inha- 
biles reddiderunt.  nomininii  cciam  de  Vilcquîer,  insigiiem 
rniliteni,  ciistodem  de  Montovillari , cum  pcrpaucis  ipsum 
seijuentibus  occiderunt.  Sed  tandem  ex  eis  multis  gladiis  in- 
teremptis  aut  equorum  jiedibus  conculcatis,  reliquorum  omnis 
virtus  emarcuit,  et  animis  defeceruiit. 

Hoc  peraeto,  cornes  Dorset,  ceteri  quoque  nobiles  et  quot- 
quot  eqiios  recupcrarc  potuerunt,  ex  defectione  suorum  animis 
consterna li , ad  propinqua  nemora,  que  I.oges  vulgariter  riun. 
cupantur,  protinus  aufugeriint,  ibideinque  latuerunt,  nocteni 
insompnem  ducentes,  ne  subitis  vel  occultis  circuinvenirentur 
insidiis.  Immédiate  tamen  |K>st  conflictiim , omnium  consensu 
unanimi  ad  coiicstabularium  miserant  qui  rogarent  ut,  singulis 
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coui-s  : U Mes  aniitj,  leur  dit-il  gaiement,  clans  le  danger  qui  nous 
X presse,  il  faut  agir  et  non  ck-libcrer.  Dc^plojez  donc  ici  tout  votre 
« TOurage.  » 


Les  trompettes  et  les  clairons  retentirent  aussitôt  dans  tout  le  camp. 
C'était  le  signal  du  combat.  Au  même  instant,  tous  les  cavaliers,  don- 
nant de  l’éperon  à leurs  chevaux,  fondirent  sur  l’ennemi  bride  abattue 
et  la  lance  en  arrêt,  ainsi  qu’il  avait  été  convepu,  frappant  partout  de 
leurs  haches  d’armes  à coups  redoublés  et  avec  une  force  irrésistible. 
Malgré  la  surprise  que  cause  toujours  une  attacpie  imprévue  aux  coeurs 
même  les  plus  intrépides,  les  Anglais  ne  laissèrent  pas  d’opposer  une 
vigoureuse  résistance.  Il  y eut  alors  une  mêlée  furieuse,  dans  laquelle 
l'infanterie  anglaise  blessa  grièvement  la  plupart  des  chevaux  de  nos 
auxiliaires  cl  les  mil  hors  de  combat.  Le  sire  de  Villetjuicr,  chevalier 
fameux  , gouvemenr  de  la  place  de  Montivilliers,  fut  même  tué  avec 
le  petit  nombre  de  gens  qui  le  suivaient.  Mais  à la  iiu,  les  nôtres  ayant 
fait  tomber  sous  leurs  coups  ou  foulé  aux  pieds  de  leurs  chevaux  une 
grande  partie  de  leurs  ennemis , les  autres  perdirent  courage  et  làchè- 
i-ent  pied. 

Alors  le  comte  de  Dorset  et  les  autres  seigneurs  anglais,  épouvantés 
de  la  dcHaite  de  leurs  compagnons,  s’enfuirent  à la  bêle  avec  tous  les 
chevaux  qu’ils  purent  retrouver,  et  allèrent  se  cacher  dans  un  bois  voi- 
sin qu’on  appelle  les  Loges,  où  ils  passèrent  la  nuit  sur  leurs  gardes,  de 
peur  d’être  surpris  et  enveloppés.  Toutefois,  immédiatement  après  l’ac- 
tion. ils  avaient  d’un  commun  accord  envoyé  demander  au  connétable  la 
permission  pour  chacun  d'eux  de  retourner  librement  dans  letu-  patrie 
en  payant  rançon.  Le  connétable  s’y  refusa  formellement,  et  chargea 
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iiiulta  peccuniali  imposita , libéré  posseiit  redire  iul  propriii. 
Quod  |>eiiitus  denegavit,  et  marescalluni  de  l.ogniaco  ciiin  .suis 
pugnatoribus  premisit,  qui  viam  strictam  servaret  per  quam 
hostes  neces-sario  opportebat  Arifloriiim  petere , jurans  quod 
eorum  vestigia  sine  dubio  se(pieretur.  In  mandatis  tainen  reee- 
deiis  acce|>erat  ne  ipsos  advenientes  non  nisi  cquestri  ordine 
propulsaret.  Sed  luce  clara  seqiienti,  ut  eos  vidit  pedestres 
accedere  in  ucie  ordinata , aviditatem  acquircndi  strenuitatis 
titulum  ju.ssionibus  preponens , eos  rcccpit  viriliter,  esto  niajori 
multo  numéro  sues  excederent.  Asserunt  qui  tune  aderant  pré- 
sentes quod  omnes  Anglicorum  gladiis  ebrruissent  aut  redenqt- 
cionis  grave  jugum  subiissent  ; sed  conestabiilarius  et  quoU|uot 
secum  habebat  pugnatores,  qui  tune  non  longe  distabant,  ociiis 
accurreiites,  prelium  resfauraverunt,  etinterfecta  niaxiina  parte 
hostium,  ceteros  fugei-e  com|iulerunt.  Non  tameii  easdem  vias 
teniierunt.  Nam  cornes  Dorset  et  eeteri  siinime  auctoritatis 
viri  per  abdita , nemorosa  et  oppaea  loca  usque  ad  Secanc  perve- 
nientes  fltivium,  ibi  iiavem  aut  a casu  mit  ex  indiistria  prejiara- 
tam  re(>ererunt,  sicque  navigio  ad  Ariflorium  redierunt. 

Peracta  Victoria,  cunestabularius,  suis  readunatis  gentibus, 
dominum  marescallum  graviter  increpavit  quod  sibi  non  pariie- 
rat.  Et  audiens  quod  fere  qninquaginta  ex  suis  subsidiariis, 
timoré  forsan  territi,  in  conflictu  ncgiexerant  intei  e.s.se , eos 
perquiri  precepit;  et  quamvis  sciret  eorum  majurein  partem  ex 
generosls  proavis  traxisse  originem,  omnes  tamen  tanquam 
dégénérés  in  arburibus  propinquis  imperavit  sus|>endi , ut 
ceteris  transgressoribus  mandatorum  superiorum  cederent  in 
exemplum.  Et  ne  meritis  laudibus  defraudetur,  abhinc  obsi- 
dionem  terrestrem  tanta  soliieitudine  statuit  gerere,  ut  conti- 
nue exploratores  et  bellatores  experti  Ariflorium  circuirent , 
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le  raarécliul  de  Longiiy  d’aller  occuper  avec  son  coi'ps  d’armée  la 
l'oute  étroite  par  laquelle  les  ennemis  devaient  passer  pour  regagner 
Harlleur,  et  celui-ci  promit  de  les  suivre  pas  à pas.  Il  avait  reçu  en 
parlant  l'ordre  de  ne  les  attaquer  que  s’ils  arrivaient  à cheval  et  en 
ordre  de  bataille.  Mais  le  lendemain,  quand  il  les  vit  s’avancer  en  fai- 
sant bonne  contenance,  il  oublia  les  injonctions  de  son  chef,  et  quoi- 
qu’ils fussent  à pied,  n’écoutant  que  le  désir  de  signaler  sa  vaillance, 
il  les  assaillit  avec  vigueur  malgré  la  supériorité  d*  leur  nombre.  Des 
témoins  oculaires  m’ont  assuré  que  les  gens  du  maréchal  seraient  tous 
tomliés  sous  le  fer  des  Anglais  ou  auraient  été  mis  à rançon,  si  le  con- 
nétable, qui  n’était  pas  éloigné  en  ce  moment,  n’était  accouru  avec 
tout  ce  qu’il  avait  de  gens  de  gueiTe,  et  n’avait  rétabli  le  combat  et 
rais  l’cnnerai  en  déroule,  après  lui  avoir  tué  un  grand  nombre  d’hom- 
mes. Les  Anglais  s’enfuirent  dans  toutes  les  directions.  Le  comte  de 
Dorset  et  les  principaux  seigneurs  parvinrent  par  des  chemins  détour- 
nés et  à travers  les  bois  jusqu’aux  bords  de  la  Seine,  trouvèrent  un 
bateau  amené  là  par  hasard  ou  préparé  à dessein,  et  retOurnèrenl 
ainsi  par  eau  à Harlleur  '. 


Après  la  victoire,  le  connétable  rallia  ses  gens,  et  reprocha  sévè- 
rement au  maréchal  de  n’avoir  pas  suivi  ses  instructions.  Puis  appre- 
nant qu’une  cinquantaine  de  ses  auxiliaires  avaient  évité,  p<ut-étre 
par  lâcheté,  de  prendre  part  au  combat,  il  les  fit  arrêter,  et,  quoi- 
qu’il sût  que  la  pluprt  d’entre  eux  appartenaient  à d’illustres  familles, 
il  les  lit  tous  pendre  aux  arbns  voisins,  comme  gens  déshonorés,  afin 
qu’ils  servissent  d’exemple  à ceux  qui  enfreindraient  les  ordres  de  leurs 
chefs.  Je  dois  ajouter,  pour  lui  rendre  la  justice  qui  lui  est  due,  qu’il 
s’occupa  ensuite  avec  la  plus  grande  activité  de  poursuivre  le  siège, 
et  qu’il  ût  surveiller  sans  relâche  les  abords  d’Harfleur  par  des  éclai- 

• U r^cit  (le  crtle  Uuilir,  dini  tloosUrlrt  et  L-fèrrc  de  SiiDl-Remy,  prdteote  qœl- 
quc«  difTérroce*  arec  celui  du  Religieui- 
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ne  aliquisex  Anglicis  emitti  vel  intromitti  valerct,  ut  sic  tan- 
rlem  cornes  Dorset  longo  tedio  affectus  ciciiis  jugum  rcdemj)- 
cioiiis  subiret.  Et  sic  quatuor  mensibus  successivis  patriani  sic 
tcnuit  pacificam,  quod  agrestes  accole  tisque  ad  portuin  Ari-, 
llorii  agriculture  vacarc  potuerunt.  Cupiens  iterum  regnicola- 
riiin  gruciam  bcneliciis  coinmercari , militarem  disciplinani  in 
suo.s  stricte  servando , ut  merces  communes  et  (jeregrine  ubi- 
qiie  |K)sscnt  deferri  sccure,  auctoritate  regia  et  voce  preconia 
jussit  per  exercitum  proclamari  sub  interminacionc  inortis,  ne 
<|uis,  quacunqiic  auctoritate  premineret,  viatori  cuicunque 
ausus  esset  vioicneiain  vel  inolestiam  inferre.  Et  quia  difTicilli- 
mum  sciebat  ab  antiquo  assuetas  predas  et  hucusque  niinium 
excresccntcs  relinquerc,  ni.si  falce  resecareutur  rigoris  cquis- 
■sinii,  durante  obsidione,  quotquot  novit  edieti  regii  trausgres- 
sorescapite  plccti  jussit,  ailigi  pntibuli.s  aut  subiuergi , semper 
respondens  iiiterccdcntibus  pro  ipsis  : « Et  j>er  caj)iit  Dei , 

> peua.ssimilcsmercntur  qui  stipendia  regia  recipientes  babunde 
< regnuin  dampnificant.  « 
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reurs  et  des  bomines d’armes  expérimentés,  abn  d'empécher  qu'aucun 
Anglais  ne  pùt  y entrer  ni  en  sortir,  et  de  réduire  le  comte  de  Dorsel 
par  les  ennuis  d'un  long  siège  à faire  sa  soumission.  Par  ce  moyen,  il 
maintint  si  bien,  quatre  mois  durant,  la  tranquillité  dans  le  pays, 
que  les  habitants  de  la  campagne  purent  raquera  la  culture  des  terres 
jusqu'au  port  d'IIarlleur.  Voulant  aussi  se  concilier  la  faveur  de  tous 
par  ses  biet)fails  et  par  le  maintien  d'une  sévère  discipline  dans  son 
armée,  et  assurer  le  libre  transport  des  marchandises,  il  lit  publiei* 
au  nom  du  roi,  et  h son  de  trompe,  qu'il  défendait  sous  peine  de 
mort  à tous  ses  hommes  d'aime.s,  quelle  que  fût  leur  condition,  de 
faire  violence  nu  injure  aux  voyageurs.  Comme  il  savait  qu'il  serait 
très  dllTicile,  s’il  n’avait  recours  à des  moyens  de  rigueur,  de  l'éprimer 
des  habitudes  de  brigandage,  qui  étaient  presque  invétérées  et  qui  fai- 
saient chaque  jour  de  nouveaux  progrès,  il  fit  décapiter,  pendre  ou 
noyer,  durant  le  siège,  tous  ceux  qui  enfreignirent  les  ordi-es  du  ix>i , 
et  il  répondait  à ceux  qui  intercédaient  eu  leur  laveur  : « Tête 
«Dieu!  ils  méritent  bien  un  pareil  châtiment,  eux  qui,  malgré  la 
« solde  qu’ils  i-cçoivent  du  roi,  causent  tontes  .sortes  de  dommages 
n au  royaume.  » 


ERRATA. 


Page  23,  dernit^re  ligne,  supprimez  conjointement. 

Page  565,  ligne  5,  ou  lieu  de  n*ayant  pins  de  chef  ponr  les  conduire,  et  ils 
abandonuèrent  Usa  et  n’ajranl  plus  de  chef  pour  les  conduire,  ils  aban> 
domtérciit. 

Page  Gô8 , ligne  1 4 , ou  lieu  de  prestitus  Uset  preecitns. 

P.gr  659,  ligne  14,  ou  lieu  de  simoniaque  lisez  réprouré. 

Page  660,  ligne  29,  ou  lieu  de  prestiti  lisez  prcacili. 

Page  66l,  ligne  13,  au  lieu  de  ne  le  sont  à tous  ses  lemldables  lisez  tonies 
eboaes  égales  d'ailleurs. 

Idem,  ligne  29,  au  luu  de  simoniaque  lisez  réprouTe. 
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